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QUESTION 

PROPOSÉE  EN  4864  ET  MAINTSNTTB  AU  CONCOURS  EN  4866. 

f 

An  commencement  de  Tannée  4864^  la  Société  impériale  et 
centrale  d'Horticulture  avait  mis  au  concours  Tétude  du  bouturage 
considéré  aux  principaux  points  de  vue  sous  lesquels  il  peut  être 
envisagé.  Une  médaille  d'or^  de  la  valeur  de  300  fr.,  devait  être  le 
prix  du  concours,  el  le  terme  de  rigueur  pour  la  présentation  des 
mémoires  était  le  31  décembre  4865.  Aucun  mémoire  n'ayant  été 
présenté  à  cette  date^  le  Conseil  d'Administration  .a  craint  que  le 
temps  n'eût  manqué  aux  concurrents  pour  mener  à  bonne  fin  les 
expériences  et  les  observations  qu'ils  voulaient  prendre  pour  base 
de  leurs  travaux  ;  considérant^  d'un  autre  côté^  que  la  question 
proposée  en  4864  est  l'une  de  celles  qui  intéressent  le  plus  direc- 
tement l'horticulture^  il  a  pensé  qu'il  convenait  de  la  conserver 
coname  sujet  de  prix  et  par  conséquent  d'accorder  aux  personnes 
qui  auraient  commencé  à  en  faire  l'objet  de  leurs  études  un  délai 
pendant  lequel  elles  pussent  les  terminer.  Il  a  donc  prorogé 
jusqu'au  34  décembre  4867  le  concours  ouvert  sur  cette  question 
formulée  de  la  manière  suivante  : 

«  Exposer,  en  s'appuyant  sur  des  observations  précises^  l'his- 
toire du  bouturage  considéré  aux  points  de  vue  : 

»  4«  De  l'influence  qu'exercent  sur  la  reprise  l'humidité,  la 
chaleur,  le  soi,  la  lumière  et  l'air  ; 

â«  Du  rapport  qui  existe  entre  le  temps  nécessaire  pour  la  re- 
prise et  le  degré  de  lignification  de  la  bouture,  la  nature  de  ses 
sucs  laiteux,  résineux  ou  non,  etc. 

>  S"*  Des  points  sur  lesquels  se  développent  les  racines  et  du 
mode  de  développement  de  celles-ci.  » 

Le  prix  sera  ime  médaille  d'or  de  la  valeur  de  300  i'r. 

Les  mémoires  pourront  être  présentés  jusqu'au  34  décembre 
4867,  au  siège  de  la  Société,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  84. 

Es  devront  être  écrits  en  français. 

Les  noms  des  auteurs  seront  mis  sous  pli  cacheté  portant  pour 
suscriptlon  l'épigraphe  inscrite  en  tète  du  travail. 


COMPTE   BENDU 

COMPTE    RENDU 

DES  TRAVAUX    DE    LA   SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE  ET  CENTRALE  D*HORTIGUL- 
TURE  EN  4865; 

Par  m.  p.  Dlchartre. 

MiSfilEURSy 

Dans  lliistoire  de  la  Soeiété  impériale  et  centrale  dHorticul- 
tnre^  rannée  qai  vient  de  finir  sera  trislement  marquée  par  la 
perte  immense  qui  est  veane  nous  affliger.  L'homme  éminent  à  tous 
les  titres  qni^  dès  le  jonr  où  les  deux  Sodétéa  parisiennes  d^Hor- 
tienlture  unirent  leurs  resBources  et  lenrs  travaux^  avait  été  placé 
à  la  fête  de  la  puissante  association  ainsi  fonnée^et  qui  Jusqu'aux 
derniers  moments  de  sa  brillante  existence,  n'a  ceësé  de  lui  donner 
des  preuves  d'un  intérêt  réel,  H.  le  dnc  de  Homy,  enlevé  par 
une  mort  prématurée,  a  laissé  vide  ce  fauteuil  de  la  préstdence 
.que  son  nom  avait  illustré,  bien  que  les  travaux  politiqaes  vers^ 
lesquels  était  incessamment  dirigée  sa  grande  intelligence  ne  lui 
enssent  jamais  permis  de  s'y  asseoir.  Four  notre  Société,  cette 
perte  paraissait  irréparable;  heureusement,  sur  notre  terre  de 
France,  fertile  en  mérites  de  tout  ordre,  jamais  nne  oeuvre  vraiment 
grande  et  utile  n'a  échoué  faute  d'hommes  capables  d*en  dinger 
et  assurer  le  succès.  Un  illustre  général,  à  qui  nuHe  branche,  des 
connaissances  humaines  ne  semble  étrangère,  et  qvi,  après  s^ètre 
couvert  de  gloire  dans  la  guerre,  consacre  anjourà'hm  les  raiw 
loisirs  de  sa  vie  politique  an  culte  des  sciences  et  des  arts  de  la 
paix,  H.  le  maréchal  Vaillant  a  bien  voolu  recueillir  Iliéritage 
de  notre  regretté  Président,  et  déjà  nous  Kavens  vu  couronner  de 
ses  mains  les  lauréats  de  la  dernière  Exposition,  présider  ânes 
travaux  dans  plusieurs  de  nos  séances  ordinaires^  donner  à  tous 
des  conseils  et  des  cncouragemenfts,  lever  pour  notre  Société  des 
obstacles  qui  auraient  pu  Pentraver  dans  sa  marche  et  lui  témoi- 
gner ^fin  parles  signes  les  moins  équivoques  une  bienveillance  et 
un  intérêt  dont  elle  sent  tout  le  prix. 

D'un  autre  côté,  l'article  S  des  statuts  de  notre  Soeiété  porte 
qu'elle  doit  avoir  un  Président  d'honneur  inamovible.  Depuis  le 
décès  de  M.  le  duc  Decazes,  «n  1860,  les  prescriptions  de  cet  ar- 
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liclen'araient  pmélé  obserréoi^  pvr  Tefiét  de  dseonstaiises  en  face 
desquelles  tant  disrdeveiiafit  réalisable.  En  i865y  ee^diffieal- 
tés  ayant  d]S]»aru,  votre  vête  unaaiine  et  par  afeolam^Mon  a.  eon-- 
fSéré  la  pié^denee  jd^kenBcror,  vacante  depuis  cinq  aanées>  à  S.  A. 
h  k  prince  NaçoléoB^  qui  a  bien>  voulu  Facœplev  et  qni  a  même 
exprimé,  à  cette  oecasionry  ses  bitn^eilkntes  dispositions  envers 
notre  Société.  Ainsi^  Bfesâenrs^  vous  avex  p»  inscrise  c»  tèle  de 
la  liste  Aes  Mend>rei^  de  votre  bareau  les  noms  ûe  deec  perseo)^ 
nages  anssi  émcneirts  par  kura  hmières  que  pas  leav  position  so- 
ciale, etqrnl^  en  vous:  accordât  leuv  eonconv^»  oixt  prouvé  qa'ite  , 
tieanent  exk  bante  estime  l'art  utile  autant  qu^agréable  dont  voiis 
Cnte^  Tobjet  GoaslaiBiide  vos  Jravaux. 

Celle  bauCeestima  pour  rhortieulture  a  été  manibstée  eacote 
cette  année  parS.  M.^i'ËnEvperenr  lui-même,  qui  a  daigné,  sut*  la 
demande  dé  notre  illuslre  Président,  aecovderà  noire  Seciéténn 
encouragecaentannueld&lOOOfraacs»^  Le  chef  de  l'Ëtail;  à  sans' 
dente  voulu  traduire  par  eefte  marque  de  généreuse  biem^eillanc^' 
cette  pensée  que  si  Tagrieulture,  source  principak  ^  lu  ricbesse 
de  notre  pays,  a  droit  aux  plus  larges  faveurs,  sa  seeur,  thonicm^ 
tore,  plus  Bsodeste  dans' son  objets  mais  non  moins  utile  dans  sa 
gfbèrt  spéciale^  ne*  doit  pas  en  être  enllèrement  dësMritée* 

Messieurs,  le  compte  rendu  q\sè  j'ai  rhmraeur  de  vous*  soumettre 
a  un  objet  spécial  que  j*ai  cm  pouvoir  négliger  quelques^ instants, 
mais  sur  lequel  je  dois  maintenant  appeler  votare  attention  :  il  doit 
vous  offrir  le  résumé  de  vos  traoraux  pendant  l'année  486^,  et- 
letableav  du  mouvement  de  notre  asseeration  pendant  la  même 
période.  Examinons  sueeessrvement  Tun  et?  l%»tre  de  tes  is^^ts.  ' 

L  Travads:  de  la  Société  br  1865-  —  Cianime  d'ôrdiftaire,  te 
Société  impériale  et  centrale  dTHorlâealtBTe  a  ooopéi^  afÉxpvogvèso 
de  Fart  borticaTe  par  ses  travaux  pendant  ses  séances  bimensueltes 
ou  pendant  les  réumons  de  ses  Comités,  par  ses^ÈxposifSeiiis,.  pa^ 
âes  publications.  '- 

Ses  séances  ont  eu  lieu  avec  leur  régularifé  habreûefie  èt^  dtt^^ 
prés  la  marche  qae  Inexpérience  a  fait  reeonnaiiré  coonme  la  plus 
avantageuse,  eiles  ont  successivement  appelé  l'atlesiiM.  d'un  au- 
ditoire toujours  nombreux  :  ^**  sur  ces  petites  Expaâtiens  infimes? 
qnise  dissimulent  modestement  sous  la  simpk  qualification  de 
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Présentations;  2<»  sur  une  correspondance  tantôt  instructive  et  des- 
tinée à  signaler  des  faits  nouveaux  ou  des  observations  intéres- 
santes, tantôt  amenée  par  les  rapports  d'une  cordiale  confrater- 
nité ;3o  sur  les  communications  et  travaux  écrits  de  toute  nature 
qui,  pour  la  plupart,  ont  été  ensuite  livrés  à  la  publicité.  Les  pro- 
'  cès-verbaux  de  ces  séances  publiés  régulièrement  dans  \t  Journal 
vous  en  ont  fait  connaître  tous  les  détails  et  vous  ont  même  pré- 
senté le  résumé  de  ces  discussions  ou  conversations  qui  leur  don- 
nent souvent  un  grand  i  ntérët  et  dans  lesquelles  chacun  apporte, 
au  profit  de  tous,  le  résultat  de  ses  études  ou  de  son  expérience. 

Quant  aux  travaux  exécutés  dans  le  sein  des  Comités,  les  comp- 
tes rendus  qui  vous  ont  été  déjà  ou  qui  prochainement  vous 
seront  présentés,  vous  les  signaleront  bien  plus  fidèlement  que  je 
ne  pourrais  le  faire,  moi  qui  ai  dû  y  rester  étranger. 

Je  ne  dirai  rien  non  plus  des  Expositions,  dont  les  unes  se  font 
sur  le  bureau,  à  chaque  séance,  dont  une  autre,  embrassant  Ten- 
semble  des  produits  de  Thorticulture  et  des  industries  qui  se  ratta- 
chent à  cet  art,  a  été  tenue  au  Palais  de  Tlndustrie,  pendant  les  trois 
premiers  jours  du  mois  de  juillet  dernier.  Vous  vous  rappelez  tous. 
Messieurs,  le  brillant  spectacle  qu'ofirait  alors  cette  vaste  surface 
devenue  momentanément  un  grand  jardin  orné  d'une  profusion 
de  fleurs  choisies  parmi  les  plus  belles  et  animé  par  de  nombreuses 
statues,  restes  brillants  de  TExposition  artistique  qui  venait  de 
finir.  Le  compte  rendu  spécial  qui  vous  a  été  présenté  m'impose 
aujourd'hui  le  silence  sur  ce  sujet. 

Le  Journal  qui,  en  \  864,  avait  subi  une  légère  diminution  d'é- 
tendue, a  repris  en  4865  ses  limites  habituelles.  Il  a  mis  entre  vos 
mains  un  volume  in-S""  de  768  pages  qui  se  termine,  comme  de 
coutume,  par  une  table  des  matières  dressée  de  manière  à  rendre 
facile  la  recherche  des  articles,  soit  d'après  leur  titre,  soit  d'après 
le  sujet  qu'ils  traitent,  ôoit  enfiû  d'après  le  nom  de  leur  auteur.  — 
Il  n'a  pas  eu,  comme  celui  de  1864,  la  bonne  fortune  de  li- 
vrer à  la  publicité  un  mémoire  considérable  tel  que  celui  de 
M.  B.  Yerlotsur  la  production  et  la  fixation  des  variétés  dans  les 
plantes  d'agrément,  œuvre  étendue,  remplie  de  faits  et  remar- 
quable à  tous  égards,  qui  avait  valu  à  son  auteur  le  prix  du  con- 
cours ouvert  par  la  Société  en  1863.  Pareille  bonne  fortune  man- 
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quera  égalemeot^  j'ai  le  regret  de  Vaanoncer  à  Tavance^  au  volume 
dont  la  publication  va  être  immédiatement  commencée;  en  effet, 
le  concours  ouvert  au  commencement  de  l'année  4864^  relative* 
ment  à  Vimportante  question  du  bouturage,  n'avait  déterminé  la 
présentation  d'aucun  mémoire  au  31  décembre  1865,  terme  de 
rigueur.  Consulté  sur  le  parti  à  prendre  dans  un  pareil  état  de 
choses,  le  Conseil  d'Administration  a  décidé,  dans  sa  séance  du 
11  janvier  courant,  que  le  concours  relatif  à  la  question  déjà  pro- 
posée serait  prorogé  jusqu'au  31  décembre  1867. 

Grâce  à  la  coopération  de  beaucoup  d'entre  vous,  Messieurs,  et 
au  contrôle  exercé  par  la  Commission  de  rédaction,  le  volume 
du  Journal  qui  a  été  publié -en  1865  ne  le  cède  à  aucun  de  ceux 
qui  Tout  précédé,  ni  pour  la%ariété,  ni  pour  l'intérêt  des  écrits  de 
toute  nature  qu'il  alivrés  à  la  publicité.  Môme  Tabondance  des  ma- 
tières qu'il  devait  recevoir  a  été  telle  que,  pour  leur  faire  une  plus 
large  place,  la  Commission  directrice  a  dû  restreindre  le  cadre  des 
deux  Revues  bibliographiques  étrangère  et  française  qui  forment 
des  sections  importantes  dans  le  plan  général  de  votre  publication. 
Vous  jugerez  de  la  diversité  des  sujets  qu'ont  traités  les  nombreuses 
personnes  dont  les  communications  ont  formé  l'un  des  principaux 
attraits  de  nos  séances^  par  ce  seul  fait^  que  le  nombre  des  articles 
que  le  Journal  leur  a  dû  cette  année  s'élève  à  plus  de  100^  parmi 
lesquels  on  compte,  outre  les  comptes  rendus  des  travaux  des 
Comités  et  de  notre  Société  elle-même^  35  notes  ou  mémoires 
originaux  dont  un  a  été,  en  raison  de  son  étendue,  partagé  en 
5  articles  sans  avoir  pu  être  encore  entièrement  publié  ;  trois 
lettres  d'un  grand  intérêt;  33  rapports  sur  des  ouvrages  traitant 
de  Tarlborticole,  sur  des  cultures  ou  des  appareils;  enfin  36  comptes 
rendus  d'Expositions.  Je  dois  ajouter  que  l'année  4865  lègue  en- 
core à  celle  qui  vient  de  commencer  plusieurs  communications 
intéressantes  qui  successivement  prendront  place  dans  le  volume 
dont  le  premier  cahier  ne  tardera  pas  à  être  mis  sous  vos  yeux. 
Je  dois  maintenant  essayer  devons  rappeler  le  plus  succinctsment 
possible  les  sujets  traités  dans  ces  nombreux  articles  publiés  pen- 
dant le  cours  de  l'année  qui  vient  de  finir. 

A.  Notes  et' Mémoires, —  Contrairement  à  ce  que  nous  avions  été 
heureux  de  voir  jusqu'à  ce  jour,  les  articles  relatifs  h  la  culture 
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potagère  en4:  faît  eette  fois  pfesti^p  eotièremeiit  défaut.  Même 
ceux  de  nos  Membres  qui  nous  avaient  donné  h  douce  habitude  de 
recevoir  d'enx  des  notes  instructives  sur  cette  branche  importatnte 
de  Tapt  horticole,  et  dont  un  notamment  a  reçu,  pour  son  utile  et 
assidue  collaboration  au  Journal^  l'une  des  médailles  que  le  R^Ie- 
ment  autorise  à  décerner  pour  cet  ordre  de  mérite,  ont  gardé  un 
aâlenee  dan»  lequel  il  serait  vivement  regrettable  de  les  voir  per- 
sévérer plus  longtemps.  Seul  cette  fbis  M.  Jamin  (J.-L.)  a  bien 
voulu  résumer,  dans  un  excellent  article  aussi  r3mplet  que  pos- 
sible, ce  qu'a  pw  lui  apprendre  sa  longue  pratique  de  la  culture 
du  Melon. 

L'arboriculture  fruitière  s'est,  au  eoïitrarre,  beureueenrent  dis- 
tinguée par  sa  fécondité  ;  c'est  dans  son  domaine  en  effet  que 
rentre  la  moitié  environ  des  écrits  originaux  qui  ont  trouvé  place 
dans  le  Journal, 

La  Vigne  surtout  a  fixé  plus  que  toutes  les  autres  espèces  flrui- 
tières  Tattention  des  habiles  collaborateurs  de  la  rédaction.  La 
question  éminemment  intéressante  de  sa  multiplication  par  bon^ 
tures  courtes  ou,  comme  on  le  dit  souvent  avec  plus  de  hardiesse 
que  d'exactitude  physiologique,  par  semis  d'yeux,  a  fourni"  le  su- 
jet *e  quatre  notes  dues  h  MM.  Lebeuf,  Vibert,  Gloedte  et  De  la 
Roy,  ainei  que  d'une  lettre  dans  ïaquelle  M.  !e  maréchal  Vaillant 
a  rapporté  les  résultats  d'expériences  comparatives  qu'il  avait 
faites  à  ce  sujet.  —  La  taille  de  ce  même  arbuste,  basée  sur  la  con- 
servation de  sarments  à  plusieurs  entre-noBuds,  ou,  comme  on  le 
dit  ordinairement,  de  longs  bois,  a  inspiré  à  M.  Nardy,  de  Lyon,  de 
judicieuses  réflexions  au  sujet  de  la  faveur,  selon  lui,  exagérée 
avec  laquelle  a  élé  accueillie  une  méthode  qui  doit  être  appli- 
qtïée  avec  beaucoup  d!e  discernement  et  au  sujet  de  laquelle  tout' 
jugement  définitif  serait  prématuré,  pense-t-rl,  tant  qu'elle  n'aura^ 
pas  été  l'objet  d'expériences  comparatives.  —  Dans  iin  pays  aussi 
riche  en  vign^Ies  que  le  nôtre,  le  choix  d'une  méthode  de  pîan- 
tatiorfqui  permette  d'obtenir  en  peu  de  temps  et  avec  économie 
des  vignes  en  rapport,  a  im  intérêt  majeur;  aussi,  M.  Pigeaux, 
dans  un  Rapport  sur  des^  expériences  relatives^  à  la  plantation  à 
plat  decrossettes  décortiquées*,  s'étant  prononcé  contre  eette  ma- 
nière d'i^rer,  H.  Gaudais  nous  a  fait  connaître  les  excellents 


DES  TRAvXur  m  Lk  sooAté  en  1865.  il 

EâsttUata  qa^il  en  a  obtenus^  à  Nice,  tant  poar  l'économi^que  pour 
Ift  reprise  et  la  rapide  formation  des  pieds.  —  D'un  autre  côté,  la 
BéeesBité.de  paliseer  les  treilles  a  semblé  à  M.  Cbarmeux  (  Con- 
fltsBt)  poinFcir  être  satisfaite  à  peu  près  sans  main-d'œavre  an 
mofen  d'une  double  rangée  de  &\»àt  tkr' parallèles»  enCve  lesqueb 
fes  sarments  s'étendent  et  se  maintiennent  presque  sans  que  te 
cttltxyaeteur  ait  besoin  ds^iaterrenir,  méthode  qui,  parait-il,  esti  déjâi 
Bftitée  à  Tbomery.  Toutefois,  dans  une  note  assez  sutcinete  pour 
avoir  été  intercalée  dans  le  procès-verbal  d^aiie  séance,  K.  Gosse-* 
lin  a  signalé  les  iûcon'v^nients  qui  lui  semblent  devoir  résidter  de 
Uemploi  de  cette  disposition.—  Enfin,  la  Yigoe  m*a  fourni  à  moi- 
même  le  sujet  d'une  note,  d^ns  laquelle  j'en  ai  examiné  les  variétés? 
à  raisins  panaehés  ou  bicolores,  principalement  au  point  d^  vue* 
de  leur  origine. 

LesaiBtres  végétaux  fruitiers  de  nos  jardins  et  surtout  leurs  fruits, 
ont  fourni  le  sujet  de  plusieurs  artkles  intéressants.  M.  le  docteorr' 
PSgeaux  a  décrit  une  Poire  nouvelle,  baptisée  de  son  nem  par 
M.  Dupuy^feniain,  qui  Fà  trouvée  sur  un  sujet  issu  de  semîs  exécu- 
tés parle  célèbre  arboriculteur  belge  Espéren. — M.  Royer,  de  Saint- 
Rémy,  vous  a  rapporté  tes  résultats  d'expérienees^  intéressanttes 
faites  par  lui  et  qui  démontrent  que  de  jeunes  Poires  Messées  et  en- 
taillées de  diverses  manières  périrent  cicatriser  leurs  plaies  et  conti- 
nueràse  développer.  SF.  Bd'lOet,  d^  llroTes,  s'est  déclaré  partisandés 
idées  expriméesiantériëurement  parmï  nous  par  M.  Fomey  quant 
àlaposâbiUté  de  faverisev  le  développement  des  Poires  par  la* sup- 
pression des  fièursiquî  occupent  le  centre  des  inflorescences,  et  il 
a  fait  connaître  les  observations,  selon  lui  démonstratives,  qu'il  a 
faites  à  ce  sujet.  —  Lé  Comité  d'Arberiotflture  lui-même,  par 
l*oïgane  del'un  de  ses  Membres  lesplus-compétents,  a  exprimé-son 
afvis  médiocrement  faveraftte  sur  un  procédé  imaginé  par  M.  Loafveï, 
dcrRemalard,  pour  conserver  tes  fruit?  à  pépins  pendantfdrtloag^ 
temps,  aux  dépens^  a^-f-on>  lait  observer,  de  leur  saiveuretpar  eonsé- 
qwwfdeletrrpriHcipalJHBonuniquemérite. — M.  A.DelaMille  vous 
a  iadôcpié  un  mode  particulier  de  traitement  des:  lambourdes  pair 
lequel  9  assure  bâter  notabtement  la  formationdes  bourgeon&àifruit 
siff^  ces  brancbes.fructifères.  Une  Commission  spéciale  nous  adouoé 
à-  ce  sijei  un  court  avant-rapport  dans  leqœl  elle  promet  de  faire 
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un  examqp  attentif  de  ce  procédé.  —  Des  espèces  qui  occupent  une 
place  moins  importante  dans  les  jardins  ont  été  aussi  l'objet  de 
trayaux  instructifs;  ce  sont  :  d'abord  le  Figuier,  pour  lequel 
M.  Rivière^  l^abile  et  zélé  jardinier-cbef  du  Luxembourg^  nous  a 
fait  connaître  un  genre  de  bouturage^  après  stratification  pendant 
l'hiver^  qui  s'opère  avec  un  succès  assuré,  en  pleine  terre  et  à 
l'air  libre^  sans  soins  particuliers;  et,  en  seA)nd  lieu,  le  Framboisier, 
dont  les  variétés  remontantes  ont  occupé  M.  Royer,  deSaint- 
Rémy  (Côte-d'Or),  sous  le  rapport  delà  culture  qui  leur  conyient. 
Les  plantes  d'agrément,  dont  le  nombre  est  si  considérable 
qu'elles  ouvrent  un  champ  presque  illimité  devant  l'horticulteur^ 
ont  fourni  à  plusieurs  d'entre  vous^  Messieurs^  la  matière  d'ar- 
ticles nombreux  et  variés.  —  M.  Bossin  a  décrit  la  fructification  et 
la  germination  du  Lis  blanc  qu'on  sait  être  presque  constamment 
stérile  dans  les  jardins^  et  M.  Malet  nous  a  appris  qu'ayant  opéré 
l'hybridation  du  Lilium  speciosum  {lancifolium  des  horticulteurs) 
par  le  L.  auratim^  il  a  lieu  de  croire  au  succès  de  cette  opération 
sur  les  résultats  de  laquelle  l'avenir,  fait-il  observer  avec  raison, 
pourra  seul  l'éclairer  avec  certitude.  —  M.  F.  Cels,  à  qui  toutes  les 
plantes  grasses  sont  familières,  nous  a  donné  une  note  instructive 
sur  les  Agave,  avec  le  tableau  de  la  hauteur  à  laquelle  par- 
vient la  hampe  des  nombreuses  espèces  qui  forment  sa  riche  col- 
lection, ainsi  que  l'indication  de  leur  rusticité  relative.  *—  Un  ha- 
bile horticulteur  allemand  établi  à  Gand,  qui  a  déjà  enrichi  notre 
Journal  de  plusieurs  communications  importantes,  M.  Stelzner,  a, 
cette  année,  envoyé  une  note  intéreisante  sur  quelques  Fougères 
exotiques  dont  la  culture  peut  être  faite  en  pleine  terre  et  en  plein 
air,  pendant  l'été. —  H.  Vibert,  l'un  des  vétérans  de  notre  horti- 
culture, a  eu  l'heureuse  idée  de  réunir,  sous  le  titre  d'Anomalies 
du  Rosier,  toutes  les  variations  qui  ont  buccessivement  embelli  les 
jardinsjusqu'au  jour  où  les  Rosiers  remontants  ont  fait  abandon- 
ner tous  ceux  dont  la  floraison  était  unique  ;  la  note  sur  ce  sujet, 
dont  il  a  puisé  les  éléments  dans  ses  souvenirs,  est  un  document 
historique  précieux.  —  Nous  devons  à  un  amateur  distingué, 
M.  Daudin,  deux  articles  intéressants  dont  l'un  est  relatif  à  trois 
charmantes  plantes  trop  peu  cultivées  dans  les  serres,  et  qui  ont 
pris  choE  lui  un  développement  extraordinaire,  grâce  à  leur  cul- 
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tare  dans  la  pleine  terre  d'une  yaste  serre  froide  disposée  avec  une 
parfaite  entente  des  besoins  de  la  végétation  ;  dont  Tautre  est  des- 
tiné à  faire  connaître  une  charmante  variété  de  Tropœolum  pen- 
taphyllum  qae  M.  Daudin  a  trouvée  par  hasard  cultivée  en  pleine 
terre  en  Ecosse,  et  qu'il  espère  avoir  réussi  à  introduire  en  France. 
—  Un  autre  amateur,  qui  habite  Bagnères-de-Bigorre,  M.  de  Ba- 
dllac,  vous  a  communiqué,  par  Tintermédiaire  du  Président  de  la 
Société  d'Encouragement  de  cette  ville,  un  travail  dans  lequel  il 
rapporte  comment,  à  la  suite  de  greffes  en  écusson  exécutées  dansL 
des  conditions  assez  anormales,  il  a  vu  apparaître  sur  deux  Rosiers 
des  variations  dont  il  croit  pouvoir  attribuer  la  production  au  mé- 
lange des  sèves  appelé  par  lui  croisement  et  même  hybridation. 
Parmi  ceux  d'entre  vous,  Messieurs,  qui  ont  entendu  la  lecture 
en  séance  du  mémoire  de  M.  de  Bazillac,  plusieurs  se  sont  élevés 
et,  selon  moi  avec  raison,  contre  cet  emploi  insolite  des  mots  de 
croisement  et  hybridation,  tout  en  reconnaissant  aux  faits  signa- 
lés par  cet  amateur  un  intérêt  réel.  — Dans  une  lettre  remplie  de 
détails  instructifs,  M.  J.  Sisley,  de  Lyon,  a  prudemment  consigné 
la  généalogie  de  quelques  beaux  Canna  hybrides  ou  plutôt  métis 
obtenus  par  lui,  dont  il.  vous  avait  envoyé  des  échantillons,  et  il  a 
ainsi  donné  un  exemple  trop  rarement  suivi  par  les  horticulteurs 
qui  demandent  aux  fécondations  croisées  de  nouvelles  formes 
parmi  les  plantes  d'agrément.  —  Enfin,  et  c'est  avec  intention 
que  j'ai  réservé  ce  grand  travail  pour  le  mentionner  en  dernier 
lieu,  comme  formant  en  quelque  sorte  le  couronnement  de  Toeu- 
vre,  M.  Rouillard  a  continué,  cette  année  comme  les  années  pré- 
cédentes, le  relevé  des  plantes  d'ornement  de  toute  nature  qui  ont 
été  mises  dans  le  commerce  depuis  environ  un  an,  relevé  intitulé  : 
Bevite  de  la  Floriculture,  dont  il  a  paru  déjà  cinq  fragments  et 
dont  la  publication  sera  poursuivie  dans  le  prochain  volume  du 
Journal. 

Parmi  les  notés  publiées  dans  le  volume  du  Journal  pour  1865, 
il  en  est  quelques  unes  qui  se  rapportent  à  des  sujets  assez  di- 
rers  :  i^  à  des  appareils  ou  des  procédés,  comme  l'Insecticide 
horticole  de  M.  Audot,  vaste  entonnoir  à  réservoir  central  de 
liquide  propre  à  recevoir  pour  les  noyer  promptement  les  Crio- 
cèies  et  autres  insectes;  comme  le  procédé  que  nous  a  fait 
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cooDaitie  M,  Pward  pour  utiliser  ea  fomi^ons  le  jos  de  tabac, 
après  «n  avoir  imprégné  da  papier  non  coUé  ;  eonuBe  aussi  Toift- 
brage  des  seiyres  aa  moyen  de  bandes  vertiealea  de  {teintoe 
appliquées  mt  ks  ntree,  moyen  oontmode,  imaguné  par  M^  fiandin 
et  dont  M.  Ganâaisnons  a  décrit  ks  bons  effets  observés  par  lui  à 
Nice,penâant  Tété  long  et  brûlant  de  Tannée  4865  ;â<'  à  la  culture 
en  général,  comme  le  mémoire  important  que  nous  devons  à 
K.  Si^ot  sur  les  lésnltals  que  donne  sous  le  :eiimat  tempéré-chaud 
.  des  Canaries  la  cnUnre  en  pledn  air  des  plantes  ;soit  (du  zMttd»  soit 
des-Gonlrées  inAertri»|ttcaIes  ;  3**  à  des  ïAseotes  nnisibles  aux  pi«Qtes 
«uUiréeSf  dont  deux  oui  fourni  i  U.  Boisdnval  le  sc^et  d'une  note 
dans  laquelle  ae  révèle  une  fiois  de  plus  sa  profonde  «ouBaîasance 
de  oes  animaux  et  de  leurs  mœurs;  i*  à  des  questions  de  physio- 
logie végétale,  oconme  deux  cotes  que  j'ai  moi-mtoneeu  l'honnenr 
de  vous  communiquer  à  la  suite  d'expéri^oes  faites  les.imes  tm 
Tue  de  constater  Tinfluence  de  températuius  Inès-inégales  sur  Je 
développement  individuel  des  bourgeons  de  la  Vigne^  les  «utreB 
pour  reconnaître  ai  la  lumière  «st  sans  influence  sur  la  singulière 
faculté  que  possèdent  les  tiges  dites  volubles  de  s'enrouler  autour 
d'un  support,  idée  qui,  quoique  admise  aujourd'hui  par  tous  tes 
physiologistes,  s'est  trouvée  en  désaccord  avec  les  faits,  au  moiu 
pc«r  une  catégorie  de  plantes  grimpantes. 

Trois  écrits  complètent  la  première  série  des  articles  publiés 
cette  année  par  le  Jeumal.  Dans  le  premier,  M.  Luey  a  exprimé 
avec  l'éloquance  du  cceur  les  regrets  qu'a  inspirés  à  mrtre  Sodelé 
tout  entière  la  mort  prématurée  de  M.  le  duc  deMoniy;  danale 
second,  M.  Rouîllard  vous  a  dit  avec  l'accent  d'une  longue  «t 
sotide  amitié,  la  vie  de  Yxm  de  nos  collègues,  M .  Bontoux,  qui  fut 
à  la  fois  un  membre  distingué  de  l'Université  et  un  amateur  pas- 
sionné d'horticulture,  consacrant  à  la  culture  des  fleurs,  surtout 
des  Tulipes,  tout  le  temps  qu'il  pouvait  dérober  à  ses  travaux  lit- 
téraires et  philosophiques;  enfin,  dans  le  troisiènie,  M.  Bouchard- 
Huzardaréuni  l'indication  bibliographiqae  détaillée  et  complète 
de  toutes  les  publications  régulières  et  suivies  qu'ont  mises  an 
jour  les  Sociétés  horticoles  de  Paris,  depuis  leur  fondation  jusqu'au 
moment  où  ce  relevé  a  été  mis  sous  presse. 

Avais-je  tort  de  vous  dii^e,  Uesàeurs,  «vaut  de  commencer  Té- 
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numération  q«e  vous  ye&ez  A'^ntondre,  <|U6,  gràoe  ab concMiUBs  de 
tous,  le  voluioe  4e  irotre  Jovmal  polirfié  en  4S65  ne  le  cèdieè 
anciin  de  ceux  qni  l'ont  précédé  nipour  l'intérêt  m  pour  la  va- 
riété des  aiyets  qne  votre  plume  y  a  traitée  ? 

KJiapparU, — Les  Rapports  présentés  à  la  Société,  dans  le  cours 
àa  Tannée  4^65  ont  été  presque  de  moitié  plus  nombreux  que  ceux 
qui  lui  avaient  été  soumis  pendant  l'année  précédente.  33  ont 
déjà  trouvé  place  dans  le  Journal;  ô  autres  ne  tarderont  pae  à  être 
mis  sous  vos  yeux.  Tous  ont  un  intérêt  que  laClommissioa  de  ré- 
daction a  reconnu»  puisqu'elle  en  a 'décidé  rimppession;  .caais, 
dans  le  iMunbre»  il  en  est  quatre  que  je  crois  devoir  mentionner 
spécialement  i  cause  de  Timportance  ^nsidérable  des  siyeits  qui 
les  ont  motivés.  Le  premier,  rédi^  par  M .  Mkhelin,  porte  «ur  les 
fruits  de  semis  qui  avaient  été  présentés  dans  Tespai^e  d'une 
.ansée,  et  eu  sojet  deB(|ae)s  la  Ck>mnii8siQn  penuaneute  de  Bomo- 
logie  a  émis  son  avîs  ;  dans  un  second,  M.  (Courtois-Gérard  a  ré- 
sumé les  observations  <^  permettent  -d'apprécier  le  mérite  de 
diverses  variétés  de  Poiaticnes  de  terre  foiéseatées  à  la  Société  ;  le 
troisième  est  dû  à  M.  Michelin  et  constate  les  mauvais  résultats 
qu'a  donnés  la  jnétluode  Hoeibrenk  pour  le  traitement  des  arbres 
fruitiers  appliquée,  dans  le  jaràin  de  M.  Fabiea,  par  M.  fioc»lu«iik 
lui-même;  enfin, dans  le  quatrième^  M.  Jam&n,  fiis,  nous  a  fait 
connaître  l'avis  des  £k)mmissaires  qui  ont  examiLné  remrploi  fait 
par  divers  arboriculteurs^  dans  les  environs  de  Chartres  et  dans 
.  cette  ville  mêiue,  du  pmcement  sur  las  Pêchers  opéré  d'après  des 
oiétbodes  et  à  des  degrés  notablement  différents. 

Quant  aux  autres  Rapports^  ilsosot-ea  pour  objet,  les  uns  des 
ou^sages  présentés  à  laSoaiété,  phi^eûcsdescultuves  fort  diverses, 
les  autres  des  appareils^  des  seites  ou  des  prooédés  particnliers. 
Depuis  son  arigina,  nptr^  Société  a  toujours  attaché  une  p'aaide 
importance  à  cette  nature  d'éqrits,  et  je  crois  qu'en  cela  elle  a  plei- 
nement raison  ;  bien  qu'ils  soient  parfois  inspirés  par  une  bien- 
veillance un  peu  trop  indulgeaate,  ils  ont  en  général  pour  effet 
d'édairer  à  la  fois  jselui  dont  les  travaux  en  ont  été  l'objet  et 
toutes  les  personnes  qui  ont  intérêt  à  coDualtrp  l'avis  de  juges 
compétents;  d'ailleurs,  dans  tous  les  cas  où  il  s'agit  d'appré- 
cier sur  pLace  le  talent  d'un  jardinier^  ils  fourjûssent  le  seul 
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moyen  de  rendre  jostice  à  un  mérite  qui  ne  peut  se  manifester  ^ 
que  par  des  œuTres  toutes  locales;  à  ces  divers  titres^  ils  justi-  ^ 
fient  surabondamment  l'intérêt  avec  lequel  ils  sont  toujours  \ 
accueillis.  Les  auteurs  de  ces  Rapports  sont  MM.  Andréa  Burel^  ^^ 
Chardine,  Durand  (neveu),  Gontier,  Gosselin,  Hardy  fils,  Jamin  ^ 
filSy  Jamain  (Hippolyte),  Louesse,  Lucy,  Maréchal,  Meurant^  Millet,  ^ 
Pépin,  Pigeaux,  Rivière,  Rouillard  et  Teston.  ^ 

G.  Comptes  rendus  cT Expositions.  —  L'envoi  de  délégués  aux  g 
Expositions  tenues  hors  de  Paris  est  le  moyen  le  plus  sûr  de  ^ 
maintenir  les  rapports  d'une  cordiale  confraternité  entre  la  So-  ^ 
ciété  centrale  et  ses  sœurs  des  départements.  Les  comptes  rendus 
qui  sont  ensuite,  selon  les  prescriptions  du  Règlement,  la  consé- 
quence et  le  produit  de  ces  délégations,  ont  l'avantage  de  nous  per- 
mettre à  tous  de  suivre  la  marche  incessamment  progressive  de 
l'horticulture  en  France;  ils  ont  encore  cette  utilité  de  porter  au 
grand  jour  de  la  publicité,  par  la  voie  du  Journal,  les  noms  et  les 
œuvres  d'hommes  modestes  que  leur  éloignement  du  centre  intel- 
lectuel de  la  France  aurait  laissés  probablement  inconnus  hors  du 
théâtre  même  de  leurs  travaux. 

Cette  année,  ^6  comptes  rendus  ont  été  publiés;  40  autres, 
admis  déjà  à  l'impression,  trouveront  à  leur  tour  prochainement 
leur  place  dans  notre  publication  mensuelle.  Par  eux.  Messieurs, 
vous  avez  été  instruits  de  ce  qu'ofi'raient  de  vraiment  remarquable 
les  Expositions  tenues  à  Amsterdam,  Rayonne,  Beauvais,  Caen^ 
Chaumont,  Chauny,  Clermont  (Oise),  Coulommiers,  Fontenay- 
aux-Roses,  Fougères,  Laval,  Levallois-Clichy,  le  Mans,  Marseille, 
Poncin,  Saint-Quentin,  Strasbourg,  Troyes,  Versailles,  Vichy, 
Yvelot;  et  vous  l'avez  dû  à  la  plume  de  MM.  André,  Baron- 
Ghartier,  A.  Dupuis ,  Gloede ,  Jacquin  (de  Bessancourt),  Jamain 
(Hipp.),  Loise,  Malet,  Pigeaux,  Remy,  Robine,  Rougié-Sarrète, 
Rouillard,  Teston,  Verlot  et  Vavin. 

II.  Mouvement  de  la  Société  en  1865.  —  Dans  chacun  des 
comptes  rendus  annuels  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  sou- 
mettre, j'ai  eu  soin  de  vous  présenter  le  tableau  de  raccroissement 
qu'avait  pris  notre  Société  pendant  l'année  qui  venait  de  s'écouler. 
Je  me  suis  toujours  basé  pour  cela  sur  les  chiffres  officiels  dont  je 
devais  la  communication  à  Tobligeance  de  M.  le  Secrétaire-général, 
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et  néanmoins  un  abus  qui  se  continuait  d'année  en  année  enta- 
chait d'erreur,  à  mon  insu^  les  relevés  que  je  mettais  ainsi  an- 
nuellement sous  vos  yeux. 

Vous  le  savez,  Messieurs,  parmi  les  personnes  qui  l'ont  partie 
d'associations  libresH^omme  la  nôtre^  si  la  plupart  comprennent  et 
remplissent  rigoureusement  les  engagements  qu'elles  ont  contractés 
en  demandant  à  être  admis  comme  sociétaires,  beaucoup  aussi 
semblent  penser  qu'il  leur  est  permis  sans  forfaire  à  Thonneur 
non-seulement  de  violer  ces  mêmes  engagements  auxquels  ils  ont 
souscrit  par  une  lettre  qui  en  fait  foi,  mais  encore  de  puiser  dans 
cette  caisse  sociale  à  laquelle  ils  avaient  promis  solennellement 
d'apporter  chaque  année  le  tribut  de  leur  cotisation.  En  effet. 
Messieurs^  chaque  volume  du  Journal  de  la  Société  a  une  valeur 
vénale  qui,  pour  les  abonnés  non  sociétaires,  est  égale  au  chiffre 
même  de  la  cotisation  sociale.  En  outre,  l'envoi  des  cahiers  men- 
suels par  la  poste  exige  un  affranchissement  dont  la  Société  doit 
faire  les  frais.  Il  en  résulte  qu'un  sociétaire  qui,  après  avoir  reçu 
uâ  ou  plusieurs  volumes  du  Journal,  refuse  d'acquitter  la  cotisa- 
tion, commet  réellement  envers  la  Société  un  acte  qui,  si  un  simple 
particulier  en  devenait  victime,  serait  flétri  par  un  de  ces  mots 
que  je  m'abstiendrai  de  prononcer  devant  vous.  Et  cependant 
une  tolérance  évidemment  exagérée  laissait  figurer  sur  les  listes 
des  Membres  titulaires  un  nombre  considérable  de  personnes  qui, 
depuis  plusieurs  années,  n'avaient  pas  acquitté  leur  dette  sociale, 
et  qui  même  avaient  répondu  aux  réclamations  de  M.  le  Trésorier 
par  un  refus  formel  de  payement  ou  par  un  silence  équivalent  à  un 
refus. 

Le  Conseil  d'Administration  a  pensé  cette  année  qu'il  était 
temps  de  mettre  terme  à  un  abus  dont  les  finances  de  la  Société 
n'avaient  déjà  que  trop  souffert  ;  il  a  prescrit  une  épuration  rigou- 
reuse de  la  liste  des  Membres,  et*déjà,  depuis  quelques  mois,  il  a 
prononcé  plus  de  150  radiations.  En  ajoutant  à  ce  chiffre  celui 
des  pertes  que  notre  Société  a  subies  comme  toujours  par  suite  de 
démissionset  de  décès  dont  le  nombre  considérable  est  en  rapport 
avec  rétendue  même  de  notre  association,  vous  aurez.  Messieurs, 
l'explication  toute  naturelle  de  ce  fait  fort  étrange  en  apparence, 
qu'après  avoir    obtenu  pendant  l'année  1865,    183  nouvelles 

2 


48  OQMrrE  eendd 

ttdbésions,  la  Socîélé  impéride  et  centrtle  d'fiortieallwe  semble 
«tre  un  pea  moins  nombreiBe*  au  i^  janvier  4866,  qu'elle  ne 
rayait  été  en  apparence,  mais  seulement  ea  apparenoe,  une  année 
«oparavant. 

En  effBt»  si  je  me  base  sur  la  liste  parfaitement  exacte  que 
H.  Dennaud,  notre  imfNrimeinr^  Tient  de  publier,  da}ks  son 
AfencUt-amiumre  de  rhoriicuUwe^  à  l'aide  de  docomeots  offi- 
eieh,  je  vois  que,  ni"  janvier  4866,  notre  Société  comptait 
1i4  Dames  petronnesses  et  2266  Membres  titulaires,  c'est-à-dire 
2440  mmnbres  payant  la  cotisation,  auxquels  il  conviendrait  d'a-> 
jouter  35  abonnés  au  Journal  payant  un  prix  d'abonnement  égal 
1  celui  de  la  cotisation  elle-même.  A  ce  nombre  beaucoop  plus 
exactement  significatif  que  ne  l'étaient  ceux  des  années  piécé- 
dentés,  je  d^is  joindre  ceux  de  45  Membres  honoraires,  53  Mem- 
bres correspondants  et  455  Sociétés  correspondantes,  dont  39 
étrangènKS.  En  résumé, ie  service  du  Journal  exîgait,  au  4  *  janvier 
courant,  2728  exemplaires,  nombre  asset  élevé  pour  attester  qu'au- 
jourd'hui toutes  leâ  classes  de  la  société  savent  trouver  dans' la 
culture  des  jardins,  les  unes  des  jouissances  aussi  pures  que  va- 
riées, les  autres  les  éléments  d'une  industrie  honorable  et  pro- 
ductive. 

Messieurs,  je  tou(^e  au  terme  de  ce  compte  rendu  ;  mais  il  me 
reste  à  remplir  un  bien  triste  devoir  :  c'est  de  vous  signaler  les 
pertes  que  nous  avons  eu  à  déplorer  dans  le  cours  de  Tannée  qui 
vient  de  finir,  ta  mort  a  moissonné  cruellement  parmi  nous  ;  elle 
nous  a  ravi  30  collègues,  tous  aimés,  quelques-uns  éminents  et 
illustres,  et  il  est  même  à  craindre  que  nous  n'ignorions  encore 
plusieurs  des  malheurs  dont  elle  nous  a  frappés .  Inscrivons  ici,  avec 
le  pieux  hommage  de  nos  regrets,  les  noms  de  ceux  qui  ont  été 
enlevés  i  notre  confraternelle  affection.  Ce  sont  :  Mme  Parcfaappe, 
Dame  patronnesse,  que  son  mari,  le  général  Parchappe,  l'un  des 
Membres  les  plus  assidus  à  nos  «éances^  n'a  .pas  tardé  à  suivre 
dans  la  tombe  ;  MM.  BaiUy,  Bar,  Benoist  (Félix),  comte  Berthier 
de  Bisy,  Cartier  (Antoine),  Glemanson,  Combtz,  Delahaye,  Du- 
pin  (aîné),  sénateur,  procureur-général  à  la  Cour  de  cassation, 
l'une  des  illustrations  intellectuelles  et  politiques  de  notre  siècle, 
Etard(Viclor-Charies),  Garnier  (J.-F.),  Gros  (Jacques),  Hamoy,  le 
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général  lacqaeBûoot,  àmi  le  nom  ^ïetiei  différents  éTéndbemte 
politiqiMS  et  qui,  depuis  j^asieuTi  anaéeB,  dans  sa  belle  propriélë 
de  Meuden,  avdl  donné  ira  déyelqppefflent  remani«»]»ld  à  la  cut^ 
toe  des  pbntes  de  seire,  partout  des  piûnenrs^  Labbé,  lapas- 
tdet,  LeCifie  ^auEusnel),  Lenov  (Madame  TeTiye)^  Maillard 
tienne).  Marais  (Yititor),  ttaxlé.  Masse  {SiiiioQ|,  Massé  (Al- 
phonse)^ Michaux,  Merel  {Qi,\  antear  d'un  boa  «euTiage  sor 
la  culture  des  Orchidées  dont  il  avait  été  pendant  longtemps  ama- 
teur et  collectionneur  passiaimé,  Vice-Préfiâdent  de  notre  Société 
pendant  plusieurs  années^  Pemet,  Pommier,  ancien  jage  de  paix^ 
Stuart  (Edwin),  Takadeiuftes^  membœ  de  l'Académie  des  Scien- 
ces et  professeur  au  JaidiB  des  Hantes,  zoologiste  célèbre^  colla- 
borateur et  continuateur  de  Cuvi^  pour  sa  grande  Histoire  des 
poissons,  enfin  Vivant  (Victor). 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  notre  Société  .éprouve  chaque  année 
des  pertes  nombreuses  et  cruelles;  malheureusement  ce  ne  sont 
pas  là  les  seules  épreuves  auxquelles  elle  ait  été  soumise  dans  ces 
derniers  temps  :  d'un  côté,  le  nombre  et  l'importance  des  récom- 
penses quMl  est  dans  ses  habitudes  de  décerner  aux  exposants 
méritants,  dans  ses  grandes  et  dispendieuses  Expositions,  d'où 
résultent  pour  «elle  des  charges  hors  de  proportion  avec  les  recet- 
tes ;  d'un  autite,  des  difficultés  sérieuses  survenues  après  la  con- 
struction de  son  hôtel  et  qui  ont  été  résolues  à  son  détriment,  jnème 
dans  des  cas  où  une  solution  en  sa  faveur  semblait  assurée,  avaient 
fait  naître  pour  elle  des  embarras  intérieurs  qui^  sans  avoir  une  gra- 
vité inquiétante,  lui  imposaient  plus  que  jamais  la  prudence  et 
l'économie.  La  ligne  de  conduite  que  s'est  tracée  le  Conseil  d'Admi- 
nistration a  d'abord  amoindri  et  ensuite  fait  disparaître  ces  em- 
barras. Aujourd'hui,  déjà  plus  libre  dans  ses  allures,  elle  entrevoie 
comme  peu  éloigné  le  jour  où  il  ne  lui  restera  plus  que  le  souve- 
nir des  obstacles  qu'elle  a  rencontrés,  et  où  il  lui  sera  donné 
d'élargir  plus  que  par  le  passé  le  cercle  de  ses  encouragements  à 
l'horticulture.  Ce  résultat  éminemment  désirable,  elle  le  devra  au 
dévouement  de  ses  Menobre^  de  jour  en  jour  plus  .nombreux,  et 
qui,  dans  l'état  actuel  des  choses,  en  font  Tune  des  plus  vastes 
associations  horticoles  de  notre  époque  ;  elle  le  devra  aussi  à  une 
circonstaaice  qui  fait  âa  force  et  qui  assure  son  avenir  :  c'est  que. 
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dans  un  grand  pays  comme  le  nôtre,  il  faut  un  centre  vers  lequel 
viennent  converger  les  eflTorts  individuels  accomplis  sur  des  points 
épars,  et  qui  réagisse  en  donnant  un  exemple  salutaire  et  désin- 
téressé; or^  cette  sorte  de  lieu  commun  et  ce  centre  d'impulsion  par 
Fexemple,  je  n'hésite  pas  à  dire  que  la  Société  impériale  et  cen- 
trale d'Horticulture  les  réalise  parmi  nous,  sans  ambition  pour 
elle-même,  mais  avec  grand  profit  pour  tous. 

PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  GÉNÉRALE  nu  28  décembre  1865. 
Présidence  de  H.  Brong^niart. 

La  Séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Présidait  proclame  Membre  honoraire  M.  Guérin  Modeste, 
qui,  faisant  partie  des  Sociétés  d'Horticulture  de  Paris  depuis  plus 
de  25  ans,  a  demandé  à  être  admis  en  cette  qualité,  conformément 
à  l'art.  4  du  Règlement. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

1^  Par  M.  Taroux,  de  Marseille,  des  Pommes  d'une  variété  qui 
est  connue  dans  nos  départements  méditerranéeiï^  sous  le  nom 
de  Pomme  glacée  ou  Pomme  glace.  Dans  les  échantillons  envoyés, 
qui  ont  été  présentés  par  Tentremise  de  M.  Nallet,  la  portion  de' 
ce  fruit  qui  entoure  l'œil  est  translucide;  mais  le  Comité  d'Arbori- 
culture reconnaît  que  le  tissu  en  est  dur  et  sans  goût,  tandis  que 
le  reste  de  la  chair  est  blanc  et  de  saveur  médiocre.  Au  total,  ces 
pommes  sont  trop  mûres  pour  pouvoir  être  appréciées  sûrement. 

2°  Par  M.  Audusson-Hiron ,  fils,  pépiniériste  à  Angers  ,  une 
Poire  de  semis  nommée  par  lui  Lucie  Audusson,  dont  Texamen  est 
confié  à  la  Commission  permanente  de  Pomologie. 

3*  Par  M.  Gallois,  propriétaire  à  Gacé  (Orne),  quatre  Poires 
Doyenué  d'hiver ,  envoyées  à  tort  sous  le  nom  de  Beurré  ma- 
gnifique. 

4"  Par  M.  H.  Kniglit,  jardinier  au  ch'âteau  de  Pontchartrain,  du 
Raisin  tardif,  de  la  variété  anglaise  nommée  Lady  Downes ^'heim 
fruit  à  gros  grains  ronds,  noirs^  bien  fleuris,  à  peau  épaisse,  à 
chair  croquante,  juteuse  et  bonne.  Il  n'est  pas  encore  tout  à  fait  mûr. 
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5"  Par  M.  Lucy,  un  pied  fleuri  du  charmant  Oncidium  omitho^ 
rhynchum  H.  B.  G. 

6»  Par  M.  Burel,  un  pied  jeune,  mais  très-vigQjureux  et  parfaite- 
ment fleuri,  à*Aslrapœa  Wallichii  Lindl. 

M.  Bouchard-Huzard  ,  \  •'  Secrétaire,  procède  au  dépouillement 
de  la  correspondance^  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

40  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secrétaire-général  du  ministère 
de  TAgriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics  annonce  que 
M.  le  Ministre  recevra,  le  samedi  30  décembre,  à  4  heure  et-demie, 
à  Toccasion  du  jour  de  l'an ,  MM.  les  Membres  du  bureau  de  la 
Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture. 

2»  Une  lettre  de  M.  Delavier,  pépiniériste  à  Beauvais  (Oise) ,  qui 
annonce  qu'il  donne  à  une  Poire,  obtenue  par  lui  de  semis  et  pré- 
sentée antérieurement  à  la  Société,  le  nom  de  Duchesse  de  Mouchy . 

d""  Une  lettre  par  laquelle  M.  A.  DelavillCj  aîné,  demande  qu'une 
Commission  soit  chargée  d'aller  examiner  un  grand  nombre  de 
lambourdes  traitées  d'après  son  procédé,  chez  M.  de  Beaumini,  au 
château  de  Fïtz- James  (Oise).  Cette  demande  est  renvoyée  par 
M.  le  Président  au  Comité  d'Arboriculture. 

4»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Decolange,  Président  de  la  Société 
d'Horticulture^récemment  fondée  à  Etampes,  exprime  le  désir  que 
cette  Société  soit  admise  au  nombre  des  Sociétés  correspondantes,  et 
demande  différents  renseignements. 

5**  Des  demandes  d'échange  des  publications  adressées  par  le 
Conseil  de  perfectionnement  annexé  à  Tlnstitut  technique  royal  de 
Palerme  (Italie)  et  par  la  Société  d'Histoire,  naturelle  de  Boston 
(Etats  Unis). — Ces  échanges  ont  été  accordés  par  le  Conseil  d'Admi- 
nistration, dans  sa  séance  du  44  courant. 

6^  M.  Donnaud  fait  hommage  à  la  Société  :  4»  d*un  Agenda  qu'il 
vient  de  publier  et  dans  lequel  se  trouve,  entre  autres  documents 
intéressant  les  horticulteurs,  la  liste  complète  des  Membres  de 
la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  ;  2'  d'un  Agenda  de 
poche. 

M.  le  premier  Secrétaire  annonce  à  la  Société  qu'elle  vient  de 
perdre  M.  Charles  Leperdriel,  Tun  de  ses  Membres  titulaires. 

Le  Comité  d'Arboriculture,  après  avoirexaminé  les  fruits  présen- 
tés, demanda  qu'une  prime  de  3*  classe  soit  accordée  i  M.  Gallois, 
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fmr  ses  belles  PloirCB  Doycftiié  d'Uitt.    Cette  prine  est  sccordée 
par  un  vote  de  la  Compagnie  et  remise  par  M.  le  Président. 

Le  méiDe.  Cofluîfté  transmet  va  extrait  des  ptocès^Terliaiix  de  ses 
délibérations  duquel  il  résulte  qiL^im  lait  anBoncépar  M.  Bongault, 
jariinier  chez  M»  Picard,  aux  Ambesis  (Seine-etOke)^  n'a  pu  6tre 
constaté  par  le  àélégué  qm  avait  été  chargé  de  ce  soin.  Dans  la 
séance  du  l^eciobve  dermct^  H.  Bougault  avait  présenté  deux 
belles  Poires  qu'il  disait,  èti»  le  produit  d'un  jeoBe  pâsd  itèd'un 
pepsn  semé  le  4  2  septenbte:  laSS.  La.  tige  da  jenne  Poûkr  TBun 
de  cette  graiiie  ancrait  été  greflee  en  approdiey  le  18  mai  4864» 
sur  un  arbre  'déjà  fort  et^  noame  par  la.  séye  dà  celin-ci,  elle 
anvaif  prodmt , ea  4865^  tes  deux  beaux  fruits  que  la.  Société  a 
eue  seus  les  jeiix.  Uot  aivboiicuHeiir  tiès-babik.  sfétamt  lendu, 
après,  difiégatiea  do  Comdié^  dans  le  jardin  oà  se  trouve  Vwbce  es 
fuestieo,  vlj  a  rien  vu  quî  cenf  rnât  lès  asseitiaDS  de  H.  Bengault^ 
et  celui-ci^  mis.  en  démence  de  demander  à  établir  devant  des  Cooi* 
missaires^déaigiiés  pism  eetobjel  la  vérité  des  faits  énoncés  par  kû^. 
s'est  refusé  à  faire  cette  demande*  De  là  le  Coauté  d'ÀrboricuUare 
^e  croit  autorisé  à  conclure  que  les  bits,  avancés  par  ce  jaordiinier 
se  sont  nullement  établis  par  kû. 
Il  est  fût  déyàt  avir  le  bnoreau  des  docuBfteftta  smvaBis: 
♦»It^weiseaHxréelanttiifliisdellML  DefraawqixetLer?ai;  pur 

M.  PiGEAUX. 

9*  R^qipœt  sar  tes  Ceima  et  tes  Goiaeases  caltiTéspar  M.  Bégaier , 
Sis  y  jarâuner-flenriste  dyez  Mme  Banraiii,  au  cbÂteau.  des.  Teu- 
Feile%  àEvrr^  picsCeriieil  (Seiœ^eKIàse);  ML  QuiBOfi  i99ffa^ 

«BOT.  ♦ 

Les  conclusions  de  cerappeettesdaat  anie&yei  àldiGûmiiiîfisicn. 
des  récompeves  sent  nnaes  ans.  ymx.  et  adoptées. 

L'evdre  do  jour  appelant  k&  deux  ebjets  pour  leqoek  la.  Seciété 
ai  été  GonToqnée  en  aoMnbU»  générale^  M.  le  PrésidAot  donne  d'a- 
bord la  parole  à  M.  fkonavt,  Membre  de  la.  CeminUBian  de  cemp- 
tabilité^  qui  présente ,  au  nom  de  cette  Commission ,  les  cooptes 
pour  Tannée  «868^  dé^  soumis  anysnidliinîinèineanC^ 
ministcatiea  et  aippeenvéspne  bii. 

M.  le  Piésîdent  anmice  ensnite  qnfilL  Ta.  âde  pcecédé  aux 
éketiens  des  fmetianmire»  de  la  Société  pour  Fannéé  4MA;.  mais. 
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«▼aol  d'ouvrir  le$  seraiins,  il  donne  leotnre  de  deux  leltres  qm 
lui  ont  été  adresiies  :  dans  l'une  M.  Andry  dit  que  son  âge  el  U 
lùUesse  physique  qui  en  est  pour  lui  la  triste  conséquence  le  détef- 
mineant  à  ne  plus  se  présenter  cooune  candidat  ata  fo^nctions  de 
Secrétaire-général  ;  dans  Vautre ,  M.  Corbay  motive  par  l'état  de 
fia  aanté  le  désir  de  ne  plus  être  appelé  aux  fonctions  de'Tréeorier 
qu'il  lempliaeait  depuis  i  7  années.  M.  le  Président  exprime  de  vifs 
legrels,  auxquelsla  Compagnie  s'associe  visiUeDttnU  de  ce  que  des 
motifs  si  sérieux  vont  désormais  priver  la  Société  du  concours  de 
deux  personnes  qui  lui  ont  rendu  les  plus  grands  at^rvices  depuis 
une  longue  suite  dfaunées»  dont  le  dévouement  a  été  constant  et 
«bscdoy  et  dont  l'une  surtout*  en  qualité  de  Secrétaire-Général,  a 
poiasamment  contribué  i  raocrcôssement  et  à  la  prospérité  de  la 
Société*  Néanmoins,  ajoute  M.  le  Président,  la  légitimité  des  motifii 
invoqués  par  Vnn  et  l'autre  impoas  VobUgalion  de  respecter  leur 
désir,  et  oblige  par  conséquent  k  conféret  à  d'autres  personnes  les 
fonctions  qu'ils  remplissaient  si  bien» 

M.  Lucy  prend  ensuite  la  parole  pour  rappeler  que,  voyut 
erottn  de  jour  en  jour  sa  surdité^  il  a  dû  à  regret  se  démettre  des 
fi)iicticni8  de  9^  Vice^Président  parce  qu'il  l«î  devenait  impossible 
deprésider  desséances  dont  les  détails  lui  échappaient.  En  quelques 
mots  bien  sentis  et  auxquels  la  Compagnie  applaudit  ebalaureuse* 
ment,  il  assure  que  son  dévouement  ne  fera  jamais  défaut  à  la 
Sodétéqni  le  trouvera  toD>ours  prfel  ilui  donner  se»  eoneMrs. 

H.  le  Président  ouvre  alors  le  4  •*  scrutiu  qui  a  peur  obj^t  la  no- 
mination du  Président,  du  4*'  Tice^Président»  du  Secrétaire- 
général,  du  Trésorier  et  du  Trésorier-adjoint. 

Pour  l'élection  dn  Président,  i  laquelle  prennent  part  Mil  v<h 
tants,  M.  le  maréchal  Vaillant  obtient  Tunanimité  des  suffirages 
exprimés,  etli.  Ie4  **  Vice^Président  le  proelame,  en  conséquence, 
élu  PrMdoit  pour  l'année  1866. 

243  votants  ayant  pris  part  à  réLection  du  4**  Vice-fi-ésident, 

el  la  majorité  absolue  étant  dès  Jors  de  107,  M.  Brongniart  obtient 

194  voix  ;  M.  Payen  en  a  43  ;  M.  Barrai  è\  M.  Andry  9  el  M.  Bou- 

cbard-Huzard  2.  M.  Brongniart,  ayant  obtenu  la  majorité,  est  ébi 

4*  Viee^Président  pour  l'année  4  866. 

Le  vûte>>ur  la  nominaiion  du  Secrétaire^gitoéral  donne  307 
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suffrages  exprimés.  La  majorité  étant  ainsi  de  404,  H.  Bouchard- 
Huzard  réunit  13*/  voix  ;  30  sont  données  à  M.  Rouillard;  22  à 
M.  De  la  Roy;  12  à  M.  Andry  ;  6  à  6  personnes  différentes. 
M.  Bouchard-Huzard  ayant  obtenu  la  majorité  est  proclamé  Secré- 
taire-général pour  4866. 

203  Membres  concourent  à  Télection  du  Trésorier  et  du  Tré- 
sorier-adjoint. La  majorité  est  de  402.  Pour  la  nomination  du 
Trésorier,  on  compte  4  43  voix  données  à  M.  Moras,  47  à  M.  Corbay  ; 
en  outre,,  il  y  a  7  voix  perdues  et  8  bulletins  blancs.  Pour  la 
nomination  duTrésorier-adjoint,  409  bulletins  portent  M.  Lecocq- 
Dumesnil,  49  M.  Moras^  et  on  compte  8  voix  perdues  ou  bulletins 
blancs.  La  majorité  est  acquise  à  MH.  Moras  et  Lecocq-Dumesnil 
que  M.  le  Président  proclame,  le  4"  Trésorier,  le  2'  Trésorier- 
adjoint  pour  4866. 

I^e  deuxième  scrutin  est  destiné  à  l'élection  du  2*  Vice^Président, 
des  4  Secrétaires  et  du  Bibliothécaire. 

La  nomination  du  2"  Vice-Président  est  faite  par  489  votants, 
qui  donnent  95  pour  la  majorité  absolue.  Sur  ce  nombre  436  bul- 
letins portent  le  nom  de  M.  Andry,  29  celui  de  M.  Pépin,^  4  3  celui 
de  M.  Lucy  et  les  4  4  voix  restantes  se  répartissent  entre  6  per^- 
sonnes  différentes.  La  majorité  est  dès  lors  acquise  à  M.  Andry 
qui  est  proclamé  2«  Vice-Président  pour  l'année  4866. 

489  bulletins  sont  déposés  dans  l'urne  pour  l'élection  des 
4  Secrétaires.  La  majorité^  qui  est  de  95^  est  obtenue  par  M.  Verlot 
qui  a  478  voix,  par  fIL.  Neumann  qui  en  réunit  474 ,  par  M.  Rouil- 
lard dont  le  nom  est  inscrit  sur  446  buUetins>  par  M.  Barillet- 
Deschamps  que  portent  407  suffrages.  On  compte  ensuite  54  voix 
données  à  M.  Rivière,  28  à  M.  Bouchard-Huzard,  20  à  M.  Bu- 
chetet,  4  4  à  M.  De  la  R^y,  9  à  M.  Vavin,  et  celles  qui  restent  sont 
divisées  entre  47  autres  personnes.  MM.  Verlot,  Neumann,  Rouil- 
lard et  Barillet-Deschamps,  ayant  obtenu  la  majorité,  sont  pro- 
clamés Secrétaires  pour  l'année  4866. 

Dans  le  vote  pour  Télection  du  Bibliothécaire,  M.  Pigeaux  obtient 
483*  voix  sur  489,  et  M.  le  Président  le  proclame  dès  lors  élu 
pour  Tannée,  presque  à  l'imanimité.  ,^ij 

Le  troisième  scrutin  est  destiné  à  nommer  le  3''  Vice-Présideoi 
et  les  4  Conseillers  qui  doivent  combler  les  lacunesTaites  par  le 
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renouvellement  annuel  par  tiers  que  le  Règlement  prescrit  pour 
le  Conseil  d'Administration. 

145  Membres  participent  au  vote  pour  l'élection  du  3*  Vice- 
Président.  La  majorité,  qui  est  ainsi  de  73,  est  obtenue  par 
M.  Pépin  qui  réunit  84  suffrages  et  que  M.  le  Président  proclame 
élu  pour  Tannée.  Après  lui,  M.  Boisduval  a  49  voix;  M.  Hardy, 
fils,  en  a  8i  et  4  autres  membres  en  ont  chacun  1 . 

Quant  à  la  nomination  des  4  Conseillers,  elle^est  faite  par 
89  votants.  La  majorité  étant  ainsi  de  45,  M.  Thibaut  et  M.  Ver- 
dier^Eugène)  obtiennent  chacun  77  voix;  M.* Rivière  en  a  76  et 
M.  Chauvière  60.  MM.  Thibaut,  Verdier  (Eugène),  Rivière  et 
Chauvière  sont  donc  élus  Membres  du  Conseil  d'Administration. 

Enfin  le  4*  et  dernier  scrutin,  consacré  à  Télection  du  4°  Vice- 
Président,  réunissant  129  votants,  la  majorité  est  de  65.  Elle  est 
acquise  à  M.  Boisduval  dont  le  nom  est  inscrit  sur  1 1 4  bulletins 
et  que  M.  le  Président  proclame  élu  en  cette  qualité  pour  Tannée  - 
1866.  Les  voix  restantes  sont  réparties  entre  6  personnes,  et  il  y  a 
5  bulletins  nuls. 

Par  suite  de  ces  diverses  élections,  le  bureau  de  la  Société  im- 
périale  et  centrale  d'Horticulture,  pour  Tannée  1866,  sera  composé 
de  la  manière  suivante  : 

MM. 

Président  (Thonneur.    S.  A,  I.  le  Prince  Napoléon. 

Président S.  Exe  .Me  Maréchal  Vaillant. 

Vice-Présidents.  .  .    Brongniart,    Andrt,  Pépin,   Boisduval. 

Secrétaire^général.  .     L.  Bouchard-Hdzard. 

Secrétaires Verlot,  Necmann,  Rouillard,  Barujjit- 

Deschamps. 

Trésorier Moras. 

Trésorier-adjoint.  .    Lecocq-Dumesnil. 

Bibliothécaire.  .  .  .    Pigeaux. 

Enfin  le  Conseil  d'Administration  se  trouve  de  nouveau  com- 
plété par  l'élection  de  MM.  Thibaut,  Verdier  (Eugène),  Rivière  et 
Chauvière. 

M.  le  1**  Secrétaire  annonce  des  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 
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SÉANCE  VU  H    JANTIKE  1866. 

Présidence  de  M«  Broni^lart. 

La  séance  est  ouTerte  à  deux  heures. 

Le  prbcè8*Yerbal  de  la  dernière  séance  eal  la  et  adopté. 

M.  le  Président  met  aux  Tttxetla  Société  prononce  Fadmissioii 
de  vingt-deux  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dtas  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  il  ne  s'est  pas  élevé 
d'oj^position. 

Il  donne  eBsuifeleclure  d'une  kttie  dans  laquelle  M.  le  maié* 
chai  Vaillant  remercie  avec  effusioa  la  Société  de  œ  qu'elle  Ta 
nommé  à  l'unanimité  son  Pré»dent  pour  Tannée  4866.  M.  lema* 
réchal  Vaillant  exprime,  à  cette  occasion,  en  termes  vivement 
sentis  et  auxquels  la  Compagnie  applaudit  chalenr eusement^  wa 
dévouemenft  dont,  dit  M.  Brongniart,  il  a  déjà  donné  tant  de 
preuves.  H.  Brongniart  ajoute  que  M*  le  maréchal  Vaillant 
so  proposait  de  venir  présider  cette  séance,  mais  que  des  aflàiros 
importantes  de  son  ministère,  survenues  aujourcf  bni  mémo,  ne 
le  lui  ont  pas  permis. 

Les  objets  suivasits  sont  déposés  sur  le  buieau  : 

4«  Au  nom  de  M.  Margueritte,  jardinier  de  l'Institut  des  Nobles, 
à  Varsovie,  4  beaux  échantillons  de  Persil  à  grosse  racine»  qui 
sont  cependant  un  peu  moins  volumineux  que  ceux  doi^  on  a 
dû  Tenvoi,  Tannée  dernière,  au  n^me  jardinier.  Dans  sa  kttre 
d'envoi,  M.  Margueritte  dit  que  l'année  i  865  n'a  pas  été  favorable 
a  cette  plante^  à  cause  de  L'intensité  et  de  la  longue  durée  des 
chaleurs  de  l'été.  Il  recommande,,  si  l'oA  veut  obtenu:  de  bellea  ra- 
cines de  ce  Persil,  de  le  semer  dans  une  terre  plutôt  légère  que 
forte,  pour  que  le  pivot  ne  se  ramifie  pas;  de  le  tenir  toujoun  es- 
pacé, pour  qu'il  puisse  prendre  tout  le  développement  dont  il  est 
susceptible;  enfin  d'en  faire  le  semis  de  bonne  heure^  en  même 
temps  que  celui  des  Carottes  hâtives,  parce  que  la  plante  reste 
longtemps  faible  et  ne  prend  du  développement  qu'à  partir  de 
l'arrivée  des  chaleurs. 

^°  Par  M.  Lepère,  fils,  des  Pommes  rapportées  dernièrement  par 
lui  d'Allemagne,  d'une  variété  fort  estimée  dans  cette  partie  de 
TEurope,  où  elle  est  connue  spus  le  nom  de  Rosmarin  du  Tyrol. 
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Ces  fruits,  qui  pcobabkiûÊQi  (mipeidï  de  kor  naféiite  babituel 
par  TeSet  da  tiaasport^  scAtt  txfyuf  es  pai  le  Gmiilé  à'ÀriKMàcaltiiiev 
a{nrès  dégustation,  de  milite;  asBSi  médiocteu 

30  Par  M.  Fam;  (LM!ii&)^piofesseiBi  d'AtkocieiiltiiEeàABeoiilÊnw 
(Gbaiente)^  quatre  giaodea  pkoiogtrapkie$  iasiX  'û  fait  IwimwagB  à 
la  Société  et  qui  aoatla  lefMRéseatatioiLd'ajatsafcdePèdiersobteiiBS 
par  loi  sous  ]a  foraMs  det  kttres  faiaaaart  un  bdid,  de  croix  d'Iuii* 
Aear,al£.,  eJL  cela  sans  le:  sftccHKc&f  un  paJÂssaçe  soit  à  la  loque,  soit 
aor  nxL  treillis,  de  lattes  ou  dft  fils  de  fer,,  moas  aeulenheiKt  eu'  attap 
cliant  les  branches  fruitières  aux  branches-mèresv  Ge  sont  dcMM 
des>  8péciiiaeQ&  destinés  àmoulfer  quft  par  c?ette.  méthode,  qm  re- 
commande, et  enseigne  M.  Famy,  oa  peut  obtenhr  du  Pèckes»  et 
avec  uae  renaarquaMe  ntdtteléy  toutes  les  formes  possibles* 

i^  Par  M.  Daudiu,  amateur  au  château  de  Pouilly,. .  paff  Méni 
(Oisft)j  des  écbantilliH)&  fieuris  de  quelqueft  plantefi  iMésesBantes 
pour  leur  rareté  oa  leur  beaiité,  Goianie  YHamUama  scabrm  Don 
{Spermadict^ùn  azxanMm  LiiahL.)^  Rttbîaeée  dont  les.  fleurs  csxhar 
lent  une  odeur  suave,  le  CyrtûntAera  Ghie&itreghtiiy  le  PerUiraphe 
specioha  Nses,  fort  jolie  Acanthacée^  YFramtMmmm  ttrictum^  et  qui, 
pour  la  plupart,  ont  ptis  um  grand  déreloppement  dans  la  pleine 
terre  d'une  seice  froide,  auftoutle  Goidfimimamsopkylla  Ness. 

M.  le  Seesétaire-géocral  procède  ao  dépouillement  de  la  coric»- 
poadaoee  qui  eomprend  lies  piè«es  suiTairtes: 

4^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Jean  Sislej,  de  Lyon,  demande 
si  Ton  connaît  quelque  moyen  pour  faire  périr  les  inseefes  qui, 
dompe  année,  dètrns^  ime  quantité  ewiskiérable  de  jeunes 
fruitSy  de  telle  sorte  qof'aprèe  les  plus  abondantee  fiof aisons  des 
arbres  fruitiers,  ou  n'obtient  souvent  qu'une  récolte  insigbifîanie. 
Bien  que  les  esvtomiriogistes  déckrent  qu'il  a'y  a  rien  à  faire  dans 
ce  cas,  il  pense  qu  m  pourrait  ebercher  quelque  proeédé  qui  re- 
médiât au  mal  ou  du  moins  Tamoindrit,  et  il  rappelle  que,  d'apès 
ks  jonroanx  belges,  M.  le  doeteinr  Detaioie,  dellidpital  d'Angers, 
alait  mec  fliuile  de  pétrole  des  expérîeneesr  qui  loi  ont  donné  des 
résultats  satisfaisants. 

tf.  le  D>  Bonduval  ne  erevt  pas  qa^  y  ait  fieu  d'espérer  beau- 
coup de9  essais  qu'on  posm  fnreà  ce  sujet. 

M.  Vomey  rappelle  que,  dans  une  note  qui  a  parv  par  la  Toie 
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dix  Journal  (V,  1859,  p.  26<),  il  a  conseillé  le  pincement  des  fleurs 
qui  occupent  le  centre^  des  inflorescences  du  Poirier  comme  ua 
moyen  de  remédier  au  mal  que  signale  M,  Sisley  et  d'amener  les 
fleurs  conservées  à  nouer  beaucoup  plus  sûrement  que  si  Ton  avait 
abandonné  les  choses  à  elles-mêmes.  Entre  autres  faits^  il  rappor- 
tait dans  cette  note  que,  sur  deux  pyramides  de  Doyenné  d'au- 
tomne, un  insecte,  qui  se  tenait  au  centre  des  bouquets,  dévorant 
les  boutons,  la  suppression  des  fleurs  centrales  fit  disparaître  l'in- 
secte et  permit  aux  fleurs  extérieures  conservées  de  nouer  et  de 
donner  des  fruits. 

Quelques-uns  des  Membres  présents  émettent  des  doutes  relati- 
vement'aux  bons  effets  que  M.  Forney  croit  pouvoir  attendre  du 
pincement  des. fleurs  centrales  dans  le  cas  qui  a  motivé  la  lettre 
de  M»  J.  Sisley, 

2»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Pujalet,  herboriste  à  Melun  (Seinfr- 
et-Mame),  demande  que  M.  le  Président  veuille  bien  faire  exami- 
ner une  composition  qu'il  fabrique  et  qu'il  regarde  comme  un  in- 
secticide efficace.  —  M.  le  D' Aube  est  prié  de  faire  des  expériences 
avec  l'insecticide  de  M.  Pujalet. 

3^  Des  demandes  de  Commission  adressées,  l'une  par  M.  Bras- 
soud,  coutelier,  rue  Port-Royal,  1 6,  à  Paris,  pour  un  sécateur  d'un 
nouveau  modèle  imaginé  par  lui;  l'autre  par  M.  Bonnet  (Charles), 
de  Suresnes,  pour  Texamen  d'un  système  de  vitrage  des  serres.  — 
Ces  deux  demandes  sont  renvoyées  par  M.  le  Président  au  Comité 
des  Arts  et  Industries  horticoles. 

4*"  Une  notice  de  M.  Jules  Laureau,  chimiste,  sur  les  engrais  à 
base  de  poissons  de  mer,  est  renvoyée  au  Comité  de  Culture  po- 
tagère/ 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  la  Société  vient  d'éprou- 
ver une  perte  très-regrettable  par  le  décès  de  M.  le  général  Par- 
chappe,  Membre  titulaire. 

11  fait  connaître  ensuite  à  la  Compagnie  les  nominations  que 
viennent  de  faire  les  Comités  des  personnes  qui  doivent  composer, 
pour  cette  année,  leur  bureau  particulier. 

Le  Comité  de  Culture  potagèr#  a  nommé  M.  Louesse  Président, 
M.  Vivet  Vice-Président,  M.  Laizier  Secrétaire,  M.  Dagorno  Vice- 
Secrétaire  et  M.  Gontier  délégué  à  la  Commission  de  rédaction. 


j 


SÉANCE   DU  41    JANVIER   1866.  Î9 

Le  Comité  d'Arboriculture  a  élu  M.  Bouclier  Président,  M.  Po- 
chet-Deroche  Vice-Président,  M.  Cottu  Secrétaire,  M.  Michelin 
Vice-Secrétaire  et  M/  Gosselin,  délégué  à  la  Commission  de  ré- 
daction. 

Le  Comité  de  Fioriculture  a  choisi  M.  Malet  pour  Président, 
M.  Boisduval  pour  Vice-Président,  M.  André  pour  Secrétaire, 
M.  Bernardin  pour  Vice-Secrétaire  et  M.  Martin,  pour  délégué  à  la 
Commission  de  rédaction. 

Le  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  a  porté  ses  choix  sur 
M-  O'Reilly  comme  Président,  M.  Tricotel  comme  Vice-Président, 
M-  Teeton  comme  Secrétaire,  M.  Collard  comme  Vice-Secrétaire, 
et  M.  Denuelle  comme  délégué  à  la  Commission  de  rédaction. 

Dans  le  Comité  d'expériences  ont  été  nommés  M.  Burel  Prési- 
dent et  M.  Dupuy-Jamain  Secrétaire;  M.  Rivière  est  délégué  à  la 
Commission  de  rédaction. 

Enfin  pour  le  Comité  des  secours  ont  été  élus  :  M.  Maufra  Prési- 
dent, M.  Durand  Secrétaire  et  M.  de  Mony-Colchen  délégué  à  la 
Commission  de  rédaction. 

^i.  Michelin  donne  lecture  de  son  Compte  rendu  des  travaux  du 
Comité  d'Arboriculture  pendant  Tannée  1865-, 

Il  est  également  donné  lecture  du  Compte  rendu,  par  M.  André, 
des  travaux  du  Comité  de  Fioriculture  pendant  la  même  période. 
Il  est  ensuite  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  do- 
cuments suivants  : 

1°  Sur  quelques  variations  de  Rosiers  survenues  après  la  greffe; 
observations  communiquées  à  l'occasion  d'un  mémoire  de  M.  de 
Bazillac;  par  M.  Margottin. 
[•  2«  Rapport   sur  1%  1'«  livraison    de   Y  Horticulteur  moderne; 

I  M.  LucY,  Rapporteur. 

f  3»  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  André  intitulé  :  L^ mouvement 

horticole,  Revue  des  progrès  de  l'horticulture  en  1865;  M.  Pigeaux, 
Rapporteur. 
I  4°  Compte  rendu   de  VExposition    universelle  d'Horticulture 

tenue  à  Erfurt  (Prusse),  en  septembre    1865;  par  M.  Baltet 
(Charles),  horticulteur  à  Troyes. 
M.  le  Secrétaire- général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 
Ella  séance  est  levée  à  3  heures  et  demie. 
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MM. 

1 .  AixiAUME  (Louis),  rue  de  Fontenay,  40,  àVincennes  (geine);  présenté 

psr  MI.  Lepère  «t  Maïot. 

2.  Archer  (J.),  marchand  de  verres  à  vitrer  4wi  Bcrres,  ro*-  de  Paiîs,  -H, 

(Gharanoe^  k  Bads;  iparMH.  BoBiageet  LiervaL 

3.  BoiROx  (Henri),  jandinier-ishef  cheE  M..  €r.  âduoith,  raeito  €«iirn^ 

ville^  83,  au  Havre  (Seinerlnférieure)  ;  paf  MM.  Malet  père  et  Domy. 
l,  BouLORÉ  (Jacques- An t(3ine%  entrepreneur  de  jardins,  rue  de  la  Tour, 

53,  à  Paris;  par  Wli.  Landry  aîné  et  Corbay. 
^,  €aro5  (fienri),  ^ppapriétaâre,  à  6u!les  (Oise);  par  HM.  Brongnlart  et 

Duiîhartce. 
6.  Collardeau-Duheaume^  rue  de  Chabrol,  34,  àAaris;  par  MM.  MalH- 

val  et  Hardy-Passot. 
7>.  Dard,  propriétaire,  à  Sucy  (Seine-et-Oise) -,  par  MM.  Pissot,  Perrault 

et  BarîlleA-Deschamps, 

8.  EcttcVRD  iLouis),  jardinier-chef  au  château  de  Mîteon,  parGallnSs-la- 

Queue  (Seine-et-Oise)^  par  MM.  Lareub  ift  Aiuiry. 

9.  FoNNÉ  (Fr. -Joseph)^  jardinier  ehez  M.  Ablé  de  Muller,.à  Ludes,  par 

Rilly-la-Monta^ne  (Marne);  par  MJil.  le  comi£  L.  de  Lambertye 

etCoUard. 
40    FwcEviLLE  (vicomte  de),  rue  Ducançe,^  Amiens  (Somme);  par  MM. 

Tiiibaut  et  Keteleér. 
44 .  Gissinger  (Jeau),  jardinier-chef  au  château  de  Rouffach  ^Haut-Bhio)-, 

par  MM.  Billet  frères,  Uardy  et  Rouiliard. 

42.  Gilbert  (J eau- Charles),  jardinier  au  château  de  Saint-Jean  de  Beau^ 

regard,  par  Orsay  (Seine-el-Oise)  ;  par  MM.  Gilbert  fils  et  Andry. 

43.  Gu^iN  (Séraphin),  jardinier  chez  M.  Bénard,  au  Ver-Galant,  à  Vau- 

jours  (Seine-et-Oiae)  ;  psr  MM.  Carrelet  et  Chauvière. 

44.  Hadin  (R.),  fabricant  de  médailles,  rue  Saint-^Laude,  S,  à  Paris^  par 

MM .  J^andry  et  Tricotel . 
4  5 .  Lambert  (Hyacinthe),  quai  Pelletier,  8,  à  Paris;  par  MM.  Guldenschuh 
et  Martin. 

46.  Ledoit  (Louis-Désiré),  jardinier  chez  M.  Faulet,  aux Monts-Ferranis, 

à  Port-Marly,  par  Marly-le-Roi  .(SeÎDe-et-Oise);  par  MM.  Vincent 
et  Andry. 

47.  Lhoteiller  fils  (E.-J.-F.),  jardinier  chez  M.  Poulain,  à  CheUe  (Seine- 

et-Oise);  par  MM.  Malot  et  Lepère. 

48.  MoiiAKB  (Louis),  jardinier  à  l'asile  de  TOrne,  à  Alençon  (Orne);  par 

MM.  Loise,  père  et  fils. 
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49.  PsnTjEiH  (FcançoÎB),  xne  <de  Prov«acie»34^  à  PflDrii^  par  MAL  fto^ar 

et  Ancelot. 
M.  PiGNTfils  (H&ptiste),  ]affiitier  t^ez  M.  Lacarrière,  à  B^omy-Samli- 

Léger  (Seine-el-Oise)  ;  par  MM.  Lepère  et  Renault. 
14 .  ReussELET,  i^mier^péprôiérisle,  à  Gisors  (Eure)  ^  par  MM.  Joseph 

MassoD  etAadry. 
tt.  SnoH  {J.-&-L.),  giminier,  roe  eu  Moyon-PoBt,  â^  à  Melc  (MoseUe); 

par  MM.  LiNBe,  père  «t  fils* 
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àhhandlwigen  ^kr  SchkmcàeM   Gesdisckaft  fàr  vaHerîmâische  Cultu 

{Mémoires  •de  la  SocUié  sUésienne  pour  kt  imUnre  natiçmie^  division 

des   sciences   naturelles  et  de  la  médecine  ;  in^6^  4e  9f  pages  et  S 

tableau;  divisioji  philo8ophioe4ii0tooique,  486i,  1*  cahier^  in-^ 

4e  96  pages) .  fireslau  ;  im^ 
AçpricuUwr  jprûiiaien  {45  décembre  4  B6S).  Paris;  iiH8**« 
Annual  Repoji  of  the  american  Instiiute  ôf  the  City  of  New-York  (Rapport 

annuel  de  ^Institut  américain  de  JSew-York^  pour  486i^  4862  et 

4863).  3  volumes  in-S*)^  Albany,  486S,  4863  et  4864.. 
Amdes  ^^amps  (janvier  4  866),  Bordeaux;  iji-8<'« 
ApiaUteur  (janvier  4866).  Paris;  in-8*. 

Annales  de  V Agriculture  française  (30  décembre  4  865).  Paris;  in-8*. 
Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Charente  (2*  trimestre,  4  865)  • 

Angoulôme  *,  in-B®. 
Annales  de  la  Société d'Agiiculture  du  'Buy  (Tome  lOVI,  4863).  Le  Puy  ; 

in-8». 
Armales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne  (septembre  et 

octefh» ^««S).  Toulouse;  in-^S». 
B^gique  Iwrtkole  (44*  et  4î«  livraisons  âe  4S65).  «rand;  în-S». 
Bulletin  de  to  Société  impériaile  ^sooiogiqm  d^AcoHmatation  (novembre 

4«6S).  Pois;  in-B«. 
Bulktin  de  la  Société  d'Agricuitme  de  l'Yonne  «(Auoées  4857^  4858  et 

4859).  Auxerre;  in-8^. 
Bulktm  de  la  Sodéié  impériale  d'Agriculture  de  Seine-et-Œse   (janvier 

4865).  Versailles  ;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d Agriculture  de  la  Drôme  (-09  5  de  4865).  Valenoe  ; 

in-8«. 
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Bulletin  agricole  de  Lons-U-Saulnier  (15  janvier  4866).  Lone-le-Saulnierj 

iD-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agricidture  de  la  Lozère  (novembre  4865).  Mende; 

iD*8o. 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (novembre  et  décembre 

.      4865).  Paris;  m-8°. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (n°  3  de  4865)  Paris-,  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  d'Enbouragement  (novembre  4865).  Paris;  in-4^ 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'rreto«(2»  année,  4  864-4  865).  Yvetot; 

in-8o.. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont  {Oise)  (décembre  4865). 

Clermont;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Calvados  (4*^  et  ir  semestres  de 

4864).  Caen;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Bhône  (septembre  4  865) . 

Lyon;  in- 8®. 
Courrier  des  familles  (4«"',  40  et  «0  janvier  4865).  Feuille  in-4«. 
Economia  rurale  {V  Economie  rurale  y  les  Arts  et  le  Commerce^  vol.  IX;  Bé- 

pertoire  d'Agriculture^  vol.  XXX  ;  4*"^  cahier  de 4 866^  40  janvier). 

Turin;  in-^o. 

Gazette  des  Campagnes  (30  décembre  4  865) .  Feuille  in-4<*. 
Horticulteur  français  (n«  42  de  4865;  4*''  de  4866).  Paris;  in-8". 
Institut  (28  décembre  4865;  4,  40, 47  et  54  janvier  4866).    Paris-,  feuille 

in-4«. 
Istruzione  teorico-pratica  (Jnstruction  théorique  et  pratique  pour  la  culture 

de  la  Betterave  et  de  la  Rave)  ;  par  M.  Origène   Cinelli.  Broch. 

in-48  de  24  pages.  Macerata;  4  865. 
Journal  d'Agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (décembre  4865). 

Toulouse;  in-8®. 
Journal  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  Belgique  (novembre  et  dé- 
cembre 4865).  Bruxelles;  in-4°. 
Maison  de  Campagne  (46  décembre  1865,  et  1'^  janvier  4866).   Paris; 

in-4o.  • 

Modo  pratico  di  coltivare  il  cotone  {Manière  pratique  de  cultiver  le  coton); 

par  M.  EuG.  Giordâi^o.  Broch.  io-S®  de  69  pages.  Bologne;  4865. 
Monatsckrift  fur  Pomologie  und  praktischen  Obstbau  {Journal  mensuel  de 

Pomologie  et  d Arboriculture  pratique^  rédigé  par  MM.  J.-G.-C. 

Oberdieck  et  Ed.  Lucas;  cahiers  d'août  et  septembre  4  864).  Stutt-  ' 

gart;  in-8<>. 
Pays  Normand  (20  décembre  4865,  et  20  janvier  4866).  Caen;  in-S». 
Pomologie  de  France  (Congrès)  (35  descriptions  de  fruits),  Lyon;  in-8*. 
Hevue  agricole  et  horticole  du  Gers  (décembre  4865).  Auch;  in-8«. 
Beoue  des  eaux  et  forêts  (10  janvier  4865).  Paris;  in-8''. 


SEANCES  DU  MOIS  DE  JANVIER  1866.  33 

Revuedes  Jardins  et  des  Chamys  (6*  année,  dernier  cahier  de  4  865J.  Lyon; 

in-8» 
Revue  horticole  (4*'  el  4 6 janvier  4866).   Paris;  in-8°. 
Bet'ue  illustrée  (34  décembre  4865, 7,  14  et  24  janvier4866).  Paris;  feuille 

in-4**.  • 

Royal  hortiçidtural  Society's  Proceedings  (Actes  de  la  Société  royale  d'Hor- 

ticuiturey  décembre  4865).  Londres;  in-S*». 
Science  pour  tous  (28    décembre  4865,4,  44,  4 8  et  ïo  janvier    4866). 

Paris;  feuille  in-4*'. 
Soct^  d'Horticulture  du  Doubs  (n»  4  de  48^5;.  Besançon;  in-8«. 
Société d^ Agriculture  et  cPHorticijLlture  de  Tournai  {<iî^  Exposition).  Tournai; 

in-8«>. 
Société  royale  de  Flore  de  Bruxelles  (8®  Exposition).  Bruxelles-  in-8o. 
The  Gardenei^"  Chronicle  (La  Chronique  des  jardiniers  et  Gazette  agricole  ; 

n«-  du  30  décembre  4865,  des  6,  4  4  et  20  janvier  4866).  Londres^ 

in-4«. 
The  Journal  of  the  royal  horticultural  Society  of  London  (Journal  de  la  So- 

dèlé  d* Horticulture  de  Londres-^   nouvelle  série,   vol.    I,  4866, 

4^«  partie,  éditée  par  M.  M.-J.  Berkeley).  Londres;  in-8°. 
Tijdschrift  door  het  aîitwerpsch kruidkundig Gomtschap  uitgegixen\Journal 

publié  par  ta  Société  botanique  d'Anvers,  sur  r Agriculture  et  l'Hor- 

timlture^    4'«  année,  4'«  et  2*  livraisons;  45  décembre  4865,  et 

4  5  janvier  4866).  Anvers  ;  in- 8**. 
Sur  la  Viticulture  du  centre  sud  de  la  France,  par  le  D"^  Jules  Guyot.  Paris, 

in-4*»  de  336  pages. 
Verger  (le)  Arboriculture  et  Pomologie,  par  M.^Mas  (janvier  4866).  Paris- 

in-4«.  *  '  ' 

Verzeichniss  von  Obst-Sorten  (fiataloffiœ  des  arbres  fruitiers  en  pieds  et 

dont  sont  vendues  des  greffes  ;  M.  Franz  Jahn).  Meiningen;  in-8'* 

de  69  pages. 
Wochensckrift. . .  fur  Gœrtnerei  und  Pflanzenkunde  {Gazette  hebdoma- 
daire d* Horticulture  et  de  Botanique,  Tédigée  par  le  prof.  Karl 

Koch;  n-  50'  et  51  de  4865).  Berlin;  in-4*.      ^ 
'Zeitschrift  des  landwirihschaftlichen  Vereins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 

Société  d^ Agriculture  de  Ba^ére;   décembre  4865,  janvier  4  866). 

Munich;  in->8<^. 
TSweiundvierzigter  Jahres-Bericht  der  schlesischen  Gesellschaft  (42«  Rapport 

annuef  de  la  Société  silésieîine  pour  la  culture  nationale).  Breslau  ; 

4865;  in-8°  de  266  et  iv  pages. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Sur  quelques  tabiatiors  de  Rosiebs  stuvrarcEs  AWtetA  greffe; 

OBSERVATIONS  COMMUNIQUÉES  A  L*OCCAStON  D'UN  MÉMOIKE  DE  M.  DE 

Bazillac; 

Par  M.  Margottin. 

Bans  le  cahier  du  Journal  pour  novembre  1865,  XI,  pp.  655- 
>661 ,  je  trouve  un  article  intitulé  :  L'hybridation  des  végétaux 
par  le  croisement  des  sèves,  par  M.Louis  de  Baziilac^  membre 
de  la  Société  d'Encouragement  de  Bagoères-de-Bigorre. 

L'auteur  dit  :  a  Par  des  circonstances  toutes  fortuites,  j'ai  été 
conduit  à  surprendre  un  secret  de  la  nature,  qui  me  semble  pou- 
voir, dans  des  mains  habiles,  contriby^r  à  augmenter  dans  une 
proportion,  notable  les  richesses  de  la  culture  des  fleurs  et  de» 
fruits.  » 
Vers  le  mois  de  juin  1863,  voulant  supprimer  une  rose  non 
'remontante,  il  greflfa  plusieurs  écussons  du  Rosier  Général  Jac- 
queminot.  Au  printemps  1864,  le  Rosier  fleurit  et  Tauteur  constata 
que  la  rose  était  plus  foncée,  d'un  beau  rouge  brillant,  bien  diffé^ 
rente  de  Tespèce  greffée,  et  que  chaq  ue  pétale  offrait  une  panachure 
particulière,  ee  qui  lui  permit  de  croire  que  cette  variété  devait 
être  nouvelle.  M.  de  Bazillac  dit  que,  encouragé  par  le  gain 
qu'il  avait  obtenu,  il  prit  un  rameau  du  Rosier  Lady  Warender  (il 
n'existe  point,  parmi  les  Rosiers  remontants,  de  rose  nommée  Lady 
Warender;  cette  rcjse  est  un  Bengale  à  fleur  blanche),  et  que  là  de 
nouveau  il  aurait  renc/ontré  le  même  accident. 

Selon  moi,  c'est  un  phéliomène  fue  Ton  rencontre  très-souvent 
en  appliquant  deà  greffes  sur  des  individus  très-vigoureux  ;  on  peut 
même,  en  fiiant  les  greffes,  conserver  ces  variétés  un  peu  de  temps; 
mais  elles  ne  sont  jamais  d'une  longue  durée.  J'ai  particulièrement 
remarqué  ce  fait  sur  des  roses  foncées,  telles  que  : 

Général  Jacqueminot Lion  des  combats, 

Souvenir  du  Comte  de  Cavour Géant  des  batailles. 

J'attribue  donc  ce  fait  à  la  grande  végétation,  mais  non  à  une 
'  hybridation  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  greffe.  J'ai  remarqué 
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parmi  les  Roses  roses  et  claires  les  mêmes  phénomènes  en  pana- 
chnres;  m^is  là,  au  lieu  de  les  trouver  sur  des  individus  vigoureux, 
je  les  ai  vus  sur  des  sujets  faibles  et  sans  végétation.  A  plusieurs 
reprises  j'ai  fixé  de  ces  variétés;  je  les  ai  parfaitement  conservées  ; 
mais,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut^  elles  n'ont  jamais  été  de  lon- 
gue durée,  et  elles  ont  toujours  montré  une  tendance  marquée 
à  retourner  au  type. 

Les  variétés  fixées  qui  se  sont  conservées  le  plus  longtemps  sont: 

Perpétuelle  Cœlina  Dubos^  blanc  quelquefois  strié  de  carmin. 
Cette  variété  provient  de  la  Rose  du  Roi  où  elle  retomrne,  mais  rare- 
ment. 

Panachée  d' Orléans ^  d'un  rose  très-clair  strié  de  rose  lilacé.  . 
Cette  variété  provient  de  la  Rose  Baronne  Prévost  à  laquelle  elle  re- 
tourne très-souvent;  mais,  chose  assez  singulière,  sur  un  rameau 
qui  a  donné  une  rose  panachée,  il  n'est  pas  rare  de  voir  se  déve- 
lopper un  rameau  de  la  hSse  Baronne  Prévost  qui  fleurit  identique 
avec  son  type. 

Modante  Désirée  Giraud  ;  panachée  blanc,  fond  clair-  strié  de 
carmin.  Même  provenance  que  la  Panachée  d'Orléans  et  même 
phénomène;  seulement  sur  cette  dernière  les  rameaux  sont  couverts 
d'épines  très-fines  et  très-nombreuses,  tandis  que  sur  la  Panachée 
d'Orléans  il  n'en  existe  point  ou  peu. 

Madame  Campbell  d*hlay.  Fleur  marbrée,  que  l'on  rencontre 
très-souvent  parmi  les  roses  de  la  Reine,  sans  même  qu'elle  soit 
fixée. 

Triomphe  d^ Amiens.  Fleur  rouge  foncé  strié  marbré,  de  la  pro- 
venance de  la  Rose  Général  Jacqueminot  à  laquelle  elle  retourne 
presque  toujours. 

Triomphe  cCAlençon.  Fleur  identiquement  la  même  que  la 
Baronne  Prévost  de  laquelle  elle  provient,  mais  le  coloris  est 
d'un  beau  rouge  vif;  je  n'ai  pas  encore  vu  cette  variété  retourner  à 
son  type. 

(h^déric  Vital.  Provenance  de  la  Baronne  Prévost;  la  fleur 
également  identique  avec  celle-ci,  mais  le  coloris  est  d'un  rose 
tendre  légèrement  saumoné  ;  elle  retourne  très-souvent  à  son  type. 

Je  conclus  que  la  greffe  n'a  aucun  rapport  avec  l'hybridation, 
puisque  l'hybridation  n'a  lieu  qu'à  la  floraison,  et  qu'il  n'est 
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possible  d^obtenir  une  variété  bonne  et  de  longue  durée  que  par  le 
semis. 


Note  sor  la.  fructification  de  l'Urostigmatk  nuisible  {Urostig^ 
ma  infestum  MiQ.),  plus  connu  sous  le  nom  de  Ficus  scan- 
dens  Lâmark; 

Par  M. «Guidon,  d'Epernay. 

Il  est  peu  d*amateurs  et  de  jardiniers  qui  ne  connaissent  ce  joli 
petit  arbuste  grimpant,  originaire  du  Brésil,  qui,  cultivé  en  serre 
tempérée  ou  chaude,  voire  même  en  serre  froide,  tapisse  les  murs 
de  fond,  les  rochers,  les  cascades,  et  forme,  par  sa  puissante  végé- 
tation, des  tapis  de  verdure  du  plus  charmant  effet. 

En  1856,  j'ai  planté  un  pied  de  cet  arbuste  {Urostigma  infes- 
tum MiQ.)  dans  une  petite  serre  adossée,  où  je  cultive,  pendant  la 
saison  d'été,  différentes  plantes  qui  reçoivent  tantôt  de  Thumidilé 
en  abondance,  tantôt  la  sécheresse  avec  de  fortes  ventilations,  et 
même  du  froid  en  hiver.  VUrostigma  infestum,  malgré  toutes  ces 
variations,  n'en  pousse  pas  moins  bien  et  couvre  de  son  élégante 
verdure  tout  le  mur  de  fond  de  la  serre  où  il  eat  planté,'  lequel 
a  huit  mètres  de  longueur  sur  trois  mètres  cinquante  centimètres 
de  hauteur. 

Cinq  ans  après  la  plantation  de  ce  Ficus  scandens  (1861),  et 
pour  loger  plus  de  plantes  dans  la  serre,  j'ai  fait  placer  un  gra* 
din  adossé  au  mur  de  fond,  ne  laissant  libre  que  Textrémité  de 
ce  petit  arbuste,  à  environ  un  mètre  trente  centimètres  au-dessus 
de  la  tablette  supérieure  du  gradin.  Il  avait  alors  parcouru  tou- 
tes les  phases  d'une  végétation  luxuriante,  et  bien  que  le  gradin 
fût  placé  devant  lui,  il  n'en  continua  pas  moins  à  pousser  avec 
vigueur,  et  à  se  ramifier  dans  le  haut  en  forme  de  petits  buissons 
touffus.   C'est  parmi  ces  buissons  que  j'ai  remarqué  les  trois 
premiers  fruits,  en  rangeant  à  nouveau  des  plantes  sur  le  gradin. 
Pour  les  personnes  qui  ne  connaissent  pas  VUrostigma  infes- 
tum^  il  est  bon  de  dire  qu'il  végète  à  l'instar  du  Lierre;  que  tant 
qu'il  trouve  le  moyen  de  se  cramponner  aux  corps,'[arbres,  murs, 
rochers,  il  s'étend  avec  une  vigueur  étonnante,  de  beaucoup  su- 
périeure à  celle  du  Lierre  lui-même. 
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JVi  observé  une  branche  de  Ficus  scandem  courant  sur  le  mur 
de  notre  serre  chaude  (par  un  temps  sombre  et  chaud),  qui  s*est 
allongée  de  50  ceutimèlres  en  24  heures.  On  voit  par  là  combien 
ce  Figuier  est  vigoureux;  mais  quand  il  a  atteint  le  sommet  du 
corps  sur  lequel  il  se  cramponne,  il  devient  arbuste  ou  plutôt 
buisson,  absolument  comme  le  Lierre.  C'est  dans  cette  condition 
que  j'ai  l'avantage  de  le  voir  fructifier  chaque  année. 

Le  fruit  de  VVrostigma  infestum  esfc  relativement  gros,  pour  un 
arbuste  qui  a  les  branches  et  les  rameaux  si  grêles  :  son  volume  est 
à  peu  près  celui  d'une  petite  pomme  de  reinette  franche;  il  est  om- 
biljqué,  lîsse,  ovale,  d'un  beau  vert-émeraude  un  peu  foncé;  il 
est  recouvert  d'une  légère  poussière  glauque  transparente,  ce  qui 
lui  donne,  à  première  vue,  une  apparence  cristallisée.  Il  est  cu- 
rieux et  joli. 

Comme  je  n'avais  jamais  vu  ce  fruit  et  que  je  n'avais  même 
rien  lu  à  son  sujet  dans  les  ouvrages  d'horticulture,  j'espérais  voir 
arriver  à  maturité  les  trois  premiers  qui  s'étaient  montrés;  mais 
mon  espoir  fut  bien  déçu  quand,  après  six  ou  sept  semaines  d'at- 
tente, je  les  vis  un  matin  tous  les  trois  tombés  à  terre  derrière  le 
gradin; 
Je  terminerai  cette  note  en  rappelant  que  le  botaniste  hoUan- 
.  dais  Miquel  dit  qu'au  Brésil  ce  petit  arbuste  grimpant  et  ram- 
pant, couvre  des  surfaces  d'une  étendue  considérable,  au  point  de 
nuire  à  la  végétation  même  des  plus  grands  arbres  qu'il  envahit 
jusqu'à  la  cime  et  finit  par  étoufier. 


Revue  de  la  Floricultdre  et  des  Plantes  d'ornement. 
(2«  Partie) 

Voyez,  pour  la  ^^  partie,  XI,  4865,  pages  218-Î25,  267-278  et  350-360  ; 
[  pour  la  2"«  partie,  XI,  4865,  pages  664-666  el  739-745)  ; 

Par  M.  Rouillard. 

§  U.  —  CEillets  des  fleuristes.        ' 

Rien  à  ajouter  à  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ces  délicieuses  plantes, 
dont  les  variétés  se  retrouvent  habituellement  dans  les  semis,  ce 
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qui  permet  de  les  conserver  lorsque  la  faculté  végétative  des  vieux 
pieds  et  de  leurs  multiplications  est  épuisée.  Disposition  précieuse 
mise  à  profit  par  les  semeurs  pour  les  renouveler  et  les  perpétuer 
dans  les  collections. 

Œillets  nouveaux  gagnés  par  M.  Gauthier-Dubos  ,    de  Pierre- 
fitte,  près  Paris. 

i^  Flamands  ardoisés^. 
Lard  Willonghby  de  Eresày.  —  Ardoise  rabane  rise-vif . 
2»  Fantaisies  {franpaû). 

Georges  Sénéchal.  '—  Blanc  couvert  de  stries  violet-pourpre. 
Lady  Bloomfield.  —  Blanc  d'argent,  ligné  rose. 
Comtesse  Bugnog.  —  Blanc  pur,  bordé  et  strié  beau  violet. 
Comtesse  d€  Waldsfein.  —  Blanc,  bordé  et  strié  rose-vif. 

3^  F  ont  oisies  (allemands). 
Berthe  Gauthier.  —  Jaune-pàle,  liséré  et  strié  vermillon-vif. 
Vicomtesse  de  Bartnglon.  —  Jaune,  fortement  ligné  violet-^ 
pourpre. 

40  Avranchain. 

Comtesse  de  Bonvouloir.  —  Jaune-abricot^  flammé  rose-vif. 

Lee  Œillets  suivants  ont  été  choisis  parmi  les  plus  remarquables 
de  ceux  qui  ont  été  placés  à  rExposition  partielle  de  juillet  4864, 
par  M.  Gauthier-Dubos.  II4  sont  d'une  éminente  beauté,  et  je 
regrette  de  ne  pouvoir  donner  que  les  numéros  qu'ils  portaient, 
puisque  je  ne  connais  pas  leur  nom. 

ŒiLUTS. 

4°  Flamands. 

4049.  —  Blanc  pur,  rubané  cerise-mordoré  et  pourpre-brun 

bizarre. 
4023.  —  Blanc,  rubané  écarlate  et  brun-foncé  bizarre. 
4  414.  —  Blanc  pur,  rubané  rose-vîf. 

%•  Flammés  ardoisés. 

330.  —  Ardoise  rubané  écarlate. 
1763.  —  Gris  ardoisé  rubané  cerise. 
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â**  Fantaisies  (français), 

3^0.  —  Blanc  pur  ligné  cerise  écarlate. 
453.  —  Blanc  pur'^Bgné.rose. 
463.  —  Blanc  fiteié  violet-clair. 
340.  —  Blaac  pur  strié  écarlate. 
75.  —  Blanc  pur  ligné  cramoifii-vialet. 
404.  —  Blanc  pur  ligoé  cerise. 
1 94.  —  Blanc  coorert  de  stries  Tennillon. 

4**  Fantaisies  {allemands). 

271 .  —  Jaune  doux,  couvert  de  stries  violettes. 
8C6.  -î—  Jaune-olive,  couvert  de  stries  cramoisi-brun. 

S®  Atranchains. 

26< .  —  Abricd,  flammé  rose  cerise  Uenté. 
674 .  —  Abricot-clair,  flammé  gris  ardoisé. 

Œillets  nouveaux  obtenus  par  MM.  Badbbt  et  Hajcel» 
d'Avranches. 

'    i^  Flamands  ardoisés^ 
Elisa  Launay.  —  Ardoise-cendré,  satiné,  fortement  mbané  ice- 
rise  brillant. 

Georges  Simon.  —  Ardoise-foncé,  rubané  cerise  et  pourpre- 
brun. 

2**  Fantaisie  (allemand). 
Sédinsani.—  Soufre-pâle^  bordé  et  strié  violet- vif . 

3»  Avranchains. 

Victor-Amédée.  —  Fauve-aurore,  flammé  rouge-sang. 

Le  Vaillant.  —  Très-forles  fleurs,  abricot  flammél  écarlate- 
brillant. 

Eclatant.  — Jaune-fauve,  fortement  flammé  roage-cocciné. 

Raphaël.  —  Fleurs  énormes,  jaune-soufre  ombré  blanc,  pieté  et 
flammé  violet 

£jady  Stuart.  — •  Jaune-fioufi-e  ombré  plus  pâle,  strié  et  flammé 
rouge-vermillon. 

Mademoiselle  le  Déchu.  —  Jaune-sou&e,  flammé  lose-tendre  et 
ardoise. 
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Madame  E,  Affichard.  —  Fauve  soufré,  nuancé  rose,  flammé 
ardoise. 

§  15.  —  Chrysanthèmes  de  l'Indo-Chine. 

Depuis  quelques  années,  les  semeurs  s'attachaient  à  obtenir 
principalement  des  variétés  à  très-petites  fleurs  ou  pompons,  qui 
sont  peut-être  préférables  pour  rentrer,  en  vases,  dans  les  serres, 
où  elles  fleurissent  sûrement  à  Tabri  des  intempéries  atmosphéri- 
ques. Les  variétés  à  grandes  fleurs  étaient  délaissées ,  et  cela  était 
fâcheux;  car,  quelques  charmes  qu'aient  celles  à  petites  fleurs, 
celles  à  grandes  fleurs  l'emportent  peut-être  sur  elles,  et,  dans 
tous  les  cas,  elles  les  valent.  Cultivées  en  plein  air,  je  les  crois  pré  - 
férables. 

Cette  année,  beaucoup  de  variétés  k  grandes  fleurs  ont  ét^  ga- 
gnées dans  les  cultures  anglaises ,  et  je  me  suis  attaché  à  les  dé- 
crire plutôt  que  celles  à  petites  fleurs ,  qui  se  trouvent  en  assez 
grand  nombre  dans  nos  cultures,  afin  de  les  faire  connaître  et  de 
faire  naître  le  désir  de  se  les  procurer  de  préférence.  Elles  figure- 
ront bien  dans  les  parterres  d'extrême  automne,  où,  au  moyen  de 
quelques  abris,  leur  floraison  peut  se  prolonger  Jusque  dans  le  mois 
de  décembre. 

Chrysanthèmes  à  grandes  fleurs  obtenue  en  Angleterre. 

Princess  ofWales  (Davis).  —  Blanc  teinté  rose-lilas;  plante 
hors  ligne. 

Lord  Clyde  (Smith).  —  Cramoisi  éclatant,  coloris  nouveau. 

An/oneWt  (Salter).  —  Orange  saumoné  brillant;  très -larges 
fleurs. 

Sanguinea  (sic),  lisez  Sanguineum  (Pethers).  —  Cramoisi  vif, 
superbe.  ^ 

Fire  JFly  (....)  —  Rouge-feu,  forme  d'Anémone. 

Révérend  J.  Dix  (Davis).  —  Orange  foncé,  centre  plus  vif; 
perfection. 

Prince  Alfred  (Davis),  —  Rose-cramoisi;  le  plus  beau  du  genre. 
.  Bella  dona  (Smith).  — Lilas  frais,  centre  plus  vif. 

Général  Bainbrigge  [ChTk).  .—  Rouge- orange  foncé ,  centre 
jaune  d'or.  Variété  d'un  grand  efiet. 

Mistress  Haliburton  (Smith).  —  Blanc  soufré,  très-beau. 
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Empress  (Smith).  —  Lilas  pur  ;  fleurs  anémonéformes. 

Sir  Strafford  Carey  (Pethers).  —  Rouge-bran  foncé  extrémité 
jaune  ;  très-belles  fleurs. 

R(Aert  James  (Smith).  —  Rouge-cinabre  et  orange;  perfection. 

Psyché  (Smith).  —  Jaune  pur  brillant  ;  plante  basse. 

EdwinLandseer  (Smith).  —  Rose-rubis;  très-belle  variété. 

BemardPalissy  (Smith). — Orange- feu  brillant,  doré  au  sommet 
des  ligules. 

Mistress  E.  Miles  (Smith).  —  Jaune  vif;  perfection. 

Donald  Beaton  (Smith).  —  Orange  foncé  ;  superbe. 

Prometheus  (Pethers).  —  Saumon-feu  brillant;  très-beau. 

Saint  Patrick  (Davis).  Rouge- rubis  foncé;  fort- beau. 

Saumarez  (Smith).  —  Rouge  bronzé;  plante  basse. 

Pelagia  (Smith).  —  Orange-cinabre  vif;  plante  basse. 

Sam.  Smick  (Smith). — Rouge-rubis  bronzé  au  sommet  des  ligu- 
les ;  plante  naine. 

Florence  Mary  (Pethers).  —  Saumon  brillant;  plante  basse. 

Empress  of  India  (Bird).  —  Blanc  pur. 

Mistress  Pethers  (Pethers). — Rose-lilasanémonéforme;  superbe. 

Sir  Georges  Bowyer  (Pethers).  —  Rose-pourpre  foncé;  per- 
fection. 

Lalla  Rookh  (Pethers).  —  Rose-rubis  foncé  ;  très-beau. 

Florence Nightingale  (Smith).  —  Jauncrsoufre  pâle;  belle  forme. 

Grange  lodge  rival  (Pethers).  —  Saumon-orange,  perfection. 

Lady  Slade  (Smith).  —  Lilas-frais,  centre  carmin-sang;  parfait. 

Monica  (Smith).  —  Jaune-orange;  magnifique. 

Saint  Margaret  (Pethers).  —  Jaune-orange  brillant ,  anémoné- 
forme. 

Lord  Palmerston  (Salter).  —  Amarante  foncé  pointé  rouge. 

Chrysanthèmes  du  Japon. 
Bronze  Dragon^  bronze  ou  fauve. 
Roseum  punctatum,  rose  clair  moucheté  blanc. 
Yellotc  dragon,  beau  jaune  d'or. 
Japonicum,  marron  strié  jaune;  ligules  firabriées. 
Striatum,  blanc  strié  carmin. 
Grandiflorumy  beau  jaune. 
Laciniatum^  blanc  pur. 
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Ces  derDiûTfi  l^rysanthèmes  <ont  été  introduite  directement  du 
Japon  par  ]£  v^ag6ur  R.  Fortune^  à  qui  rhorticulture  deit  tant 
de  belles  plantes  nouvelles  de  tout  genre.  Us  soiU  fort  diflercffl^s 
de  ceux  gue  nous  x^ultâvons  par  la  foime  et  la  @[»nâei2r  des  fleors, 
et  même  par  le  coloris  de  quelquesmnes.  Les  ligules  sont  «gi^uéra- 
lement  très-allongées;  elles  donnent  aux  fleurs  un  aspeol;  lout  par- 
ticulier. Ces  fleurs,  dans  plusieurs  variétés,  satA  aussi  igcaaéesque 
celles  de  la  plupart  des  Dahlias. 

Thérèse  Olivier^  —  Fteurs  txès-nomhreuaes,  lort  grandes^  Jrès- 
pleinesj  parrailement  disposées  et  cbarmaales;  ligaks  in- 
nombrables, tubulées  dans  la  moitié  inférieiu»  de  leur  longueur, 
ouvertes  en  languettes  dans  la  supérieure;  Uanc  -chair  liUcé 
dans  rintérieur des  ligules,  violet  fraiy^  k  rextérleur^  ixHilciai  central 
jaunâtre  et  violet;  disposition  de  couleur  tout  à  fait  nouvelle  et 
éixange.  Variété  d'un  graxMl  mente. 

Ce  très-beau  chrysanthème  a  été  obtenu  de  semisjil  y  a  trois  ans, 
par  &L  Gk.  Clément,  Tun  de  nos  bons  collègues ,  qui  a  autorisé 
M.  Lierval  à  le  mettre  au  commeroe  en  l;^âu  £l'«6t  cfiriainament 
une  des  plus  .agréables  variétés  qui  se  soiient  encore  produites. 

§  16.  — Plantes  nouvelles  introduites  de  la  Nouvelle-Grenade 
(Amérique  tropicale),  par  M.  Lindige*  et  dont  la  propriété  a  été 
cédée  à  M.  Lierval,  rue  de  Villiers,  u?  42,  aux  Teines-Paris, 
qui  les  a  multipliées  et  mises  en  vente,  à  partir  du  4  <"' Juil- 
let 1865. 

Anthutium  spectaHle.  —  Superbe  plante  dont  les  ^ndes  feuil- 
les sont, -en  se  déveteppant,  rouge-cuivré  et  deviennent  vert-olive, 
brillant,  avec  les  nervures  blanc-ivoire.  (Voyez  Journ,,  XI,  4W5, 
p.  493). 

Il  est  à  présumer  que  icette  plante  hauteotônt  ornementale  at- 
teindra des  proportions  considérables,  4^t  M.  Lierval  en  possède 
un  jeune  sujet  dont  les  feuilles  ont  déjà  iO  cent,  de  longueur  sur 
30  cent,  de  largeur,  et  sont  supportées  par  un  pétiûle  d^  âd  cesnt. 
de  hauteur. 

Anthurium  Lindigii.  —  Très-bdie  «espèce,  dmt  les  grîandes 
feuilles,  d'un  beau  vert-clair  très-luisant,  sont  supportées  par  des 
pétioles  cylindriques  et  très-longs. 
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Micania  Liervalii.  —  Espèce  très-remarquable  par  sa  rosticité, 
rampleoT  et  la  coloration  de  son  feuillage.  Les  feuilles  cordi- 
Ibnnes  et  opposées  sont  vert-foncé  luisant  et  velouté,  sur  lequel 
pesseirtent  vivement  les  nervures  qui  sont  roses  jusque  vers  le  mi* 
Keu  des  feuilles,  et  d'un  beau  blanc  jusqu'à  rextrémilé. 

Un  jeune  sujet  qui  n'a  que  60  cent,  de  hauteur,  a  déjà  des 
feuilles  mesurant  en  longueur  30  oent.^^et  en  largeur  â5  ceni. 

Bigrumia  argirœa  vioiascens.  —  Plante  grimpaiite,  magnifi- 
que, rivalisant  avec  le  Cissus  di$color.  Les  feuilles  ovales,  acuxni- 
nées,  sont  opposées;  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  développent  et 
prennent  de  Vàge,  «Ues  offrent  les  colorations  suivantes  :  d'abord 
violet  rosé  avec  mariorares  vert-argenté,  et  suiccessivement,  blano- 
argenté  avec  marbrures  vert-lonoé,  blanc-argenté  avec  marbrures 
vert-clair  luisant,  blanc-argenté  uni.  Ces  colorations  diverses  qui 
se  produisent  simultanément  sur  les  diverses  parties  de  la  plante 
pendant  tout  le  cours  de  la  végétation,  s(»it  d'un  effet  aussi 
agréable  que  surprenant. 

8  n.  — PALMIERS    NOUVEAUX 

Il  a  été  récemment  introduit  en  Europe  deux  Palmiers  magni- 
fique qui  seront  au  nombre  des  plus  précieux  ornements  des  serres 
et  pour  lesquels  nous  nou^  bornerons  à  renvoyer  à  ce  qui  en  a 
été  déjà  dit  dans  le  Journal  y  Xï,  4865,  p.  640.  Ce  sont  :  Le  Ver*- 
chaffeUia  splendida  H.  Wend.  et  le  Stevensonia  Sechellarum  Hort. 
que  M.  H.  Wendland  a  nommé  Phœnicophorium  Sechellarum. 

§   18.  —  CANIfA. 

Dpuis  quelques  années  il  a  été  fait  un  abus  véritable  des  grands 
ou  petits  végétaux  qui  ont  été  désignés  sous  le  nom  commun  de 
Plantes  à  feuiliagey  puisque  Ton  en  est  arrivé  à  remplacer  par 
ces  plantes  une  grande  partie  des  végétaux  à  fleurs  agréables.  Que 
Ton  introduise  dans  les  jardins  certaines  de  ces  plantes,  rien  de 
mieux;  elles  y  concourront  très-utilement  à  romementalion, -si 
l'on  en  fait  un  choix  judicieux  et  que  Ton  en  use  sobrement. 

Le  fond  sur  lequel  opère  le  décorateur  de  jardins  est  le  vert  des 
gazons;  son  cadre  est  le  vert  du  feuillage  des  arbres  et  arbrisseaux 
groupés  en  massifs,  en  bordures,  en  grandes  parties  ou  dissémi- 
nés de  tous  côtés.  Ces  verts  plus  ou  moins  clairs,  plus  au  moins 
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foncés,  sont  à  peine  variés  par  la  couleur  particulière  des  terrains, 
par  celle  des  routes,  allées  ou  sentiers.  Il  tire  bon  parti  des  opposi- 
tions de  ces  différents  verts  et  des  formes  particulières  des  végé- 
taux qui  les  produisent;  mais  s'il  prétend  compléter  ses  effets  en 
employant  encore  de  préférence  des  végétaux  de  forme  et  de  masse 
différentes,  il  est  vrai,  mais  aussi  ne  se  distinguant  des  autres  que 
par  les  nuances  diverses  4n  vert,  il  tombe  dans  une  erreur  consi- 
dérable qui  lui  fait  perdre  tout  Téclat,  tout  le  brillant,  tout  le 
charme  que  la  joyeuse  gamme  des  couleurs  donne  à  la  vue,  et  il 
restreint  considérablement  les  bornes  de  son  art,  en  n'usant  pas 
deTun  des  moyens  de  séduction  les  plus  certains  dont  il  ait  la  dis- 
position. Et  tout  cela,  parce  qu'il  est  plus  économique,  peut-être, 
moins  embarrassant,  certainement,  de  disposer  à  demeure, au 
commencement  de  la  saison,  des  plantes  qui  resteront  jusqu'à  la 
fin  de  l'automne,  que  de  renouveler,  lorsqu'il  le  faut,  deux  fois, 
trois  fois,  quatre  fois,  s'il  est  nécessaire,  les  plantes  dont  les  fleurs 
variées  ou  brillantes  sont  le  relief  indispensable  pour  faire  sortir 
des  effets  complets  des  masses  de  verdure  dont  elles  accusent  le 
plan  en  les  mettant  bien  à  leur  place,  et  en  donnant  toute  leur 
valeur  aux  différents  tons  des  verts  qu'elles  revêtent. 

Enlrerait-il  dans  l'esprit  qu'un  artiste,  un  peintre,  prétendit 
exécuter  les  mêmes  travaui;  que  ses  concurrents  eu  se  bornant  à 
n'employer  qu'une  série  des  couleurs  de  sa  palette ,  tandis  que 
ceux-ci  les  utiliseraient  toutes?  Non  sans  doute,  et  cependant  c'est 
ce  que  font,  en  ce  moment,  trop  de  décorateurs  de  jardins. 

Les  fleurs  et  leurs  couleurs  variées  sont  le  régal  des  yeux,  la  vie 
des  jardins,  comme  les  enfants  et  leur  gaieté  tumultueuse  sont  le 
régal  des  yeux  et  la  vie  des  habitations. 

Cependant  on  commence  à  comprendre  que  l'on  a  été  trop  loin, 
et  un  mouvement  de  réaction  en  faveur  des  fleurs  se  prononce  et 
va  croissant.  Je  suis  heureux  de  le  constater,  et  plus  heureux  se- 
rais-je  si  les  réflexions  qui  précèdent  pouvaient  contribuer  à  le 
rendre  plus  vif  et  mieux  réglé. 

Dans  tous  les  cas,  les  Canna  y  qui  réunissent  à  un.  beau  port,  à 
un  feuillage  magnifique,  d'agréables  fleurs,  conserveront  une. 
bonne  place  dans  les  jardins,  principalement  dans  ceux  qui  sont 
assez  favorisés  pour  avoir  des  eaux  courantes  ou  stagnantes  près 
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desquelles  ils  seront  toujours  bien  placés.  J'avoue  qu'il  me  peine 
de  les  rencontrer  dans  des  situations  arides^  comme  il  n'arrive  qye 
trop  souvent^  bien  que  par  des  arrosements  réitérés  on  en  ob- 
tienne, même  dans  ces  positions^  un  grand  développement.  Ce 
contre-sens  est  vraiment  trop  choquant. 

Il  ne  faut  pas  négliger  de  préparer  des  encaissements  ou  des 
massifs  de  terre  très-fertile  et  facilement  pénétrable  pour  toutes 
les  plantes  que  Ton  cultive  pour  la  rapide  croissance  de  toutes 
leurs  parties  et  Tampleur  de  leur  feuillage  ;  de  leur  donner  des 
engrais  puissants  solides  ou  liquides,  souvent  sous  ces  deux  formes 
et  beaucoup  d'eau.  Ces  plantes  sont  très-voraces,  et  ces  soins  sont 
indispensables  pour  qu'elles  acquièrent  promptement  des  propor- 
tions suffisantes.  En  outre,  la  plupart,  comme  le  Wigandia  cara-- 
cassana^  la  plus  belle  de  toutes  peut-être,  doivent  être  "rentrées 
l'hiver  et  renouvelées  chaque  année  par  les  moyens  de  divi- 
sion OU'  de  multiplication  appropriés  à  chacune  d'elles,  afin  de 
ne  mettre  en  place^  quand  le  moment  en  est  venu^  que  de  jeunes 
sujets  de  Tannée  qui  sont,  pour  presque  toutes,  bien  préférables 
aux  vieux  pieds. 

Il  est  bien  entendu  que  les  Aralia,  entre  autres,  font  partie  de 
l'exception;  les  sujets  de  plusieurs  années  sont  plus  grands,  plus 
vigoureux  et  donnent  de  plus  belles  feuilles.  Il  ne  faut  pas  cepen- 
dant les  conserver  trop  longtemps^  et  il  est  bon  de  les  renouveler 
dès  qu'ils  deviennent  embarrassants. 

Quant  aux  divers  Palmiers,  aux  Ficus,  aux  Dracœna,  aux  PAor- 
tnium,  aux  Fougères,  etc. ,  que  l'on  peut  mettre  en  plein  air,  pendant 
la  belle  saison,  il  vu  sans  dire  que  plus  ils  sont  forts,  mieux  ils 
remplissent  leur  destination. 

Canna  nouveaux  gagnés  par  M.  Lierval,  de  Paris,  ou  qu'il  a 
REÇUS  D£  M.  Année. 

Iridiflora  hybrida. —  Tiges  élevées,  très-grandes  feuilles  vertes, 
grandes  fleurs  rouge-ponceau  nuancé  rouge-pourpre. 
•  Zebrina  elegantissima. — Tige  élevée,  feuilles  très-grandes, 
d'un  beau  vert  foncé  zébré  de  rouge  et  de  brun  foncé. 

Metallica.  —  Tige  de  %  mètres  30  cent.,  feuilles  très-longues, 
rouge  bronzé  et  ressemblant  à  celles  dn  Caladium  violaceum. 
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Bubra  supertissima.  —  Tiges  de  S  mètres  50  cent.,  feuilles 
longues,  pourpres,  ayec  nervures  plus  foncées. 

Picturata  fastuosa.  —  Tige  de  i   mètre  50  cent.,  feuillea  vert 
glauque^  grandes  fleurs  orange  pieté  de  rouge» 

Lavallei.  —  Tige  de  2  mètres,  feuilles  allongées,  pourpres^ 
grandes  fleurs,  rouge  éclatant. 

(La fin  mt  prochain  cahier.) 


RAPPORTS. 


Rapport  sur  l'ouvrage  Le  Verge?'  de  M.  Buemond. 
M.  Maréchal,  Rapporteur. 


M.  Bremond,  instituteur  à  Gadagne  (Vaucluse),  a  soumis  à  votre 
appréciation  un  petit  traité  destiné  aux  écoles  primaires,  qu'il 
vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Le  Vergery  ou  la  taille  des  arbres 
fruitiers  mise  à  la  portée  de  tous. 

Délégué  par  votre  Comité  d'Arboriculture,  je  viens  vous  rendre 
compte  de  cet  intéressant  ouvrage. 

M.  Bremond  n'est  pas  pour  vous  un  inconnu  ;  il  vous  a  sou- 
mis déjà  deux  intéressants  ouvrages  sur  Tarboriculture  fruitière; 
des  rapports  vous  ont  été  faits  lors  de  leur  eommunication^  l'on 
par  notre  collègue,  M.  Cottu,  et  l'autre  par  moi  ;  ils  ont  été  insérés 
dans  votre  Journal,  le  premier,  t.  Vill,  i  864 ,  page  847,  et  l'autre, 
t.  IX,  4863,  page  292. 

Le  volume  Le  Verger  dont  j'ai  à  vous  parler  aujourd'hui  est  une 
modification  d'un  premier  ouvrage  sur  l'arboriculture  fruitière  que 
M.  Bremond  vous  a  soumis  en  1864 .  Il  est  rédigé  en  questionnaire 
comme  l'édition  qu'il  a  publiée  en  4  863  ;  il  est  à  la  portée  de  toutes 
les  intelligences  et  peut  être  compris  par  tous,  appris  et  répété 
comme  un  catéchisme  par  les  enfants  des  écoles  primaires,  qui  se 
rappelleront  plus  aisément  dans  l'adolescence  ce  qu'ils  auront  ap* 
pris  dans  leur  jeune  âge. 

Cet  ouvrage  est  accompagné  d'un  petit  atlasdedix  planches.  L'un 
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et  Tautre  sont  augmentés,  relativemeiit  à  k  piil)liie»ti3»  de  1803, 
des  obseivaîkms  qne  M.  Bremoiid  a  faites  eî  d»  celle?  qui  lui  onl 
été  soumises  par  nos  sommités  arboricoles.  11  parle  des  arbres  à 
pépins,  à  noyau  et  des  raisins,  depuis  les  semis  par  pépins  ou 
noyaux,  jusqu'à  leur  formation  complète.  Après*  avoir  examiné 
les  tetraiiis  proftres  à  leur  végétation,  il  iodique  tes  soins  à  leur 
duoiier  lorâ^u^ils  lèvent  et  qu'ils  sont  jeunes,  les  tailtes  et  les  pin-^ 
céments  à  faire  pour  arrifer  à  la  formation  ék  la  charpente  d'à» 

M.  Bremond  donne  aussi  dans  cet  oavra'ge  des  indications  pouv 
guérir  certaines  maladies  des  arbres  et  les  agents  e1  moyens  à  em- 
ployer pour  la  destruction  de  certains  insectes  nuisibles.  Il  s'occupe 
de  rétablissement  d'un  fruitier.  Il  donne  une  liste  des  principales 
variétés  de  fruits  à  cultiver  dan&  un  jardin  fruitier,  ainsi  que  la  ma- 
nière de  traiter  et  tailler  le  Mûrier. 

M.  Bremond  vous  est  encore  connu  par  un  rapport  élogieuXt 
consigné  dans  le  J&Hmal  pour  i  8&i  (t.  X,  page  496),  sur  ses  arbre»- 
sqoelettes  artieialés,  se  démontant  et  indiqua at  comme  spécimen 
la  manière  de  s'y  prendre  pour  réussir  à  greiër  les  arbres  et  à  les 
tailler. 

Les  ouvrages  de  M.  Bremond  et  ses  charpentes-squelettes  sont 
autant  de  moyens  d^instruction  à  Taide  desquels  les  enfants  comme 
les  adultes  apprendront  aisément  et  sûrement  les  soins  qu'il  faut 
donner  aux  arbres  jusqu'à  leur  parfaite  formation.  De  tons  les 
ouvrages  publiés  celui  de  M.  Bremond  est  le  seul  que  sa  simplicité 
puisse  faire  comprendre  des  enfants. 

L'ouvrage  de  M.  Bremond  et  sa  boîte  renfermant  45  modèles 
de  greffes,  accompagnée  de  figures  explicatives,  se  trouvent  à 
Paris,  rue  des  Écoles,  n*  S%  chez  M.  Gouin,  libraire. 

En  conséquence,  votre  Rapporteur  à  l'honneur  de  vous  prier,  a 
titre  de  récompense,  de  vouloir  bien  adresser  des  remercîmenls  à 
M.  Bremond  et  de  déclarer  par  un  vote  que  ses  ouvrages  et  ses 
charpentes-squelettes  méritent  d'être  admis  comme  modèles 
d'études,  par  l'autorité  supérieure,  à  faire  partie  des  ouvrages  clas- 
siques des  écoles  primaires  et  des  bibliothèques  scolaires. 
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Rapport  sur  les  Serres  de  M™*  Lejeune,   tendes  par  M.  Tê- 
tard, JARDINIER-CHEF  A  EpINAY-SUR-OrGE  (SeINE-ET-OiSE). 

M.  A.  Rivière,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Sur  la  demande  de  M.  Têtard,  jardinier-clief  chez  M'^*'  Lejeune, 
à  Epinay-sup-O^ge,  M.  le  Président  a  nommé  une  Commission  de 
trois  Membres  :  MM.  Martin,  Joseph  Landry  et  Rivière,  et  Ta 
chargée  d'aller  examiner  la  culture  des  plantes  de  serre  chaude 
qui  est  conjQée  aux  soins  de  cet  horticulteur. 

Le  21  de  ce  mois,  la  Commission  s'est  rendue  à  Epinay.  Voici  le 
compte  rendu  de  ses  observations  : 

La  serre  dans  laquelle  sont  renfermées  les  plantes  est  construite 
en  bois  ;  elle  a  36"  de  longueur  et  5°*  de  largeur;  elle  est  adossée  à 
un  mur  élevé  de  3™  et  appuyée,  par  le  devant,  sur  une  partie  ver- 
ticale haute  de  0™  70.  L'intérieur  de  cette  serre  est  coupé  au  mi- 
lieu par  un  pavillon  haut  d'environ  4">  50  et  large  de  4™.  L'un  des 
côtés  de  ce  pavillon  est  destiné  à  la  culture  des  plantes  de  serre 
tempérée  dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper,  et  l'autre  partie 
renferme  les  plantes  qui  étaient  le  but  de  notre  excursion. 

La  première  plante  qui  s'offrit  à  nos  regards  est  un  Palmier 
connu  sous  le  nomie  Jubœa  spectabilisj  d'une  très-belle  végétation; 
nous  vîmes  ensuite  un  Pandanus  utilis  remarquable  ;  un  exem- 
plaire de  la  Fougère  connue  sous lenom  di'Adiantum  tenerum  mérite 
d'être  cité  pour  sa  forte  végétation.  Notre  attention  se  porta  ensuite 
particulièrement  sur  deux  Cyc(wrci;o/2/ra,  dont  l'un,  haut  seule- 
ment de  0™  40,  possède  cent  frondes  ;  cette  plante  est  d'une  admi- 
rable beauté  sous  le  rapport  de  la  végétation.  Quant  au  secoud 
pied,  qui  a  4™  30  de  hauteur  sur  4™  02  de  circonférence,  son  tronc 
est  terminé  par  une  touffe  d'inflorescences  femelles  extj-ômement 
curieuses.  Celte  plante  fleurissant  très-rarement  en  France,  j'ai 
l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  quelques  échantillons  de  ses 
fleurs  si  originales. 

La  tablette  placée  sur  le  devant  de  là  serre  a  0™  70  environ  de 
largeur;  elle  est  occupée  par  des  Bégonia  de  la  section  Bex;  quel- 
ques-unes de  ces  plantes,  bouturées  an  printemps  dernier,  mesu- 
rent aujourd'hui  0™  90  de  diamètre;  celles  de  l'année  dernière  ont 
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I"»  30  de  diamètre  et  sont  cultivées  dans  des  pots  relativement  as- 
sez petits,  remplis  d'un  mélange  de  terre  de  bruyère  très-tour- 
beuse et  de  terreau  de  couche  bien  gras  ;  une  petite  quantité  de 
salpêtre  est  ajoutée  à  ce  mélange;  des  arrosements  fréquents  sont 
faits.  C'est  par  ce  moyen  que  M.  Têtard  obtient  une  végétation 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  aucun  rapport. 

Dans  le  pavillon  du  centre,  la  Commission  a  remarqué  un  Zs- 
vistona  d'une  belle  venue,  deux  Bonapartea  gracilis  dignes  d'être 
mentionnés  ici,  et  enfin  deux  remarquables  sujets  de  Zamia  pun- 
gens.  Pour  vous  donner  une  idée  de  leurs  dimensions,  Messieurs, 
voici  les  mesures  que  la  Commission  en  a  prises:  l'un  de  ces  Zamia 
a  3"  de  hauteur  sur  Om  95  de  circonférence  ;  le  second,  haut  de 
3°*  50,  présente  une  circonférence  de  1°*  1 5.  Ce  sont  de  bien  beaux 
spécimens,  mais  nous  devons  à  la  vérité  de  dire  qu'ils  étaient  de 
toute  récente  introduction  dans  rétablissement. 

Votre  Commission,  Messieurs,  a  l'honneur  de  vous  prier  de  vou- 
loir bien  faire  insérer  le  présent  rapport  dans  le  Journal  de  la  So 
ciété,  et  d'écrire  une  lettre  de  félicitations  à  M.  Têtard  pour  la 
bonne  direction  de  ses  plantes  de  serre  chaude. 


Rapport  sur  L^APPAREUi  de  chauffage  établi  dans  les  nouvelles 
SERRES  DU  Luxembourg,  par  M.  Gervais. 

M,  CoLLARD,  Rapporteur. 
MESSnURS, 

Un  excellent  rapport  fait  par  M.  Verdier  père,  et  inséré  dans  le 
Journal,  IX,  <863,  p.  279-291,  vous  a  fait  connaître  la  nouvelle 
chaudière  à  cloche  adaptée  par  M.  Gervais  au  chauffage  des  serres 
du  Luxembourg  ;  vous  vous  rappelez  les  conclusions  favorables  de 
ce  rapport^  conclusions  approuvées  parla  Société. 

M.  Gervais  ne  s'est  pas  endormi  sous  ses  lauriers,  et,  ayant  été 
chargé  du  chauffage  des  nouvelles  serres  du  Luxembourg,  il  a  fait 
avec  non  moins  de  succès  une  seconde  application  de  sa  chaudière 
légèrement  modifiée. 

Une  Commission  a  été  nommée  pour  examiner  ce  chauffage  ; 
vous  regretterez  avec  nous  que  notre  habile  collègue,  M.  Verdier 
père,  n'ait  pu  se  charger  de  faire  le  rapport  qui  ne  doit  être  en 
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quelque  sorte  qu'un  post-scriptum  au  rapport  précédemment  6€ri- 
mis  à  vos  délibérations;  mais  notre  honorable  collègue  «'excuse 
sur  la  faiblesse  de  sa  vue^  et  ce  motif,  malheureusement  trop  plau- 
sible ,  ne  fait  qu'augmenter  nos  regrets. 

"M.  Gervais  vous  a  soumis  en  personne  un  modèle  réduit  de  sou 
appareil  et  de  la  tuyauterie  des  serres.  Vous  ayez  vu  en  Telief  le 
plan  des  six  serres  ;  \ous  avez  pu  vous  rendre  compte  des  bonnes 
dispositions  adoptées  pour  la  tuyauterie,  de  la  facilité  avec  laquelle 
est  interrompu  le  courant  pour  permettre  le  chauffage  d'une,  de 
deux  ou  de  trois  serres.  Tout  est  parfaitement  agencé;  c'est  un 
chauffage  de  grand  luxe. 

Les  tuyaux  sont  en  cuivre;  ils  sont  réunis  par  des  soudures  d'a- 
bord, pour  former  de  grands  bouts,  et  ensuite  par  des  collets  à 
écrous  rendus  etanches  par  Tinterposîtion  d'une  rondelle  de 
carton. 

Leè  foyers  sont  trop  éloignés  des  serres  (20  mètres);  c'est  une 
condition  défavorable  imposée  par  les  plans  et  qui  se  traduit  par 
un  appoint  de  combustible. 

Le  tirage  de  la  cheminée  est  très-puissant. 

La  capacité  totale  des  deux  serres  divisées  chacune  eu  trois  com- 
partiments, est  de  2  40«"-«-at4,  fioit,  pour  «chacme  d'elles, 
4  200  »•  «'  607. 

La  quantité  totale  d'eau  à  échauffer  est  de  42470  litres. 
M.  Gervais  a  installé  deux  chaudières  qui  peuvent  agir  ensemble 
ou  séparément. 

Ces  deux  chaudières  en  tout  semblablet,  et  contenant  chacune 
600  litres  d'eau,  diffèrent  de  la  première  chaudière  déjà  décrite  en 
ce  que  la  paroi  intérieure,  celle  qui  recouvre  la  grille,  est  en  fonte 
et  légèrement  inclinée  en  dedans. 

La  surface  totate  de  chauffe,  pour  une  machine,  est  de  2  met.  c. 

La  surface  de  la  grille  est  de  0,40,  dont  19  en  plein  et  i  b  en 
vide. 

La  I»'  avril,  la  Commission,  réunie,  fil  chauffer  une  chaudière 
en  ouvrant  toutes  les  communications,  pour  rechercher  avecqnelle 
viîo:^e  s  échaufferait  la  masse  entière  d'eau,  qui  est  de  42470  litr, 
La  température  moyenne  de  Teau,  à  riulôrieur,  était  de  42*. 
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Après  â  heures  4/2  de  chauffage^  -la  rentrée  se  faisait;  Teau,  à  la 
rentrée,  était  à  dO^*;  celle  du  bassin  supérieur  était  à  ôS"". 

Après  3  heures  3/4  de  chauffage,  et  avec  ISO  kilogr.  de  charbon 
consumé,  Teau  du  bassin  supérieur  était  à  67**. 

Donc,  en  3  heures  3/4,  et  avec  150  kilogr.  de  charbon^  on  avait 
élevé  la  température  des  1$47t)  litres  d'eau  de  55'> 

Le  6  avrils  la  Commission,  réunie,  fit  chauffer  une  chaudière 
era  n'établissant  la  communication  qu'avec  une  seule  serre. 

La  température  de  Teau,  au  début,  était  de  1 1"". 

Après  55  minutes,  «t  avec  60  kilogr.  de  charbon,  Teau  du  bassin 
jd'expansion  était  à  70"".  On  ouvrit  alors  la  communication  pour 
chauffer  la  deuxième  serre  ;  le  circuit  fut  établi  en  35  minutes  ; 
la  température  de  Teau  ayant  baissé  de  40^,  on  ouvrit  le  circuit  de 
la  troisième  serre;  la  circulation  fut  établie  en  30  jnumtes,  Feau 
se  maintenant  à  57%  grâce  à  «m  supplément  de  charioon,  dont  la 
ocmsommation  totale  fut  de  90  kilogr. 

Les  quantités  d'eau  de  la  première-,  de  la  deuxième  et  de  la 
troisième  serre  sont  respectivement  4909  litres,  4705  liliËS,, 
43H  litres. 

Le  résultat  de  cette  expérience  peut  se  traduire  ainsi  : 

En  4  heure  50  minutes,  avec  90  kilogr.  de  charbon,  on  a  élevé 
la  température  des  6235  titres  d'eau  de  66<>. 

En  ramenant  les  résultats  numériques  de»  deux  expériences 
aux  mêmes  termes,  on  voit  la  différence  immense  qu'il  y  a  dans 
le  résultat,  selon  que  Ton  chauffe  toute  la  masse  d'eau  à  la  fois  ou 
qu'on  la  chauffe  par  parties. 

Dans  le  premier  cas,  4000Mitres  d'eau,  en  4  heure  et  avec 
{00  kilogr.  de  charbon,  gagneront  424  <». 

Dans  le  second  cas,  et  dans  les  mômes  conditions,  le  gain  de 
chaleur  sera  de  246^. 

Les  résultats  des  expériences  faites  sur  la  nouvelle  chaudière 
de  M.  Gervais  confirment  ceux  qui  ont  été  obtenus  précédemment. 
11  nous  semble  qu'il  y  a  lieu  de  confirmer  les  conclusions  du 
premier  rapport,  c'est-à-dire  le  renvoi  à  la  Commission  des  récom- 
penses. 
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COilPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


f 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  a  Fontainebleau 
LE  40  JUIN  4865; 

Par  M.  Ed.  A?)dré. 

Messieurs, 

Une  Exposition  d'horlicullure  dans  le  parc  de  Fontainebleau, 
c'est  une  fêle  dans  cette  autre  fête  permanente  des  yeux,  comme 
disaient  les  Grecs,  que  nous  offrent  les  parterres  du  vieux  cbà- 
teau. 

Le  cadre  vaut  le  tableau,  il  en  faut  convenir.  Pour  s'arrêter  dans 
cette  promenade  à  travers  les  merveilles  de  la  nature  et  de  Tart, 
du  vieux  palais  de  François  I"  à  celte  forêt  toute  constellée  de 
beaux  arbres,  de  rochers  et  de  noms  célèbres,  il  faut  qu'une  Ex- 
position soit  à  la  fois  un  lieu  de  charme  et  de  délassement,  eç 
même  temps  qu'une  réunion  des  produits  de  rHorticulture. 

La  tente  modeste,  mais  bien  remplie,  que  la  Société  d'Horti- 
culture de  Melun  et  Fontainebleau  avait  plantée  sous  les  ombra- 
ges qui  avoisinent  ce  curieux  pavillon  de  Sully,  tout  enguirlandé 
de  Lierre,  abritait  un  assez  grand  nombre  de  jolies  plantes,  la 
plupart  bien  cultivées  et  dignes  des  suffrages  de  tous  les  gens  de 
goût.  • 

Les  Roses  avaient  une  large  part  dans  les  concours  tenus.  On 
seutait  bien  que  leur  quartier  général,  la  Brie,  n'était  pas  loin.  La 
palme  olympique,  c'est-à-dire  la  médaille  d'or  de  S.  iM.  Tlmpéra- 
trice,  a  été  conquise  par  un  des  plus  fidèles  conservateurs  et 
augmentateurs  des  traditions  rosistes  du  pays,  M.  Cochet,  deSuis- 
nes.  M.  Cochet,  que  l'on  devait  voir  un  mois  plus  tari  parmi  les 
premiers  lauréats  de  la  grande  fête  des  Roses  de  Brie-Comte-Ro- 
bert, est  non-seulement  un  des  plus  grands  pépiniéristes  des  envi- 
rons de  Paris;  il  a  de  plus  l'honneur  d'être  le  fils  d'un  des  premiers 
instigateurs  de  la  culture  des  Roses  dans  ces  parages. 

On  a  beaucoup  remarqué,  c'était  justice,  une  collection  d'/m 
xyphioidesk  très-larges  fleurs  et  à  brillants  coloris,  de  M.  Morlet, 
d'Avon.  Cette  section  du  genre  /ris,  trop  peu  cultivée  en  raison  de 
sa  beauté,  offrait  ici  les  nuances  les  pins  variées  entre  le  bien,  le 
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violet,  le  carmin  et  le  blanc.  Nous  recommandons  aux  amateurs 
les  variétés  suivantes  :  Sapho,  Aniiope^  Porcelaine^  Brun  noir, 
Manceau,  Princesse  royale  ^  Julie. 

Nous  avons  vu  avec  plaisir  dans  la  collection  de  M.  Morlet,  qui 
a  été  récompensé  par  la  médaille  de  S.  E.  le  ministre  de  l'Agri- 
culture^ une  série  de  nouveautés  japonaises  bien  cultivées.  Il  faut 
encourager  ces  introductions  de  bonnes  plantes  en  province.  Le 
Libocedrus  tetragona,  aux  écailles  imbriqués,  les  nouveaux  Evo- 
^  nymus  et  Osmanthus  panachés,  le  Kaki,  un  nouvel  arbre  fruitier 
•  'dont  on  dit  merveilles,  4e  Pin  parasol  ou  Sciadopitys  verticillata, 
le  Spirœa  Thunbergii^  VAbies  firma  et  le  Retinospora  obtusa  for- 
maient les  points  saillants  de  cet  intéressant  petit  lot.  Un  lot  de 
Fougères  appartenait  encore  à  M.  Morlet.  Nous  lui  reprochons 
d'avoir  visé  à  l'effet  en  exposant  une  quantité  de  Struthioptéris 
germanica  qui  augmentaient  le  nombre  des  échantillons  sans 
augmenter  celui  des  espèces. 

•  Une  des  grandes  personnalités  d'une  localité  voisine,  M.*Rose 
Charmeux,  de  Thomery-le-Chasselas,  cueillait  ici  ses  lauriers  ha- 
bituels. Du  raisin  conservé,  frais  comme  s'il  venait  d'être  cueilli, 
montrait  aux  promeneurs  tentés  sa  pellicule  gonflée  et  dorée  à 
plaisir. 

On  comptait  plusieurs  bonnes  plantes  dans  le  lot  de  serre  chaude 
de  M.  Martin,  de  Fontainebleau.  Sans  compter  ses  Bégonia^  bien 
cultivés,  on  remarquait  de  beaux  Gloxinia,  Tydea,  Acacia,  Cala- 
diuniy  Dichorizandra^  de  grands  Fuchsia,  et  surtout  un  beau  Ze- 
-  lium  Brownii,  en  pleine  floraison,  étalant  fièrement  ses  grandes 
fleurs  blanchies^  lavées  extérieurement  de  brun. 

M.  Gloëde,  le  fraisiériste,  exposait,  outre  sa  remarquable  collec- 
tion de  Fraises,  la  nouvelle  Framboise  qu'il  vient  de  mettre  au 
commerce  :  la  Brinkle's  orange.  Les  fruits  en  soi^t  petits,  délica- 
tement orangés,  ressemblant  beaucoup  à  ceux  du  Bubus  aurantia- 
eus.  Pour  faire  leur  chemin,  il  leur  faudra  déployer  une  grande 
saveur,  qui  compensera  leur  peu  de  volume. 

M.  Paulin  Leveau  sème  des  Pelargonium.  C'est  un  peu  bien 
osé  après  les  MaleJ;,  les  Odier,  les  Babouillard;  mais  la  fortune  in- 
constante a  des  faveurs  pour  les  plus  humbles.  Elle  a  souri  à  deux 
nouveautés  dignes  d'éloges  :  Adèle  Souchet  et  Camille  Bernardin. 
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Les  semis  de  Rose&dâ  M.  Gautceau^  (te  Brie-Gomte^oberb,  ré- 
compensés Tau  dermer  par  la  Société  impériale  et  aestrale^  se  sont 
représentes  cette  année  comme  nou-veautésà  Fontainebleau. 

S'il  ne  fallait  choisir,  nous  ne  pooirions  passer  sous  sileoce 
hs  légumes  de  TBôtel-Dieu  de  Fontainebleau,  les  Fuchsia  de 
M.  Anuau,  Les  Lis  et  ks  Cierges  de  M*.  Rieger,  les  semis  de  Peiar^ 
gonium  de  M.  Vacoa,  et  paj^mi  les  industries  horticoles  la  pompe 
bruineuse  de  M.  Desbordefl,  les  pvocédés  d'emploi*  du  mai$  da 
M.  BetahPériot,  des  spécimens  du  Verger  de  M.  Mas,  et  de  la  Re^ 
vue  hortécdey  qui  touB^  deux  s.^'inipriment  a  Mootereaa. .. . . 


<10M£tE   BENDU    DE   l'EXF0MTIO1V   FA1T&  PAO.  LA   SOGIÉTE    AUTUlv^OiSB 
D  BoaTlGDLTDaR  DO  4*^  AU  3  SEPTEMBRE  4865; 

Par  M.  RouiLLARD. 

MEssîÉriis, 

La  Société  autnnoiise  d'Ho?ticaltwre  ayant  eiprimé  le  dfeir 
qu'un  Membre  de  la  Société  impériale  et  centrale  dfHoftieultiii» 
prît  part  aux  opérations  du»  Jury  qui  prononceïait  sur  les  ob- 
jets présentés  à  l'Exposition  qu'elle  avait  annoncée  pour  les  tirois 
premiers  jours  de  septembre,  j'ai  eu  l^honneur  d^fltre  désigné  pour 
remplir  cette  agréable  mission. 

Arrivé  à  Autun  le  3i  anàt  au  matin,  je  me  suis  mndu  à  midi  an 
petit  Séminaire,  daînsles4épendances'daquel  l'Exposition  horticole 
était  disposée. 

Les  bâtimeilts  spacieux  du  petit  Séminaire  sont  placés  dans  un 
vaste  jardin  qui  faisait  tme  trèsHipéable  entrée  à  l'Exposition.  Ils 
occupent  les  trois  côtés  d'une  A^asle  cour  carrée  iobérieuTe,  aa 
centre  de  lequelle  se  trouve  une  fontaine  jaillissanle  ;  le  quatrième 
côté  du  earré,  Mbre  de  bâtiments,  s'ouvre  sur  les  jardins.  Une 
large  et  longue  allée  bordée  de  Rosiers  et  de  plantes  fleuries  c(m- 
duit,  par  une  pente  modérée-,  à  une  grande  grille  ouvrant  sur  an« 
promenade  publique  plantée  de  grands  arbres. 

Une  galerie  formant  cloître,  élevée  dte  plusieurs  marches  et  onh 
verte  par  des  arcades  sur  la  cour  intérieure  règne  dans  toute  la 
longueur  des  trois  bâtiments.  Cette  disposition  très-favorable  avait  " 
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été  mise  k  profit.  Des  tables  adossée»  aux  murs  de  fond  avaient  été 
élevées  dans  toute  l'étendue  de  la  galerie  et  les  légumes  et  fruita- 
légumiers  y  avaient  été  commodément  installés.  Les  plantes  dé- 
licates et  les  fruits  étaient  placés  dans  plusieurs  salies  du  rez-de- 
chaussée,  communiquant  avec  le  cloître  ou  galerie. 

I  La  cour  avait  été  convertie  en  un  iardin  avec  pelouses  vertes  ;  et 

les  grands  végétaux^  les  cnUections  de  plantes  pouvant  être  miseSi 
en  plein  air  sans  inconvénients,  formaient  des  corbeilles,  massifs, 
groupes,  ou  étaient  isolés,  suivant  qu'il  avait  paru  nécessaire  pour 
la  plus  '  agréable  disposition  de  r  ensemble. 

Au  total,  celte  Exposition,  qui  était  la  7'  faite  par  la  Société  au— 
tunoise,  avait  un  beau)  cadre  dont  les.  organisalëurs  avaient  su 
tires  bcm  parti.  Tout  était  parfaitement  à  sa  place,  et  dans^de 
bonnes  conditions  pour  être  bien  vu,  sa  conserver  et  produire,  le. 
meilleur  efiTei  possible. 

Le  Jury,  oonstitoà  sous  la  présidence  de  M.  de  Saint-Ianocant) 
s'est  livré  à  un  examen  détaillé^  minutieux,  des'produit&  de  toute. 

I  natureconduits  à  TExposition,  et  il  a.  pris,,  à  leur  égard,.des  déci- 

sions, dont. les. pprinoipales  seront  indiquées  a^  fur  et  à  mesure  qua. 
l'ordra  da  mon  compta  rendu  l'exigera.. 

40  Hobucultose; 

Les  légumes  eflVuits  légumiers  étÉtientnombreux,  et  fdrl  beaux; 
s'il  faut  juger  de  cette  partie  essentielle  du  jardinage  autunoisî 
i         parce  qui  figurait  à' l^Ëxposition;  elle  est'parfàitement  entendue  et 
!  fait  bonneur  à  ceux  qui  la  pratiquentav^c  tant  de  succès.  Les  lé- 

\         gumes  très-variés,  provenant  de  races  bien  pures,  avaient  acquis 
I  tout  leur  développement;  les  fruits  légumiers^  Potirons^  Courges 

de  tout  genre,  Concombres,  Melons^.étaient  monstrueux,  sans  ati- 
cune  défectuosité  de  forme  et  très-purs  de  race  aussi.  Les  Auber- 
gines, Tomates,  etc.,  étaient  remarquables;  en  un  mot,  dans  toute 
cette  division  de  l'Exposition,  il  n'y  avait  que  des  éloges  à  donner. 
Je  le  constate  avec  satisfaction,  car  les  légumes  sont  le  complément 
indispensable  d'une  bonne  alimentation  pour  la  race  humaine  et 
rien  n'est  plus  digne  des  encourageantes  excitations  des  Sociétés 
d'Horticulture. 


56  COMPTE  RENDU 

Les  concours  ouverts  aux  légumes  ont  donné  lieu  aux  récom- 
penses suivantes  : 

Lots  d'ensemble. 

Médaille  de  vermeil  de  la  ville  d'Autan,  M.  Perrien-Caillon, 
horticulteur ,  à  Autun. 

Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Nectoùx^  horticulteur,  à 
Autun. 

Collections  de  fruits  légumiers  (3  exposants). 

Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Delhorme,  jardinier  du 
grand  Séminaire,  à  Autun. 

Lots  de  Choux  et  de  Salades  variées  (3  exposants]. 

Médaille  d'argent  grand  module,  prix  hors  ligne,  M.  Delhorme, 
jardinier  du  grand  Séminaire. 

Les  fruits  ont  été  aussi  une  des  gloires  de  TExposition  autu- . 
nçise  ;  ils  étaient  nombreux  et  forts  beaux^  bien  que  l'année  n'ait 
pas  été  favorable  à  la  production  des  Poires  et  des  Pommes,  ni  à 
leur  grossissement.  Cette  grande  branche  de  Thorticulture,  qui  va- 
rie si  heureusement  l'alimentation,  qui  est  l'objet  d'un  commerce 
d'exportation  intérieure  et  extérieure  si  productif,  qui  est  à  la 
portée  du  plus  humble  comme  du  plus  élevé,  est  en  progrès  dans 
les  environs  d'Autun^et  ceux  qui  s'y  livrent  se  tiennent  au  courant 
des  bonnes  méthodes  de  culture  et  des  beaux  et  bons  fruits. 

Je  vaisindiquer  avec  les  concours  ouverts  aux  fruits  les  principaux 
prix  auxquels  ils  ont  donné  lieu,  en  faisant  observer  que  les  expo- 
sants qui  ont  pris  part  à  ces  concours  étaient  tous  fort  méritants. 
Lots  d'ensemble. 

Médaille  de  vermeil  de  M.  le  Président  delà  Société,  M.  Fillion- 
Jeannot,  horticulteur,  à  Autun. 

Collections  de  Poires  (5  exposants). 
Médailles  d'argent  du  Ministre  de  l'agriculture  exœqtio^  M.  Sarry^ 
jardinier  au  petit  Séminaire,  à  Autun;  M.  Moreau,  jardinier  «du 
marquis  de  Ganay,  à  Etang. 

Collections  de  Pommes  (3  exposants). 
Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Sarry,  jardinier  du  petit 
Séminaire.     ' 
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Lot  de  Pêches, 

t^exposant  qui  avait  envoyé  des  Pèches  n'avait  pas  fait  un  eflfort 
suffisant  pour  être  récompensé. 

Raisins  [hors  concours). 

Médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  Ocqnidant-Nolotle,  culti- 
vateur et  vigneron  à  Nuits,  qui  avait  envoyé  une  grande  et  belle 
coUectioD  de  raisins  de  table  et  de  cuve. 

Médaille  à  M.  Rérolle,  docteur-médecin  à  Âutun^  qui  présentait 
de  très-beaux  Chasselas  dont  la  maturité  avait  été  hâtée  au  moyen 
de  rincision  annulaire* 

L'opération  du  cisèlement  avait  été  faite  avec  soin  et  le  résultat 
fort  remarquable  avait  été  d'obtenir,  fin  d'août,  à  Autun,  dont  le 
climat  rude  et  variable  est  complètement  contraire  à  la  culture  de 
laVigne^  même  près  des  murs^  des  grappes  belles  et  colorées  comme 
*  celles  de  Thomery.  Il  est  vrai  que  4865  est  une  année  exception- 
nelle; mais  aussi  il  faut  remarquer  la  date,  31  août,  oùces  raisins 
avaient  déjà  acquis  leur  belle  coloration  et  leur  entière  maturité. 

Je  ne  puis  accordera  la  partie  florale  de  l'Exposition  les  mêmes 
éloges  qu'aux  légumes  et  aux  fruits  et  je  le  regrette  ;  mais  je  vous 
dois  la  vérité  ;  je  la  dois  aussi  à  la  Société  autunoise  où,  du  reste, 
on  ne  s'est  pas  fait  d'illusion  à  cet  égard.  Toutefois,  certains  lots 
offraient  de  l'intérêt  tant  par  les  plantes  que  par  la  culture. 

Bouquets  montés  ou  faits  à  la  main  (5  concurrents). 
Médaille  de  vermeil  des  Dames  patronnesses,  M.  Fillion-Jeannot^ 
horticulteur. 

Lot  de  roses  coupées.    . 
Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Terrot,  jardinier  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon. 

Lots  de  fleurs  coupées  (3  concurrents). 
Médaille  d'argent  petit  module^  M.  Petot^  jardinier  du  marquis 
de  Saint-Innocent,  à  Sommant. 

Lot  de  fleurs  de  Dahlias. 
Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Fillion-Jeannot^  horticul- 
teur. 

La  collection  représentée  par  ces  fleurs  est  bonne;  les  variétés 
sont  assez  récentes;  les  fleurs  étaient  assez  bien  développées  eu 
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égard  au  temps  contraire  qui  a  régné  lovrte  Tannée,  et  qui  a  été 
confitammenl  trop  chaud  et  trop  sec; 

Hors  concours  deux  lots  de  fleurs  de  Pétunias  et  Ab  Verveines,  a»- 
mis  des  exposants,  ont  obtenu  du  Jury  chacun  une  médaille  en 
argent  petit  module;  ils  appartenaient  à  MM.  Poisot  aîné  etPoisot 
jeune,  horticulteurs  à  Autun. 

Lot  de  Plantes  de  sertie»  et  d'orangerie. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Petot,  jardinier  du  marquis  de  Saint- 
Innocent. 

Le  lot  exposé'était  très-agréable  ;  il  se  composait  de  plantes  de 
s»re  chaude  bien  cultivéeset  fort  intéressantes,  parmi  lesqnelleson 
distinguait  desFongèrQSj.Sélaginellay.Pandanus,Bromelia,  etc. 

Trois  concurrents  avaient  envoyé  des  Reines-Marguerites  qui 
n*ont  pu  être  récompensées. 

•        Massif  de  Pelargonium  zonale  (3  concurrents). 

Médaille  d'argent,,  petit  module,  à  MM.  Poisot  aîné  et  Poisot 
jeune,  horticulteurs. 

Massif  de  Fuchsia, 

Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Delhomme,  jardinier  du 
grand  Séminaire. 

Gôlot  renfermait  un  bon.choix  de  variétés  méritantes. 
Massif  de  Conifères  et  collection  d' Yucca. 

Médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  Fillion-Jeannot,  horti- 
culteur. 

Concours  imprévu,  fortes  plantes  deserres. 

Palmiers,  C y  codées^  Dracœna. 

Médaille  de  vermeH,  M.  Petoi,  jardinier  du  marquis  de  Saint- 
Innocent. 

Beaux  exemplaires,  vigoureux  et  bien  portants. 

Le  Jury  a  remplacé  par  une  médaille  d'or  les  denx  médailles  de 
vermeil  décernées  à  cet  exposant  pour  son  lot  de  Plantes  de  serres 
et  d'orangerie  et  pour  celui-ci. 

Le  prix  d'honneur  de  TExpositlon,.  qui  était  la  médaille  d'or 
donnée  par  le  Minisire  de  l'Agriccllure,  a  été  atlribné  à  M.  FSl- 
lion-Jeannot,  horticulteur  à  Autun.  Ce  prix  a  remplacé  les  médailles- 
quilui  avaient  été  accordées  dans  les  différents  concours  que  je 
viens  d'énumérer. 
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Peu  (fobjels  de  cette  nature  figuraient  à  rExposilîon.  Le  Jury  a 
récompensé  d'une  médaille  de  bronze  des  meubles  et  panneaux 
rustiques  appartenant  à  M.  Dambruère-Clerget,  matelassier  à  Au*- 
tan; d'une  médaille  d'argent,  petit  module,  les  instruments  de 
M.Pîtois-Asselineau,  coutelier  dans  la  même  ville. 

Le  soir  un  grand  banquet  a  réuni  dans  le  réfectloire  du  collège 
tes  Membres  de  Ki  Société  autunoise,  les  autorités  de  ]k  ville,  les 
Présidents  des  Sociétéssavantes,  les  Exposants  et  les  Jtirés. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  te>'De  par  la.  Société  d'Horti- 

CULTUBB  DE  l'AiN,   A  PoNT-DE-VeILB,  LE  25  AOUT  1865; 

Par  M.  EuGÉ>E  Forney. 

,  la  départemeait  de  l'Ain  était,  il  y  a. peu  d'années»  l'un  des<plus> 
anâéiés  au  point  de. vue  de  la  perfeciion  des  cultures  fruitières; 
il  est  aujourd'hui  Vun  de'oeux  qui  marchent  à  lattétd  du  progrès* 
et  il  le  doit  surtout  aux.  efforts  persévéranis  et  écladrés  des  arboci- 
eoItftUJB  qui  font  partiû  de  la  Société  d'HorticuUui*e  de  Bourg,  et 
plus,  particulièrement  à  ceux  qui  sont  placés  à  la  tète  des.  établis- 
f6Dient3  horticoles  de  la  contrée^ 

Il  suffit  de  citer  les  jardins  dn  la.Fermie-£ûole  ih  la  Sauisayeali 
les-  ooUections  pomologiques  de  M.  JAas,  à  Boufg^  pour  comprendre, 
l'influence  que  doiv^ni. exercer  dans  la  contrée  de  pareils  isodèles,. 
nurtout  lorsque  les  aribomcttlteucs  qui  les  ont.  créés  se  dévouent  & 
rœuvi«  si  ardufi. de  répandre  les  bons  principes.de  taille  par  des 
leçons  publiques. 

On  est  effrayé  lorsqu'on  visite  ies  j^ins  de  la  Ferme-Ëooie  de 
la  Saulsayieven  songeant  à  ce  qu'il  a  fallu  de  travail,  d'étude  et  de 
persévérance  pour  mener  à  bien  une  papille  ceuvre.  Au  premier 
ooup  d*œiU  ce  n'est,  paa  un  jardin  fruitier^,  ce  sont  les  anciennes 
cfaarmiUes  de  Vensaillesqui  se  poésentent  devant  vos  yeux  :  4  200. 
Pommiers  et  Poiriers,  d'un  développement  hors  ligne,  forment  des 
avenues,  des  palissades,  colonnes,  pyramides,  vases,  etc,  Formes 
simples  et  compliquées,  anciennes  ou  nouvelles,  tout  y  est  réuni  ; 
il  semble  que  ces  formes  sont  celles  que  l'arbre  doit  prendre  natu- 
lellément,  tant  elles  sont  réussies. 
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Cependant^  les  soins  assidus  qu'exigent  ce^  cultures  n'empê- 
chent pas  M.  Verrier  d'enrichir  de  notes  et  mémoires  remarqua- 
bles les  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Lyon  ei  autres  pu- 
blications périodiques,  ni  d'expérimenter  certaines  méthodes  sys- 
tématiques d'arboriculture  trop  souvent  préconisées  de  nos  jours. 

Des  arbres  fruitiers  coniSés  aux  mains  de  M.  Hooibrenk  ne  pré- 
sentent plus  aujourd'hui  qu'un  fouillis  inextricable  de  branches 
et  de  gourmands  ruinés  et  stériles;  les  pieds  de  Vigne  inclinés  à 
l'angle  de  442  degrés  4/2  sont  surchargés  de  raisins,  mais  quels 
raisins  !  La  grappe  dégarnie  est  exactement  pareille  à  celles  qui  se 
rencontrent  parfois  sur  les  Vignes  affolées  de  nos  haies. 

C'est  encore  à  la  Saulsaye  qu'il  est  permis  de  constater  le  résul- 
tat produit,  au  bout  de  dix  années,  par  la  méthode*  de  plantation 
rapprochée  du  Poirier.  Des  rangées  d'arbres  plantés  à  35  cent., 
sont  restées  complètement  stériles  depuis  leur  création,  et  ne  don- 
nent chaque  année  que  des  rameaux  inutiles  jcé^pendant  elles  pré- 
sentent une  hauteur  de  huit  mètres,  hauteur  qui  ne  suffit  nulle- 
ment pour  absorber  la  séye  fournie  par  les  racines. 

On  connaît  de  réputation  l'importante  collection  pomologique 
de  M.  Mas,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Bourg;  pour 
juger  de  son  mérite,  il  suffit  de  dire  que,  dans  un  jardin  de  trois 
hectares,  sont  réunies  âOOO  variétés  fruitières  anciennes  et  mo- 
dernes. Quelle  facilité  pour  Tétude  des  variétés  et  de  la  synonymie 
des  fruits!  et  combien  de  pareils  matériaux  sont  précieux  lors- 
qu'il s'agit  d'écrire  un  ouvrage  de  pomologie  comme  celui  que 
publie  en  ce  moment  M.  Mas,  sous  le  titre  le  Verger  !  La  descrip- 
tion de  sujets  venus  dans  des  conditions  identiques  de  sol  et  de 
température  sera  toujours  consultée  avec  sûre  té. 

L'influence  de  pareilles  créations  s'est  fait  sentir  d'une  manière 
remarquable  dans  la  contrée, 'et  le  résultat  en  était  d'autant  plus 
assuré,  que  MM.  Mas  et  Verrier  font  depuis  plusieurs  années  des 
cours  publics  d'arboriculture;  aussi,  grâce  à  leur  exemple,  les 
bons  fruits  se  multiplient  dans  les  jardins  et  les  vergers,  et  les 
bonnes  méthodes  se  répandent. 

La  Société  d'Horticulture  de  l'Ain  a  eu  l'heureuse  idée  de  fsdre 
coïncider  ses  Expositions  avec  celles  des  Comices  agricoles.  Pont- 
de-Veile,  petite  ville  située  à  quelques  kilomètres  de  Mâcon,  dans 
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une  d6S  parties  les  plus  fertiles  de  la  Bresse,  avait  été  désignée 
cette  année.  Les  fruits  formaient  la  partie  la  plus  saillante  de 
TExposition;  une  vingtaine  de  collections,  dont  quelques-unes  de 
premier  ordre,  étaient  étalées  sur  deô  gradins.  On  sait  combien 
Tannée  a  été  peu  favorable  pour  les  fruits  à  pépins.  I^a  sécheresse 
les  avait  rendus  diffoimes,  verdàtres  et  véreux.  Aussi,  parmi  des 
types  parfaits  rencontrait-on  des  fruits  qui  ne  représentaient  nul- 
lement le  type  de  la  variété. 

Les  fruits  à  noyau  étaient  remarquables  et  les  variétés  nom- 
breuses.  M.  de  Mortillet,  si  connu  par  ses  publications  pomolo- 
giques,  avait  exposé  une  fort  belle  collection  de  Pèches  qui  se 
faisait  surtout  remarquer  par  Texactitude  des  dénominations.  On 
sait  ce  qu'il  faut  de  soins  et  de  temps  pour  former  une  collection 
de  Pêchers,  espèce  dont  les  variétés  se  distinguent  difflcilement 
entre  elles,  et  dont  il  est  fort  difficile  de  se  procurer  des  sujets  , 
parfaitement  dénommés.  Nous  connaissons  un  de  nos  premiers 
arboriculteurs  qui  cherche  depuis  longtemps  à  se  procurer  le 
Pavie  de  Pomponne  de  Duhamel,  désigné  comme  la  plus  grosse  des 
Pêches,  et  qui  n'a  jamais  pu  recevoir  cette  variété,  quoiqu'elle  soit 
souvent  citée  dans  les  catalogues. 

,  U  est  à  remarquer,  que  généralement  les  Pèctes  du  Midi  sont 
plus  allongées  et  moins  colorées  que  celles  de  même  espèce  ve- 
nues également  en  espalier  sous  le  climat  de  Paris.  Peut-êlre  cette 
différence  provient-elle  de  la  végétation  plus  vigoureuse  des  Pê- 
chers du  Midi. 

De  fort  beaux  Brugnons  Stanwick  étaient  exposés;  cette  Pèche, 
qui  est  plutôt  une  Pêche  lisse  qu'un  Brugnon,  n'est  décidément 
pas  à  la  hauteur  de  sa  réputation,  et  il  est  rare,  même  dans  le 
Midi,  qu'elle  ne  soit  pas  gercée  et  fendue  sur  l'arbre. 

L'Exposition  de  Pont-de-Veile  a  présenté  ce  fait  peut-être 
unique,  que  tous  les  premiers  prix  ont  été  remportés  par  le  même 
horticulteur.  Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  fût  faute  de  lots,  et  de 
lots  remarquables  ;  mais  il  faut  reconnaître  qu'il  est  rare  de  ren- 
contrer de  pareilles  conditions  de  succès. 

Jardinier-chef  dans  l'importante  propriété  de  M.  de  Saint-Didier, 
M.  Lamberel  est  un  ancien  élève  de  la  ferme-école  qui  fait  partie 
de  la  propriété  ;  il  y  a  puisé  d'excellents  principes,  qu'il  met  en 
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pratique  à  l'aide 'des  lesBources  que  prégeoteut  une  riche  iiabita^- 
tioD,  de  nombreux  ouvriers  auxiliaires,  et  des  soins  apportés  par  les 
jeunes  élèves  de  Técole,  avides  de  s -instruire  dans  la  ^pratique  de 
rhortioulture.  On  comprend  que  le  succès  ait  dû  couronner  les 
présentations  de  ce  jeune  et  habile  horticulteur.  Après  lui,  nous 
citerons  les  lots  méritants  de  MM.  Coiirtet  et  Devet^  pépiniéristes  à 
Bourg.  ^ 

Les  lots  de  légumes  étaient  fort  beaux  et  les  variétés  exposées 
nombreuses,  bien  choisies  et  se  distinguant  par  leur  volume. 
Peut-être  pouvait-on  reprocher  à  quôlqueç  plantes  potagères  le 
manque  de  tenue  et  de  forma,  qualités  qui  distinguent  surtout 
les  produits  «parisiens. 

Les  lots  de  fleurs,  coupées  et  en  caisse,  étaient  assez  nombreux. 
Nous  avons  surtout  remarqué  des  collections  de  Dahlias  et  de 
Verveines  parfaitement  choisies,  et  qui  sortaient  des  collections 
lyonnaises  renommées  en  ce  genre. 

En  somme,  cette  Exposition  était  digne  de  celles  qui  l'ont  pré- 
cédée, et  témoignait  des  efforts  faits  par  les  Membres  de  la  Société 
qui  s'étaient  chargés  de  la  former.  Désigné  pour  y  représenter 
la  Société  d'Horticulture,  j'ai  cru  ne  pouvoir  faire  mieux  pour  res- 
serrer les  liens  de  bonne  confraternité  qni  missent  les  Sociétés' 
entre  elles,  que  d'atiUser  ce  voyage  eu  donnant  quelques  confé- 
rences publiques  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers  dans  les  villes 
qni  se  rencontraient  sur  mon  parcours.  A  Lyon  et  à  Mâcon,  où 
j'ai  fait  huit  leçons,  et  à  la  ferme  école  de  Pont-de-Veile,  j'ai  reçu 
des  témoignages  de  bonne  confraternité  qni  ont  été  pour  moi  la 
récompense  des  efforts  que  j'avais  faits  pour  remplir  ma  mission. 
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Société    d'Horticulture  et   d*Agclimatation   de  Montauban 
(Tarn-et-Garonne)  ; 

Par  M.  HÉLiE. 
Messieurs^ 
Vous  m'avez  fait  Thonneur  de  me  désigner  pour  aller  remplir, 
à  Montauban,  les  fondions  de  Juré  de«  TExposition  que  devait 
tenir  la  Société  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  celte  ville. 
J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de  cette  mission. 
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L'Exposition  iS*est  ouverte  le  7  septembre^  comme  les  années  pré- 
cédentes, au  jardin  public  de  k  ville,  dans  le  bâtiment  de  l'Oran- 
gerie dont  j'ai  décrit  les  dispositions  dans  :ud  compte  rendu  anté- 
rieur. Elle  était  principalement  consacrée  aux  fruits  d'automne, 
surtout  aux  Raisins  qui  s'y  offraient  en  nombreuses  variétés  dont 
quelques-unes  méritent  d'être  signalées.  Ce  sont  d'abord  les  Chas- 
selas dits  de  Montauban»  qui,  cultivés  en  grand  et  par  hectares,  sont 
expédiés  aujourd'hui  dans  le  monde  entier  et  sont  pour  Mon- 
tauban  et  ses  environs  une  source  abondante  de  bénéfices.  J'ai  re- 
marqué, en  outre,  la  Clairette  et  le  GrosMilhau  noir  magnifique- 
ment représentés  dans  les  lotsd'un  grand  npml»erd'exposants.  Ces 
deux  raisins  sont  aussi  l'objet  d'une  grande  exportation. 

La  culture  maraîchère  i  Montanban,  comme  dans  toutes  les 
antres  Expositions,  laissait  à  désirer;  car,  à  l'exception  de  diffé- 
rents lots  de  nos  légumes  et  de  quelques  Guoud)itacée6,  parmi 
lesquelles  on  remarquait  nne  douzaine  de  bonnes  variétés  de 
Melons,  nous  n'avons  observé  aiicune^de  ses  -vartetés  locaks  qui, 
cependant,  ne  doivent  point  faire  défaut  dans  cette  partie  de  la 
France. 

Deux  lots  de  roses  coupées  complëtaientcette  Exposition. 
Principaux  prix  décernés. 

Médatlle  d'or  de  S.  M.  l'Impératrice  à  M.  Desmouilles,  pépi- 
niériste-horticulteur à  Toulouse,  pour  le  nombre  et  rensemble  de 
ses  collections  de  fruits. 

Médaille  d'or  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du -Com- 
merce à  M.  Labouisse  fils,  pépiniériste-horticulteur  à  Montanban, 
pour  ses  conections  de  fruits. 

Médaille  de  vermeil  des  Dames  Patronnesses  à  M.  Bart  (Jean), 
horticulteur-fleuriste  chez  M.  le  marquis  de  Bellissen,  à  Mon- 
tanban, pour  l'ensemble  de  ses  légumes,  fruits  et  fleurs  coupées. 

Médaille  de  vermeil  de  la  ville  de  Montanban  à  MM"^  Baillères, 
de  Montanban,  pour  leur  beau  lot  de  plantes  maraîchères. 

Médaille  d^ argent  du  Ministre  à  MM.*Pujos  et  fils,  pépinié- 
ristes-horticulteurs à  la  Réole^  pour  un  beau  lot  de  Poires,  Pommes 
et  Pêches. 

Médaille  d'argent  du  Ministre  à  M.  Issanchou  fils,  jardinier  chez 
l^me  Durat-Lassalie,  à  Bas-Pays,  pour  l'ensemble  de  ses  lots  com- 
posés de  légumes. 
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Médaille  d'argent  du  Ministre  à  M-»  veuve  Chanbert,  à  Mon- 
tauban,  pour  son  lot  de  Chasselas  de  Montauban  et  Milhau  noir 
qui  a  le  plus  attiré  notre  attention. 

'      REVUE  BIBLIOGRAPfflQUE  ÉTRANGÈRE. 

Plantes  nôcvbixes  on  barïs  décrites  bams  us  publications 

ÉTRANGÈRES. 
IunSTR*TION  HORTICOLE. 
Amorphoph.!!..  -i^o.-.  Ce.  Le«.  Illnst.  Aort..  jauv.  186b, 
pi.  «4.  -  Amorphophalle neigeux.  -  Brésil.  -  (Aroidées). 
Plante  extrêmement  curieuse ,  qui  a  été  découverte,  en  1863, 
Bar  M  Baraquin,  dans  le  Para,  et  qui  a  été  alors  envoyée  à  M.  A. 
VerschafFelt,  à  Gand.  Elle  est  fort  remarquable  par  les  proportions 
de  sa  gigantesque  feuille  unique  comme  chez  ses  congénères,  dont 
le  pétiole  dressé  avait  déjà  2"  40  de  hauteur  et  enviton  0-  1 0  d'é- 
Baisseur  à  sa  base,  lorsqu'elle  figura,  à  la  fin  d'avril  4864,  à  l'Ex- 
position universelle  de  Bruxelles.  Cet  énorme  pétiole,  qu'on  pren- 
drait pour  une  tige,  présente  dans  son  quart  inférieur  des  saillies 
et  des  macules  blanches  qui  produisent  une  apparence  analogue 
à  celle  qui  résulterait  de  la  présence  de  flocons  de  neige  répartis 
irrégulièrement.  Au  sommet  de  cette  colonne  s'étalent  en  parasol, 
comme  de  coutume  dans  ce  genre,  les  trois  segments  du  limbe 
très-divisés  eux-mêmes.  La  plante  n'a  pas  encore  fleuri.  -  Elle 
exige  la  serre  chaude. 

IMpl»de»l.  ni-bU».  Ch.  Morr.-  Hlmt.  Aort.,  janv.  1865,  pi.  415. 
_-  Dipladénie  noble .  -  Brésil .  -  (Apocynées) . 

'  Fort  belle  plante  qui,  après  avoir  élé  introduite  enBelgique,  à  la 
date  de  près  de  vingt  ans,  avait  été  perdue,  et  qui  vient  d'être  ac 
nuise  de  nouveau  par  M.  À.  Verschaff-elt,  de  Gand.  Elle  a  un  tu- 
bercule qui  s'enfonceen  terreà  O»  30-0»  40 ,  duquel  naissent, a  la 
fin  de  la  saison  des  pluies,  des  tiges  flexueuses,  grêles,  presque  sar- 
menteuses,  hautes  de  0»  80  à  O™  80 ,  qui  se  terminent  par  une 

grappe  de  grandes  et  belles  fleurs  roses,  ou  pourpres,  ou  orangées, 

ou  réunissant  ces  diverses  couleurs  mélangées  et  fondues.  "C'est 

une  espèce  de  serre  chaude. 

Ptrli.  —  Imprimerie  liorlleole  de  B.  Dohmvs.  r«e  Ciisette,  9. 
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Séance   du  35  janvier  1866. 
Présideoce  te  H,  £xe.  le  Maréchal  ITAIIJLAIVT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame^  après  un  vote  de  la  Société,  Fadmis- 
sionde  six  nouveaux  Membres  titulaires^  au  sujet  desquels  il  n'a 
pas  été  formulé,  d'opposition.  —  Il  annonce  qu'une  Dame  pa- 
tronnesse  a  été  admise  par  le  Conseil  d'Administration.  —  Enfin 
il  avertit  la  Compagnie  que  H.  Hunnebelle  ayant  demandé  à  faire 
de  nouveau  partie  de  la  Société^  a  été  réintégré  sur  la  liste  des 
Membres. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

io  Par  M.  Morand  (Louis),  jardinier-chef  de  l'Asile  de  TOrne, 
à  Alençon,  3  pieds  de  Céleri-rave  d'Erfurt. 

2*  Par  M.  Lahaye,  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  une  cor- 
beille de  fruits  conservés.  Dans  sa  lettre  d'envoi,  M.  Lahaye  dit 
avoir  appris  par  des  observations  suivies  que,  pour  que  des  fruits 
se  conservent  bien  dans  le  fruitier,  il  faut  qu'ils  soient  récoltés 
sar  des  arbres  dont  Vécorce  soit  maintenue  dans  une  parfaite 
propreté  de  la  base  au  sommet.  11  ajoute  que  ceux  qui  viennent 
d'arbres  dont  l'écorce  n'est  pas  en  bon  état,  sont  tavelés  avant 
d'être  cueillis,  et  ensuite  se  marquent  quelquefois,  dans  le  frui- 
tier, de  taches  d'une  nature  particulière. 

3*  Par  M.  Cochet,  pépiniériste  à  Suisnes  (Seine-et-Oise),  trois 
Camellia  d'une  vigueur  rare  et  chargés  de  boutons,  ainsi  qu'une 
boîte  de  flel^rs  cueillies  sur  d'autres  pieds  analogues.  Or,  ces  beaux 
arbustes  ont  été  pris  parmi  plusieurs  de  différentes  variétés  qui 
sont  cultivés,  depuis  plusieurs  années,  en  pleine  terre  de  bruyère 
et  sans  être  garantis  par  le  moindre  abri,  pendant  l'hiver.  Dans 
ces  conditions,  ils  végètent  avec  une  vigueur  extraordinaire  et 
fleurissent  abondamment.  Certains  d'entre  eux  ont  une  hauteur 
de  plusieurs  mètres. 

A   ces  renseignements  donnés  de  vive  voix  par  M.  Forest, 
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M.  Pépin  ajoute  qae  les  Camellias  dont  il  s'agit  sont  plantés  à 
l'exposition  du  nord,  près  d'un  bâtiment  haut  d'environ  40  mè- 
tres, qui  les  garantit  du  soleil. 

4""  Par  H.  Bonet  (Charles),  fabricant,  rue  de  Neuilly,  81,  à  Su* 
resnes  (Seine),  un  châssis  construit  d'après  un  système  imaginé 
en  vue  d'empêcher  que  Feaii  ^i  provient  de  la  condensation  de 
la  vapeur  de  l'air  ne  produise  dans  les  serres  ses  fâcheax  e&ts 
habituels. 

Le  Comité  des  Arts  et  Industries  déclare  ne  pouvoir  se  pronoBcer 
sur  la  valeur  de  la  dispositioa  imaginée  par  }A.  Bonet,  après  ua 
simple  examen  du  petit  modèle  que  ce  fabricant  a  présenté;  mais 
le  même  système  ayant  été  appliqué  en  grand  dans  le  jardin  de 
la  Société  d'Acclimatation,  une  Commission  spéciale  sera  chargée 
de  se  rendre  dans  cet  établissement^  et  un  rapport  ultérieur  fera 
connaître  les  observations  faites  pendant  cette  visite. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  A«  Rivière  met  successivement 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie  des  échantillons  encore  frais  de 
diverses  espèces  d'agrément  qu'il  vient  d'observer  dans  plusiears 
jardins,  le  long  de  la  côte  de  la  Provence^  de  Marseille  jusque 
près  de  Nice,  et  il  donne  de  vive  vaix,  k  ce  sujet,  des  renseigU)^ 
ments  intéressants.  A  Marseille,  il  a  vu  fréquemment  VEvonjfimu 
japonicus  cultivé  soit  en  massifs,  soit  devant  des  mors  sur  les- 
quels on  se  propose  d'en  faire  un  rideau.  Or,  dans  ce  dernier  cas^ 
Varbuste  présente  cette  particularité  remarquable  qu'il  produit 
des  jets  droits  qu'on  voit  acquérir,  en  un  an,  jusqu'à  2  ibl  de 
longueur.  Du  reste  ce  Fusain  fleurit  et  fruetifie  abondammenL  — 
Le  Vibumum  suspensum  forme  de  charmants  buissons  que  M.  Ri- 
vière a  vas  chargés  de  fleurs.  Les  Callicarpa  umbeilata  et  latifo^ 
/ta  produisent  un  efiét  remarquable  grâce  à  leurs  rameaux  chargés 
de  fruits  d'un  blanc  parfait.  Ces  arbustes  donnent  ibnvent  des 
pousses  de  deux  mètres  en  un  an.  En  ce  moment  on  voit  parkoot^ 
chargée  d'une  énorme  quantité  de  fleurs,  une  Bruyère  (£>teitfiiii/- 
tiflora  DC)  qui  forme  des  buissons  touffus,  d'environ  h  mètre  en 
tout  sens.  — Depuis  quelques  années,  on  cultive  à  Paris»  soos  ks 
noms  de  Smilaz  kastatOy  mauntamea^  variegata^  aspera,  ete«^  le 
Sm,  aspera  qui  est  très-commun  dans  les  endroits  pierreiix  el 
arides  de  la  Provence  et  sur  lequel  on  voit  les  feuilles  taAtdt 
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en  effîiir,  tmtôl  hafifiée&>  quelfaefois  mèxoâ  maculées^  de  manière 
i  justifier  les  diverses  déiKHoainations  qu'on  donne  à  cette  plante 
dsDS  leaîaffdîna^  et  à  maatrer  qu*il  n^y  a^  parmi  les  fermes  qu'elle 
affecte,  qu'une  variété  caraet^isée,  le  Sm.  mëuriéaniea  et  ensuite 
de  simples  variations.  —  M.  Rivière  dit  avo^iv  été  surpris  de  voit 
al>onâaBinient  fleuri  à  eeite  époque^  courant  sur  les  rochers  et  lesr 
mursy  le  Stwciù  hcasuieus  DC,  plus  connu  soifô^  le  nom  de  Delairem 
odomta  Lem^  à  Paris,  où  il  exige  rorangerie  pendant  FMver  et 
où  on  ne  le  voit  jamais  fleurir  en  pleine  terre.  —  À  Cannes^  tonles 
les  espèces  de  l'Australie  réussissent  à  merveille  et  végètent  avee 
ligoeai .:  ainsi  V Eucalyptus  GloMus  Labil.  est.  déjà  haut  de 
&-6  mètres  à  5  ou  S  aos  et  fleurit  i  3  ans;  VHabrothamnus  ele* 
gans  Scbudit.  fleurit  en  hiver;  k  Buddleim  madagascariensis 
Lavk.  garnit  des  murs  presque  en  quelques  jours;  le  Freyiini^ 
eesiroiéks  Colla  est  parfaitement  fleuri  en  ce  moment;  les  jardins 
ofErent  heamconpi  de  Roses.  Là  les  Acacia  longifdia^  cultrifomtkj 
dealbaia,  etc.,  deviennent  fort  gros;  le  Russelia  juncea  forme  des 
massib;  le  Salma  Prineepgi  devient  énorme  et  fleurit  pendant  une 
gartie  de  Fhiver;  k  S.  gemeriœfiora  devient  aussi  très-beau.  Des 
Fissi&CMres,  notamment  les  Passiftora  alaâm  et  cœeinea^  le  Tacsania 
manicata,  etc.,  supportent  parfaitement  la  pleine  terre.  A  cette 
époque  a  lieu  encore  la  floraison  de  VIpomœa  Leariiy  du  Rosier 
Gloire  des  xosomanas  qui  couvre  les  ronrs,  ele.  —  M.  Rivière 
attribue  cette  parfait^  réussite  en  plein  air  de  {dantes  qui  exigent 
rorangerift  ou  k  serre  plus  au  nord,  d^abord  à  ce  qn'il  est  rate  que 
Cannes,^  Antihes  et  les  parties  voisines  de  la  cAte  de  Provence 
voient  k  thermomètre  descendre  plus  bas  que  —  4*c*  ;  et  en  s^ 
cond  lieu  à  ce  que,  sous  ce  climat  chaud  et  see,  ks  plantes  sont 
bien  aoâtés  et  par  conséquent  ptus  capabks  de  résister  aux  fkibtes 
gelées. 

Bans  la  presqu'île  de  Beaulien,  à  YiUefrancbe,  M.  Rivière  a 
visité  les  cultures  d'Orangers.  Li  on  plante  des  Oliviers  en  les 
espaçant  beaucoup  et:  ks  taiUant;  sous  eux  viennent  les  Orangers 
ef  Citronniers  plantés  en  lignes,  et  à  l'abri  de  eeux-ci  on  cultive 
des  Viokttes  de  Parme*  Malheureusement  les  Orangers  et  les  Ci- 
tzonnierasont  ravagés  par  nnemaladie  appelée  MorpMe  qui  fait  de 
grands  ravagies  de  Caniœs  à  Nice  et  qui  s'(»t  déclarée  à  Beanlieu, 
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il  7  a  un  an^  avec  beaucoup  d'intensité.  M.  Rivière  met  sous  les 
yeux  de  la  Compagnie  des  rameaux  malades  avec  leurs  fruits.  Il 
dit  avoir  observé,  comme  cause  du  mal,  une  fausse-Cochenille 
analogue  au  Coccus  Adoniduni,  à  laquelle  il  attribue  la  production 
delà  matière  noire  qu'on  voit  sur  les  feuilles.  Il  pense  que  telle 
est  également  la  cause  de  la  fumagine  qui  dévaste  les  Oliviers.  Il 
termine  son  intéressante  communication  en  disant.qu'à  Marseille 
les  arbres  fruitiers  réussissent^  pourvu  qu'on  les  arrose;  malheu- 
reusement le  Puceron  lanigère  a  pénétré  dans  le  Midi  et,  en  ce 
moment,  les  Pommiers  sont  perdus  autour  de  Marseille.  —  Il 
rappelle  à  ce  propos  que,  d'après  ses  expériences,  Talcool appliqué 
avec  un  pinceau  détruit  parfaitement  ce  redoutable  insecte,  sans 
nuire  en  rien  aux  bourgeons  même  les  plus  jeunes.  C'est  au  com- 
mencement du  mois  de  juillet  que  cette  opération  produit  les 
meilleurs  effets.  Au  Luxembourg,  les  Pommiers  qui  ont  été  sou- 
mis à  ce  traitement  fort  simple  n'ont  plus  eu  de  Pucerons  depuis 
cette  époque. 

M.  Parnot  dit  que  Talcool  ne  lui  a  pas  donné  de  bons  résultats, 
et  il  ajoute  ne  s'être  pas  mal  trouvé  de  l'emploi  de  l'huile  de  pétrole. 

M.  Fomey  vante  comme  très-efficace  une  solution  claire  de 
colle  forte,  appliquée  au  pinceau,  qui,  engluant  les  insectes  et 
leurs  œufs,  fait  tout  périr. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correspon- 
dance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4"*  Une  lettre  de  M.  le  Commissaire-général  de  l'Exposition 
universelle  de  4867  relative  à  une  demande  d'Exposition  qui 
avait  été  adressée  par  erreur  à  la  Société  et  qu'il  dit  avoir  ren- 
voyée à  la  classe  83. 

^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Lefèvre,  Membre  de  la  Société, 
indique  les  modifications  qu'il  lui  semblerait  bon  d*appor(er  à  ta 
marche  suivie  actuellement  pour  les  élections.  Ainsi,  l'auteur  de 
la  lettre  voudrait  que,  dans  le  cas  oiî  des  fonctionnaires  donnent 
leur  démission  ou  bien  ne  se  présentent  plus,  pour  une  cause 
quelconque,  la  Société  en  fût  prévenue  deux  séances  avant  les 
élections,  afin  de  pouvoir  choisir  les  candidats  aux  fonctions 
laissées  vacantes.  En  outre,  M.  Lefèvre  craint  que  le  défaut  de 
contrôle  pendant  les  scrutins  n'amène  parfois  des  abus. 
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M.  le  Président  fait  observer  qu'aax  dernières  élections,  les  let- 
tres par  lesquelles  MM.  Andry  et  Corbay  déclaraient  ne  plus  se 
présenter  comme  candidats  aux  fonctions  qu'ils  avaient  remplies 
pendant  de  longues  années,  ne  lui  ont  été  remises  qu'an  commen- 
cement de  la  séance  d'élection  ;  il  ne  pouvait  donc  en  prévenir  la 
Société  qu'à  l'entrée  en  séance.  Quant  au  défaut  de  contrôle  pour 
les  scrutins,  il  dit  que  la  marche  actuelle  est  suivie  pour  ne  pas 
prolonger  outre  mesure  une  séance  déjà  tellement  longue  qu'elle 
se  termine  toujours  devant  un  fort  petit  nombre  de  Membres.  Il 
pense  d'ailleurs  que^  dans  une  réunion  de  personnes  honnêtes, 
on  doit  croire  que  tout  le  monde  agit  loyalement. 

B^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Robine,  nommé  Membre  de  la 
Commission  qui  avait  été  chargée  de  choisir  les  25  meilleures  va- 
riétés de  Fraisiers,  réclame  contre  le  passage  du  rapport  fait  par 
M.  Loucsse^  au  nom  de  cette  Commission,  dans  lequel  ou  lit  qu'il 
s'est  récusé.  M.  Robine  dit  que,  pour  des  motifs  particuliers,  il  a 
donné  sa  démission,  mais  qu'il  ne  s'est  pas  récusé,  expression  qui 
semblerait  emporter  avec  elle  une  idée  d'incompétence. 

4*  Une  lettre  de  M.  Fromage,  de  Meulan,  qui  écrit  avoir  reconnu 
que  certains  insectes  accomplissent  leur  métamorphose  dans  le 
bois  même  de  la  Vigne.  Avec  sa  lettre  il  envoie  deux  morceaux  de 
sarment  contenant  chacun  une  larve  d'une  sorte  particulière.  Il 
désirerait  apprendre  le  nom  de  ces  insectes  qui  malheureusement 
sont  déclarés  indéterminables,  dans  leur  état  actuel,  par  les  ento- 
mologistes présents  à  la  séance. 

5*'  M.  Donnaud,  imprimeur  de  la  Société,  fait  hommage  du 
Nouveau  Jardinier  illustré  pour  <866,  qu'il  vient  défaire  paraître. 

—  M.  Rivière  est  prié  de  rendre  compte  de  cet  ouvrage. 

6«  M.  Bouchard-Huzard  fait  également  hommage  d'un  ouvrage 
qu'il  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Habitations  à  l'usage  des  cul» 
ttvateurs.  C'est  un  extrait  de  son  Traité  des  constructions  rurales. 

—  M.  Pigeaox  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  ce  travail. 

M.  Duchartre  donne  lecture  de  son  Compte  rendu  des  travaux  de 
la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  en  <865. 

n  est  donné  lecture  du  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de 
culture  potagère,  en  4865  ;  par  M.  Louesse. 

Les  documents  suivants  sont  communiqués  à  la  Compagnie  : 


70  ISOGÈS-VfillSÂtX. 

1 0  Note  sur  récorcement  annalaire  ;  par  M.  Roter,  de  Saint-^Remy 
(Côte-d'Or). 

2»  Rapport  sur  le  livre  intitulé  :  Les  plantes  à  feuillage  orne- 
mental ;  par  M.  André.  M.  L.  Neumahn,  rapporteur. 
M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 
Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

SélNCE  BU  8  FÉVRIKR  4866. 
PftdsiDEHiX  DE  M.  Bron^Biart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  Fad- 
missioB  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  il  n'a  pas  été  formulé 
d'opposition.—  Il  annonce  ensuite  qu'une  Dame  patronnesse  a  été 
admise  par  le  Conseil  d'Administration^  dans  sa  séance  de  ce 
jour. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4**  Par  S.  Exe.  le  maréchal  Vaillant,  des  Haricots  semblables  à 
ceux  qui  ont  été  présentés,  il  y  a  quelque  temps,  par  M.  Andry^ 
au  nom  de  M.  Lesèble,  comme  Haricots  de  Smyrne,  ainsi  que  des 
racines  d€s  plantes  qui  les  ont  produits.  —  Dans  une  lettre  qui 
accompagne  ces  objets,  M.  le  maréchal  Vaillant  dit  que  M.  Lesèble^ 
«n  lui  donnant  des  graines  de  ce  Haricot  de  Smyrne,  lui  avait 
aflBrmé  que  la  plante  est  vivace  et  même  que  les  racines  en  sont 
comestibles.  Afin  de  vérifier  si  cette  assertion  est  fondée,  il  s'*est 
rendu  aujourd'hui  même  à  Vincennes,  dans  son  jardin  d'expé- 
riences, où  il  a  reconnu  que  les^  racines  de  ses  Haricots  sont  encore 
en  fort  bon  état,  mais  trop  peu  développées  pour  qu'on  pût  songer 
à  les  utiliser  comme  aliment.  Ce  sont  de  ces  racines  qui  se  trou* 
vent  sous  les  yeux  de  la  Compagnie. 

M.  Louesse  fait  observer  que  cette  particularité  de  racines  viva- 
ces  vient  à  Tappui  de  la  détermination  qu'ail  a  faite  de  ce  Haricot, 
lorsqu'il  a  dit  que  c'était  le  Haricot  d'Espagne  blanc  [Phaseolus 
multiflorus  W,),  Il  ajoute  que  le  Haricot  d'Espagne  passe  bien  l'hiver 
en  pleine  terre,  si  l'on  a  soin  de  le  couvrir,  et  que  les  racines 
en  deviennent  quelquefois  grosses  comfaie  le  poing. 
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IkL  le  maréchal  Vaillant  dit  eâcore  dans  sa  lettre  qu'il  a  fait 
essayer  l'emploi  de  l'ateool  pour  détruire  le  Puceroa  lanigère^  et 
que  cet  essai  a  parfaitement  réussi. 

A  ce  propos,  M.  Forest  fait  observer  qu'il  est  prudent  de  ne  pas^e 
Uter  de  croire  au  succès  des  expériences  faites  en  Tue  de  faire  pé- 
rir Je  Puceron  lanigère.  Cet  insecte  redoute  les  années  chaudes  et 
sèches,  de  telle  sorte  qu'on  pourrait  attribuer  à  Faction  delà  siib- 
atance  employée  un  effet  qui  ne  serait  dû  qu'à  l'influence  delasai- 
aoa.  Pour  lui ,  il  a  fait  inutilement  usage  de  substances  fort  diverses  ; 
même  ayant  traité  un  Pommier^  entre  plusieurs  autres,  avec  Tes- 
seBoe  de  lavande  que  M.  Leroux  avait  cru  reconnaître  comme 
très-efficace,  il  a  vu  ensuite  cet  arjsre  seul  couvert  de  ces  Puce- 
rons qu'il  pensait  avoir  détruits.  Il  répète  ce  qu'il  a  déjà  dit,  qu'il 
B'«st  rien  de  mieux  que  de  les  écraser  avec  une  brosse. 

2"  Par  M.  Rameau  (Léon),  jardinier  à  Bagneux  (Seine),  des  tu- 
bercules de  Pommes  de  terre  Marjolin,  venus  sous  châssis  et  qui 
sont  le  produit  de  la  troisième  cueillette  qu'il  ait  faite  depuis  la 
première  quinzaine  de  janvier. 

3*  Par  M.  Lhotellier,  jardinier  chez  M.  Poulain,  à  Chelles  (Seine- 
et-Marne),  un  Ananas  princesse  de  Russie,  envoyé  comme  spéâ- 
men  de  ceux  qu'il  obtient  dans  des  bâches  en  bois  non  chaufiées 
aatbermosiphon,  mais  garnies  d'une  couche  de  marc  de  raisin  re- 
owivert  de  sciure  de  bois  blanc.  Faites  au  mois  d'octobre,  ces  cou- 
ches donnent,  dans  leur  épaisseur,  de  30''  à  ST"  G.,  et  dans  Tair 
em  contact  avec  elles,  de  49*"  à  25°  G.  Il  garnit  le  tour  des  bâches 
de  réchauds  de  fumier  qu'il  ne  change  qu'une  fois  par  an. 

4**  Par  M.  Baron  (Philibert),  un  groupe  de  lambourdes  fruitières 
qni  résultent  d'opérations  faites  en  vue  d'obtenir  des  ramifications 
par  le  rapprochement  sur  le  vieux  bois  et  sur  les  anciennes  pro- 
àoctéens.  Le  présentateur  affirme  qu'il  emploie  depuis  longtemps 
ce  procédé. 

5»  Par  M.  Rivière,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
ptatsiefirs  jeunes  pieds  de  Vignes  qu'il  a  obtenus  par  boutures  ver- 
ticales tout  à  fait  enterrées  après  avoir  été  préalablement  stratifiées 
pendant  l'hiver,  procédé  qu'il  a  signalé  dernièrement  comme  très- 
aviotageux  pour  le  Figuier. 

A  celte  occasion,  M.  Andry  lit  un  passage  d'une  lettre  de 
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M.  Gaudais^  de  Nice^  qui  déclare  ne  pas  employer  d'autre  mode 
de  planlatioQ  pour  la  Vigne,  et  en  obtenir  d'excellents  résultats. 

Après  cette  lecture,  M.  Rivière  rappelle  comment  ont  été  faites 
les  expériences  de  multiplication  dont  il  a  entretenu  la  Compa- 
gnie, au  mois  de  décembre  dernier  (Voyez  le  Journal,  XI,  iS^b, 
p.  714).  Il  ajoute  que,  cette  année,  il  a  répété  ees  expériences  sur 
la  Vigne  en  les  variant.  Il  a  opéré  sur  30  variétés  différenteSs  en 
stratifiant  les  sarments  dans  une  fosse  profonde  de  0°*40,  Il  a  fait 
ensuite,  avec  ces  sarments^  des  boutures  à  3  ou  à  i  yeux.  Quant 
aux  boutures  à  un  seul  çeil  ou  bourgeon,  faites  par  lui  en 
d'autres  circonstances,  elles  n'ont  donné  qu'une  pousse  chétive, 
qui  n'a  pas  dépassé  O'^i  0  de  .longueur,  et  même  fort  peu  ont 
repris.  Celles  à  deux  bourgeons  ont  poussé  avec  plus  de  vigueur 
que  celles  à  trois.  —  M.  Gaudais  parlant  dans  sa  lettre  des  greffes 
en  approche  de  la  Vigne,  que  M.  Charmeux  (Rose]  pratiquo 
avec  une  gouge  spéciale  qui  permet  de  creuser  dans  le  cep 
du  sujet  une  rainure  où  s'enchâsse  la  greffe  taillée  de  ma- 
nière à  la  remplir  exactement,  M.  Rivière  expose  que  Thabile 
viticulteur  de  Thomery  fait  toujours  ces  greffes  au  moyen  de 
jeunes  pieds  enracinés  qu'il  élève  en  paniers  ou  en  pots  et  qu'il 
prépare  en  enlevant  une  couche  d'écorce  aussi  mince  que  possible 
sur  leur  portion  qui  doit  être  reçue  dans  l'entaille  du  sujet. 
M.  Charmeux  pratique  cette  opération  non-seulement  pour  chan- 
ger la  nature  de  pieds  entiers,  mais  encore  pour  remplacer  de 
simples  coursons  épuisés.  M.  Rivière  pense  que  si  cette  greffe 
était  faite  avec  des  sarments  non  enracinés,  le  résultat  en  serait 
peu  avantageux. 

M.  De  la  Roy  fait  observer  qu'en  opérant  avant  l'entrée  en  sève, 
avec  des  sarments  non  enracinés  dont  il  enfonçait  en  terre  l'ex- 
trémité inférieure,  il  a  obtenu  la  reprise  de  la  greffe  sans  difficulté, 
le  bout  enterré  du  sarment  s'étant  enraciné.  Quant  à  la  gouge  dé- 
crite par  M.  Charmeux  (Rose),  il  l'a  reconnue  fort  défectueuse.  Il 
a  eu  beaucoup  plus  à  se  louer  de  l'emploi  de  celle  que  lui  a  donnée 
M.  Hooibreuk  comme  employée  en  Allemagne. 

M.  Forest  dit  que  les  greffes  par  approche  sont  'excellentes^ 
même  pour  remplacer  des  coursons  épuisés  au  moyen  de  sarments 
en  végétation  du  même  pied  de  Vigne.  Il  ajoute  que,  faute  de 
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jeunes  pieds  enracinés,  on  peut  se  servir  de  sarments  enfoncés 
profondément  en  terre  par  un  bout,  comme  vient  de  le  dire  M.  De 
la  Roy,  ou  plongeant  par  leur  extrémité  inférieure  dans  une 
bouteille  pleioe  d'eau. 

M.  Rivière  complète  cette  conversation  en  rapportant  les  échecs 
qu'il  a  constamment  éprouvés  lorsqu'il  a  essayé  de  greffer  la 
Vigne  €.n  approche  à  l'état  herbacé  :  sur  plus  de  60  greffes  de  ce 
genre,  pas  une  n'a  réussi. 

6*  Par  M.  Rivière,  deux  belles  Orchidées  parfaitement  fleuries, 
le  Pkajtis  grandifoliuê  I.OUR.  (Bletia  Tankervillpœ  R.  Ba.)  et 
VOncidium  Cavendishianum  Bâj^h.;  en  outre,  des  rameaux  frais 
et  fleuris,  arrivant  de  Marseille,  du  Senecio  scandens  DC.  {Dèlairea 
odorata  Lbm.)  et  du  VibÀmmn  suspensum,  chargés  d'une  grande 
quantité  de  fleurs  ;  enfin  il  met  sous  les  yeuxde  la  Compagnie  des 
jets  à*£vonymus  japonicus  venus  contre  un  mur,  à  Marseille,  qui 
se  sont  élancés  verticalement  avec  une  rare  vigueur,  au  point  de 
mesurer  près  de  S  mètres  de  longueur,  et  un  jet  de  Tannée  d'un 
Poirier  de  3  ans,  qui  eh  avait  7  semblables.  Ce  jet  a  plus  de  deux 
mètrgs  de  longueur,  avec  une  épaisseur  proportionnée.  ' 

7**  Par  MM.  Thibaut  et  Keteleêr,  horticulteurs,  rue  de  Charonne, 
i  46,  un  pied  ei^  fruit  à'Aucuba  japonica  femelle  {VAucuba  est 
dioîque  et  c'est  l'introduction  récente  du  pied  mâle  qui  permet 
d'en  obtenir  le  fruit)  et  un  Oranger  haut  d'environ  i  mètre,  por- 
tant un  fruit  à  peu  près  mur.  Cette  dernière  plante  leur  avait  été 
confiée,  il  y  a  trois  ans,  époque  à  ^laquelle  la  présentation  en  fut 
faite  par  M.  le  maréchal  Vaillant,  au  nom  de  M.  Auber,  jardinier. 

M.  Duchartre  donne  quelques  détails  sur  le  procédé  très-curieux 
au  point  de  vue  physiologique  par  lequel  cet  Oranger  a  été  obtenu. 
On  sait  que  l'Oranger  peut  être  multiplié  par  boutures  de  feuilles. 
Dans  son  ouvrage  publié  en  iTH  et  Ht 7,  dont  une  traduction 
française  a  été  donnée,  en  4720,  sous  ce  titre:  V  Agriculture  par^ 
faite,  Agricola  (Geor.  André)  rapportait  les  succès  qu'il  avait  obte- 
nus en  essayant  de  multiplier  cet  arbre  de  cette  manière.  M.  Auber 
a  donc  bouturé  une  feuille;  ensuite,  à  la  face  inférieure,  il  en  a 
entaillé  longitudinalement  la  côte  médiane  de  manière  à  y  poser 
une  greffe  en  placage,  et  il  a  maintenu  la  greffe  en  place  au 
moyen  de  quelques  ligatures  faites  avec  du  fil  qui  formait  anneau 
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autour  des  d««ix.  Le  pétiole  de  la  feuille  s'est  enraciné;  la  greffe  a 
repris,  et  son  bourgeon  se  développant,  il  s'est  produit  une  fige 
dont  la  base  paraît  être  formée  i  moitié  par  ie  pétiole  et  le  bas  de 
la  côte  devenus  ainsi  ligneux  et  persistants^  à  moitié  par  Ib  ramuie 
groie  en  placage.  Deux  saillies  latérales  indiquent  «ncore  aujour- 
d'hui les  deux  bords  du  pétiole  et  de  la  côte.  C'est  «n  fait  des  plus 
remarquables  que  cette  influence  de  la  greffe  sur  le  sujet  qui,  dans 
ce  cas,  peu  durable  de  sa  nature^  puisque  ce  n'était  qu'une  feuille^ 
en  est  devenu  ligneux  eft  vivace  comme  toute  ttge  ligneuse. 
M.  Ducbartreajoute  qu'il  lui  revient  en  mémoire  un  fait  du  m&me 
ordre  qui  lui  a  été  signalé,  il  y  a  plusieurs  années,  par  le  regret- 
table L.  Vilmorin.  Cet  haMle  horticuUeur-physiologiste  a  fait 
greffer  par  M™*  Ë.  Vilmorin  un  Liseron  vivace  sur  le  Convalvulvs 
tricolor  L.,  espèce  annuelle.  Le  résultat  de  l'opération  a  été  de 
rendre  cette  dernière  espèce  vivace.  Malheureusement  le  sujet  de 
cette  intéressante  expérience  n'a  pas  été  conservé. 

Â  la  suite  des  présentations^  M.  le  Secrétaire-général  met  sous 
les  yeux  de  la  Compagnie  un  dessin  à  l'aquarelle  et  à  moitié 
grandeur  du  Musschia  Woîlastmi  Lows^  belle  Campanulacée^  de 
Madère,  dont  M.  Frédéric  Moreau,  amateur^  fait  hommage  à  la 
Société,  Cette  peinture  a  été  exécutée  d'après  un  pied  qui  a  fleuri 
dans  le  jardin  du  donateur.  —  Une  lettre  de  remercimente  sera 
écrite,  au  nom  de  la  Société^  à  M.  Frédéric  Moreau. 

n  est  procédé  au  dépouillement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend les  pièœs  suivantes  : 

<•  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Picardie  annonce  l'envoi  de  deux  médailles  obtenues 
par  M.  Dufoy  (Alph.)  et  M.  Sturbe  (Jules),  à  la  dernière  Exposition 
tenue  par  celte  Société.  —  Ces  deux  médailles  étant  arrivées  en 
même  temps  que  la  lettre,  M.  le  Président  les  remet  aux  desti- 
nataires. 

2»  Une  lettre  par  laquelle  le  Secrétaire  de  la  Société  d'Agricul- 
tuBe  de  Joigny  (Yonne)  annonce  renvoi  de  3  volumes  formant  les 
publications  de  cette  Société  pour  les  années  1857, 48G8et4859, 
et  demande  le  don  des  volumes  du  Journal  antérieurs  à  4860-  Le 
Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  accordé  ces 
volumes. 
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3«  Ua«  lettre  motivée  par  la  communication  récente  de  M.  Ri- 
fière  sur  la  maladie  des  Orangers  dans  le  midi  de  la  France,  et 
dans  laquelle  M.  OoUard  a  consigné  les  détails  qui  lui  ont  été 
donnés  sur  une  maladie  qui  affecte  les  mêmes  arbres  dans  la 
Louisiane  et  qui  les  fait  périr  promptenient.  D'après  la  lettre  de 
H.  CoUard,  il  7  a  seulement  7  ou  8  ans  que  ce  mal  s'est  montré 
pour  la  pr^nière  fois,  en  même  temps  qu'un  Puceron  noir  qui  en 
est  regardé  comm«  la  cause,  à  la  suite  de  la  plantation  dans  le 
pays  de  quelques  Orangers  rapportés  de  Sicile.  Tous  les  essais 
qui  ont  été  tentés  fK>ur  fai  guérison  des  aii>res  malades  sont  restés 
à  peu  près  infructueux  ;  cependant  on  a  obtenu  quelques  bon« 
^^ts  de  lavages  avec  de  l'eau  de  savon  de  térébenttiine,  c'est-%- 
dire  d'une  solution  d*un  savon  qu'on  prépare,  dans  ks  ménages, 
avec  le  suc  extirait  des  Pins  à  l'aide  d'incisions. 

4*  Uie  lette'e  de  M.  Chàrmeux  (Constant),  de  Thomery,  en  ré- 
ponse aux  difficultés  élevées  par  M.  Gosselin  (voy€Z  le  Journal,  Xï, 
4S6hy  p.  708)  contre  le  procédé  qu'il  a  indiqué  comme  permettant 
de  supprimer  Taccolage  des  Vignes.  M.  Charmeux  (Constant)  dit  que 
la  suppression  de  Taccolage  étant  adoptée  à  Thimiery,  depuis  trois 
ans,  on  a  reconnu  que  les  Raians  deviennent  plus  beaux  sur  les 
pieds  de  Vigne] non  accolés.  La  raison  en  est,  pense-t-il,  quo  Topé- 
ratMi  de  l'accolage  étant  longue  à  faire,  les  grands  propriétaires  la 
commencent  tAt,  ce  qui  amène  la  rupture  de  beaucoup  de  jets  alors 
fort  cassants,  et  la  finissent  nécessairement  trop  tard^  lorsque  ht 
Vigne  est  en  pleine  floraison  ou  même  lorsque  les  grains  sont 
déjà  gros  comme  des  petits  pois.  Cette  opération  expose^  brusque* 
ment  à  l'air  trop  froid  ou  trop  chaud  les  grappes  qui  jusqu'alors 
étaient  restées  abritées  par  les  feuilles,  ce  qui  nuit  à  leur  déve- 
toppement.  Au  contraire,  le  nouveau  système  laisse  les  grappes 
constamment  à  la  place  qu^elles  se  sont  choisie,  et,  d'un  autre 
côté,  dit  l'auteur  de  la  lettre,  les  vrilles  poussent  avec  peu  de 
vigueur  par  cela  seul  qu'elles  s'enroulent  autour  d'un  mince  fil 
de  fer  n»  <2  ou  43  ;  cet  avortement  forcé  de  l'extrémité  des  vrilles 
équivaut  presque  à  leur  suppression.  —  Quant  aux  sarments,  à 
peine  un  sur  40  est  accroché  par  les  vrilles,  et  la  mise  des  grappes 
dans  les  sacs  n'offre  pas  plus  de  difficultés  que  de  coutume^ 
attendu  qu'on  doit,  en  ébourgeonnant,  pincer  les  vrilles  qu'elles 
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peuvent  porter.  M.  Gharmeux  (G.)  ajoute  que,  avec  cette  méthode, 
les  labours  ne  subissent  aucune  cause  de  retard,  puisqu'on  n'a  pas 
à  craindre  de  casser  les  pousses  en  passant  entre  les  lignes.  Enfin 
les  Vignes  sont  parfaitement  protégées,  à  toute  époque,  contre 
les  vents  d'orage. 

5*»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Gruser,  propriétaire  à  Monfort- 
l'Amaury,  annonce  la  perle  cruelle  que  la  Société  vient  d'éprouver 
par  le  décès  du  vénérable  M.  Yibert.  Get  horticulteur  distingué, 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Essai  sur  les  Roses  (4  livraisons), 
dont  les  travaux  ont  puissamment  contribué  aux  progrès  de  l'hor- 
ticulture en  France,  et  qui  a  doté  nos  jardins  de  plusieurs  plantes 
remarquables,  notamment  de  l'une  de  nos  plus  belles  Roses  (Ai- 
mée Vibert),  avait  conservé  son  activité  et  toute  sa  lucidité  d'esprit 
jusqu'à  un  âge  très-avancé.  Il  y  a  peu  de  mois  encore,  il  enri- 
chissait le  Journal  d'une  excellente  note  sur  les  anomalies  des 
Rosiers,  et  plus  récemment  il  a  écrit  à  la  Société  des  lettres  dans 
lesquelles  il  signalait  des  faits  intéressants.  M.  Vibert  s'est  éteint 
sans  souflfrance,  à  l'âge  de  86  ou  87  ans. 

6**  L'annonce  imprimée  d'un  cours  public  et  gratuit  d'arbori- 
culture fruitière  que  M.  Bazin  fait  à  Liancourt  (Oise),  les  2' et 
4*^  jeudis  de  chaque  mois,  à  3  heures,  dans  les  jardins  de  M.  le 
marquis  de  Glngny.  Ge  cours  commence  aujourd'hui  8  février. 

Le  Gomité  de  Floriculture  propose  d'accorder  à  MM.  Thibaut  et 
Reteleêr  une  prime  de  2*  classe  pour  leur  Aucubajaponica  en  fruits. 
—  Gette  proposition  est  adoptée  par  la  Gompagnie,  et  M.  le  Prési^ 
dent  remet  à  M.  Thibaut  la  prime  qu'il  a  obtenue. 

M.  Rivière  entretient  la  Société  de  la  manière  dont  il  cultive 
avec  un  plein  succès  les  Phajus^  magnifiques  Orchidées  qui  for- 
ment, à  cette  époque  de  l'année,  un  brillant  ornement  pour  les 
serres.  Environ  trois  semaines  après  la  floraison  de  ces  belles 
plantes,  on  y  voit  pousser  les  bourgeons  de  la  base.  G'est  le  moment 
favorable  pour  les  multiplier.  On  les  retire  de  terre,  et  on  en  sé- 
pare chaque  touffe,  avec  la  serpette,  en  deux  ou  trois,  selon  le 
nombre  des  pseudobulbes  qu'on  y  trouve  formés.  On  plante  alors 
dans  un  mélange  de  terre  de  bruyère  et  de  sphagnum.  En  en  met- 
tant dans  un  grand  pot  trois  ou  quatre  pieds  ainsi  obtenus,  on 
obtient  des  touffes  énormes,  qui  donnent,  chaque  année,  leurs 
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grappes  de  belles  fleurs.  M.  Rivière  exprime  son  étonnement  de  ce 
que  des  végétaux  si  éminemment  ornementaux  et  d*une  culture 
facile  ne  se  trouvent  pas  dans  toutes  les  serres. 

M.  le  Secrétaire-général  lit  le  compte  rendu  des  travaux  du 
Comité  des  cultures  expérimentales,  pendant  l'année  4865,  par 
M.  Dopuy-Jamain,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Ce  document  renfermant  Téloge  du  Persil  à  grosse  racine, 
M.  Vavin  dit  qu'il  proteste  contre  ce  qui  est  dit  à  ce  sujet,  soft  en 
son  propre  nom,  soit  au  nom  du  Comité  de  culture  potagère,  qui 
a  trouvé  cette  racine  fort  médiocre. 

M.  Burel,  Président  du  Comité  des  cultures  expérimentales,  ré- 
pond que  le  jugement  exprimé  dans  le  compte  rendu  est  basé  sur  les 
beaux  échantillons  de  ce  Persil  qui  ont  été  envoyés  de  Varsovie  par 
M.  Marguerilte,  et  qui  ont  été  trouvés  excellents.  Il  maintient  donc, 
comme  parfaitement  exacte,  l'appréciation  exprimée  par  M.  Du- 
puy-Jamain. 

H.  le  Président  et  M.  Duchartre  confirment,  d'après  leur  propre 
expérience,  le  jugement  porté  par  le  Comité  des  cultures  expéri- 
mentales relativement  à  la  délicatesse  et  à  la  bonté  des  racines  de 
Persil  dont  on  devait  l'envoi  à  M.  Margueritte. 

M.  Forest  croit  pouvoir  expliquer  la  contradiction  entre  les 
deux  jugements  portés  sur  cette  plante,  parce  que  les  échantillons 
récoltés  en  Pologne  sont  très-supérieurs  à  ceux  qui  ont  été  obte- 
nus à  Paris.  Ceux-ci  ne  sont  vraiment  pas  bons. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

V  Premier  essai  d'un  procédé  ayant  pour  but  de  retarder  la 
fleuraison  prématurée  des  arbres  fruitiers;  par  M.  Daudin. 

a*  Mémoire  adressé  à  S.  M.  l'Impératrice  sur  la  nécessité  d'or- 
ganiser et  de  répandre  dans  toutes  les  communes  l'enseignement 
horticole;  par  M.  De  la  Roy. 

M.  le  Président  dit  que  ce  mémoire  ayant  trait  à  une  question 
très-délicate,  la  Commission  de  rédaction  aura  à  voir  s'il  sera  pos- 
sible de  l'insérer  dans  le  Journal. 

3'*  Note  sur  la  culture  et  la  valeur  de  trois  plantes  potagères 
chinoises;  par  M.  BossiN. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

El  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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MM. 

4 .  Bruneac  (Désiré),  jardinier    chez  MM.  Jarain  et  Darand,   rue  de 

THay,  6,  à  Bourg-la-Reioe  (Seine)  ;  présenté  par  MM.  Jamin  et 
'    Durand. 

5.  Eté  (Jules),  harti«dteiir  à  Lima  (Pérou)-,  par  MM.  Thibaut  et  Ke- 

teledr. 

3 .  Maru^  (Louis-Adolphe),  jardinier-chef  chez  M.  Paaîs^  à  Gréteil  (Seine); 

par  MM.  Malet  et  Sturbe. 

4.  Parisot  (Étéonore),  jardinier  chez  M.  Eug.  Chardin,  rue  de  Jaigny^ 

44^  àMoBtoioreRcy  (Seiae-et-0i8e);par  MM.  Eugène  Chardin  et 
Cott»iA. 

5.  Sayoye>  horticulteur,  rue  de  Fontarabie,  à  Paris  ;  par  MM.  BroBgowrt 

etBoisduval. 

6.  ScÉYOLD  DE  LiYONNiÈRE,  au  château  de  Chavigné,  par  Beaufort-€n- 

Vallée  (Maine-et-Loire);  par  MM.  Audusson  et  Bouchard-Iluzard. 

GOMME  DAME  PATRONNBSSE, 

Madame  Carré  de  Lachapelle,  rue  des  Petits-Hôtels^  30,  à  Paris,  et  au 
château  de  Lesches,  par  Esbiy  (Seine-et-Marne)  ;  présentée  par 
MM*  Andry  et  Boochard-Harard . 

sÉAT^CE  DU  8  février  4  866 . 

MM. 

f .  Aguillon-Robert^  horticulteur,  à  Issoire  (Puy-de-Dôme);  pcésenii 

par  MM.  Berthoule  et  Andry. 
t.  BoocMOT,  boulerardde  Strasbourg,  443^  à  Paris;  par  MM.  Lachesnaye 

etTricotel. 

3.  CoRBONMOis  (Louis-Oscar),  hortieultetir^  à  Bourdonne,  par  Bouéan 

(Seine-et-Oise) ;  par  MM.  Joseph  Miissoa  et  Bouchard-Uujarâ. 

4.  Frarcin  (Louis-Arsène),  fabricant  d'articles  de  jardins,  quai  de  la 

Mégisserie,  6,  à  Paris;  par  MM.  Fontaine  et  Barbeau  aîaé. 
&.  HcMBEirr  (Emile),  jardmier  chez  Madame  A.  Walhes,  rue  de  la  Porte 
de  Bue,  40,  à  Versailles  (Seioe-eWOcse)  ;  par  Madame  la  baromne 
deNeufflize  et  M.  Andry. 

6.  Lambies    (Emile),   jardinier  au  château  de  Valléry  (Yoium);    par 

MM.  Hardy  et  Bernard. 

7 .  Uffler  (François-Antoine),  jardinier  chez  M.  Boucher^  à  Milcy  (Seine- 

el-Mame) ;  par  MM.  Bootelet  et  Drevault. 
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8.  ViLFORT  (Eiïgène),  eotrepreireQi:  de  serrurerie,  rae  des  Bouchers,  5, 
à  Saiûl-Qoenlin  (Aisae);  ^  MM.  Mathieu  et  QuAo». 

COSIIIE  DAME  PATRONNESSE, 

Madame  Auguste  Dcfat,   me  Saînt-Méry,  t2,  à  Faris;  présentée  par 
MM.  Andry,  Moatenard  et  Rodier. 
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COMPTES  RENDUS  DES  TRAVAUX  DES  COMITÉS. 

Compte  rendu  des  travaux  d«j  Comité  de  Culture  potagère^ 
PENDANT  l'année  4865; 

Par  M.  LouESSE^  Président  de  ce  Goraité. 

Messieurs, 

Pour  me  conformer  à  Tarticle  34  de  votre  Règlement  qui  exige 
que,  chaque  année^  un  compte  rendu  vous  soit  présenté  sur  les 
travaux  de  chaque  Comité,  je  viens  vous  remettre  celui  du  Comité 
de  Culture  potagère. 

L'année  n'a  pas  été  mauvaise,  comme  on  pourra  le  voir:  beau- 
coup de  beaux  produits  ont  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Société 
d'Horticulture  qui,  dans  plusieurs  circonstances  et  sur  le  désir 
exprimé  par  le  Comité^  aurait  voulu  accorder  une  prime  encore 
plus  élevée  qu'elle  n'a  pu  le  taire  en  se  conformant  au  règlement. 
Amateurs  et  horticulteurs  marchands,  tous  se  sont  empressés  avec 
un  zèle  et  une  ardeur  des  plus  louables  de  vous  faire  connaître  les 
produits  qu'ils  savent  si  bien  obtenir^  ainsi  que  les  procédés  qi>'ils 
emploient  pour  arriver  à  un  tel  résultat.  Ces  précieuses  conrniu- 
nications,  qui  aident  singulièrement  au  progrès  de  la  culture  ma- 
raîchère, sont  toujours  favorablement  accueillies  par  la  Société,  qui 
ne  manqué  jamais,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présente,  d'en 
faire  ressortir  tout  le  mérite  dans  les  colonnes  de  son  Journal^ 

Les  produits  maraîchers  qui  occupent  une  si  large  place  dans 
rhortieulture  prennent^  chaque  année,  i  Paris  une  importance 
qu'on  ne  saurait  mécouna^re,  et  qui  va  toujours  en  grandissant. 
Pour  bien  s'en  convaincre  il  ne  s^agit  que  d'aller  visiter  de  temps 
à  autre  les  arrivages  qui  affluent  sur  nos  marchés^  et  quelques 
visites  faites  sur  le  carreau  de  la  Halle,  aux  époques  où  les  lé- 
gumes sont  le  plus  abondants,  fournissent  un  spectacle  assez  cu- 
rieux pour  toute  personne  qui  ignore  l'activité  incessante  de  nos 
laborieux  jardiniers;  mais  j'aurai  soin  d'avertir  ceux  de  nos  col* 
lègues  qui  ne  craindraient  pas  de  prendre  Quelques  heures  sur 
leur  sommeil,  que  ce  n'est  pas  à  8  ou  40  heures  qu'il  faut  y  aller^ 
mais  que  c'est  à  2  t)u  3  heures  du  matin  que  cette  visite  doit  être 
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faite.  Mon  conseil  pourra  bien  ne  pas  être  de  TaTis  du  plus  grand 
nombre;  mais  celui  qui  aime  à  observer,  pourra  voir  ainsi  quelle 
énorme  quantité  de  légumes  il  faut  chaque  jour  pour  l'alimentation 
de  deux  millions  d'habitants,  chiffre  auquel  s'élève  en  réalité  la 
population  qui  s'en  nourrit,  puisqu'il  faut  joindre  à  la  population 
de  la  ville  celle  du  pays  qui  Tavoisine  et  qui  vient  s'y  approvi- 
sionner. 

Il  serait  superflu  de  faire  ressortir  la  supériorité  de  nos  jardi- 
niers maraîchers  sur  ceux  des  pays  étrangers;  cela  est  parfaitement 
connu;  je  n'en  veux  pour  preuve  que  les  beaux  produits  qui  figu- 
rent, presque  toute  l'année,  aux  vitrines  de  nos  marchands  de  co- 
mestibles et  chez  les  principaux  restaurateurs.  Ces  produits  n'ap- 
partiennent pas  tous,  il  est  vrai,  à  l'horticulture  parisienne, 
puisque  certains  départements  nous  en  envoient;  mais  la  majeure 
partie*sort  des  cultures  de  Paris  et  de  ses  environs. 

Si  nous  plaçons  en  tète  de  notre  liste  les  plus  beaux  apports  qui 
ont  figuré  sur  le  bureau,  c'est  par  les  Ananas  de  MM.  Grémont 
frères  que  nous  devons  commencer.  Rien  en  effet  ne  pourrait  être 
comparé  à  ces  deux  plantes  dont  le  fruit  surpassait  en  grosseur  et 
en  beauté  tout  ce  qu*on  est  habitué  à  voir  chaque  jour,  et  cepen- 
dant ces  superbes  Ananas  n'étaient  qu*un  spécimen  de  ce  que 
Tenferme  rétablissement  de  ces  halnles  horticulteurs  qui  de  bonne 
heure  ont  su  acquérir,  sous  les  yeux  de  leur  père,  les  connais- 
sances pratiques  indispensables  pour  celui  qui  se  destine  à  la  cul- 
ture des.  primeurs;  aussi  la  Société  d'Horticulture  n'a-t-elle  pas 
hésité  à  accorder  à  ces  jeunes  horticulteurs  une  prime  de  i  '*  classe . 

MM.  Lhérault-Salbœuf  et  Lhérault  (Louis)  ont  obtenu  chacun 
ua  rappel  de  prime  de  ^''^  classe,  pour  leurs  belles  Asperges^ 
qui  semblent  toujours  augmenter  de  volume.  Ce  dernier  vous  a 
remis  en  outre  un  échantillon  provenant  de  ses  cultures,  lequel 
échantillon  mesurait  i  6  centimètres  de  circonférence.  M.  Moreau^ 
deViUers-le  Bel,  vous  a  présenté  une  corbeille  de  Fraises  de  la 
variété  Marguerite;  ces  Fraises  mûres  au  23  février  ont  étéréeom^ 
penséesd'uoe  prime  de  4  '*'  classe.  M.  Gauthier,  à  une  époque  plus 
avancée  dans  l'année,  vous  a  montré  comment  il  sait  cultiver  le 
Fraisier;  ses  &uits  de  SirHarry,  Surprise  et  Ëléanor  ont  été  jugé 
dignes  d'une  prime  de  f'""  clause,  que  lui  a  accordée  la  Société. 
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Des  primes  de  2'  classe  ont  été  obtenues  par  M"'  veuve  Froment, 
pour  des  Asperges  et  des  Concombres  forcés;  par  M.  Pageot,  pour 
des  Choux-fleurs  de  la  variété  demi-dur.  M.  Fauvel  a  reçu,  à  titre  de 
récompense  pour  ses  belles  Fraises  Marguerite,  un  exemplaire  de 
VEncyclopddie  horticole  de  M,  Carrière. 

Les  primes  de  3'  classe  ont  été  réparties  entre  M.  Lahaye^  qui 
avait  apporté,  le  28  octobre,  des  Fraises  Vicomtesse  Héricart  de 
Thury  obtenues  à  l'aide  de  Vefleuillaison,  procédé  de  culture  qui 
demande  à  être  étudié  dans  son  application  ;  et  M.  B.  Fromont, 
qui  nous  a  montré  un  Cantaloup  noir  des  Carmes  obtenu  au  44  mai 
et  des  Tomates  au  8  juin.  M.  Gloëde,  pour  six  Fraises  nouvelles; 
'  M.  Poignant  pour  les  trois  Fraises  Sir  Harry,  Empress  Eugénie 
et  Marguerite;  M.  Mangin  pour  des  fruits  et  des  renseignements 
sur  la  culture  de  la  Fraise  Reine  des  4  saisons,  ont  reçu  chacun 
une  récompense  du  même  ordre. 

Parmi  les  autres  produits^  qui  appartiennent  également  à  des 
catégories  différentes,  il  convient  de  mentionner  les  légumes  chi- 
nois dont  les  gtaines  avaient  été  données  par  son  Excellence  le 
maréchal  Vaillant.  Deux  espèces  sur  les  trois  ont  été  jugées  assez 
méritantes  pour  être  l'objet  d'une  culture  suivie.  MM.  Bossin,  Ri- 
vière, Louesse,  ont  mis  sous  vos  yeux  le  produit  de  ces  deux  Cru- 
cifères désignées  sous  les  noms  de  Chou-rave  de  Chine  et  Chou  de 
Shang-ton.  Quant  à  la  salade  faisant  partie  du  même  envoie  elle  a 
été  jugée  comme  n*étant  d'aucune  valeur  au  point  de  vue  de  la 
culture  potagère.  M.  Berger  vous  a  présenté  des  tiges  de  Rhubarbe 
Queen  Victoria,  plante  qu'il  cultive  en  grand  et  dont  il  fournit  les 
tiges  aux  marchands  de  comestibles  de  Paris.  Les  détails  que  cette 
culture  comporte  sont  assez  intéressants  pour  faire  souhaiter  que 
M.  Berger  vous  fasse  un  jour  connaître  les  procédés  qu'il  emploie. 

Plusieurs  variétés  de  Pommes  de  terre  ont  été  remises  par 
MM.  Bossin,  Duvivîer,  Gloëde,  Vavin  et  le  baron  Le  Guay.  Ces 
Pommes  de  terre  ont  été  envoyées,  comme  toujours,  à  la  Commis- 
sion spéciale  pour  être  étudiées  et  classées  suivant  leur  mérite. 
M.  Robine  a  déposé  sur  le  bureau  un  Fraisier  nouveau  obtenu  par 
lui  de  semis;  le  Comité  a  décidé  qu'il  reverrait  ce  Fraisier  lors  de 
la  deuxième  récolte.  M.  Lapierre  avait  apporté  un  panier  de  la 
Fraise  May  Queen,  variété  très -hâtive  qui  fait  aujourd'hui  partie 
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des  vingt-cinq  variétés  adoptées  par  la  Commission.  M.  Bossin, 
outre  de  nombreux  apports,  vous  a  encore  présenté  une  Laitue  at- 
teignant des  proportions  extraordinaires  et  un  Haricot  très-petit 
appelé  Haricot  perle  ;  ces  deux  plantes^  dont  l'appréciation  som- 
maire faite  par  le  Comité  n'a  pas  été  acceptée  par  le  présenta- 
teur, seront  Tobjet  d'un  nouvel  examen  dont  il  vous  sera  rendu 
compte  ultérieurement.  Enfin,  pour  terminer  ce  rapport,  nous  vous 
rappellerons  que  M.  Ameline  a  obtenu  une  prime  de  8«  classe  pour 
des  légumes  desséchés  et  pulvérisés  dont  plusieurs  ont  été  reconnus 
bons  par  la  Commission  de  dégustation. 

Comme  on  le  voit,' j'avais  raison  de  dire  que  Tannée  avait  été 
bonne.  Toutes  ces  communications  dont  je  viens  de  dire  un  mot 
intéressent  l'horticulture  et  prouvent  l'activité  de  nos  horticul- 
teurs qui  ne  se  lassent  pas  de  produire  dans  tous  les  genres.  Déjà, 
dès  les  premiers  jours  de  cette  année,  une  température  exception- 
nellement douce,  puisque  nous  n'avons  eu  encore  que  très-peu  de 
froid,  met  la  végétation  en  mouvement,  heureux  symptômes  qui 
font  prévoir  l'arrivée  du  temps  où  le  Comité  va  être  de  nouveau 
appelé  à  solliciter  de  nouvelles  récompenses. 


Compte  rendu  des  Travaux  du  Comité  d'Arboriculture  pendant 
l'année  1865; 

Par  M .  MiCRELi^i,  Vice-Président  de  ce  Comité. 

Messieurs, 

La  division  du  travail  qui  se  fait  au  milieu  de  nous  permet  de 
confier  à  chacun  de  nos  Comités  une  mission  qui,  répondant  phis 
particulièrement  aux  goûts  et  aux  aptitudes  de  ses  Membres^  les 
met  aussi  à  même  de  vous  rendre  plus  de  services;  mais,  récipro- 
quement, ceux-ci  contractant  envers  vous  des  obligations,  vous 
avez  à  juger,  ckaque  année,  s'ils  les  ont  remplies  ;  il  est  juste  aussi 
qu'en  vqps  initiant  à  leurs  études,  ils  vous  indiquent  les  sources 
auxquelles  vous  devez  puiser  pour  les  mettre  à  profit. 

Avec  un  vif  plaisir,  je  viens  résumer  devant  vous  les  travaux  du 
Comité  d'Arboriculture  et  de  Pomologie  ;  car,  avant  de  vous  les 
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exposer,  j*en  ai  été  témoin,  j'y  ai  puisé  des  enseignements  utiles  et 
j'ai  été  pénétré  de  la  consciencieuse  assiduité  avec  laquelle  mes 
collègues  étudient  tout  ce  qui  peut  révéler  le  progrès  et  avec  quel 
zèle  ils  s'appliquent  à  en  répandre  les  bienfaits. 

Vos  séances  sont  une  Exposition  périodique  où  chacun  s'em- 
presse de  mettre  sous  vos  yeux  les  résultats  de  ses  essais,  les  plus 
belles  fleurs,  les  plus  beaux  fruits  qu'il  doit  à  ses  soins  assidus  ou 
aux  procédés  qui  lui  sont  propres. 

Dans  l'ensemble  des  présentations  qui  vous  ont  été  faites, 
soixante  et  une  ont  passé  préalablement  devant  le  Comité  d'Ar- 
boriculture. Pour  la  plupart,  elles  ont  été  vraiment  dignes  d'intérêt  ; 
aussi,  je  crois  que  vous  m'approuverez  si  je  vous  signale  celles  qui 
se  distinguent  parmi  les  autres. 

Vous  avez  décerné,  Messieurs,  à  ceux  qui  vous  les  ont  faites  et 
qui  se  sont  le  plus  distingués,  douze  primes  qui  se  divisent  en  une 
de  première  classe,  six  de  deuxième,  cinq  de  troisième. 

Vous  avez  été  émerveillés  encore  cetle  année  de  ces  belles  cor- 
beilles de  Pêches  que  M.  Alexis  Lepère,  ainsi  que  ses  concitoyens 
MM.  Chevreau  et  Chevalier,  ont  apportées  pendant  près  de  deux 
mois  à  vos  séances.  Vous  vous  souvenez  de  ces  fruits  remarquables 
par  leur  volume  et  éclatants  par  leurs  vives  couleurs. 

La  nature  est  bien  riche,  Messieurs  ;  mais  il  faut  des  soins  bien 
intelligents,  bien  soutenus,  pour  obtenir  d'aussi  brillants  produits 
de  cet  excellent  fruit  dont  se  vante  le  Midi,  mais  qui,  grâce  à 
une  habile  culture,  a  aussi  son  charme  sous  notre  climat. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  vous  parler  d*une  Cerise  qui  a  poussé 
dans  un  champ  appartenant  à  M.  Courtin,  d'Essonne, .  et  que 
M.  Fourquet,  un  de  nos  anciens  et  zélés  praticiens,  a  fait  connaî- 
tre en  lai  donnant  le  nom  de  Souvenir  d'Essonne  {GouTiin).  C'est 
un  fruit  beau,  tardif,  et  qui  pourra  rendre  des  services  comme 
objet  de  commerce. 

M.  Mas,  le  savant  auteur  de  l'ouvrage  pomologique  appelé  Le 
Verger^  a  eu  Tattention  de  nous  envoyer  des  spécimens  de  deux 
Poires  d'été  dont  nous  croyons  devoir  vous  recommander  U  culture: 
ce  sont  les  Poires  Colorée  d'août  et  Brandywine. 

M.  Louvel,  de  Rémalard  (Orne) ,  a  porté  ses  soins  sur  la  conser- 
vation des  fruits;  et,  combinant  la  construction  bien  raisonnée  du 
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fruitier  avec  des  précautions  conçues  avec  intelligence^  il  nous  a 
mon^é,  à  la  fin  du  mois  de  juillet,  des  fruits  ayant  la  plus  belle 
apparence,  maïs  dont  le  goût  laissait  à  désirer. 

Je  devrais  me  taire.  Messieurs,  après  le  rapport  que  vous  a  lu 
notre  habile  confrère  M.  Buchetet  ;  permettez-moi  toutefois  d'in- 
sister pour  vous  faire  remarquer  que  nos  observations  faites  en 
4865  nous  ont  particulièrement  convaincus  que,  si  le  perfectionne- 
ment  de  nos  fruitiers  en  vue  de  conserver  nos  récoltes  dans  de 
meilleures  conditions  est  un  but  digne  de  nos  efforts,  on  ne  garde 
pas  les  fruits  outre  mesure  et  à  contre-saison,  sans  que  ce  soit  au 
détriment  de  leur  qualité,  et  qu'au  surplus,  les  Poires  et  les  Pommes 
de  ces  variétés  qui  ne  mûrissent  qu'à  l'çxtrème  saison  n'ont  géné- 
ralement plus  d'attrait  et  ne  soutiennent  plus  la  comparaison  lors- 
qu'au mois 'de  juin  les  fruits  rouges  abondent  ;  lorsqu'en  juillet  on 
^commence  à  manger  des  Poires  très-passables,  quelques  Pommes, 
des  fruits  à  noyau  très-variés. 

M.  le  D'  Pigeaux,  possesseur  d'un  assortiment  de  Raisins  qu'il  a 
lui-même  rapportés  de  l'Orient,  cherche  le  succès  dans  la  taille 
longue  des  ceps. 

H.  de  la  Roy,  s'adonnant  aussi  à  la  culture  de  la  Vigne,  étudie  la 
taille,  la  plantation,  lecisellement,  la  fécondation  et  Tincision,  et 
iMmble  également  atteuilre  de  bons  résultats  de  la  taille  longue. 

Souhaitons  que  nos  studieux  collègues  conduisent  leurs  expé* 
riences  à  bonne  fin ,  et  répandent  de  la  lumière  sur  cette  question 
<ln  plus  haut  intérêt. 

M.  Jamin  (Ferdinand)  a  mis  sous  nos  yeux  les  produits  de  sept 
variétés  de  Raisins,  la  plupart  à  gros  grains,  que  nous  regrettons 
avec  lui  de  ne  pas  voir  plus  communément  cultivés  dans  nos  jar- 
dins. C'est  un  devoir  pour  nous  de  vous  citer  le  Raisin  Vert  de  Ma- 
cère et  le  Chasselas  de  Montauban,  tous  deux  blancs,  le  premier  à 
gros  grains,  le  second  à  très-gros  grains,  précieux  pour  leur  beauté, 
leur  précocité  et  leur  bon  goût;  le  Chasselas  rose,  supérieur,  de 
première  qualité  et  le  Chasselas  de  Négrepont  remarquable  par 
sa  grande  fertilité. 

Ce  même  Membre  nous  a  fait  apprécier  une  belle  Pomme  d'été, 
provenant  d'un  semis  inédit  et  rapportée  par  lui  d'Angleterre  où  il 
l'avait  remarquée  chez  un  propriétaire  du  nom  de  Dean  qui  l'a^ 
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sans  doute  négligée.  —  Le  nom  qu'a  reçu  ce  fruit  vous  rappelle 
celui  de  ce  propriétaire.  Cette  Pomme  a  été  mise  dans  le  commerce 
par  la  maison  Jamin-Durand,  de  Bourg-la-Reine,  sous  le  nom  de 
Dean's-Codlin.  —  Nous  avons  à  remercier  cette  même  maison  de 
nous  aToir  envoyé  des  exemplaires  de  la  superbe  Prune  qu'elle  a 
livrée  à  la  culture  en  lui  donnant  le  nom  de  M.  le  professeur  De- 
caisne. 

M.  Chevalier,  aine,  de  Mon  treuil,  a  nommé  Belle  /mpériale  Tex- 
cellente  Pèche  tardive  qu'il  a  exposée  en  4864,  et  dont  j'ai  déjà  eu 
l*honneur  de  vous  entretenir.  —  Pour  nous  faire  profiter  de  cette 
variété  qui  mûrit  en  même  temps  que  la  Bonouvrier  et  qui  a  sou- 
tenu avantageusement  la  comparaison  avec  cette  bonne  et  ancienne 
variété,  notre  collègue  en  a  donné  dea  greffes  à  plusieurs  d'entre 
nous,  et  notamment  à  MM.  Jamin  et  Durand  qui  seront  à  même, 
en  4866,  de  la  procurer  à  ceux  qui  tiennent,  en  échelonnant  leurs 
récoltes,  à  jouir  aussi  longtemps  que  possible  des  Pèches,  tout  en 
ne  plantant  que  de  bonnes  variétés. 

M.  Lerebours  s'est  attaché  à  propager  une  Pêche  à  chair  jaune, 
qui  lui  est  venue  d'une  vallée  du  Mont-Blanc  et  qui,  se  reproduisant 
de  semence,  donne,  sous  le  climat  de  Paris,  en  plein  vent  et  sans 
culture,  des  fruits  que  nous  avons  trouvés  fort  agréables.  Diaprés  le 
désir  de  notre  confrère,  cette  Pèche,  introduite  sans  nom,  prendrait 
celui  de  Madeleine  Lerebours,  si  elle  obtenait  une  place  dans  nos 
jardins. 

Cette  communication  de  M.  Lerebours,  accompagnée  de  semen- 
ces, nous  aura  rendu  service  ;  mais  je  sais  aussi  gré  à  notre  col- 
lègue de  me  donner  l'occasion  de  vous  dire  encore  quelques  mots 
d'une  très-bonne  Poire  d'hiver,  je  dis  même  une  de  nos  meilleures 
parmi  les  tardives,  que  nous  devrions  voir  se  vendre  en  abon- 
dance dans  les  rues  de  dos  villes,  la  Bergamotte  Esperen  qui,  ré- 
pétons-le encore,  ne  fait  pas  assez  vite  son  chemin. 

M.  Lerebours,  pour  nous  donner  un  exemple  de  la  fertilité  de 
cette  précieuse  variété^  nous  a  envoyé  un  groupe  de  neuf  fruits 
pesant  ensemble  440  grammes. 

Une  autre  Poire,  qui  peut  riifmplir  exactement  le  même  but  pour 
la  fourniture  des  marchés,  mais  qui  m&rit  à  une  époque  tout  à  fait 
opposée,  dans  la  première  partie  de  l'été,  c'est  celle  nommée  Roux- 
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Carcas,  gain  de  M.  Roux,  de  Carcassonne,  et  pour  laquelle  la 
bonne  qualité  compense  le  manque  de  volume. 

Les  fruits  que  cet  arboriculteur  nous  a  envoyés  nous  ont  paru 
en  effet  bien  jutenx,  fondants^  d'un  goût  un  pen  relevé  et  agréable 
et  devant  plaire  surtout  au  moment  des  chaleurs  de  Tété. 

N'est-il  pas  dès  lors  à  propos  de  songer  à  la  troisième  saison  et 
de  vous  rappeler  pour  Taulomne^  comme  convenant  aubsi  à  cette 
grande  culture  fruitière  qui  est  la  ressource  des  villes^  la  grosse 
Poire  sucrée  de  Hontluçon. 

Dans  le  résumé  de  nos  dégustations  est  cité  le  Doyenné  du  Co- 
mice, excellent  fruit  de  la  fin  d'automne,  à  introduire  dans  nos 
jardins. 

Une  bonne  Poire  d'hiver  originaire  du  Jardin  des  plantes  de 
Uouen,  où  elle  a  reçu  le  nom  de  Souvenir  de  Dubreuil  père,  n'a 
pas  encore  obtenu  la  publicité  qu'elle  mérite.  Je  serai  personnel- 
lement à  même  de  procurer  des  greffes  à  ceux  d'entre  vous  qui 
désireront  ajouter  cette  variété  à  leur  collection. 

J'en  dirai  autant  de  la  Poire  Président  Payen^  gain  de  M.  Brif- 
fant, que  nous  avons  déjà  bien  étudié  et  dont  nous  avons  encore 
œtte  année  constaté  la  bonne  qualité  et  la  finesse. 

Je  ne  crains  pas  de  me  répéter  en  vous  recommandant  encore 
une  fois  pour  l'hiver,  saison  qui  nous  préoccupe  par-dessus  tout, 
les  Poires  Passe-Crassanne,  Olivier  de  Serres,  Jules  d*Airoîes  et 
Docteur  Pigeaux. 

Après  cette  revue  rétrospective  sur  les  fruits  qui  forment  Tobjet 
principal  de  nos  cultures,  je  dois  une  mention  à  des  envois  de 
beaux  Cédrats  et  de  Citrons  qui  nous  ont  été  faits  parJdM.  Pradel, 
de  Alontauban,  et  Leroy  de  Koubah,  près  Alger.  Spectateurs  peu 
expérimentés  sur  la  culture  de  ces  fruits  dun  cUmat  où  le  soleil  à 
une  plus  grande  puissance  que  sous  le  nôtre,  nous  remercions  ces 
Messieurs  de  leur  attention,  en  laissant  aux  Sociétés  méridionales 
le  soin  de  les  encourager. 

Quelques  mots  maintenant  sur  des  observations  se  rattachant  à 
la  culture. 

M.  Auguste  Boisselot,  de  Nantes,  nous  a  adressé  une  note  inté- 
ressante, accompagnée  d'exemples,  pour  nous  démontrer  combien 
sont  sensibles  les  modifications  que  peuvent  éprouver  les  fruits 
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dans  leur  forme  et  leur  couleur  sous  riuâuence  du  sol,  de  Texpo- 
sition^  de  la  culture. 

Le  procédé  de  M.  Delayille  pour  le  traitement  des  lambourdes  à 
fruits  est  encore  à  l'étude,  et  des  expériences  scrupuleuses  sar 
Veffet  du  pincement  des  fleurs  des  arbres  fruitiers,  d'après  la 
méthode  dont  vous  a  parlé  récemment  M.  Charles  Baltet,  de 
Troyes^  vont  être  faites  dans  le  courant  de  Tannée. 

Une  communication  de  M.  Rivière  nous  a  initiés  à  un  mode  de 
bouturage  que  cet  habile  professeur  a  appliqué  aux  Figuiers  en 
plein  air,  et  même  sans  le  secours  des  cloches.  Des  rameaux  de  60 
ou  80  centimètres  de  longueur  sont  pris  sur  les  arbres  et^  au  mois 
de  décembre^  couchés  horizontalement  sous  terre,  à  40  cenlimèlres 
de  profondeur.  Retirés  au  mois  de  mai^ls  sont  coupés  par  tronçons, 
de  12i  à  45  centimètres, munis  d* un  bouton  terminal;  ces  tronçons, 
plantés  à  4  centimètres  au-dessous  du  niveau  du  sol,  ne  tardent 
pas  à  prendre  d'abondantes  racines  et  à  émettre  des  pousses  qui, 
à  la  fin  de  Tannée,  atteignent  jusqu'à  90  centimètres  et  procurent 
des  sujets  très-propres  à  la  plantation.  Le  Comité  a  bien  accueilli 
cette  idée^  en  souhaitant  qu'on  pût  en  tirer  parti  pour  d'autres  es- 
paces. • 

Enfin  M.  Gosselin  nous  a  montré  comment^  sur  de  vieux  ceps 
en  bordures  d'allées^  il  obtient  des  cordons  chargés  de  nombreuses 
grappes.  Faisant  emploi  des  longs  bois  utilisés  dans  les  vignobles, 
notre  confrère  ne  laisse  que  deux  souches  sur  le  même  pied  :  sur 
Tune,  il  conserve  le  long  bois  en  question  et  Tincline  horizonta- 
lement pour  former  un  cordon  ;  il  taille  Tautre  comme  d'habitude 
à  deux  ou  tr<tf s  yeux  et  il  élève  dans  la  position  verticale  la  pousse 
de  Tannée.  Celle-ci  est  destinée  à  remplacer,  Tannée  suivante,  la 
branche  qui  a  subi  Tinclinaison  horizontale.—  Chaque  souche 
fournit  alternativement  le  cordon,  et  celui  de  4865  qui  a  été  mis 
sous  nos  yeux,  sur  une  longueur  de  90  centim.,  portait  47  grappes. 
Ce  nombre  laissé  pour  l'expérience  me  dispense  de  tout  commen- 
taire  sur  l'efficacité  du  procédé  ;  toutefois,  en  conservant  un  peu 
moins  de  grappes,  on  les  aurait  eues  plus  belles. 

En  dehors  de  nos  séances,  dix-sept  Commissions  ont  été 
appelées  à  fonctionner  depuis  le  premier  janvier  dernier  :  elles 
ont  reçu  des  mandats  très-variés;  leurs  rapports  ont  été  lus  à  vos 
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séances.  Six  d'entre  eux  n'ont  pu  encore  être  remis  parce  qu'ils  ont 
trait  à  des  questions  dont  la  solution  ne  peut  avoir  lieu  qu'à  des 
époques  plus  éloignées,  ou  parce  qu'ils  concernent  des  objets  de 
nature  à  être  étudiés  pendant  le  cours  de  la  végétation. 

Dans  nn  rapport  émanant  d'une  Commission  vous  a  été  com- 
muniquée l'opinion  du  Comité  sur  les  procédés  de*  culture  des  ar^ 
bres  fruitiers  enseignée  par  M.  Daniel  flooibrenk. 

Vous  avez  entendu  avec  un  vif  intérêt^  à  la  suite  d'une  visite  faite 
dans  les  environs  de  Chartres,  le  rapport  raisonné  de  M.  Ferdi* 
nand  Jamin  sur  les  pincements  mixte  et  court  du  Pécher  compa- 
rés au  pincement  beaucoup  plus  long,  auquel  vient  en  aide  le  pa- 


Ces  systèmes  donnent  lieu  depuis  longtemps  à  des  controverses 
qui,  soutenues  par  des  praticiens  habiles,  resteront  utiles  dans  un 
centre  comme  celui  de  Paris,  autour  duquel  la  culture  du  Pèchçr 
est  en  gbande  faveur  et  est  en  même  temps  la  cause  d'un  commerce 
important. 

Le  pincement  court  de  M.  Grin,  le  pincement  un  peu  plus  al- 
longé de  H.  Gougis,  sont  le  produit  de  cette  activité  laborieuse  ^ui 
engendre  le  progrès  ;  sachons  gré  à  ces  deux  arboriculteurs  de 
leurs  efforts  intelligents  et  éprouvons  par  nous-mêmes  leurs  mé- 
thodes. 

Vous  avez  enfin  applaudi  à  cette  fidèle  esquisse  au  moyen  de  la* 
quelle  M.  Heurant,  nous  révélant  une  plume  exercée,  a  retracé 
devant  nous  ces  arbres  aux  grandes  formes,  traités  par  le  palissage 
usité  à  HoDtreuil  et  qui  ont  valu  une  réputation  si  bien  méritée  à 
Tun  de  nos  maîtres  en  arboriculture,  M.  Alexis  Lepère. 

L'année,  nous  ne  le  savons  que  trop,  Messieurs,  a  été  très-défa- 
vorable pour  les  fruits;  d'un  autre  côté,  vous  n'avez  pas  ouvert  de 
grande  eiposition  pomologique.  Il  en  résulte  qu'il  y  a  eu  moins 
d'éléments  pour  nos  études  et  moins  de  types  à  conserver  dans 
notre  collection  de  moulages,  qui  aura  acquis  cette  année  trop  peu 
de  développement  pour  motiver  un  rapport  particulier. 

J'ai  cherché,  Messieurs,  à  vous  indiquer  sommfiirement  les  su- 
jets qui  ont  été  traités  dans  nos  séances  dont  les  procès-verbaux 
très-circonstanciés  procureraient  de  plus  amples  renseignements  à 
ceux  d'entre  vous  qui  auraient  intérêt  à  les  connaître. 
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Notre  Comité,  toujours  aussi  assidu,  a  persévéré  dans  ses  séances 
de  quinzaine  qui  suffisent  à  peine  à  ses  obligations  ;  la  Commis- 
sion permanente  de  Pomologie>  de  son  cAté,  n'a  pas  fait  défaut^  et 
on  peut  dire  que  le  programme  du  concours  permanent  que  vous 
«ivez  ouvert  pour  les  fruits  de  semis  a  été  rempli.  Il  vous  sera  rendu 
compte  au  mois  de  juin  de  celui  qui  suit  son  cours  en  ce  moment; 
quant  à  celui  qui  a  été  clos  en  4  865,  il  a  valu  à  M.  Hutin,  de  La- 
val, une  médaille  d'argent  de  <'•  classe  pour  sa  Poire  du  commen- 
cement de  l'hiver  qui  est  nommée  Jules  d'Âiroles.  Une  médaille 
à  raison  d'un  fruits  c'est,  Messieurs,  une  bonne  fortune  pour  la  So- 
ciété qui  la  décerne  et  qui  prépare  ainsi  de  nouvelles  ressources 
pour  la  culture,  le  commerce  et  l'alimentation  publique. 


Compte  rendu  des  travaux  pu  Comité  des  plantes  d'ornement, 
PENDANT  l'année  4865; 
Par  M.  André,  Secrétaire  de  ce  Comité. 
Messieurs^ 

Vous  avez  souvent  entendu  déplorer  autour  de  vous  le  peu 
d'empressement  avec  lequel  nos  collègues  de  la  floriculture 
répondent  aux  appels  de  leur  Comité.  On  vous  a  dit  la  dé- 
tresse où  nous  plongeaient  le  manque  d*un  local  nettement  dé- 
terminé pour  nos  séances,  Tirrégularité  de  présence  de  nos  Mem- 
bres inscrits^  et  surtout  l'absence  de  ce  feu  sacré,  de  cet  amour  de 
Tart  horticole,  sans  lequel  il  n'est  point  de  Sociétés  progressives. 

Nous  avons  cru  un  instant  qu'il  y  avait  péril  en  la  demeure  et 
que  l'avenir  du  Comité  était  menacé.  Nous  tremblions  de  n'avoir 
rien  à  vous  dire  dans  ce  compte  rendu  de  fin  ^d'année,  et  d'être 
forcé  de  gémir  de  nos  insuccès. 

Rassurez-vous^  Messieurs,  il  n'en  est  rien.  Rassurez  les  esprits 
chagrins  qui  parlent  de  défaites.  Le  Comité  des  plantes  d'ornement 
est  aussi  vivant  que  jamais,  et  vous  allez  voir  tout  à  l'heure  que, 
s'il  n'est  pas  tout  à  fait  à  la  hauteur  de  ce  qu  on  pourrait  en  at- 
tendre,  il  n'a  cependant  pas  failli  à  sa  mission. 

L'exp)ication:de  ces  défaillances  est  facile  à  trouver.  Les  hommes 
sont  plus  prompts  i  se  décourager  qu'à  obvier  au  mal.  Si  parfois 
l'une  de  nos  séances  est  vide,  sans  apports,  sans  communications, 
tout  est  perdu.  Le  courage  se  relève  bien  un  peu  si  une  autre  est 
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plas  chargée  et  plus  intéressante  ;  mais  le  premier  souvenir  per- 
siste plus  longtemps  que  le  second. 

Et  puis»  l'on  ne  songe  pas  assez  que  Vœuvre  d'une  Société  ne  se 
compose  pas  d'un  nombre  de  détails  de  même  intérêt  et  de  même 
Taleur,  mais  de  pierres  petites  et  grosses  apportées  à  l'édifice  com- 
mun et  dont  Tassemblage  constitue  la  solidité. 

Voilà  pourquoi  vous  serez  frappSs  de  voir  que,  toutes  choses  se 
prêtant  un  mutuel  appui>  et  pour  me  servir  d'un  mot  populaire^ 
un  cahot  ramenant  l'autre^  votre  Ck)mité  forme  encore  un  ensem- 
ble qui  peut  tenir  une  place  distinguée  dans  une  Société  comme 
la  nôtre. 

Mais  s'il  m'était  permis  de  manifester  un  regret  et  en  même 
temps  d'exprimer  un  vœu,  je  vous  dirais  que  ce  signe  caractéristi- 
que :  rimportance  de  la  réunion  de  petits  travaux  pour  former  un 
grand  tout,  nous  donne  la  mesure  de  ce  que  nous  pourrions  faire 
si  nous  travaillions  en  plus  grand  nombre  A  entretenir  notre  Co- 
mité^'apports  et  de  communications.     • 

En  effet,  vous  verrez  qu'à  peu  d'exceptions  près,  la  meilleure 
part  revient  à  quelques  présentateurs  seulement^  toujours  les 
mêmes,  qui  sepibient  avoir  pris  à  cœur  de  relever  le  courage  des 
défaillants  en  payant  davantage  de  leur  personne. 

Il  faut  donc  faire  un  appel  plus  pressant  encore  aux  Membres 
du  Comité  de  floriculture  et  solliciter  un  concours  plus  général  et 
plus  actif.  Il  faut  venir  à  nos  séances,  et  n'y  jamais  venir  les  mains 
vides.  A  ce  prix  seulement  vous  verrez  croître  et  grandir  Tintérêt 
de  notre  section.  Il  prendra  une  place  plus  distinguée  dans  le  sein 
de  la  Société  et  couronnera  les  efiorts  puissants  que  fait,pour  la 
prospérité  de  notre  Comité  ^  celui  qui  est  son  honorable  Président 
depuis  plusieurs  années . 

k  la  tête  de  ces  fermes  imitateurs,  dont  je  vous  parlais  à  l'in- 
stant, se  place  M.  Rivière.  Son  zèle  est  infatigable.  Ce  n'est  pas 
liop  d'affirmer  qu'il  a  fait  presque  autant  à  lui  seul,  par  la 
Tariété  de  ses  présentations,  que  tous  nos  autres  collègues  en- 
semble. 

Ses  présentations  se  sont  offertes  à  peu  près  à  toutes  les  séan- 
ces. Successivement  il  a  fait  passer  sous  nos  yeux,  en  les  accom- 
pagnant d'explicatioas  saisissantes,  les  plantes  et  documents  sui- 
vants 
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Un  pied  d'Hœmaria  diêcoloTy  belle  plante  de  serre  tempérée, 
trop  peu  cultivée»  avec  une  note  sur  sa  culture; 

Le  Cypripedium  villosum^  avec  de  nombreuses  fleurs,  le  SopkrxH 
nitis  grandiflaray  brillante  Orchidée  des  montagnes  des  Orgues, 
et  de  charmantes  Broméliacées  ; 

Les  Cypripedium  javanicum^  villosum  et  himUiênmum^  et  VAti" 
grœcum polyêtachyum,  de  Madagascar; 

Des  boutures  de  Wigandia,  reprises  par  an  procédé  fort  inté- 
ressant. M.  Rivière  a  reconnu  par  une  cruelle  expérience,  comme 
la  plupart  de  ceux  qui  multiplient  ces  belles  plantes,  que  la 
plupart  des  boutures  fondaient  avant  de  reprendre,  si  on  les  fai- 
sait dans  les  conditions  ordinaires.  IL  a  imaginé  alors  de  bouturer 
les  jeunes  pousses  dam  le  même  milieu  que  la  plante  mère,  c'est- 
à-dire  c[u'il  renferme  sous  une  même  cloche  et  le  pied  rentré 
pour  porte-boutures,  et  les  jeunes  rameaux  qu'il  en  détache  suc- 
cessivement. Par  ce  moyen,  sur  200  boutures,  il  en  réussit  480» 
C'est  un  résultat  magnifique,  et  acquis  maintenant  à  la  pratique 
horticole. 

Des  expériences  intéressantes,  faites  également  par  M.  Rivière, 
sur  la  valeur  du  procédé  d'inclinaison  Hooibrenk  pour  la  culture 
du  Rosier,  ont  prouvé  à  l'habile  jardinier  en  chef  du  Luxem- 
bourg que  ce  traitement  déterminait  à  une  floraison  considérable, 
sans  doute,  la  première  année,  mais  empêchait  la  production  de 
vigoureuses  branches  de  remplacement.  Il  a  dû  rejeter  son  appli- 
cation, ainsi  qu'il  Ta  fait  pour  les  arbres  fruitiers. 

Reprenant  la  liste  des  apports  de  M.  Rivière,  nous  trouvons  de 
superbes  spécimens  des  : 

Phalamopsis  Schilleriana^  Dracœna  Knerkiana  et  Pandanm.  k 
propos  du  Dracœna,  M.  Rivière  se  trouve  bien  de  le  bouturer  à 
une  haute  température  (40°  centig.)  et  en  pleine  obscurité; 

Nidularium  Innocenta,  et  jeunes  Lilium  giganieum  ; 

Pelargonium  cucullatum^  superbe  plante,  type  de  la  plupart 
de  nos  belles  variétés  de  Pelargonium  grandiflores; 

ffœmantkus  puniceus.  Philodendron  crassipesy  Selenipedium  eau-' 
datum; 

Inflorescences  mâles  de  CAamcpro;»  excelsa,  très-intéressantes; 

Cœlogyne  pandurata,  Orchidée  fort  rare,  ^WJypripedivm  barba*^ 
tum  superbUm  ; 
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Bolbêphyîlum  Henshalliiy  Orchidée  très-eariease  ; 

BolbophyUum  capitatwn,  plos  curieux  encore  : 

7  espèces  ou  var.  de  Stankapea  et  fieurs  de  Sobralia  macrantha  ; 

Une  sfdendide  Aroîdée  deurie^  originaire  de  Gochinchine,  voi- 
sine des  AmorphophaliuSf  et  que  M.  Brongniart  déclare  rentret 
dans  le  genre  Conopkallus  de  Blume  ; 

Des  gousses  de  rOrchidée  nommée  LepMes  hicMùr,  qniproitTent 
que  cette  plante  ne  parie  pas  daos  ses  fruits  un  arftme  semblaUe 
i  celui  de  la  vanille^  comme  M.  Ch.  Morren  Tavait  avancé; 

Pieds  fleuris  de  Lmlia  crispa  et  cinnabarina; 

Racines  bouturées  de  Pelargonium  ;  fruits  de  Cyeas  revolutaj 
avec  lear  arille  orangé  et  leurs  bractées  laineuses; 

Enfin  des  pieds  fleuris  de  Lœlia  pumila  marginata  et  Cymbi^ 
iiumgiganteum. 

Si  vous  ajoutez  à  cette  réunion  remarquable  les  communica- 
tions verbales  faites  par  M.  Rivière  sur  de  nombreux  points  de 
pratique  horticole^  le  relevé  de  ses  expériences  sur  la  féaenidation 
et  la  germination  des  Orchidées  ;  si  vous  songez  surtout  qu'il 
fait  preuve  d'une  égale  activité  pour  d'autres  branches  de  Thortî- 
culture,  vous  déclarerez  avec  moi  qu'il  a  bien  mérité  de  notre 
Comité. 

Un  seul  mot  suffira,  Mes^eurs,  pour  rendre  à  MM.  Eugène 
et  Charles  Verdier  les  honneurs  qui  leur  sont  légitimemeiit  dus, 
quand  je  Airdl  qu'ils  n'ont  pas  cessé  d'alimenter  nos  séances  par 
kufs  brillants  apports^  pendimt  la  saison  des  Pivoines  et  des 
Glaïeuls.  Il  suffit  de  les  nommer  pour  que  vous  sachiez  qu'ils  n'ont 
pas  de  maîtres  dans  ce  genre  de  culture. 

Noos  devons  aussi  à  M.  Eug.  Verdier  un  splendide  bouquet  de  la 
bdle  Rose  nouvelle.  Maréchal  Niel. 

Un  de  nos  amateurs  les  plus  érudits  et  les  plus  ddfonés, 
M.  Daudin,  consacre  ses  loisirs  à  la  culture  des  raretés  hortieoles. 
n  nous  a  successivement  présenté  : 

Des  rameaux  fleuris  d'une  belle  Bignoniacée  trop  peu  cultivée  : 
le  Bifnonia  {Teeoma}  specioêa;  des  branches  de  Bucrydium  por- 
tant des  chatons  m&les  ; 

Des  rameaux,  de  MandevUka  suomolens,  fout  couvevts  de  kurs 
corolles  blanches  embaumées; 
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Le  Dioclea  glycinoides  aux  étendards  pourpres;  le  Solanum 
ja$minoides,  aux  fleurs  blaoches  ressemblant  au  Jasmin; 

Les  fruits  noirs  (baies)  de  cet  arbuste  grimpant  ; 

Des  fleurs  d'une  autre  belle  et  rare  Bîgnoniacée  t  Amphilophium 
Mutisii^  de  Gentiane  saponaria,  et  de  Ckymocarpûs  {TropcBolum) 
péniaphyllus  var.,  en  accompagnant  l'envoi  de  cette  dernière 
plante  d'une  note  très-intéressante  sur  sa  découverte  en  Ecosse. 
Ces  renseignements  sont  insérés  dans  notre  Journal. 

A  notre  collègue  M.  Vavin  nous  devons  la  communication  de 
plusieurs  plantes  intéressantes  :  nu  jeune  Pin  de  Californie^  à  dé- 
terminer ;  un  rameau  de  Glaïeul  présentant  l'anomalie  de  fleurs 
verticillées;  un  bouquet  d^Helichrysum  ma(Tan/Atim,  et  surtout  des 
Jacinthes  cultivées  dans  Teau  par  un  procédé  fort  curieux  et  pro- 
bablement nouveau.  Deux  de  ces  oignons  ont  été  soumis  an 
traitement  ordinaire  de  la  culture  sur  carafes,  c'est-à-dire 
qu'ils  ont  poussé  en  toute  liberté  et  que  leurs  fleui's^  épuisées 
par  la  trop  grande  vigueur  des  organes  foliacés  et  radiculaires,  se 
sont  atrophiées  et  développées  à  demi.  Deux  autres  oignons  ont 
eu  leurs  racines  coupées  par  M.  Vavin,  à  3  ou  4  centimètres  de 
longueur^  et  la  floraison  de  ces  oignons  a  été  hâtée  et  parfaite  sur 
tons  les  deux.  C%tte  expérience  est  la  répétition  d'un  essai  fait 
Tannée  dernière  par  M.  Vavio^  auquel  le  Comité  avait  fait  la 
prière  fie  le  continuer  sur  un  plus«^  grand  nombre  de  sujets.  La  con- 
firmation  du  procédé  parait  complète^, et  il  pourra  rendre  des  ser- 
vices à  la  culture  forcée  sur  carafes ,  s'il  peut  être  appliqué  à 
toutes  les  variétés  difficiles  à  fleurir. 

Si  maintenant  nous  envisageons  la  suite  des  apports  aux  ap- 
préciations du  Comité^  nous  verrons  que,  comme  je  le  disais 
tout  à  rheure,  leur  intérêt  ressort  principalement  de  leur  variété. 

M.  Rosemberg  nous  a  montré  les  fruits  si  impatiemment  atten- 
dus jusqu'ici  de  VAucubajaponica^  dont  nous  ne  possédions  pas  le 
mâle,  avant  que  M.  J.  Gould  Veitch  l'apportât  récemment  du  Japon. 

Un  joli  arbuste  à  floraison  hibernale,  le  Libonia  floribanda,  a 
été  présenté  par  M.  Thibault-Prudent,  qui  a  également  offtirt  des 
Antirrhinum  majus  à  fleurs  doubles,  dénotant  une  sensible  amé- 
lioration dans  cette  belle  espèce,  un  Liiium  speciosum  rabmm^  et 
de  belles  Reines-Marguerites. 
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M.  Duvivier,  soigneux  importateur  de  variétés  nouvelles,  nous 
a  soumis  soit  des  Roses-trémières,  soit  des  Reines-marguerites 
chinoises  et  japonaises  et  des  Scabieuses,  soit  encore  des  observa- 
tions fort  intéressantes  sur  la  culture  et  Tintroduclion  de  ces 
mêmes  Reines-marguerites. 

M.  Jamin  père  nous  a  dit  avoir  été  le  premier  introducteur  en 
France  du  charmant  arbuste  connu  sous  le  nom  de  Deutzta  gra^ 
cilis.  Il  en  a  mis  sous  nos  yeux  des  pieds  fleuris  provenant  de  sa 
première  multiplicatioD. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  des  merveilleux  bouquets  de  Roses 
forcées,  Madame  Boll  et  Souvenir  de  la  reine  d'Angleterre,  que 
H.  Laurent  nous  a  apportés  en  plein  hiver.  C'est  un  maître  qui 
ne  craint  pas  d'être  dépassé. 

M.  Lemoine,  de  Nancy,  s'attaque  à  tous  les  genres  a\ec  un  ' 
égal  succès,  surtout  pour  Thybridation.  Son  Monochœtum  ensi- 
ferum  hybride,  pour  ne  pas  différer  considérablement  du  type, 
n'en  reste  pas  moins  une  excellente  plante  très-florifèreet  très-jolie. 

Une  prime  de  i'*  classe  a  été  la  juste  récompense  pour  les  Ciné- 
raires hors  ligne  de  M.  Alph.  Dufoy. 

M.  Briolay-Goiffon,  d'Orléans,  a  présenté  au  Comité  une  Cléma- 
tite qu'il  dit  être  le  produit  du  Clematis  lanuginosa  fécondé  par 
le  CL  Qzurea.  Il  désire  qu'elle  soit  nommée.  M.  André  a  proposé  de 
lui  donner  le  nom  de  la  ville  où  cette  belle  plante  a  vu  le  jour.  En 
conséquence  elle  prendra  le  nom  de  Clematis  Aureliani  (Cl.  d'Or- 
léans). 

Les  Auricules  de  semis  de  Louesse  sont  dignes  d'attention  et  d'en- 
couragement. 

Les  GEillets  de  M.  Gauthîer-Dubos  ne  craignent  aucune  concur- 
rence^ et  le  Comité  n'a  pas  tari  eu  éloges  sur  sa  splendide  collec- 
tion. 

On  sait  les  succès  de  M.  Gautreau,  de  Rrie-Comte-Robert, 
comme  semeur  de  Roses,  depuis  quelques  années.  Les  quatre 
gains  de  cette  année  ont  été  fort  appréciés  par  le  Comité. 

M.  Fontaine  reste  le  digne  éinule  de  M.  Lierval  comme  semeur 
de  Fhlox.  Les  obtentions  de  Tannée  surpassent  toutes  les  perfections 
jasqu*ici  connues.  Une  proposition  spéciale  est  motivée  par  ces  re- 
marquables présentations. 
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Une  variété  nouvelle  à' Erytkrina^  envoyée  de  Tours  par  M.  Bel- 
langer^  égale  en  mérite  les  superbes  plantes  de  lui  déjà  connues 
sous  les  noms  de  ruberritna^  floribunda,  Marie  Bellanger,  etc. 

Nous  savons  de  longue  date  les  succès  de  M.  Tabar,  comme  se- 
meur de  Pétunia.  Cette  année  encore  aura  vu  de  remarquables 
nouveautés  sortir  de  ses  mains  heureuses.  Une  demande  de  mé- 
daille d'argent  de  2«  classe  est  faite  en  sa  faveur. 

On  ne  saurait  passer  sous  silence  les  Dahlias  de  MM.  Alph. 
Dufoy,  Chardine,  Signot,  Robin  et  Somveille.  M.  Belet  a  présenté 
deux  très-bonnes  nouveautés. 

Un  fait  de  transformation  végétale  des  plus  curieux  a  été  signalé 
par  M.  Fréd.  Palmer,  de  Versailles  :  un  Fchinocaetus  Cachetianm 
a  présenté  chez  lui  le  singulier  phénomène  du  changement  de 
fruits  en  plantes  parfaites.  On  n*avait  guère  vu  jusqu'ici  de  pareils 
faits  se  produire  que  sur  les  Opuntia,  jamais  sur  des  Cactées  glo- 
buleuses. 

L'énumération  de  toutes  les  présentations  serait  trop  longue.  Il 
nous  suffira  d'indiquer  parmi  celles  qui  offrent  le  plus  d'intérêt  : 

Les  Œillets  hybrides  de  MM.  Bonnet  et  Brot-Ddahaye; 

Les  Glaïeuls  de  MM.  Loise,  Chardine^  Domage  et  Levau; 

Les  Fuchsia  et  Verveines  de  M.  Lépine  ; 

Le  Dahlia  blanc  nain  de  iL  Kobin,  dédié  à  S.  A.  1.  la  princesse 
Mathilde  ; 

Le  Stokesia  de  M.  Bonnet; 

Les  belles  Roses-trémières  de  M.  Margottin  ; 

Un  spécimen  é*Adiantum  fenerum  et  de  Pancratium  speciosum^ 
présenté  par  M.  Burel,  un  maître  es  belle  culture; 

Un  beau  Canna ^  très-floribond,  obtenu  au  fleuriste  de  la  Tète 
d'or,  à  Lyon,  et  envoyé  par  MM.  Nardy  frères.  Nous  savons  qu'il 
prendra  au  commerce  le  nom  de  C.  Bihorelii; 

VOdontoglossum  grande^  fleuri,  de  M.  Fauvel; 

Le  Wigandia  panaché,  de  M.  Pigny  ; 

Le  Cotonnier  fleuri  obtenu  en  plein  air  par  M.  Laine,  de  Passy» 
produit  curieux  de  la  persistance  des  chaleurs  de  cette  année  ; 

Le  Peiargonium  zonale  de  semis,  de  M.  Cassier; 

Les  fleurs  de  Verveines  de  semis  et  les  Chrysanthèmes  de 
M.  Hélye,  du  Muséum  ; 
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Les  Chrysanthèmes  de  M.  Yvon; 

Les  beaux  Canna  quid  M.  Skley  vient  d'obtenir,  et  dont  Tun 
surtout,  k  Député  Hénon^esiSûvi  remarquable,  etc.^  etc. 

Votre  Comité  a  délégué,  pendant  le  courant  de  cette  année,  six 
Gommiesicms  içii  ont  viisité  sur  place  des  cultures  souvent  impor- 
tantes. 

Les  cultores  de  M.  Van  Acker,  au  jardin  de  Fromont,  ont  fourni 
à  M.  Rouillard  un  rapport  où  les  Azalées  ont  été  surtout  étudiées 
avec  ^rand  soin. 

lies  PekargvmvBm  de  M.  Dezobry  ont  fourni  l'objet  d'un  rapport 
favorable. 

MM.  Malet;  Durand  jeune,  Louis  Keteleèr,  Lioret,  ont  indiqué 
leurs  observations  sur  les  moyens  proposés  par  M.  Baron  pour  la 
destruction  du  ver  blanc  ou  larve  du  hanneton. 

Le  jardin  créé  par  M.  Oudin,  chez  M.  Boucicaut,  à  Fontenay- 
aux-Roses,  a  été  Tobjet  d'un  examen  sérieux. 

M.  Régnier,  aux  Tourelles,  près  Gorbeil^  a  reçu  une  visite  à 
ses  belles  onltuves  de  Canna  et  Caladium  ; 

Et  le  jardinier  de  madame  Lejeune,  >à  Savigny,  a  vu  visiter  ses 
cultures  dignes  d'un  grand  intérêt. 

L'un  de  vos  Membres  les  plus  attachés,  M.  Roilillard,  continue 
teujoiHrs,  sous  vos  auspices,  la  publication  de  sa  Revue  de  la  Flori- 
culture.  Il  a  envisagé  cette  année  les  nouveautés  des  genres  Dah-  ' 
lia^  Fuchsia^  Calcealaria,  Pelargonium  gra$Hiiflorum  et  zonale'in" 
qiânans. 

Votre  exoeUant  Président,  M.  Malet,  a  consigné,  pour  prendre 
acte,  dans  une  note  succincte,  les  résultats  qu'il  a  obtenus  en  fécon- 
dant .artificiellement  le  Lilium  auratum  par  le  JL  speciosum.  At- 
tendons la  floraîs(m  de  ces  produits  jnétif ,  et  espérons  qu'il  en 
sortira  de  noulbHes  merveilles  horticoles. 

On  sait  les  succès  de  M.  Loise  comme  cultivateur  dejacinthes  de 
Hollande  et  de  Glaïeuls.  Un-de  vqs  délégués,  M.  Rouillard,  envoyé 
au  .Jardin  d'aoclrmatatàon  pour  examiner  aine  exhibition  de  ces 
plantes,  a  conclu  avec  éloge  ea  faveur  de  M.  Loise,  sans  oublier 
les  Roses  forcées  de  M.  Marest  fils. 

Pendant  que  k  plupart  d'entre  vous  se  livrent  aux  divers  tra- 
imux  manuels  de  la  pratique,  plusieurs  de  vos  Membres  rédigent 
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au  profit  de  rhorliculture  et  de  la  botanique  des  livres  sérieuse- 
ment étudiés  el  consciencieusement  écrits.  Nous  citerons  le  Guide 
du  botaniste  her'borisant^  de  M.  Veriot,  les  Traités  pratiques  de 
M.  Chaté  fils  sur  les  Cinéraires,  Giroflées,  Verveines,  Lantana,  et 
les  deux  volumes  de  votre  Secrétaire,  Tun  sur  le  Mouvement  korti» 
cote  en  i  864-65,  l'autre  sur  les  Plantes  à  feuillage  ornemental^  qui 
donnent  depuis  quelques  années  un  si  puissant  attrait  à  nos  jar- 
dins. 

Des  travaux  plus  anciens  ont  trouvé  cette  année  leur  récompense 
à  Toccasion  de  la  distribution  des  médailles  aux  lauréats  de  l'Ex- 
position.  C'est  avec  plaisir  que  nous  relevons  parmi  les  couronnés 
ceux  qui  ont  Thonneur  de  faire  partie  de  votre  Comité  : 

Médailles  d'or.  M.  Malet,  pour  ses  belles  cultures. 

—  —    M.  Souchet  père,  pour  des  Glaïeuls. 

—  —    M.  Loise,  rappel  de  médaille  d'or. 

—  de  vermeil.  M.Eugène  Verdier,  pour  ses  Glaïeuls  et  tt- 

voines. 

—  d'argent,  1"  classe.  M.  Van  Acker,  à  Froment,  pour  ses 

belles  cultures  de  terre  de  bruyère. 

—  —        M.  Victor  Enfer,  pour  ses  belles  cultures  au 

parc  de  Moy  de  l'Aisne. 

—  —        M.  André,  pour  son  Traité  des  plaintes  de  terre 

de  bruyère. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résumé  de  vos  travaux  de  l'année.  Quand 
nous  vous  disions  qu'on  pouvait  les  regarder  avec  assurance  et 
relever  la  tête  en  repoussant  cette  accusation  d'apathie  qui  pesait 
injustement  sur  vous. 

Donc,  du  courage,  et  le  temps  n'est  pas  loin  où  vous  aurez  con- 
qui^  dans  la  culture  d'ornement  de  notre  temps  cette  suprématie 
incontestée  et  cette  réputation  d'autorité  qui  doit  être  le  partage 
de  la  première  Société  d'Horticulture  de  France. 


COMPTB  RENDU  DES  TRAVAUX  DU  COAilTÉ  DES  ARTS  ET  INDUSTRIES, 

EN  4865; 
Par  M.  Teston,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

L'année  1865  peut  être  signalée  comme  une  campagne  parti* 
cuUèrement  heureuse  pour  les  produits  des  arts  et  industries  hor- 
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ticoles  et  pour  leurs  auteurs^  non  pas  que  les  présentations  aient 
été  plus  nombreuses  que  par  le' passé,  elles  ont  atteint  à  peu  près 
le  même  chiffre,  mais  parce  que  quelques-unes  ont  offert  un  véri- 
table intérêt^  et  que  la  plupart  ont  fourni  Toccasion  de  constater  de 
nouveaux  progrès  accomplis. 

Gomme  précédemment,  le  travail  du  Comité  des  arts  et  indus- 
tries s'est  divisé  en  deux  parties  distinctes:  la  première  compre- 
nant rexamen^  au  siège  de  la  Société,  des  objets  soumis  à  son  ap- 
préciation; la  seconde  s*appliquant  à  Vétude,  par  des  Commissions 
instituées  à  cet  effet,  de  grands  ouvrages  qui  ne  supportent  pas 
les  déplacements. 

Le  cadre  nécessairement  étroit  assigné  à  ce  rapport  ne  permet 
pas  d'entrer  dans  de  longs  développements  sur  chacun  des  objets 
présentés.  Il  en  a  d'ailleurs  été  successivement  rendu  compte  dans 
le  Journal  de  la  Société,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  ont  passé  sous 
les  yeuxdu  Comité.  Il  suffira  donc  de  rappeler  les  plus  importants. 

Parmi  les  objets  remarquables  dont  le  Comité  a  eu  à  s'occuper 
en  séance,  il  faut  mentionner  : 

4*>  Une  Seringue,  dite  bruineuse,  pour  serres,  construite  par 
M.  Debray,  de  Paris,  et  qui  est  d'un  bon  emploi  ; 

%»  Une  seconde  Seringue  inventée  par  M.  Dubuc,  de  Paris,  et 
établie  de  façon  à  préserver  la  personne  qui  s'en  sert  des  jets  de 
retour; 

3"  Une  Pompe  dite  bruineuse  due  à  M.  Desbordes,  de  Melun, 
instrument  d'un  prix  modéré,  d'un  usage  facile  pour  le  mouillage 
des  plantes,  mais  qui  peut  surtout  être  utilisée  avec  avantage  pour 
répandre  un  liquide  insecticide  sur  les  végétaux  ; 

i«  Un  appareil  appelé  Insecticide  horticole  par  son  inventeur, 
M.  Audot,  l'un  des  honorables  fondateurs  de  la  Société  d'Horti- 
culture parisienne.  Cet  instrument,  dont  le  dessin  a  figuré  dans  le 
Journal,  cahier  du  mois  de  juin  i  865,  n'a  pas  besoin  d'une  nou- 
velle description  pour  être  apprécié  ; 

5"*  Des  Bacs  articulés  ou  à  panneaux  mobiles,  sortant  des  ateliers 
de  M.  Pilloy,  de  Neuilly-Paris,  l'un  des  plus  intelligents  et  des 
meilleurs  constructeurs  en  ce  genre; 

6*  Des  Sécateurs  d'un  nouveau  modèle  fabriqués  par  M.  Dubois, 
de  Paris,  et  des  Serpettes  d'un  bon  marché  exceptionnel,  quoique 
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solides  et  en  acier  bien  trempé,  établies  pai^  M.  Groulon,  de  Paris-. 

Cette  question  du  prix  des  instruments  servant  à  Fhorticultnre 
mérite  qu'on  s'y  arrête  un  moment.,  ne  fût-ce  que  pour  faire  res- 
sortir la  différence  qui  existe  entre  un  bon  marché  réel  est  celai 
qui  n'est  qu'apparent.  On  fabrique  à  Ghâlellerault,  à  Langres,  ail- 
leurs encore^  des  instruments,  sécateurs,  serpettes,  cisailles,  gref- 
foirs, etc.,  d'un  prix  très-minime  et  qui,  pour  cette  raison,  ont  un 
grand  débit  en  France  et  même  à  l'étranger.  Ces  outils,  de  môme 
que  les  autres  articles  de  coutellerie  provenant  des  mêmes  loca- 
lités, s'adressent  aux  petites  bourses  qui  sont  partout  les  plus  nom- 
breuses, et,  comme  ils  ne  coûtent  pas  cher  et  que  leur  remplace- 
ment n'est  pas  dispendieux,  personne  ne  réclame  contre  l'infériorité 
relative  de  leur  qualité.  La  fabrique  parisienne,  au  contraire,  qui, 
pour  tous  les  genres  de  production,  passe  à  bon  droit  pour  la  pr^ 
mière  du  monde,  demande  des  prix  plus  élevés;  mais  les  instru- 
ments qu'elle  livre  sont  solides,  durables,  résistants,  admirable- 
ment trempés  et  réputés  bons  parmi  les  meilleurs.  Ceux-là  sont 
recherchés  parles  personnes,  nombreuses  encore,  qui  veulentavoir^ 
quitte  à  les  payer  à  un  prix  plus  élevé,  des  instruments  bien  faits, 
de  forme  élégante  et  commode,  susceptibles  de  résister  à  tous  les 
chocs  et  dont  la  durée  est  en  quelque  sorte  illimitée.  Somme 
toute,  les  premiers  coûtent-ils  moins  que  les  seconds?  La  réponse 
à  cette  question  appartient  à  ceux  qui  ont  longuement,  minutieu- 
sement expérimenté  les  uns  et  les  autres,  non  pas  à  ceux  qui  n*ont 
pu  leur  accorder  qu'un  moment  d'examen  rapide  et  nécessairemoit 
superficiel. 

Après  cette  courte  digression  qu'on  ne  trouvera  peut-être  pas 
tout  à  fait  hors  de  propos,  je  reviens  au  sujet  principal  de  ce  tra- 
vail, et  je  rencontre  encore  dans  le  domaine  des  objets  présentés 
et  appartenant  aux  industries  horticoles,  différents  modèles,  ou 
plutôt  divers  modes  de  préparation  d'étiquettes.  Il  est  des  instants 
où  certaines  questions  semblent  être  à  l'ordre  du  jour  ;  chacun  s'en 
occupe;  elles  s'imposent  en  quelque  sorte.  Les  étiquettes  ont 
joué  ce  rôle  en  4865.  Il  en  a  été  apporté  de  plusieurs  sortes  ;  celles 
auxquelles  on  s'est  le  plus  intéressé,  ont  été  présentées  par  notre 
zèle  collègue,  M.  Rivière,  au  nom  de  M"^»  Audouin,  par  M.  Châ- 
telain, par  M.  Lamoureux,  et  par  M.  Roche.  Toutes  ont  le  papier 
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pour  base  ;  la  préparation  dont  elles  sont  recouvertes  en  fait  seule 
la  différence  ;  les  unes  elles  autres,  et  c^est  là  un  grand  point,  sont 
annoncées  comme  résistant  parfaitement  à  l'action  destructive  des 
agents  atmosphériques. 

Les  travaux  du  Comité  ne  se  sont  pas  bornés  à  l'examen  des 
objets  dont  il  vient  d*ètre  parlé.  D'autres  sujets  dignes  dMntérèt 
ont  appelé  son  attention  ;  il  a  ^û,  un  grand  nombre  de  fois,  se 
fractionner  en  Commissions  qui  ont  été  étudier  au  dehors  des  ap- 
pareils horticoles  dont  quelques-uns  sont  d'un  mérite  supérieur. 
C'est  ainsi  qu'une  Commission  s'est  rendue  à  diverses  reprises 
dans  les  serres  du  jardin  du  Luxembourg  où  elle  a  fait  fonctionner 
sous  ses  yeux  les  puissants  appareils  de  chauffage  construits  par 
.notre  habile  collègue  H.  Gervais^  et  dont  elle  a  pu  constater  les 
précieux  avantages. 

C'est  ainsi  encore  qu'a  été  jugé^  on  sait  avec  quelle  faveur,  le 
nouveau  système  de  serre  perfectionnée^  construit  par  M.  O'Reilly, 
notre  honoré  Président,  et  son  associé,  M.  Dormois,  laquelle  serre, 
modèle  d'élégance  et  de  solidité,  réalise  toutes  les  conditions  exi- 
gées par  les  horticulteurs,  car  elle  permet  de  donner  aux  plantes^ 
dans  les  meilleures  conditions  connues,  avec  l'air  et  la  lumière 
dont  elles  ont  besoin  pour  vivre,  la  chaleur  et  l'humidité  qui  sont 
indispensables  à  leur  développement . 

D'autres  Commissions  ont  examiné  la  serre  construite  par 
M.  Basset^  dans  les  jardins  de  la  ville  de  Paris,  d'après  un  procé- 
dé qui  rejette  au  dehors  la  buée  condensée  à   l'intérieur  ;  et 
les  remarquables  appareils  de  chauffage  établis  au  même  endroit 
par  M.  Cerbelaud.  Je  pourrais  citer  encore,  comme  ayant  été  exa- 
minés par  des  Commissions,  des  appareils  de  chauffage  au  gaz  qui 
semblent  promettre  de  bons  résultats  pour  l'avenir,  et  aussi  ces 
autres  appareils  qui,  pour  n'être  pas  d'invention  récente,  comme 
beaucoup  de  personnes  semblent  le  croire  (sous  Louis XIV  on  trans- 
portait déjà  d'un  lieu  à  un  autre  des  végétaux  en  pleine  végétation), 
n'en  rendent  pas  moins  des  très-grands  services  aux  plantations 
et  aux  jardins  (squares)  parisiens.  Mais  il  faut  savoir  se  borner. 
D'ailleurs  l'Exposition  qui  a  eu  lieu  dans  le  courant  de  l'année 
dernière  a  mis  en  relief  tous  les  objets  dont  le  Comité  a  eu  à  s'oc- 
cuper. 11  suifira  donc,  pour  en  faire  saisir  l'importance,  d'indiquer 
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ici  que,  dans  cette  exhibition^  Tune  des  mieux  réussies  et  des  plus 
intéressantes  de  celles  qui  ont  été  ouvertes  à  Paris  depuis  quelques 
années^  54  récompenses  ont  été  accordées  aux  produits  des  arts  et 
industries  horticoles.  Dans  ce  nombre  deux  médailles  d'honneur 
ont  été  attribuées.  Tune  à  MM.  O'Reilly  et  Dormois,  pour  le  mo- 
dèle de  serre  dont  il  est  question  plus  haut;  Tautre  à  M.  Gervais, 
pour  le  système  de  chauffage  dont  il  est  également  parlé  ci-dessus. 
MM.  Basset  et  Gerbelaud  ont  aussi  été  récompensés,  le  premier 
d'une  médaille  de  vermeil,  le  second  d'une  médaille  d'argent 
de  4'*  classe.  Des  médailles  de  vermeil  ont  été  décernées  en  outre 
à  M.  Loyer^  de  Versailles^  pour  ses  appareils  de  chauffage  ;  à 
M.  Brassoud^  de  Paris,  pour  ses  instruments  d'horticulture  ;  à 
M.  Lécuyer,  de  Paris,  pour  ses  poteries  usuelles;  à  M.  Loyre,  de 
Paris,  pour  ses  appareils  servant  au  transport  des  arbres  vivants; 
à  M.  Carré,  de  Paris,  pour  ses  meubles  de  jardin  ;  à  M.  Lambotte, 
de  Paris,  pour  ses  représentations  de  végétaux  exécutés  à  l'aqua- 
relle ;  enfin  à  M.  Buchetet,  de  Paris,  pour  ses  fruits  moulés  et  si 
bien  imités. 

On  le  voit,  le  Comité  des  arts  et  industries  horticoles  a  fourni 
une  campagne  heureuse  en  1865;  les  efforts  des  artistes  et  des  in- 
dustriels qu'il  est  chargé  de  représenter  ont  été  couronnés  de  légi- 
times succès.  Une  plus  haute  distinction  cependant  est  venue 
trouver  un  de  ses  Membres  :  modeste  autant  qu'habile,  notre  vé- 
nérable collègue,  M.  Arnheiter,  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  en  récompense  des  longs  et  nombreux  services  rendus 
par  lui  à  l'horticulture. 


Compte  rendu  des  Travaux  du  Comitté  des  cultures  expérimen- 
tales PENDANT  l'année  4865; 

Par  M.  Dupuy-Jamain,  Secrétaire  de  ce  Comité. 


Le  Comité  des  Cultures  expérimentales  a  été  institué  dans  le  but 
d'essayer  et  d'expérimenter,  comme  son  nom  l'indique,  toutes  les 
choses  nouvelles  ayant  un  rapport  direct  avec  l'horticulture ,  telles 
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que  plantes ,  graines  y  engrais  y  procédés  pour  la  destruction  des 
insectes  nuisibles^  outils,  instruments  de  jardinage,  etc. 

Depuis  plusieurs  années ,  ce  Comité,  n'ayant  pas  de  jardin  dex- 
périences  ,  était  resté  dans  l'inaction,  n*existant  en  réalité  que  de 
nom  ;  ses  travaux  étaient  à  peu  près  nuls.  Il  était  donc  nécessaire, 
pour  arriver  à  des  résultats  utiles,  de  le  réorganiser  sur  de  nouvelles 
bases  ;  c'est  ce  qui  a  eu  lieu,  en  effet,  grâce  à  l'activité,  à  l'intelli- 
gence et  au  dévouement  du  Président  que  vous,  avez  bien  voulu 
mettre  à  la  tète  du  Comité  et  qui  a  voulu  se  rendre  digne  de  vos 
suffrages.  Il  n'a  donc  pas  craint  de  sacrifier  son  temps ,  de  mar- 
cher le  premier  et  de  nous  ouvrir  le  chemin.  Le  1  «'  juin  dernier,  il 
iiousavait  tous  convoqués  pour  nous  donner  lecture  d'un  projetde  rè- 
glement, qui  a  été  immédiatement  discuté  article  par  article,  rédigé, 
puis  ensuite  adopté  etsîgnéséance  tenante  par  les  Membres  présents. 
11  fut  décidé  que  le  nouveau  règlement  serait  envoyé  au  Conseil 
d'Administration  de  la  Société  ;  celui-ci,  après  en  avoir  pris  lecture. 
Ta  sanctionné  et  a  autorisé  le  Comité  à  le  mettre  en  vigueur. 

Animés  du  désir  de  se  rendre  utiles,  les  Membres  du  Comité 
se  sont  donc  mis  à  Vœuvre,  et  je  vais  avoir  Thonneur,  Messieurs, 
de  vous  rendre  compte  des  travaux  faits  pendant  l'année  qui  vient 
de  s'écouler. 

A  l'une  des  premières  séances  de  1865,  notre  honorable  collègue, 
M.  Martin,  avait  déposé  sur  le  bureau  de  la  Société  les  graines  et 
les  racines  d'une  espèce  de  Persil  connu  sous  le  nom  de  Persil  de 
Varsovie  à  grosses  racines.  Ces  produits  avaient  été  adressés  à 
M.Martinparl'undesMembreslesplusdévouésdela  Société,  M.  Mar- 
guerite (Jean),  jardinier-chef  chez  M.  Sarnowsky,  à  Varsovie. 

Les  graines  de  ce  Persil  ont  été  distribuées  à  plusieurs  Sociétaires 
dont  les  noms  nous  ont  échappé ,  et  il  n'en  est  aucun,  à  ce  que 
nous  sachions,  qui  ait  représenté  ici  un  produit  quelconque 
de  ces  graines.  Ces  racines ,  d'un  beau  volume,  de  couleur  blanc- 
jaunàtre,  avaient  environ  i  5  cent,  de  circonférence  sur  30  à  40  cent, 
de  longueur.  Quelques  Membres  du  Comité  se  sont  réunis  pour 
procéder  à  la  dégustation  de  ce  produit ,  et  ils  ont  été  unanimes 
pour  reconnaître  qu'il  est  de  bonne  qualité,  qu'en  un  mot  c'est  un 
excellent  légume,  dont  on  ne  saurait  trop  recommander  la  culture 
et  la  propagation ,  si  toutefois ,  sous  notre  climat ,  il  est  possible 
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d'en  obtenir  des  résultats  satisfaisants.  Le  Président  de  notre  Co- 
mité a^  du  reste  ^  déjà  fait  connaître  les  qualités  de  ce  légume  par 
un  rapport  publié  dans  notre  Journal  y  n«  de  mai  4865,  page '261. 

A  la  séance  du  7  mars  suivant,  M.  le  Secrétaire-général  a  remis 
au  Président  du  Comité  un  paquet  renfermant  plusieurs  sortes  de 
graines  importées  de  Chine,  qui  avaient  été  envoyées  à  la  Société 
par  notre  très-honorable  Président,  S.  Exe.  le  maréchal  Vaillant, 
dont  la  bienveillance  est  au-dessus  de  tout  éloge.  Ces  graines 
consistaient  en  deux  variétés  de  Choux ,  dont  l'une  porte  le 
nom  de  Chou  de  Skang^Ton  et  Vautre  celui  de  Chou-Navet  oa 
Chou-Rave  de  Chine.  A  ce  paquet  en  était  joint  un  autre  contenant 
des  graines  de  Salade  chinoise.  Toutes  ces  graines  ont  été  distri- 
bnées  aux  vingt  Membres  dont  les  noms  suivent  :  MM.  Antoine, 
Frémont,  de  Lasalle,  de  la  Roy,  Louesse,  Thibault-Prudent,  Char- 
dine.  Rivière,  Laizier,  Boizard,  Ponce,  Bossin,  Roulin ,  Dapré, 
Duveau,  le  Comte  de  Boury,  Jacquemin,  Courtois-Gérard  ,  àn- 
theaume  et  Domage. 

Comme  vous  le  voyez.  Messieurs,  les  expérimentateurs  ne  man- 
quaient pas.  Nous  avons  le  regret  de  dire  que  ce  sont  leurs  avis 
qui  nous  ont  manqué,  carie  plus  grand  nombre  a  gardé  le  silence 
sur  les  résultats  obtenus.  Heureusement  que  M.  Rivière  était  là; 
vous  connaissez  son  zèle;  il  avait  eu  soin  des  graines;  il  les  a 
semées  en  temps  opportun,  et  il  nous  a  ensuite  fait  savoir  son  opi- 
nion. D'après  lui,  le  Chou  de  Shang^Ton  seul  parait  être  de  bonne 
qualité  ;  le  Chou-Navet  est  insignifiant,  et  la  Salade  chinoise  n'est 
autre  que  le  Chrysanthemum  segetum  :  cette  plante  est  assez  com- 
mune aux  environs  de  Paris,  où  elle  croit  spontanément  dans  les 
moissons,  et  ne  peut  avoir  aucune  qualité  comme  plante  ali- 
mentaire. 

D'autres  distributions  de  graines  ont  été  faites  par  la  Société  sans 
l'intervention  du  Comité,  d'où  il  résulte  que  nous  ne  connaissons 
ni  le  nom  des  personnes  qui  les  ont  reçues  ni  les  résultats  qu'on  a  pu 
en  obtenir.  Le  Comité  désire  vivement  qu'il  n'en  soit  plus  ainsi  pour 
les  futurs  envois,  et  il  ose  espérer  que  son  titre  de  Comité  d'expé-- 
riences  rappellera  aux  Sociétaires  le  but  de  son  organisation. 

Le  13  juin,  le  Comité  s'est  rendu  chez  M.  Rivière,  au  jardin  da 
Luxembourg,    à  l'effet  d'expérimenter    la  Pâte  insecticide  de 
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H.  Pajalet.  Les  Membres  présents,  pea  notnbreiix^  ont  employé  la 
composition  Pujalet  en  faisant  dissoudre  le  contenu  d'une  boite 
dans  A  litres  d'eau,  et  ont  seringue  et  immergé  plusieurs  Dracœna 
tenninalis,  Ardisia  crenata^  Pteris  argyrœa  et  Orangers  {Citrus 
aurantium)  attaqués  par  le  Coceus  Adonidum  ou  fausse-CocheniUe. 
Bon  nombre  de  ces  parasites  sont  morts ,  mais  il  y  en  a  qui  ont 
aussi  survécu,  probablement  parce* qu'ils  n'avaient  pas  été  atteints 
par  la  matière  insecticide.  Le  Comité  est  d'avis  que ,  pour  se  pro- 
noncer définitivement  sur  la  valeur  de  cette  pâte,  il  serait  bon 
d'attendre  des  résultats  plus  concluants.  Nous  y  reviendrons  tout 
à  l'heure. 

Mous  nous  sommes  ensuite  rendus  cher  M.  Burel,  pour  constater 
Peffet  des  arrosages  contiuuels  à  l'eau  chauffée  à  21  degrés  et  à 
14  degrés.  Les  plantes  soumises  à  ces  expériences  ont  été  choisies 
par  quantités  égales,  offrant  la  même  force  et  la  même  vigueur. 
Les  essais  ont  été  faits  sur  dés  plantes  cultivées  en  pots,  les  unes  en 
plein  air,  les  autres  en  serre  chaude.  La  différence  de  végétation 
nous  a  paru  peu  sensible ,  et  le  Comité  pense  qu'il  faudrait  plu- 
âeurs  années  d'expériences  p'our  vider  la  question. 

Le  Comité  s'est  transporté  ensuite  chez  M.  Dupuy-Jamàin  pour 
examiner  des  greffes  de  Noyer  {Juglam  regia).  Ces  greffes  ont  été 
faites  en  placage,  les  premières  en  mars  1865 ,  les  autres  en  août, 
sur  des  sujets  repris  en  pots  et  placés  sous  cloches  pour  faciliter 
la  reprise  des  greffes,  qui  ont  été  livrées  à  la  pleine  terre  au  prin- 
temps dernier.  Elles  sont  d'une  belle  vigueur  pour  une  première 
année  de  plantation. 

n  est  plus  avantageux  de  greffer  les  Noyers  au  commencement 
d'août  ;  la  réussite  est  plus  certaine  qu'en  greffant  en  mars.  En 
multipliant  ainsi  les  bonnes  variétés,  on  n'aura  plus  de  déceptions 
à  redouter.  Nous  engageons  beaucoup  les  pépiniéristes  à  greffer 
les  Noyers  ;  ceux  qui  proviennent  de  semis  dégénèrent  et  donnent 
aouvent  des  fruits  médiocres.  C'est  pourquoi  nous  insistons  sur  ce 
genre  d'arbres,  dont  les  produits  sont  très-rémunérateurs  dans 
l'est  et  i*ouest  de  la  Fraace,  pour  la  fabrication  de  l'huile,  dont  on 
fût  un  commerce  assez  important. 

La  séance  du  3  août,  comme  la  précédente,  n'a  pas  manqué 
d'intérêt.  M.  Burel  a  proposé  de  demander  à  la  Société  rétablisse- 
ment d'un  concours  pour  la  destruction  du  Kermès;  il  a  engagé 
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les  Membres  présents  à  faire  des  essais  et  à  en  rendre  compte  au 
Comité.  Nous  engageons  aussi  tous  les  Membres  de  la  Société  à 
rechercher  tous  les  moyens  possibles  pour  la  destruction  de^e  pa- 
rasite. H  est  entendu  que  le  procédé  ne  sera  reconnu  bon  qu'autant 
qu'il  ne  sera  pas  nuisible  k  la  santé  des  végétaux  sur  lequels  on 
remploiera.  Les  discussions  se  sont  prolongées  ^  et  il  a  été  décidé 
que  le  Comité  se  réunirait^  le  28  août ,  au  jardin  du  Luxembourg, 
pour  constater  les  résultats  de  la  pâte  insecticide  de  M.  Pujalet^  et 
pour  en  faire  l'application  dans  de  nouveaux  essais. 

Le  Comité  s'est  rendu  chez  M.  Rivière,  aux  jour  et  heure  indi- 
qués^ et  il  a  remarqué  que  les  plantes  immergées  lors  de  la  dernière 
réunion  au  Luxembourg  étaient  encore  affectées  par  le  Coccus 
Adonidum.  Nous  avons  fait  dissoudre  ,  dans  20  litres  d'eau  cette 
fois,  le  contenu  d'une  boîte  de  pâte,  et  nous  avons  recommencé 
de  nouveau  l'opération ,  qui  a  été  à  peu  près  nulle  sur  le  Coccus 
Adonidum^  le  Puceron  lanigère  et  le  Kermès,  Si  la  composition 
Pujalet  n'a  produit  aucun  effet  sur  ces  insectes,  nous  tous  signa- 
lerons les  résultats  merveilleux  que  nous  en  avons  tirés  sur  YAcarm 
ou  Araignée  rouge,  vulgairement  connue  sur  le  nom  de  Grise,  sur 
le  Puceron  vert,  le  Puceron  noir,\ePsyle,  YHylotome  om  Cochenille 
du  Rosier,  et  sur  la  Cochenille  du  Poirier,  Tous  ces  insectes  ont  été 
foudroyés  dans  l'espace  de  quelques  secondes. 

L'emploi  de  cette  composition  est  très-simple  et  peut  se  prati- 
quer dans  la  grande  culture  au  moyen  d'un  soufflet  bruineur;  il 
sera  très-facile  de  détruire  les  Pucerons  en  plein  air ,  ce  qui  est 
presque  impraticable  avec  les  fumigations  de  tabac  ,  qui  deman- 
dent à  être  concentrées  pour  offrir  des  chances  de  réussite.  Lapât« 
Pujalet  est  donc  appelée  à  rendre  de  véritables  services  à  l'horti- 
culture. 

Dans  la  séance  du  2  novembre,  M.  Burel  a  demandé  à  la  Société 
rinstitution  de  récompenses  en  faveur  des  Membres  qui  découvri- 
ront quelques  procédés  de  culture,  de  destruction  d'insectes  nui- 
sibles et  de  nouveaux  outils  de  jardinage.  M.  Rivière  a  émis  l'avis 
qu'il  serait  opportun  de  demander  au  Conseil  d'Administration  ou 
à  la  Société  une  autorisation  par  laquelle  le  Comité  d'expériences 
pût  fixer  la  valeur  et  le  degré  de  récompense  à  accorder  pour  ser- 
vices rendus  à  l'horticulture. 

La  discussion  s'est  ensuite  engagée  sur  la  valeur  du  chauffage 
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des  serres-au  moyen  du  Thermosiphon.  M.  Cauconnier  a  dit  qu'il 
était  préférable  d'avoir  un  appareil  de  force  moyenne  pour  chaque 
serre  qu'un  seul  de  grandes  dimensions  pour  en  chauffer  plusieurs, 
et  il  a  ajouté  que  les  petits  appareils  fonctionnant  pour  une  seule 
serre  produisent  toujours  un  meilleur  effet.  Quant  au  combustible, 
que  ce  soit  du  charbon  de  terre  ou  du  coke,  la  dépense  est  à  peu  près 
égale.  Seulement,  a  dit  M.  Rivière,  le  charbon  de  terre  chauffe 
plus  vite  au  début,  et ,  par  la  suite,  les  résultats  sont  les  mêmes; 
il  a  ajouté  que  les  appareils  de  MM.  Gervais,  Cerbelaud  et  Charo- 
pin,  dont  les  systèmes  varient  entre  eux,  offrent  une  différence  peu 
sensible  sous  le  rapport  de  la  dépense  de  combustible  et  de  l'obten- 
tion de  colérique. 

Avant  de  terminer  ce  compte  rendu,  Messieurs ,  permettez-nous 
de  vous  dire  que  les  travaux  du  Comité  d'expériences  pendant 
Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  quoique  commencés  tardivement, 
nous  autorisent  à  croire  que  ce  Comité  pourra  marcher  dans  la 
voie  qu'il  s'est  tracée  et  rendre  à  la  Société  les  services  qu'elle  est 
en  droit  d'en  attendre.  Depuis  le  i"  juin ,  il  a  eu  trois  séances 
ordinaires  à  Thôtel  de  la  Société  ;  elles  n'ont  pas  duré  chacune 
moins  de  deux  heures  ;  il  y  a  eu  en  outre  deux  séances  extraordi- 
naires dans  le  jardin  du  Luxembourg  et  dans  plusieurs  autres  jar- 
dins particuliers.  La  durée  de  ces  deux  séances  a  dépassé  cinq 
heures  laborieusement  employées. 

Le  Comité  regrette  beaucoup  que  quelques  Membres,  dont  les  lu- 
mières auraient  pu  Téclairer,  n'aient  point  pris  part  à  ses  séances. 
Nous  les  engageons,  à  l'avenir,  à  faire  tous  leurs  efforts  pour  être 
plus  exacts  à  nous  seconder  dans  nos  travaux,  dont  la  tâche  serait 
alors  plus  facile  à  remplir.  Nous  aimons  à  croire  que  leurs  occupa- 
tions ont  seules  été  la  cause  de  leur  absence,  car  il  est  entendu  que 
le  titre  de  délégué  au  Comité  d'expériences  n'est  plus  une  simple 
formahté.  Chacun  doit  payer  de  sa  personne  et  se  rendre  utile  à  la 
science  horticole. 

Si  nous  nous  sommes  permis  d'adresser  un  blâme  aux  Membres 
absents,  et  cela  bien  à  contre-cœur,  nous  éprouvons  aussi  la  plus 
vive  satisfaction  en  priant  ceux  qui  se  sont  fait  remarquer  par 
leur  exactitude  et  leur  dévouement ,  d'accepter  nos  plus  sincères 
remerclments. 


HO  ICOISS  £T  MÉMOIBBS. 

Nous  ne  saurions  trop  remercier  notre  honorable  collègae, 
M.  Riyière^  de  son  accueil  bienveillaat  lors  de  nos  visites  et  de  son 
empressement  à  nous  procurer  les  moyens  d'expérimenter  dans  les 
serres  et  les  jardins  du  Luxembourg.  Nous  lui  en  témoignons  par- 
ticulièrement notre  vive  gratitude. 

Si  quelques  Membres  ont  fait  défaut,  il  ne  faut  cependant  pas 
être  trop  rigide.  Pour  une  première  année  d*exercice,  nous  devons 
être  tolérants.  Espérons  qu'à  Tavenir  les  félicitations  feront  plajoe 
aux  reproches^  et  que  nous  travaillerons  tous  d'un  commun  ac- 
cord pour  bien  remplir  l'honorable  mission  qui  nous  estconfiée^ — 
Beaucoup  de  choses  sont  à  l'étude ,  et  les  âéments  nouveaux  ne 
peuvent  manquer  ^  attendu  que  la  plupart  des  Membres  possèdent 
des  jardinait  des  serres  qu'ils  seront  heureux  de  mettre  à  la  dispo- 
position  du  Comité,  ce  qui  sera  un  avantage  immense  pour  la 
Société. 
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PrEMKR    essai    d'un   procédé    ayant    pour    but  BE    RETARDEE    LA 

Floraison  prématurée  des  Arbres  fruitiers; 
Par  M.    Daudw. 

On  sait  que  les  arbres  à  floraison  précoce  sont  très-souvent  at- 
teints par  les  gelées  qui  surviennent  à  la  fin  de  llirver^  et  jusqse 
dans  les  premiers  mois  du  printemps.  Les  fleurs  de  rAbricotier^ 
qui  paraissent  les  premières^  sont  aussi  les  plus  exposées;  les  fruits, 
même  noués  et  déjà  gros,  noircissent  et  tombent^  après  une  gelée 
d'avril  ou  de  mai,  et  malgré  l'extrême  fertilité  de  Tarbre,  les 
Abricots  sont  toujours  rares  sous  le  climat  de  Paris,  ou  un  peu 
plus  au  nord. 

On  prend  cependant  bien  des  précautions  pour  les  garantir  des 
fâcheux  efiets  des  froids  tardifs.  Des  paillassons,  des  toiles,  des 
abris  de  toute  sorte  sont  disposés  aiu-dessus  des  arbres,  ou  devant 
eux,  pour  abriter  la  fleur;  mais  il  arrive  eouvent  que,  malgré 
tous  ces  soins,  une  gelée,  intense  ou  prolongée,  vient  détruire  toat 
l'espoir  de  la  récolte. 


ESSAI  POUR  RETARDER  UL  FLORAISON  DES  ARBRES.  AU 

Les  hivers  doux  sont,  sous  ce  rapport,  les  plus  dangereux, 
parce  que  la  précocité  naturelle  des  arbres  est  encore  hâtée  par 
une  température  anormale.  Aussi ,  loin  d'être  rassurés  par  la  dou- 
ceur exceptionnelle  de  Tfaiver  que  nous  traversons^  nous  devons 
craindre  que  les  mois  de  mars  et  d'avril  ne  fassent  sentir  à  nos 
espaliers  une  rigueur  à  laquelle  la  clémence  inusitée  des  mois  de 
janvier  et  de  février  les  a  mal  préparés. 

Quand  Thiver  se  passe  dans  les  conditions  ordinaires  propres  à 
notre  climat^  un  froid  prolongé,  même  avec  quelques  intermit- 
tences, retient  la  sève  endormie  et  arrête  la  végétation.  Mais  quand 
la  température  est  douce,  surtout  quand  le  soleil,  déjà  élevé  sur 
l'horizon  y  vient  frapper  les  murs  et  les  échauffe,  les  bourgeons  à 
fruit  ressentent  l'influence  de  cette  chaleur;  ils  se  gonflent,  ils 
s'avancent,  et  souvent,  dès  la  fin  de  février,  nous  voyons,  sur  nos 
espaliers,  des  Abricotiers  en  fleurs.  C'est  alors  qu'ils  ont  à  traverser 
de  rudes  épreuves,  et  qu'il  est  presque  impossible  de  les  préserver 
des  atteintes  des  froids  qui  surviennent.  On  voit  tomber  toutes  ces 
fleurs  prématurément  ouvertes,  et  les  arbres  ne  produisent  aucun 
fruit. 

Frappé  de  ce  fait  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  pour  les  ar- 
bres fruitiers,  c'est  de  fleurir  trop  tôt,  j'ai  pensé  que  les  moyens 
ordinairement  employés  pour  abriter  les  fleurs  déjà  épanouies, 
pourraient  servir  très-utilement  à  retarder  leur  apparition.  Avant 
de  recourir  aux  abris  contre  le  froid,  j'ai  voulu  garantir  les  arbres 
d'une  chaleur  intempestive,  qui  tend  à  accélérer  le  développe- 
ment prématuré  de  leurs  bourgeons. 

Devant  un  Abricotier,  placé  en  espalier  au  midi  et  bien  chargé 
de  bourgeons  à  fruits,  j'ai  disposé,  au  commencement  de  l'hiver,  à 
1  "  30  du  mur,  un  haute  palissade  formée  de  branches  de  pin, 
de  sapin  et  de  genévrier,  assez  épaisse  pour  intercepter  les  rayons 
du  soleil  et  tenir  le  mur  parfaitement  à  Tombre.  Cette  palissade 
est  maintenue  verticale,  par  des  barres  transversales  fixées  au 
sommet  et  appuyées  contre  le  mur.  L'arbre  reçoit  ainsi  d'en  haut 
Tair  et  le  jour,  mais  il  ne  trouve  plus  dans  l'air  ambiant  que  la 
température  moyenne  et  générale  de  l'atmosphère.  Il  ne  ressent 
plus  la  chaleur  directe  du  soleil,  souvent  très-  forte,  même  dans 
lespremiers  mois  de  l'année. 
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• 

J'espère,  par  ce  moyeu,  relarder  l'apparition  des  fleurs  et  leur 
épargner  ainsi  bien  des  jours  froids  et  des  nuits  dangereuses.  Un 
arbre  voisin  resté  à  découvert  me  permettra  de  constater  le  retard 
de  la  floraison,  et  dans  la  suite,  le  résultat  définitivement  obtenu 
pour  la  conservation  du  fruit.  On  comprend  que  tous  les  moyens 
employés  pour  ombrager  le  mur,  à  Taide  de  planches,  de  paillas- 
sons, ou  de  toiles  épaisses,  auront  le  même  effet  que  les  bran- 
chages. Chacun  pourra  se  régler  sur  sa  convenance,  et  sur  les  fa- 
cilités que  lui  offrent  les  matériaux  qui  se  trouvent  sous  sa  main. 
Enfin,  quand,  sous  Tinfluence  delà  saison,  les  fleurs  se  sont  ou- 
vertes, la  palissade,  dont  on  peut  par  degrés  diminuer  Tépaisseur, 
forme  un  excellent  abri  contre  les  gelées  blanches,  et  on  peut,  au 
besoin,  y  ajouter,  pendant  la  nuit,  quelques  paillassons  posés  sur 
les  traverses  supérieures. 

J'ai  aussi  préparé  d'une  autre  manière  une  expérience  analogue. 
J'ai  planté  des  Abricotiers  en  contre-espalier;  un  abri  mobile, 
formé  de  paille  ou  de  roseaux,  sera  placé  devant  eux,  du  côté  du 
soleil,  pour  les  tenir  à  l'ombre  tant  que  les  fleurs  ne  seront  pas 
ouvertes.  Quand  elles  le  seront,  Tabri  sera  enlevé  et  reporté  au 
nord,  si  Tétat  de  la  température  le  demande.  La  saison  étant  as- 
surée, l'arbre  sera  abandonné  à  l'air  libre,  et  les  fruits  pourront 
acquérir  toute  la  qualité  des  Abricots  de  plein-vent. 

Tels  sont  les  premiers  essais  que  j'ai  entrepris,  et  dont  je  me 
propose  de  faire  connaître  plus  tard  les  résultats.  J'invite  les  arbo- 
riculteurs à  faire  des  épreuves  du  même  genre,  afin  qu'on  puisse 
juger  promptemenl  de  leur  efficacité. 
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Note  sur  l'Écorcemknt  annulaire; 
Par  M.  Ch.  Royer,  de  Saint- Remy  (Côte-d'Or) . 

Dans  le  numéro  d'octobre  4865  du  Journal  de  la  Société^  notre 
honorable  collègue  M.  Baltet  a  cité  un  Poirier,  dont  une  branche, 
écorcée  circulairementsurune  certaine  étendue,  n'en  continuait  pas 
moins,  depuis  plusieurs  années,  de  végéter  et  même  de  fructifier. 

J'ai  recueilli  dans  un  bois  une  tige  de  Charme  qui  présentait 
le  môme  phénomène.  Cette  tige,  âgés  de  vingt  ans,  naissait  d^une 
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souche  qai  en  portait  plusieurs  autres;  elle  était  moins  grosse  et 
d'une  végétation  moins  vigoureuse  que  la  plupart  de  ses  sœurs.  La 
plaie  remontait  bien  à  une  dizaine  d'années^  et  avait  été  sans  doute 
faite  à  dessein.  La  partie  écorcée  avait  dix  centimètres  de  long 
sur  sept  de  pourtour;  le  bois  y  était  mort  sur  le  tiers  extérieur  du 
diamètre.  Immédiatement  au-dessus  de  cette  plaie  la  tige  avait 
quinze  centimètres  de  pourtour  et  seulement  dix  à  une  distance 
de  trente  centimètres  plus  haut. 

Un  cas  différont  m*a  été  offert  par  un  Poirier  en  pyramide 
Aipiré  Joannety  âgé  de  quatorze  ans,  très-vigoureux,  greffé  sur 
sauvageon  et  jusqu'alors  rebelle  à  toute  fructification.  Pour  le 
mettre  à  fruit,  le  i*^  avril  4863,  j'ai  fait  au  tronc,  et  à  l'aide  d'une 
*scie^  une  incision  annulaire  au-dessotis  des  premières  ramifica- 
tions. Mais,  dès  le  mois  de  mai  suivant,  les  deui  lèvres  de  la  plaie 
s'étaient  rejointes,  et  la  vigueur  de  l'arbre  ne  paraissait  pas  di  mi- 
nuée ,  ce  qui  me  détermina  h  donner,  à  la  même  place,  un  nou- 
veau trait  de  scie,  cette  fois  plus  large  et  plus  profond.  Dès  lors  la 
comqnunication  ne  put  se  rétablir,  malgré  la  grosseur  et  la  proémi- 
nence de  la  lèvre  supérieure.  L'arbre  n'eut  plus  qu'une  végéta- 
tion languissante,  et,  à  la  fin  de  l'automne,  il  était  couvert  de  lam- 
bourdes. Il  a  fleuri  abondamment  au  printemps  suivant  et  une 
grande  quantité  de  Poires  oiit  noué.  Je  ne  lui  en  ai  laissé  guère  que 
)e  cinquième  qu'il  a  amenées  à  maturité.  En6n  il  est  mort  au  com- 
mencement du  mois  de  septembre,  après  n'avoir  produit,  pour 
cette  année,  outre  ses  fruits,  que  deux  faibles  rameaux  de,  prolon- 
gement, de  la  longueur  de  dix  centimètres.  Même,  bien  peu  de 
feuilles  arrivèrent  à  leur  entier  développement  ;  la  plupart  restè- 
rent jaunissantes,  et  le  limbe,  au  lieu  d'être  étalé,  en  était  à  demi 
replié  sur  la  nervure  médiane. 

Dans  ces  deux  cas,  l'ascension  de  la  sève  s'est  faite  par  le  bois  ; 
et  l'écorcement  annulaire  a  empêché  la  circulation  de  la  sève  des- 
cendante, qui  s'est  accumulée  manifestement  au-dessus  des 
blessures.  La  tige  écorcée  du  Charme  a  continué  de  vivre,  parce 
que  les  racines  de  la  souche,  recevant  de  la  sève  par  les  autres 
tiges,  n'ont  pas  interrompu  leurs  fonctions  :  il  y  a  eu  seulement, 
pour  cette  tige,  indisposition  par  pléthore.  Les  racines  du  Poirier, 
au  contraire,  absolument  privées  de  sève,  se  sont  atrophiées  ; 
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Tarbre  a  péri  :  c'e&t  un  sujet  plélliorique  mourant  de  faim.  Si  ce 
Poirier  n'est  pas  martdès  lapremière  aanAe^  c'est  que  riaterruplion 
des  communications  entre  les  deux  lèvres  â»  la  plaie  n'avait  étéque 
momentanée.  L'écorcement  annulaire  n'est  donc  mortel  pour  nue 
tige,  que  si  cette  tige  e^  unique  et  si  la  blessure  est  faite  au-dessous 
des  premières  ramifications  ;  pratiqué  sur  un  rameau  latéral,  il 
en  diminue  seulement  la  vigueur^  y  donne  lieu  à  une  floraison 
abondante,  les  années  suivantes,  et  n'a  pas  d'influence  notable  sur 
le  reste  du  végétal. 


ÎIAPPORTS, 


Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  André,  intitulé  :  Le  Mocuvement 
horticole.  —  Bévue  des  Progrès  de  l'Horticulture  en  4865. 

M.   PiGEAux,  Rapporteur. 
MSSSUIUBS, 

Etablir  le  bilan  de  la  scieace  horticole  dans  toutes  les  paities 
qu'elle  embrasse  ;  constater  ses  progrés  en  tenant  compte  de  toote 
les  nouvelles  voies  qu'elle  s'est  ouvertes  dans  Ge&derniers  temps; 
faire  ressortir  son  importance  commerciale  et  Tamélioraiion  do  sort 
des  population&qui  s'y  adonnent  avec  zèle  et  intelligence,  est  une 
œuvre  que  peu  de  personnes  pourraient  se  flatter  de  mener  à 
bonne  fin.  Telle  est  pe^rtant  la  tâche  entreprise  et  conduite,  on 
peut  le  dire,  avec  un  vrai  succès^  par  un  jeune  jardinier  qui  s'est 
déjà  distingué  par  de3  écrits  et  par  plu3  d'une  œuvre  méri-- 
toire. 

Dire  que  M.  André  a  traité  toute  les  parties  de  cette  oBuvreardne 
avec  le  même  bonheutetajvecla.  même  réussite,  personne  n'ose- 
rait le  soutenir;  telle  n'est  certainement  pas  k  prétention  de 
M.  André.  Mais,  tout  en  donnant  un  développement  spécial  à  la 
floriculture  et  à  l'ornementation  des  jardins  où  il  a  su  se  constituer 
un  rang  distingué,  il  est  facile  de  voir  que,  âtéociquement  ad 
moins^  il  est  suffisamment  au  courant  des  autres  branches  de  l'hor* 
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•tieiilture  pour  résumer  leurs  travaux  et  signaler  les  tendances  pro- 
gressives qui  leur  sont  propres. 

La  Pomologie,  comme  la  partie  la  plus  délicate  du  livre  de 
M.  André,  ouvre  la  marche  de  cette  Revue  ;  il  signale  les  incerti- 
tudes et  les  tiraillements  qui  ont  été  récemment  introduits  dans 
cette  science  par  ceux  qui  prétendent  que,  contrairement  au  dire 
des  professeurs  d'arboriculture,  on  peut  sans  la  taille  diriger  conve- 
wibkment  un  arbre  à  fruit  et  lui  faire  produire,  en  somme,  plus  de 
froits  en  prolongeant  son  existence  compromise  par  les  mutilations 
sans  nombre  et  à  contre-temps  qu'on  lui  fait  subir  sous  prétexte 
de  régenter  son  ardeur  inconsidérée.  Dans  cette  œuvre  de  contro- 
verse en  associant  mon  nom  à  celui  de  M.  le  professeur  Decaisne, 
M.  André  a  rendu  justice  à  mon  zèle  bien  sincère  pour  Tarbori- 
Gulture^sans  tenir  assez  compte  d»  la^  distance  qui  me  sépare  de  ce 
savant  éminent. 

La  question  si  controversée  des  pincements  courts  ou  longs  de 
M.  Grin  et  de  ses  adversaires*,  des  faits  et  gestes  arboricoles  de 
M.  Mas,  de  M.  Laujoulet,  les  squelettes  de  M.  Brémont,  Les  bou- 
tures Hudelot  sont  historiquement  et  simplement  exposés,  sans 
prévention  et  avec  impartialité.  Il  fait  ressortir  en  bons  termes 
ïeficace  coopération  au  progrès  horticole  de  ces  derniers  temps» 
par  M.  Hardy,  Lepère,  Duhreuil,  Forest,  Rivière,  Fomey,  sans  ou- 
blier les  professeurs  de  province  qu'il  apprécie  à  leur  juste 
valeur. 

La  culture  potagère^  quoique  moiiifi  longuement  traitée,  n'ofire 
pas  cependant  moins  d'intérêt  ;  les  épisodes  excentriques  et  tes 
historiettes  n'y  font  pas  défaut.  Pour  piquer  la  curiosité  du  lecteur, 
nous  citerons  la  chair  humaine  à  la  sauce  tomate  ;  et  la  castration 
des  citrouilles, dont  notre  illustre  Président,  M.  lemaréchal  Vail- 
lant, nous  entretenait  comme  d'une  pratique  usuelle  et  profitable 
an  Sénégal.  — La  Bibliographie  n'est  jamais  oubliée  par  M«  An- 
dré, iatimement  convaincu  qu'il  est  que  l'art  résumé  et  exposé 
méthodiquement  concourt  puissamment  i  développer  et  à  con*^ 
stater  en  rnÂma  temps  les  progrès  de  la  science.  Les  bons 
traités  de  MM.  Courtois-Gérard,  Gres^ent,  Dumas,,  de  Lamber- 
tye ,  comme  spécialistes»  recoiveni  successivement  un  tribut 
d'éloges  bien  mérité.  Heureux  le  chapitre  V  du  livre  de  M.  André! 
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Comme  il  foisonne  et  coule  de  source  !  Il  traite  de  la  floricullure, 
c'est  le  dada  de  noire  auteur;  il  n*y  tarit  pas,  et  Ton  doit  lui  savoir 
gré  de  ne  Vavoir  pas  fait  plus  long,  car  il  y  a  modestement  dissi- 
mulé ses  propres  travaux  pour  donner  plus  de  place  aux  notables 
innovations  récemment  introduites^  et  qu'il  est  bon  de  ne  pas 
ignorer.  Les  principaux  articles  traitent:  4  «du  bouturage  du  Wt- 
gandia  de  M.  Rivière,  de  la  culture  hydrothermique,  des  Jacinthes 
de  M.  Vavin,  du  Pelargonium  cucullatum^  de  Tarrosement  à  l'eau 
tiède,  des  fécondations  artificielles.  Les  plantes  nouvelles,  les 
plantes  à  feuillage  coloré  de  MM.  Lowe  et  Howard;,  ouvrage 
traduit  et  édité  par  M.  Rothschild ,  sont  suffisamment  dévelop- 
pées pour  exciter  le  désir  de  les  connaître  plus  amplement  en 
recourant  aux  originaui.  Ce  qui  recommande  spécialement  à  nos 
yeux  V Annuaire  horticole  de  4866,  c'est  la  protection  toute  spéciale 
qu'il  y  enseigne  envers  certains  animaux,  tels  que  la  taupe,  la 
bète  à  bon  Dieu,  les  carabes,  les  lézards,  les  crapauds,  les  chauves- 
souris,  etc.,  tous  carnivores  et,  par  suite,  ennemis  des  ennemis 
des  plantes  dont  il  préconise  la  culture  et  qu'il  déplore  de  voir  en 
proie  aux  insectes  végétivores. 

Quand  on  connaît  les  plantes,  leurs  aptitudes  particulières,  leur 
origine,  leur  physionomie,  la  besogne  n'est  qu'à  moitié  faite  si 
vous  n'avez  un  bon  jardinier  (rare  avis!)  et  les  moyens  de  vous  en 
servir,  les  outils  perfectionnés  du  jardinage,  les  soins  spéciaux 
d'où  dépend  la  prospérité  de  vos  serres  et  de  vos  cultures  en  plein 
air.  C'est  un  chapitre  bien  traité  dans  le  livre  de  M.  André  ;  on  y 
sent  le  praticien  énamouré  de  son  art  et  qui  n'abandonne  rien  i 
la  fortune  de  ce  qu'il  peut  lui  arracher  par  le  travail.  On  ne  sau- 
rait trop  l'en  féliciter. 

Un  des  chapitres  les  plus  intéressants  du  livre  dont  nous  ren- 
dons compte,  est  celui  qui  traite  de  l'histoire  de  l'arboriculture 
fruitière  pendant  les  SOO  dernières  années,  non  que  nous  le 
croyions  irréprochable,  mais  il  fourmille  d'anecdotes  intéressantes, 
de  citations  bien  choisies,  dont  chacun  peut  faire  son  profit. 

Longtemps  reléguée  loin  des  habitations,  la  culture  des  plantes 
rares  s'est  récemment  introduite  par  les  portes  des  serres  jusqae 
dans  les  salons  où  elles  trônent  avec  éclat,  si  on  leur  donne  les  soins 
minutieux  qui  leur  sont  nécessaires.  M.  André  les  détaille  encore  ; 
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non-seulement  il  conseille  de  les  approprier  au  goût  des  amateurs^ 
mais  il  indique  le  genre  de  support  et  de  réceptacle  le  plus  con- 
venable à  leurs  caractères  originels;  s'il  eût  été  jardinier  du  roi 
de  Babylone,  il  eût  conseillé  les  jardins  suspendus  qui  calmaient 
la  nostalgie  en  rappelant  aux  femmes  de  Cyrus  les  montagnes 
de  la  Médie  où  elles  avaient  été  élevées. 

Enfin  Touvrage  se  termine  par  Texposé  des  progrès  de  Torne- 
meutation  des  jardins  dont  Paris  offre  aujourd'hui  de  charmants 
spécimens  qui  vont  puiser  dans  les  serres  de  la  Muette  la  source 
vive  de  toute  leur  splendeur.  En  les  décrivant  et  en  faisant  con- 
naître les  principales  plantes  qui  concourent  à  leur  ornementa- 
tion, le  style  de  M.  André  s'anime  et  s'enrichit  ;  il  les  voit  parcourus 
par  le  modeste  artisan  aussi  bien  que  par  les  grands  seigneurs  ! 
Nous  voudrions  bien  savoir  où  son  imagination  luxuriante  va 
chercher  ces  derniers  qui,  dès  89,  avaient  immolé  leurs  titres  sur 
l'autel  de  la  Patrie.  Il  existe  bien  encore,  il  est  vrai,  de  grandes 
existences,  d^illustres  personnalités,  mais  de  grands  seigneurs 
point.  Nous  n'avons  jamais  rien  vu  de  tel,  et  M.  André  nous  ferait 
plutôt  voir  dans  ces  charmants  parcs,  un  Séquoia  gigantea  de  cent 
mètres  de  hauteur  que  les  personnages  fantastiques  dont  il  a 
parlé. 

Pour  faire  de  son  opuscule  une  œuvre  utile  à  tous,  M.  André  y 
a  joint  un  calendrier  et  les  travaux  horticoles  des  mois  et  l'exposé 
du  système  décimal  ;  mais  nous  n'en  parlons  que  pour  mémoire, 
car  il  n'y  a  pas  mis  sa  griffe  :  c'est  une  utile  banalité  qui  pourra 
être  consultée  au  besoin,  mais  sans  garantie  de  notre  auteur.  Que 
dirons-nous  de  l'ensemble  du  nouveau  livre  de  M.  André,  de 
Tesprit  qui  a  présidé  à  sa  composition  et  du  style  qui  fait  au  moins 
la  moitié  de  son  mérite?  L'estime  particulière  que  nous  faisons  de 
l'auteur  nous  oblige  à  dire  qu'il  a  déjà  fourni  de  plus  hautes 
preuves  de  son  talent;  que  voulant  faire  connaître  l'ensemble  des 
progrès  de  la  science  horticole,  il  est  plus  loin  d'avoir  écrit  pour 
les  gens  du  monde  que  pour  les  vrais  jardiniers  ;  il  nous  semble 
avoir  trop  souvent  consulté  ses  Notes  insérées  au  Moniteur  sans 
être  plus  retenu  dans  les  citations  que  lui  reprochait  si  gentiment 
M.  Buchetet.  Nous  lui  conseillons  d'être  à  l'avenir  plus  sobre  de 
la  sauce  piquante  dont  il  accommode  ses  tartines  officielles  pour 
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le  rendre^  ainsi  qnli  lui  est  sifacile,  plus  digne  du  monde  sa- 
Tant  où  il  espère  à  tant  de  titres  prendre  une  place  distinguée. 
Un  peu  de  maturité  ne  messiérait  pas  à  une  œuvre  qui,  mieux 
digérée,  pouvait  sans  désavantage  être  présentée  à  ses  amis  et  à  ses 
ennemis,  si  tant  est  qu'il  ait  de  ces  derniers,  ce  que  nous  lui  sou- 
haitons peu^  malgré  la  circonspection  qu'ils  commandent  et  qui 
seuls  marquent  d'un  sceau  certain  les  œuvres  nées  viables. 


Rapport  sur  une  nouvelle  variété  du  Pandanus  utilis. 
M*  RiTiÉRE,  Rapportear. 
Messieurs, 

Sur^la  demande  de  M.  Burel,  horticulteur  et  fleuriste,  rue  du 
Helder,  à  Paris,  M.  le  Président  a  délégué  une  Commission  com- 
posée de  trois  Membres,  MM.  Cbauvière,  André  et  Rivière,  pour 
aller  examiner  une  nouvelle  variété  du  Pandanus  utilis. 

A  cet  efiet,  le  3  novembre  dernier,  MM.  Cbauvière  et  Rivière 
se  sont  rendus  au  jardin  de  M.  Burel,  situé  rue  des  Francs-Bour- 
geois-Saint-Marcel, à  Paris. 

Avant  de  décrire  la  plante  qui  fait  le  sujet  de  ce  Rapport,  votre 
Commission  croit  devoir  vous  dire  quelques  mots  sur  la  dispo- 
sition ordinaire  des  feuilles  des  Pandanus  et  Freycinetia,  plantes 
de  la  belle  et  nombreuse  famille  des  Pandanées. 

Toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'horticulture  ont  pu  re- 
marquer que  les  feuilles  de  ces  plantes  sont  rangées  autour  de  la 
tige  en  une  triple  spirale  ;  mais  Tascension  spirale  des  feuilles  est 
variable,  c'est-à-dire  que,  dirigée  de  gauche  à  droite  sur  certains 
individus,  elle  marche  de  droite  à  gauche  sur  d'autres.  Ce  carac- 
tère s'observe  sur  les  sujets  difl'érents  d'une  même  espèce,  parti- 
culièrement sur  le  Pandanus  utilis^  etc.  Sauf  cette  direction  con- 
traire do  la  spirale,  aucune  exception,  soit  dans  la  forme,  soit 
dans  le  nombre  des  spirales,  ne  s'était  encore  fait  remarquer  dans 
les  plantes  de  cette  famille. 

Mais,  par  une  étrange  anomalie,  la  plante  que  votre  Commission 
a  observée  avec  le  plus  grand  intérêt  chez  M.  Burel,  possède  des 
feuilles  disposées  d'une  manière  toute  différente.  Elles  sont  dis- 
tiques, autrement  dit  placées  sur  deux  rangées'  seulement,  de 
chaque  côté  de  la  tige,  ce  qui  donne  à  l'arbre  entier  l'aspect  d'un 
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immense  évenfail.  La  Commission  a  constaté  avec  surprise  Tab- 
sence  de  toute  espèce  de  spiralité  ainsi  que  celle  de  la  troisième 
série  de  feuilles. 

Cette  belle  plante  est  donc  nn  Pandanns  iitilis  d'une  forme  toute 
particulière  et  toute  nouvelle^  d'une  beauté  exceptionnelle  dans  ]e 
;enre.  Nous  avons  compté  66  feuilles,  33  de'  chaque  côté. de  la 
tige;  elles  ont  4  m«  90  cent,  de  longueur  et  sont  garnies  de  trois 
rangées  d'épines  rouges  comme  celles  de  k  plante  type.  Le  tronc 
est  peu  élevé;  néanmoins,  la  hauteur  totale  de  la  plante^  tron«  et 
feuilles  compris,  est  de  S  m.  30  cent.,  du  niveau  du  sol  à  Téxtré- 
mité  des  jeunes  feuilles.  Pour  vous  donner  une  idée  de  la  beauté 
de  ce  Pandanns  y  Messieurs,  vous  serez  étonnés,  comme  votre 
Commission  l'a  été^  en  apprenant  que  sa  largeur  e$t  de  3  m. 
40  cent.  ;  et  cependant  elle  est  loin  encore  d'être  arrivée  à  son 
entier  développement. 

Il  reste  maintenant  à  savoir  comment  cette  plante^  que  nous 
nommerons  Pandantis  utUis  dtstickm,  a  été  obtenue  ;  il  est  évident 
qu'elle  est  due  au  hasard^  et  voici  ce  que  votre  Commission  pré» 
sume  à  cet  égard.  Depuis  une  dizaine  d'années  environ^  la  mode 
de  décorer  les  salons  et  les  appartements  avec  des  plantes  à  grand 
feuillage  a  pris  un  tel  développement  en  France,  que  les  horti- 
culteurs européens  ont  dû  faire  venir  de  toutes  les  régions  équa- 
toriales  des  graines  .ou  des  plantes  destinées  à  cet  usage.  C'est 
parmi  un  lot  de  jeunes  Pandantis  i^aïû  acheté  par  M.  Debrie^  père, 
il  y  a  quelques  années,  qu'a  été  trouvée  cette  nouvelle  et  unique 
variété  à  feuilles  distiques^  dont  M.  Burel  s'est  rendu  acqué- 
reur Tan  dernier.  Nolofns,  en  passant,  que  votre  Commissidn  croit 
que  c'est  le  seul  exemplaire  qui  existe  de  cette  plante,  du  moins 
dans  la  culture,  et  que  c*est  aussi  la  première  fois  que  l'horticul- 
ture trouve  à  enregistrer  dans  ses  annales  un  fait  aussi  remar- 
quable dans  la  famille  des  Pandanées. 

Votrei  Commission  vous  prie,  Messieurs,  de  vouloir  bien  adresser 
de  vifs  remerciments  à  M.  Burel,  pour  avoir  signalé  à  la  Société 
une  plante  aussi  belle  qu'extraordinaire. 
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Rapport  sur  un  Traité  pe  Culture  maraîchère,  par  M.  Em. 

RODIGAS. 
M,  Laizier,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Un  traité  théorique  et  pratique  de  la  culture  maraîchère  par 
H.  Emile  Rodigas,  publié  à  Bruxelles,  a  été  remis  au  Ck)mité  de 
Culture* potagère  qui  m'a  faitThonneur  de  m'inviter  à  l'examiner. 

En  lisant  cet  ouvrage  avec  une  minutieuse  attention,  je  n'y  ai 
rien  trouvé  de  nouveau  pour  notre  pays;  il  m'a  semblé  ne  pou- 
voir servir  qu'à  nos  maraîchers  de  grosses  cultures,  car  il  n'y  est 
question  que  des  plantes  cultivées  en  pleine  terre.  Seulement 
l'auteur  nous  promet  que,  dans  une  prochaine  et  nouvelle  édi- 
tion, il  traitera  de  la  culture  forcée  des  plantes  potagères.  Quoi 
qu'il  en  soit,  nous  félicitons  M.  Rodigas  au  sujet  des  explications 
scientifiques  qu'il  donne,  de  Ténumération  de  tous  les  outils,  de 
tous  les  engrais  qu'il  y  a  consignée,  ainsi  que  de  ce  qu'il  dit  rela- 
tivement aux  assolements,  aux  amendements,  et  à  toutes  les 
cultures  en  temps  et  saison,  aux  plantes  potagères  à  l'air  libre; 
enfin  nous  avons  lu  avec  intérêt  les  parties  de  son  ouvrage  qui  se 
rapportent  à  la  chaleur,  à  l'humidité,  à  l'air,  à  la  lumière,  à  Télec- 
tricité,  au  temps,  aux  qualités  du  sol,  enfin  aux  moyens  de  l'amé- 
liorer. En  terminanf,  votre  Rapporteur  a  l'honneur  de  vous  prier 
de  vouloir  bien  adresser  des  remercîments  à  l'auteur  de  ce  livre. 

COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Rouen  ; 

Par  M.  A.  Dupcis. 

Messieurs, 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  du  département 

de  la  Seine-Inferieure  est  l'une  des  plus  anciennes  et  des  mieux 

connues  ;  depuis  sa  fondation,  qui  remonte  à  l'année  4836,  elle  a 

pris  une  large  part  au  mouvement  horticole,  et  ses  nombreuses 

Expositions  n'ont  pas  été  sans  influence  sur  les  progrès  accomplis. 

C'est  toujours  une  vive  satisfaction  pour  vos  délégués  que  de  re- 
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voir,  après  un  intervalle  de  plusieurs  années,  les  Sociétés  auprès 
desquelles  ils  avaient  déjà  été  appelés  à  vous  représenter  ;  le  man- 
dat que  vous  m'avez  conféré  dans  la  circonstance  actuelle  n'a  fait 
qu'accroître  et  affermir  la  bonne  impression  que  j'avais  emportée 
de  mes  premières  visites  à  la  Société  d'Horticulture  (fe  Rouen. 

L'Exposition  s* est  ouverte  le  7  octobre  ;  la  grande  salle  du  Pa- 
lais des  Consuls,  local  habituel  des  exhibitions  florales^  s'étant 
trouvée  insu£Bsante,  un  partie  de  la  place  qui  l'entoure  a  été  dispo- 
sée en  jardin  pittoresque  pour  recevoir  les  collections  d'arbres  frui- 
tiers formés  et  les  massifs  d'arbuî-tes  d'ornement.  Le  Jury,  com- 
posé, suivant  l'usage,  de  délégués  des  Sociétés  correspondantes, 
a  bien  voulu  offrir  la  présidence  à  votre  représentant. 

La  disposition  générale  de  la  salle  et  du  jardin  avait  été  confiée 
à  M.  Thomas  Lucet,  horticulteur,  qui  a  montré  autant  de  zèle  que 
d'intelligence  et  de  goût  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche. 

La  partie  centrale  était  occupée  par  un  grand  massif  d'arbres  et 
de  plantes  d'ornement,  exposé  par  M.  Wood,  et  parmi  lesquels  on 
remarquait  de  beaux  spécimens  de  PandanuSy  de  Dracœruiy  d'A- 
ravcaria,  etc.  M.  Wood,  qui,  en  l'absence  de  M.  le  comte  d'Estain- 
îot,  présidait  la  Société,  avait  cru  devoir  se  mettre  hors  concours. 
Le  Jury  n'a  donc  pu  que  lui  décerner  des  éloges  aussi  unanimes 
que  bien  mérités.  Un  des  lots  d'arbustes  à  feuilles  persistantes  et 
de  plantes  à  feuillage  panaché  a  valu  à  M.  Morel,  horticulteur  à 
Rouen,  la  grande  médaille  d'or  de  S.  M.  TEmpereur.  M.  Saunier, 
horticulteur,  pour  sa  collection  de  Houx  et  de  plantes  panachées, 
a  obtenu  la  médaille  d'or  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Agricul- 
ture. M.  Poulain,  horticulteur,  qui  se  présentait  pour  les  mêmes 
concours,  a  mérité  une  des  médailles  d'argent  de  S.  M.  l'Empe- 
reur. Une  récompense  du  même  ordre,  offerte  par  S.  M.  l'Impéra- 
trice a  été  décernée  à  M.  Mail,  horticulteur  à  Yvetot,  pour  ses  su- 
perbes Phlox  en  pleine  floraison.  Je  dois  signaler  encore,  dans  la 
partie  florale,  les  plantes  de  serre  chaude  de  M.  Deschamps,  hor- 
ticulteur à  l'Ubeuf  ;  les  Dahlias  de  M.  Debostenay,  les  beaux  Fttc/wi'a 
de  M.  Graine  et  les  "Gynerium  argentenm  de  M.  Aroux. 

Les  produits  maraîchers  étaient  bien  représentés,  et  la  mé- 
daille d'or  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  dignement 
récompensé  le  lot  de  légumes  de  saison  exposé  par  M.  Brunet, 
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horticulteur.  M.  Hérisson,  propriétaire  à  Rouen,  a^ait  pris  aussi 
une  part  honorable  à  ce  concours. 

Vous  savez.  Messieurs,  combien  la  production  fruitière  a  été 
faible,  cette  ann^e,  dans  certaines  localités.  L'Exposition  de  Ronen 
devait  s'en  ressentir.  Elle  présentait  néanmoins  plusieurs  collec- 
tions remarquables,  et  le  Jury  en  a  hautement  apprécié  le  mérite, 
en  accordant  la  médaille  d'or  de  S.  M.  Tlmpératriceà  M.  Mauduit  ; 
des  médailles  de  vermeil  à  MM.  Crouzet-Démont  et  Pierre  Saunier; 
et  des  médailles  d'argent  à  MM.  Avard,  Lavoisey  et  Collette. 
Quant  à  M.  Boisbunel,  que  vous  connaissez  tous,  il  suffit  de  rap- 
peler son  nom  pour  en  faire  Téloge  :  sesbelles  Poires  de  semis  ont 
mérité  la  grande  médaille  d'argent  de  la  ville  de  Rouen. 

Les  arbres  fruitiers  formés  ou  en  tige  étaient  l'objet  de  plusieurs 
concours,  dans  lesquels  M.  Lucet  s'est  particulièrement  distingué. 
Il  est  juste  de  citer  aussi  les  noms  de  MM.  Mauduit,  Prévost,  Pou- 
lain et  Messier. 

Bien  que  les  fleurs  artificielles  ne  soient  pas  précisément  un  pro- 
duit horticole,  je  crois  devoir  citer  les  charmants  produits  de  ce 
genre  exposés  par  Mademoiselle  Desmoulins,  dont  les  fleurs  en 
laine  reproduisent  avec  fidélité  et  élégance  les  types  les  plus  gra- 
cieux delà  Flore  des  jardins. 


Compte  bendu  de  l'Exposition  d'horticulture  ouverte  a  Soissoks 

EN  AOUT  1865; 

Par  M.  L.  Bouchard-Huzard,  Ton  des  Secrétaires  de  la  Société* 

La  Société  d'horticulture  de  Soissons  est  de  récente  fondation; 
elle  a  été  organisée  cette  année  même  ;  elle  a  tenu  sa  première  Ex- 
position au  mois  d'août  dernier  ;  nous  avons  eu  l'honneur  d'être  dé- 
légué par  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  pour  faire 
partie  du  Jury  de  l'Exposition  de  Soissons  et  nous  devons  lui  rendre 
compte  de  cette  mission. 

L'hôtel  de  ville  de  Soissons,  vaste  bâtiment  construit  vers  1772 
pour  les  Intendants  de  la  généralitéduSoissonnais,  et  oùse  trouvent 
aujourd'hui  la  mairie  et  la  sous-préfecture,  avait  été  mis  à  la  dis- 
position de  la  Société  d'Horticulture.  Le  20  août  1865,  la  grande 
cour  d'entrée  reçut  une  brillante  ornementation  en  arbustes  et  en 
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feuillages  disposés  avec  goût;  trois  yastes  salons  furent  rom- 
plis  de  plantes  de  serre  et  de  colkelions  des  fruits  de  la  saison  ; 
un  grand  nombre  de  plantes  comprenant  les  principaux  ap- 
ports de  l'Exposition,  furent  réunies  dans  le  jardin  de  l'hôtel  où 
les  légumes  occupèrent  plusieurs  plates-bandes  ;  enfin  quelques 
instruments,  des  pompes^  des  caisses^  des  poteries,  furent  rangés 
sous  les  Tilleuls  qui  sont  disposés  en  ombreuses  allées  autour  de 
ces  jardins. 

L'organisation  de  cette  Exposition  est  due,  d'abord,^  au  Président 
de  la  Société,  Tun  de  ses  plus  zélés  fondateurs,  M.  le  Procureur 
impérial  Salleron,  amateur  distingué  d'horticulture,  qui  aime  à 
voir  dans  Tart  des  jardins^  Bon-seulement  un  plaisir  et  une  dis<- 
traction^  un  élément  de  richesse  et  de  bien-être  pour  le  pays, 
mais  en  outre  un  des  plus  puissants  motifs  de  moralisation  pour 
les  classes  laborieuses  et  même  pour  celles  que  Taisanpe  ou  la  ri- 
chesse pourrait  entraîner  dans  des  occupations  bien  moins 
utiles.  Cette  organisation  est  due  encore  à  une  Commission  spé- 
ciale parmi  les  membres  de  laquelle  nous  citerons  MM.  Tassin, 
Beuvart,  Journeaux^  et  enfin  à  M.  le  docteur  Billaudeau,  Secrétaire- 
général  de  la  Société,  dont  le  zèle  a  eu  tant  d'occasions  de  se  ma- 
nifester et  dont  Taccueil  hospitalier  fait  aux  délégués  des  Sociétés 
voisines  doit  être  Tobjet  de  leurs  plus  vifs remercîments. 

L'Exposition  horticole  de  Soissous  a  obtenu  un  véritable  succès  ; 
plus  de  5600  personnes  Ton  visitée,  quantité  considérable  pour 
une  cité  qui  ne  compte  que  8000  habitants;  mais  les  cultivateurs 
des  environs  se  sont  empressés  de  venir  la  voir,  le  prix  peu  élevé 
d'admission,  25  centimes,  facilitant  aux  ouvriers  la  visite  de  Thô- 
tel  de  ville.  Le  jour  de  la  distribution  des  prix,  que  Mgr  TEvêque 
de  Laon  et  de  Soissons  est  venu  présider  avec  M.  le  Sous-Préfet  de 
Fanondisseraent,  les  places  ont  manqué  aux  stations  voisines  du 
chemin  de  fer.  Cette  afOuence,  que  la  modicité  du  prix  a  peut-être 
attirée,  doit  être  un  sujet  de  réflexions  pour  tous  les  organisateurs 
de  fêtes  rurales  :  «  H  faut,  me  dit  M.  Billaudeau,  attirer  les  masses, 
si  l'on  veut  que  les  masses  s'instruisent  ;  que  Ton  rende  publique 
rentrée  de  nos  Musées  et  Ton  verra  de  temps  en  temps  surgir  de 
la  multitude  des  génies  qu'aura  seuls  produits  la  vue  répétée  de 
nos  chefs-d'œuvre.  »  <]:hez  les  horticulteurs  bien  certainement,  la 
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visite  des  Expositions  doit  développer,  sinon  faire  naîtra^  le  goût  des 
belles  plantes  et  le  désir  de  les  produire  :  c'est  pour  obtenir  ce  ré- 
sultat que  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  admet 
gratuitement  à  ses  Expositions  les  ouvriers  ruraux,  porteurs  d'un 
livret  de  jardinier. 

Nous  devons  noter,  dans  l'Exposition  de  Soissons,  une  circon- 
stance heureuse  pour  la  Société  locale,  et  qu'il  serait  à  désirer  voir 
se  reproduire  ailleurs  :  toutes  les  médailles  décernées  (et  elles  ont 
été  nombreuses)  sont  données  soit  par  les  membres  de  la  Société 
individuellement,  soit  par  les  propriétaires  et  les  amateurs  qui 
habitent  l'arrondissement,  soit  enfin  par  l'administration  muni- 
cipale; elles  sont  venues  se  joindre  aux  médailles  qu'ont  daigné 
accorder  leurs  Majestés  Impériales. 

Les  débuts  de  la  Société  d'horticulture  de  Soissons  ont  été  heu- 
reux; c'est  .pour  elle  une  obligation  de  persévérer  dans  la  voie 
qu'elle  s'est  tracée.  Souhaitons-lui  la  continuation  du  zèle  des 
personnes  qui  la  composent,  des  amateurs,  des  jardiniers  qui 
habitent  sa  circonscription  ;  espérons  qu'avec  leur  secours  elle 
pourra  bientôt  réaliser  le  projet  qu'elle  a  conçu  d'établir  un  jardin 
qui  deviendra  un  lieu  de  promenade  et  d'instruction  pour  les  ha- 
bitants de  la  ville  de  Soissons. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  les  publications 
étrangères. 

Gartenflora. 

Aqnileir^a  Skinnerl  hybrid»  flore  pleno.  —  Gartenf,,  4865, 
p.  98,  pi.  467.  —  Ancolie  de  Skinoer  hybride  à  fleur  pleine.  —  (Re- 
nonculacées). 

M.  Gollhold,  d'Arnstadt,  a  obtenu  cette  nouvelle  plante  en 
croisant,  dit-il,  l'Ancolie  de  Skinner  avec  TAncolie  commune  à 
fleur  pleine.  La  plante  entière  forme  une  touffe  compacte»  haute 
et  large  d'environ  0^  65,  au-dessus  de  laquelle  s'élèvent  jusqu'à 
20-25  tiges  florifères  qui  dépassent  le  feuillage  d'environ  0™  33 
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et  qui,  se  ramifiant,  portent  un  très-grand  nombre  de  fleurs  colorées 
en  rouge-écarlale  brunâtre,  à  nombreux  cornets  emboîtés  Tun  dans 
l'autre  et  bordés  de  jaune*  Ces  fleurs  durent  longtemps.  La  plante 
a  déjà  supporté  plusieurs  hivers,  en  pleine  terre,  sans  couverture. 
Elle  prospère  dans  toute  bonne  terre  de  jardin. 

FolygoBvm  MaxImowlcsU  Regel,  Gartenf,^  4865^  p.  99^  pi.  468.— 
Renouée  de  Maximowicz.  —  Japon.  .•—  (Polygonacées). 

Nouvelle  espèce  de  Renouée  découverte  au  Japon  ,  dans  les  en- 
virons de  Yukotaama,  par  M.  Maximowicz,  à  qui  elle  est  dédiée. 
C'est,  dit  M.  Regel,  une  plante  annuelle^  fort  élégante^  que  son  port 
léger  et  sa  forme  générale  en  toufib  compacte  et  arrondie  rendent 
très-propre  à  la  composition  de  petits  groupes.  Sa  tige  noueuse, 
très-ramifiée,  s'élève  à0ni65;  elle  est  colorée  en  beau  rouge-pourpre 
de  même  que  toutes  ses  ramifications^  les  pétioles^  les  pédoncules 
et  les  calices.  Ses  feuilles  sont  linéaires-lancéolées  très-étroites^ 
pointues  et  rétrécies  insensiblement  à  leur  base,  longues  au  plus 
de  0"  08,  larges  seulement  de  0"  005.  Quant  aux  fleurs,  elles  sont 
petites,  comme  dans  la  généralité  des  Renouées,  et  leur  organisation 
présente  plusieurs  particularités  remarquables.  Au  jardin  botani- 
que de  Saint-Pétersbourg,  on  avait  cultivé  cette  plante  en  partie  en 
pleine  terre  et  en  partie  en  pots.  Les  pieds  en  pots  monti:èrent  seuls 
leurs  fleurs  en  novembre  et  décembre.  —  De  là  M.  Regel  conseille 
de  semer  les  graines  au  mois  d'ao&t,  pour  conserver  le  jeune  plant 
i  Tabri  de  la  gelée  pendant  l'hiver  et  pour  planter  ensuite  en  pleine 
terre  au  printemps  suivant. 

IllostHation  horticole. 

Camellia  planlpetala.  —  lllust.  hort.^  janv.  4865,  pi.  426.  — 
Camellia  à  pétales  plans.  —  (Ternstroemiacées). 

Variété  italienne  à  fleurs  parfaites,  d'un  blanc  presque  pur, 
légèrement  teinté  de  )aune-soufre.  Elle  fleurit  abondamment  et 
facilement,  dit  M.  Ch.  Lemaire. 

BoMala  Psendacacla  L.,  var.  DecaUneana.  —  lllust.  hort,^ 
févr.  4865,  pi.  427.  —  Robinier  faux- Acacia,  var.  de  Decaisne.  — 
Légumineuses) . 

Fort  belle  variété  à  fleurs  roses  qui  a  été  obtenue  par  M.  Ville- 
vielle  jeune,  pépiniériste  à  Manosque  (Basses- Alpes) ,  chez  qui  elle 
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a  fleuri  pour  la  première  fois  au  mois  de  mai  4  862.  L'arbre  est  du 
reste  entièrement  semblable  au  type  à  fleurs  blanches  dont  il  a  aussi 
toute  la  rusticité.  C'est  une  préciease  acquisition. 

Axale»  (iitAiea)  Cbrande  lNiel»eMe  Ae  Bade.  —    lllvst.    hort., 
févr.  1865,  pi.  4Î8.  —  (Éricacées). 

Azalée  nouvelle ,  venue  de  semi&  chez  M.  A.  Yefscba&U ,  que 
M.  Ch.  Lemaire  décrit  dans  les  termes  suivants:  fleurs  de  première 
grandeur,  presque  pleines  (d'environ  O""  40  de  diamètre) ,  d'un 
rouge-feu  trè&>vif,  comme  ligné  et  maculé  de  cramoisi.  L'arbris- 
seau est  vigoureux^  facilement  et  abondamment  florifère. 

CyprlpeiHfim  Telt^hfaHiim    HoRT.  —  Ulusi.  hort,^    févr.    4863. 
pi.  429.  —  Cypripède  de  Yeitdi.  —  Ile  de  la  Sonde.  —  (Orchidées). 

Fort  belle  plante  découverte  par  W.  Lobb,  vers  <858,  et  envoyée 
par  ce  collecteur  à  rétablissement  de  MM.  Veitch.  Ses  feuilles,  assez 
nombreuses  et  régulièrement  distiques,  sont  marbrées,  ou  du  moins 
maculées,  par  bandes  irrégulières  transversales,  de  vert-noirâtre 
sur  fond  vert-clair;  elles  sont  oblongues-lancéolées.  Sa  hampe 
rouge-brunâtre,  longuement  hérissée,  haute  d'environ  0«30,  porte 
à  son  extrémité  une  grande  et  fort  belle  fleur ,  quelquefois  accom- 
pagnée d'un  boulon  qui  montre  que  la  plante  peut  être  biflore.  Le 
périanthe  de  cette  fleur  a  le  fond  blanc  :  les  deux  sépales  ciliés 
sont,  en  outre,  marqués  de  nombreuses  lignes  longitudinales  vertes 
ou  brunes,  et  le  supérieur  est  grand,  en  cœur,  acuminé  ;  les  deux 
pétales  sont  lancéolés,  aigus,  longuement  ciliés,  ra^és  de  même,  et 
de  plus  chargés  de  nombreuses  macules  arrondies  et  sériées,  brunes, 
enfin  lavés  de  vert  sur  leur  moitié  supérieure;  quant  aulabelle,  il 
est  chocolat  foncé  avec  le  bord  plus  clair.  Cette  magnifique  plante 
exige  la  serra  chaude. 

VerschalTelUa  splendida  H.  Wemdl.  —  lllust,  hart.^  mara4865. 
—  Verschaffeltie  splendide.  —  Iles  Séchelles.  —  (Palmiers). 

Voyez,  pour  ce  Palmier,  le  Journal  y  XI,  4865,  p.  640. 

Bryonopsia  laclniosa  Nadp.,  var.  erythrocarpa.  ^Wust.  Itorl», 
mars  4865,  pi.  434 .  —  Bryonopsidelaciniée,  var.  à  fruits  rougtts: 

D'après  M.  Naudin,  cette  plante  a  été  reçue  en  4862,  a»  Jardin 
des  plantas  deParis,  des  partiesde  Tlnde  qui  touchentàrHimalaya. 
C'est  une  espèce  annuelle,  très-précocaet  très-fructifère,  même  à 
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Paris,  qui^  cultivée  en  pots  et  palissée  contre  un  treillis»  ne  s'élève 
pas  à  plus  de  Om  50.  Les  feuilles  en  sont  palmées^  à  5 lobes  ovales- 
lancéolés,  aigus,  entre  lesquels  s'enfoncent  les  fissures  arrondies  . 
à  leur  fond.  Son  principal  mérite  réside  dans  ses  fruits  globuleux, 
de  la  grosseur  d'une  cerise,  réunis  jusqu'au  nombre  de  7  ou  8  en- 
semble dans  chaque  aisselle  qui,  après  avoir  été  colorés  en  vert 
tendre  avec  des  marbrures  d'un  Wanc  pur,  avant  leur  maturité, 
prennent,  en  mûrissant,  une  teinte  carminée  des  plus  vives  avec  la- 
quelle tranchent  les  marbrures  qui  gardent  leur  parfaite  blancheur. 
On  multiplie  facilement  cette  espèce  au  moyen  des  graines  qu'elle 
donne  en  abondance,  et  aussi  par  des  boutures  faites  en  au- 
tomne. 

AbvtUoit  ▼exillarlwni   Ed.  Morr.    —    Ilhist,    hort.,  m»rs   4865, 
pi.  432.  —  Abatilon  étendard.  •—  Brésil.  ^  (Malvacées). 

Ce  n'est  pas  autre  chose  que  l'espèce  nommée  depuis  longtemps 
parAug.Saint-HilaireiléMrt/owme^a/)o^amîCttm,c'est-à-direAbutilon 
deRio-Grande,  nom  sous  lequel  il  ena  été  question  dans  le  Journal, 
XI,  4865,  p.  693. 

Phœnleoplioriam  Seeliellàriim  H.  Wendl.  —  Illust,  hoH.^ 
avriU8.65,  pi.  433.  —  Phœnicophorie  des  Séchelles.  —Iles  Séchelles. 
(Palmiers) . 

IiC  Palmier  pour  lequel  M.  Hermann  Wendland  a  créé  le  genre 
qui  a  reçu  de  lui  le  nom  aussi  long  que  médiocrement  euphonique 
et,  d'après  l'observation  de  M.  Van  Houtte,  nullement  justifié  de 
Phœntcophorium,  avait  reçu  auparavant  deJ.  Duncanladénomina- 
tionde  Stevensonia  grandi folia.  Il  en  a  été  déjà  question,  dans  le 
Journal,  XI,  4865^  p.i640,  sous  le  nom  de  Stevensonia  Sechella- 
rum. 

Verreine   panacliée,    var.  populaire   des  ÀQgl.  —  Illust*  hort,^ 
avril  4865,  pl>  434.  —  (YerbéDacées)  • 

Verveine  à  fleurs  d'un  rouge-cramoisi  brillant  çt  doubles.  Les 
feiiiUes  en  sont  largement  bordées  et  maculées  de  jaune. 

C«neUla  Arehidnc  Atiemie.  —  llhist.  hort.^  avril  4865,  pi.  43S. 
CrerQstroemiacées) . 

«Fleurs  de  première  grandeur,  d'un  coloris  rose  le  plus  frais,  le 
plus  délicat  et  translucide  en  même  temps,  orné  çà  et  là  de  macules 


1^  REVUE  B1BLI06RAPHTÛQB  ÉTRANGÈKE. 

OU  fascicules  de  cramoisi  vif,  dont  les  larges  pétales^  imbriqués  en 
séries  presque  alternes,  et  avec  régularité,  composent  un  ensemble 
.  parfait;»  tels  sont,  d'après  M.  Gh.  Lemaire,  les  caractères  par  les- 
quels se  distingue  ce  nouveau  Camellia  qui  a  pris  naissance  dans 
rétablissement  de  M.  Â.  Verscbaffelt. 

Irlartea  exorrktza  Mart.  —  IllusL  hort.y  mai  4865,  pi.  436.  — 
Iriartée  à  racines  saillantes.  — Amérique  méridionale  chaude.  —  (Pal- 
miers). 

L'une  des  plus  belles  espèces  de  Palmiers,  dont  la  tige  (ou  stipe) 
élancée,  haute  de  30  à  30  mètres,  terminée  par  une  belle  touffe  de 
grandes  feuilles  pennées,  est  soutenue  en  l'air  sur  un  piédestal  de 
racines  qui  ressortent  de  terre  dans  une  étendue  de  deux  et  même 
trois  mètres.  C'est  la  destruction  graduelle  du  bas  de  la  tige,  jointe 
au  développement  graduel  de  racines  adventives  de  plus  en  plus 
haut,  qui  donne  lieu  à  cette  remarquable  organisation  qu'on  re- 
trouve chez  les  autres  espèces  du  même  genre  et,  à  un  moindre  de- 
gré, chez  quelques  autres  Palmiers  qui  croissent  dans  les  endroits 
bas,  humides  et  sujets  à  être  inondés. 

Bkododendron  (hybridum)  salmono-roienm.  —  lUust.  hort,^  mai 
4865,  pi.  437.  —  (Éricacées). 

Fort  beau  Rosage  de  plein  air  et  très-rustique,  dont  on  ignore 
l'origine;  il  forme  un  arbrisseau  très-touffu.  Sesfleuis  forment  de 
magnifiques  tètes  compactes;  leur  corolle  mesure  O'^O?  de  largeur; 
leur  couleur  est  fond  rose,  avec  une  teinte  saumonée,  largement 
bordé  de  blanc,  avec  large  groupe  de  macules  brunes. 


RECTIFICATIOTS. 

Dans  le  dernier  cahier  du  Jownia/,  p.  89,  6«  ligne,  au  lieu  de  M.  Bois- 
DuvAL,  Vice-Président,  lisez  :  M.  Quihoc,  Vice-Président. 
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CONCOURS 


FRUITS,  LÉGUMES  ET  PLEURS 

OUVERTS    DU    29  SEFTEMBRE  AU  3  OCTOBRE    4866, 
BANS  l'hôtel  de  LA  SOCIÉTÉ. 


REGLEMENT  DE  L'EXPOSITION. 


Art.  4*.  —  Tous  les  horticulteurs  et  amateurs  français  et 
étrangers^  sont  invités  à  prendre  part  à  cette  Exposition. 

L'Exposition  durera  cinq  jours  (non  compris  celui  qui  sera  con- 
sacré aux  opérations  du  Jury)^  du  samedi  S9  septembre  au  mer- 
credi 3  octobre  inclusivement. 

Art.  %  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or,  de 
vermeil,  d'argent  de  V*  et  de  2«  classe  et  de  bronze. 

Ces  récompenses  seront  laissées  à  la  complète  disposition  du 
Jury  qui>  dans  chaque  Concours,  pourra  attribuer  tel  ordre  de 
médailles  qu'il  jugera  nécessaire^  sans  toutefois  pouvoir  dépasser 
le  nombre  fixé  pour  chacun  de  ces  Concours. 

En  outre  des  médailles  d'honneur  pourront  être  mises  à  la  dis- 
position du  Jury. 

Les  médailles  d'honneur  remplaceront  toutes  celles  qui  auraient 
été  obtenues  par  le  même  exposant. 

Art.  3.  —  Ne  pourront  concourir  et  obtenir  des  récompenses 
que  les  seuls  objets  indiqués  dans  le  présent  programme, 
xu.  —  MARS  4866.  9 
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Abt.  4.  —  Tous  les  légumes,  fruits  ou  fleurs^  présentés  aux 
Concours,  devront  être,  sans  aucune  exception  ni  réserve,  le  pro- 
duit de  la  culture  directe  des  exposants^  qui,  par  le  seul  fait  de 
leur  présentation  aux  Concours,afbnt  à  cet  égard  une  déclaration 
d'honneur. 

Art.  5.  —  Tous  les  objets  admis  à  l'iilxposîtion  devront  être,  à 
l'avance,  étiquetés  correctement  etlisrblement. 

Art.  6.  — Dans  les  Concours  où  le  nombre  des  espèces  ou 
variétés  est  déterminé,  chaque  concurrent  est  tenu  de  se  confor- 
mer exactement  aux  indications  du  présent  programme  et  de  n'y 
placer  qu'un  satiliiiâvvidudecfaBciiiie,  pi^pi^an  nombre  voulu,  sans 
qu'il  puisse  être  restreint  ni  dépassé,  sous  peine  de  ne  pas  être 
admis  à  concourir, 

Art. '7.  — les  légumes,  fruits  etfieurs  tpii  auront  été  pré- 
sentés à  un  Contours,' soit  isolément,  soit  en  groupe,  ne  pourront 
plus  faire  partie  d'an  lot  dfistiné  à  un  autre  Concours. 

Art.  8.—  Le  Jury  sera  composé  d'horticulteurs  et  d'amateurs. 
Le  nombre  des  Jurés  est  fixé  à  douze;  ils  sont  désignés  par  le  Con- 
seil d'Administration,  conformément  à  Tart.  55  du  règlement. 

Art.  9.  —  L'acceptation  des  fonctions  de  Jurié  prive,  sans 
exception,  du  droit.de  concourir. 

Art.  1 0.  —  Le  Jury  sera  présidé  par  le  'Président  de  la  Société, 
et  ne  formera  qu'une  seule  section. 

Abt.  4  i .  —  Le  Jury  serréunîra  le  J8  septembre,  à  midi  ;  jl  sera 
accompagné  par  le  Secrétaire-général  de  la  Société  remplissajat  de 
drcÂt  les  fonctions  de  Secrétaire  du  Jury^  assisté  des  Secrétaires 
de  la  Société.  Deux  Membres  de  la  Commission  d'Exposition 
seront  chaînés  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jury  pour- 
rait avoir  besoin. 

Immédiatement  après  le  ji^ement  par  le  Jury,  ai  sem  pkoé  «a 
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«^rtre  de  ehaqae  lot  une  pancarte  individuelle  indiquant  le  nom 
et  Vadresse  de  Texposant,  ainsi  que  la  récompense  obtenue. 

Art.  49.  — Pour,  tous  les  Concours,  les  exposants  formeront 
:Âmx0bneA  de  caneuRents,  les  HotticaUeme  maErchands^  et  les 
Amateois,  qui  .coacourroat  séparément  ilans  chaqne  série  du  pré- 
^nt  programme. 

Abi..  13.  —  Les  îaidiniABs  en  chefdes  jardins  impériaux  -et  des 
établissements  publics  pourrenl;,.  s'il  y  a  lien^  recevoir .  des  récom- 
penses  pour  la  part  qu'ils  auront  prise  à  l'Exposition. 

Aax.  44.  —  La  Commission  d'organisation,  constituée  en  Jury 
d'admission,  sera  cbargée  de  la  réception  de  tous  les  produits 
présentés;  cette  Commission  aura  le  droit  de  refuser  tous  les 
objets  qui  ne  lui  paraîtraient  ,pas  dignes  de  figurer  à.FExposi- 
tion. 

Art.  45.  —  Les  personnes  qui  voudront  exposer  devront  adres- 
ser, du  43  au  24  septembre^  à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain^  84,  une  demande  d'admission  qui  indi- 
quera succinctement  les  produits  qu'ils  désirent  présenter^  et  rem- 
placement superficiel  (pflls  pourrent  occuper. 

Art.  46.  —  Chaque  exposant  sera  tenu  d'indiquer  à  la  Commis- 
sion d'o^anisation  et  au  secrétariat  le  Concours  dans  lequel  il 
désire  faire  classer  ses  produits. 

Abt.  17. — Les  prodinls  faorticotes  exposés  seront  reçus  pen- 
dant les  journées  .entières  des  %^  47  et  le  98 ,  jusqu'à  9  heures 
du  matin,.terme  de  rigueur. 

Us  seront  transportés  (aller  et  retour)  par  les  exposants,  à  toirs 
frais^  et  déposés  dans  Thôtel  de  la  Société,  sous  la  direction  de 
la  Commission  d'organisation^  et  aux  places  qu'elle  indiquera. 

•Abt.  48. '«--Le  29^iqiteiBbre  au  matin^lKM.  les  exposants  sont 
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tenus  de  se  trouver  à  rExposition,  vers  six  heures,  pour  la  dispo- 
sition de  leurs  lots,  si  celle-ci  n'avait  pu  être  terminée  la  veille, 
avant  Tappréciation  du  Jury. 

Art.  4  9.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  de  Commissaires 
choisis  parmi  les  Sociétaires,  sera  chargé  de  pourvoir  aux  besoins 
et  aux  détails  de  l'Exposition. 

En  toutes  circonstances^  les  exposants  sont  obligés  de  se  con- 
former aux  prescriptions  de  la  Commission. 

Art.  20.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets  expo- 
sés :  mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dégât  ne 
provenant  pas  de  son  fait. 

Art.  21 .  —  Les  exposants  devront  avoir  enlevé  tous  leurs  pro- 
duits au  plus  tard  le  jeudi  4  octobre,  dans  la  soirée. 


CONCOURS  OUVERTS 


\*'  Concours.  —  Pour  le  lot  de  Légumes  de  saison  le  plus  com- 
plet ou  le  plus  remarquable  pour  sa  belle  culture. 

Il  ne  pourra  être  attribué  plus  de  deux  récompenses  dans  ce  Con- 


cours. 


2«  Concours.  —  Pour  la  collection  de  Fruits  de  saison  la  plus 
complète  ou  la  plus  remarquable  pour  la  beauté  des  échantillons 
(quatre  fruits  de  chaque  variété  de  Pommes  ou  de  Poires»  un 


I 
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nombre  suffisant  de  chaque  autre  sorte  de  Fruits  pour  qu'ils  puis- 
sent être  jugés  sûrement). 

//  ne  pourra  être  attribué  plus  de  trois  récompenses  dans  ce 
Concours. 

3*  Concours.  —  Pour  une  collection  de  Fruits  comprenant  vingt- 
cinq  variétés  de  Poires  et  quinze  variétés  de  Pommes  [quatre  fruits 
de  chaque  variété). 

//  ne  pourra  être  attribué  plus  de  deux  récompenses  dans  ce  Con- 
cours. 

4-  Concours.  —  Pour  une.  collection  comprenant  vingt-cinq  va- 
riétés de  Poires,  les  plus  belles  et  les  meilleures  (quatre  fruits  de       * 
chaque  variété). 

//  ne  pourra  être  attribué  plus  de  deux  récompenses  dans  ce  Con» 


I         cours. 


5«  Concours,  —  Pour  une  collection  comprenant  quinze  variétés 
de  Pommes,  les  plus  belles  et  les  meilleures  (quatre  fruits  de  cha- 
que variété). 

Il  ne  pourra  être  attribué  plus  de  deux  récompenses  dans  ce  CoU'- 
cours. 

6«  Concours.  —  Pour  les  Pêches,  Prunes,  Cerises  et  autres 
fruits  à  noyaux  ou  mous  d'arrîère-saison  (six  Pèches  de  chaque 
variété  présentée,  un  lot  de  cinq  cents  grammes  de  chaque  autre 
sorte)« 

Il  ne  pourra  être  attribué  plus  de  deux  récompenses  dans  ce  Con^ 
cours. 

T  Concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  complète  de  Raisins 
DE  TABLE  (trois  grappes  de  chaque  variété). 

Une  pourra  être  attribué  plus  de  deux  récompenses  dans  ce  Con- 
cours. 
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8f  CoMsoun^  —  Pour  un  lot  d'ANANAS,  le  plus  beaa.et  le^plus 
varié,  comprenant  six  exemplaires  au  mpins^^pacveniis  à  parfaite 
maturité  ou  en  voie  de  maturité. 

//  ne  sera  décerné  que  deux  récompenses  dans  ce  Concours. 

9«  Concours.  —  Pour  un  lot  de  Fruits  remarquables  par  leur 
beauté. 

//  ne  sera  décerné  qu'une  récompense  dans  ce  Concours. 

10*  Concours'.  — Pourune  ooUeotien  de  firaito  deCneuBBiT&câis. 
//  ne  sera  décerné  qu'une  récompense  dans  ce  Concours. 

fi  *  Concoors .  — -•  Pour  l'introduction  d'une  plante  â  vbus  FUEua 
et  HOUTBCLK,  soit  de  sene,  soit  de  plein  adr. 

La  récompense  attribuée  à .  ce  Concours  sera  une  médaille  d'or 
donnée  par  Mi^^  la  comtesse  de  TurennA. 

42*  Concours.  —  Pour  les  plantes  de  plein  air  fleuries.  Roses, 
Glaïeuls,  Pelargonium  zonale,  Dablias,  etc.,  présentées  en  pots  ou 
ea  fleurs  coupées. 

Il  pourra  être  attribué  deux  récompenses  pour  chaque  genre  de 
plantes. 

4  3*  Concours.  —  Pour  les  Plantes  légumiéres  (variétés  ou  es* 
pèces],  les  Fruits  et  les  Végétaux  d'ornement  de  pleine  terre,  tous 
également  obtenus  de  semis  par  l'exposant,  n'ayant  pas  été  livrés 
au  commerce  et  n'ayant  été  couronnés  dans  aucune  Exposition  de 
la  Société. 

Nota.  —  Dans  ces  divers  Concours  l'exactitude  de  la  nomencla- 
ture sera  prise  en  grande  considération  par  le  Jury  pour  rattdr 
bution  des  récompenses. 


PROCÈS-VERKAUX. 


SéANGE    DU  22  FÉVRIER  1866. 
Présideuce  de  m.  BUrontrntart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  la  et  adopté. 

A  Toccasion  dû  procès-verbal^  M.  Pigeaux  dit  que  la  comiminî-- 
estloude-H.  Rivière  au  sujet  dé  la  multiplioation  de-  laVignej 
tout  importante  qu^èlleest,  lui  semM^^ne^  pas  résoudre  la  questîbip 
iBlative  au  procédé  connu  sous  le  nom  de  procédé  Hudelot,  dan» 
lequel  chaque  bouture  ne  porte  qu'un  œil  ou  boui^eon:.  En  efikt> 
H.  Rivière  n'a  pas  extrait; des  satmmfs' de  Vigne,  qu'il  anrait  strft^ 
.  tifié»  penâanti%iver,  desboutures  à  un  seul  bourgeon.  M.  Pigeaux 
désirerait  donc*  que  Ton  fil  des  expériences  entîèieBiBnt  com- 
paratives surdes  boutures  à  3yeur,  à  ^yeux  et  à  f  seul  osil,  prises; 
sur  des  sarments  stratifiés  de lamëine' manière. 

M.  Rivière  rappelle  que,  si  ses  boutures  à  3  ou  3  beurgoens  ont 
étfr  prises  sur  des  sarments  stratifiés  pendant  Ffaiver;  il  a^aié- 
ment  stratifié  ses  boutures  à  un  seul  bourgeoii>  dans  du' sable  et 
en  cave.  Il  lui  semble  donc  que  les  deux  manières  de  procéder  onT 
été  bien  analogues,  et  néanmoins  les  résultatsootété  entifepKnmit 
difiSreaits,  puisque  les  boutures  à  un  bourgeon  lui  ont  donné  de 
mauvais  résultats,  soit  en  serre,  soit  àTair  libre,  tandis  que  celles 
à  3^  et  surtout  à  â  bom^eons  <mt  repris  facilement  et  ont  bientôt 
donné  des  plants  vigoureux.  Cependant  il  se  propoae^de  leprendret 
ces  expériencesen  les  faisant  porter  sur  plusieurs  variétés.  Il  ajouts- 
qu'il  est  à  sa  connaissance  qu'un  fitonbpe  cfe  la  Société,  qui  habits 
non  loin  de  Nàney,  s'est  servi  avec  suecëe  de  bouture»  préalable^ 
ment  stratifiées. 

BL  ¥a(vin  dit  qu'un  propriétaire  de  Bessondourt,  sa  conraïune, 
plante  ses  Vignes^  depœs  huit  années,  par  le  même  procédé  et  en 
obtient  de  bons  résultats. 

M.  Andry  rappelle  que,  dans  une  lettre  communiquée  démiàre»- 
msnt  à  la  Société,  M.  Gaudais»  de  Niee>  disait  ne  pasidanterau- 
ttement  ses  vignes. 
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M.  le  Président  prononce,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  onze  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  contre  lesquels  il  n'a  pas  été  formulé 
d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

|o  Par  M.  Rameau  (Léon)^  jardinier  à  Bagnenx  (Seine)^  des 
Pommes  de  terre  H arjolin  obtenues  de  la  manièce  suivante  : 

Au  mois  de  septembre,  il  plante  les  Pommes  de  terre  à  sec,  dans 
de  petites  caisses,  afin  de  pouvoir  les  rentrer,  s'il  survient  des 
gelées;  puis,  au  mois  de  novembre,  il  met  ces  tubercules  sous 
châssis,  sur  couche  tiède,  dans  de  la  terre  de  jardin  mélangée  d'un 
tiers  de  plâtre,  le  tout  passé  à  la  claie.  Il  donne  de  Tair  autant  que 
cela  lui  est  possible.  Son  propriétaire  atteste ,  dans  une  lettre 
jointe  â  sa  note  de  présentation,  que,  depuis  le  7  janvier  dernier, 
il  a  pu  manger  des  Pommes  de  terre  nouvelles  ainsi  obtenues. 

V  Par  M.  Dubois  fils  (Auguste),  jardinier  au  château  de  Vori 
(Orne),  des  légumes  et  racines  variés,  savoir  :  du  Céleri-rave,  des 
Salsifis  blancs,  une  Betterave  Globe  rose  pesant  6  kilog.,  des  Ca- 
rottes, un  Navet  de  Meaux,  un  Chou-fleur,  etc. 

3*  Par  madame  veuve  Froment,  de  Montrougo-Paris,  des  Hari-' 
cots  verts  de  la  variété  naine  hâtive  de  Hollande,  une  botte  de 
belles  Asperges,  variété  rose  hâtive  d'Argenteuil,  et  six  fruits  de 
Caticombre  vert  anglais. 

4""  Par  M.  Barbarin,  horticulteur  à  Vroil  (Marne),  deux  Poires 
qui  ont  été  cueillies  le  4  8  du  mois  courant. 

ô*"  Par  M.  Grin,  arboriculteur  â  Chartres,  des  branches  de  Pê- 
cher  auxquelles  il  a  fait  l'application  de  sa  méthode  de  pinc&> 
ment  consistant  à  couper,  au  moment  de  la  pousse',  les  feuilles 
dites  stipulaires,  c'est-à-dire  inférieures,  à  la  moitié. environ  de 
leur  longueur,  en  vue  de  faire  développer,  à  la  base  du  scion,  deux 
yeux  ou  bourgeons. 

M.  Grin  donne  de  vive  voix  à  la  Compagnie  les  détails  suivants 
sur  sa  manière  d'opérer.[Il  taille  les  Pêchers  au  mois  de  novembre. 
Au  mois  d'avril,  lorsque  les  feuilles  se  développent,  il  supprime, 
comme  il  vient  d'être  dit,  les  deux  feuille3  appelées  stipulaires  par 
les  arboriculteurs,  jusque  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Cette 
simple  opération  fixe,  dit-il,  deux  bourgeons  à  fleurs  ou  boutons  à 
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la  base  du  scion.  Puis,  lorsqu'il  se  développe  deux  autres  feuilles, 
I  il  les  coupe  également  à  la  moitié  de  leur  longueur^  et  en  même 

temps  il  supprime  les  feuilles  du  scion  de  prolongement.  Par  là, 
I  assure-t-il,  les  bourgeons  à  fleurs  ou  boutons  de  la  base  du  rameau 

I  se  gonflent  et  complètent  leur  oi^anisation.  H.  Grin  ajoute  que, 

si  les  productions  de  la  base  sont  trop  vigoureuses,  on  doit  laisser 
pousser  librement  celles  de  l'extrémité;  si,  au  contraire,  elles 
sont  trop  faibles,  il  faut,  pour  activer  leur  végétation,  arrêter  la 
marche  de  celles  de  l'extrémité  par  le  cassement.  L'habile  ar- 
boriculteur de  Chartres  assure  que  les  Pêchers  ainsi  traités 
donnent  de  beaux  fruits  en  abondance. 

6"  ParmadameLéon, dame patronnesse,  àBayonne,  desOran^^^, 

Mandarines  et  dirons  récoltés  sur  des  arbres  qui  sont  cultivés  en 

pleine  terre,  à  Bayonne,  mais  qui,  pendant  Thiver,  sont  abrités 

I  au  moyen  de  vitrages.  Certains  de  ces  Orangers  produisent  annuel- 

!  lement  jusqu'à  250  fruits. 

I  Un  Membre  dit  que  le  Comité,  ayant  goûté  à  l'nne  des  oranges 

envoyées  par  madame  Léon,  Ta  trouvée  excellente. 

7*  Par  M.  Martin  (Louis),  jardinier-fleuriste  au  château  d'Étiol- 
les,  par  Corbeîl  (Seine-et-Oise),  nue  Primevère  de  Chine  à  fleurs 
doubles,  (d)tenue  par  lui  de  semis.  Le  même  semis  lui  a  donné 
deux  pieds  absolument  semblables  de  cette  plante. 
•  8<^  Par  madame  Léon,  de  Bayonne,  des  capsules  de  Cotonnier 

herbacé  récoltées  sur  des  pieds  qui  ont  été  cultivés  à  Tair  libre. 
Ce  résultat  la  détermine  à  essayer  la  culture  du  Cotonnier  en  grand. 
En  ce  moment,  dans  le  jardin  de  cette  dame,  des  Acacia,  qui  ont 
les  proportions  de  vrais  arbres,  sont  en  pleine  floraison. 

9<>  Par  M.  Bossin,  amateur  à  Hannencourt,  par  Heulan  (Seine^t- 
Oise),  deux  tiges  portant  des  capsules  mûres  de  Lis  blanc  {Lilium 
candidum  L.).  L'une  de  ces  tiges,  portant  une  seule  capsule  mai 
formée,  avait  été  coupée  et  suspendue  renversée,  à  la  floraison. 
L'autre  est  restée  sur  le  pied. 

40^  Par  M.  Rivière,  jardiniei^chef  au  palais  du  Luxembourg,  un 
pied  de  Phajiu  Watlichii  Lindl.  qui  porte  i  la  fois  des  fleurs  épa- 
nouies et  trois  capsules  à  peu  près  mûres.  La  présentation  de 
cette  belle  plante  a  pour  principal  objet  de.  montrer  que  le  déve^ 
loppement  des  capsules  n'en  diminue  pas  le  moins  du  monde  la 
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vigueiur.  ^-  li«  RiTière  fait  observer  que  la  beauté  des  Pkajt»  et 
la  facilité  avec  laquelle  on:  les  obtient  dans  tonte  la:  splendeur  de 
lâur"floraiBo«â«yrarait  les  faireinttodttiTê  danstoisteB4es  eolleotions 
et  leur  valoir' mftine  une  place  importante  dans  le  commerce  des 
phuortes^  à  Paris» 

A  propos  des  fruits  de  Phajus  que  la  Compagnie  a  sens  les 
yeux,  M.  L.  Neumann  dit  qu'il  peut,  comme  Mi  Rivière,  attester 
que  les  Orciudéesne  perdent  pas  de  leur  vigueur  lorsqu'elles  frac* 
tijtent.  Pendant  plusieurs  années,  au  Jardin  des  plantes,  il  en  a 
fécondé  artificiellement  de  nombreuses  espèces^et  il  ne  les  a  jamais 
vues  souffrir  par  Teffet  de  la  production  de  leur  fruits  .à  moins 
que  les  pieds  n^en  fussent  trop  jeunes/  Il  cite  un  pied  i'Afuellia 
afrieana  qui  fructifie  régulièrement  depuis  plusieurs  années , 
et  qui  n'en  est  pas  moins  vigoureux  pour  cda.  M,  Neumaim 
est  même  convaincu,  dit-il,  que  les  Orehidées  qui  fructifient  de- 
viennent plus  vigoureuses^  parce  que  leur  végétation  est  ainsi  en-^ 
tretenue  pendant  plus  longtemps  et  qu'elles  en  développent  mieux 
leurs  pseudobulbes< 

f 4o  Par  M.  Louis,  rue  Saint-Maur^'-du-TempIe,  fV7,  d^sétiquettes 
pour  jardins^. 

42^  Par  M.  Laumean,  taillandter,  rue  Ducis,  49,  à  Versailles^ 
un  dessin  représentant  un  modèle  de-  Banc-store  double  qu'il  a 
imaginé. 

4d<*  Par  M.  F.  Gels,  horticulteur  à  Paris^  ftn  échantillon  d'un 
engrais  qu'on  extrait  de  la  noix  de  Coco,  ainsi  que  des  filamirat8> 
sorte  de  criu  végétal  qu'on  retire  du  péricarpe  du  mèmie  fruit., 
L'industriel  de  qui  M.  F.  Gels  tient  ces  deux  échantillons  se  pio-> 
pose  d^exploiter  surtout  la  matière  filamenteuse  du  coco. 

L'engrais  présenté  par  M.  F.  Gels  est  remis  à  quelques  Membres 
pour  qu'ils  puissent  en  faire  l'essai. 

H.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  c<mes* 
pondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

40  Une  lettre  par  laquelle  M.  £.  d'Anvers,  dé  FbntaineblMu, 
Ifemfare  de  la  Société,  proteste  mir  ce  qœ^  dans  le  47*  Bulletin;  da 
la  Société  d'Horticulture  de  MeHm  et  FoHtaindkleau,  on  a  imprimé 
comme  étant,  de  lui  un  article  sur  la  culture  de  rigmme  qui:n'68t 
cependast  ni  la  reproduotioa  textuelle  ni  l'analysa  fidèle-  d'un 
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éûidt  sur  ce'flujjdt.âoniil  dst  Tauteiii;  dans  cet  article  sa  trouTeni 
plusieurs  erreurs  et  non-saBS)(fiti«n&  peuvent  lui  être  imputée. 

2*"  Une  lettre  par  laifurile  M.  Ulrick  offre  à  la  Société  là  â*  et  la 
3^  livraison  de  soaifor^tctiif^atr  moderne  illmtré,  recueil  in-folio, 
accompagné  de  planches  coloriées  (Chez  iL  Ulrich.^  Cie,  beule^ 
WBd  de  Strasbourg,  77^.  à  Paris. 

3**  Une  lettre  par  laquelle  M.  leD^^Aâtien  Sioacd;  de  Marseille, 
fût  hommage  d*un  exemplaire  de  son  Guide  pratique  de  la  cuUwe 
du  CêUm  (in'48  de  447  pages;  chez. Eug.  Lacroix,  éditeur  quai 
Mala€piai&,  45i.à  Bam),  et  demande  que  cet  ouvrage  soit  l'objet 
d'un  rapport*. 

i""  Une  lettre  de  M.  l&  comte,  de  Gomer,  Viee^President  de  la 
Société  d^Horticulture  de.  Picardie,  qui  demande  qu'une  Commis- 
Âon  spéoiale  soit  chacgée  de  visiter  ses  cultures^  à  Coureelles,  près 
d*Amiens«  et  partieulièrem^at  sea  Gamellias  dont  la  colleetion 
OGCupe  cinq  serres.  -—  M.  le  Président  désigne  comme  devant 
former  la  Commission; demandéeMM»Andry,  BomlbrdjBoudiaid* 
Hnzttd  et  Dncharûre; 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que*  la  Société  vient  de  perdre 
L'uA.de  ses  Membres  les  plus  distingués  et  les  plus  anciens  (4934) 
par  ledéeèe  de  M.  le  Vicomte  de  Terray  de.  Morel^Vindé,  ancien 
conseillenàla  Cour.impériale,  qnis'occupaitactivementdeculturB, 
à  qui  Ton  doit  des  écrits  sur  l'agriculture  et  l'horticulture,  et  qui, 
dana  ses  jardins,,  avait  soin  de  réunir  le» nouveautés  intâressantes 
aussitôt  qu'elles  étaient,  mises  dans  le  commerce.  M»  de  Tëaray 
était  le  petit-fils  de  M.  Morel  de  Yindé,  pair  de  France^,  l^iin  de» 
Membves  fbndateurs  de  la  Société  d'Horticulture  dont  il  a  bien  des 
fois:  enrichi  les  Ânnalea  d'intéressantes  communications; 

iM  GûmitéSy.après. avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bu^ 
reau,  soumettent,  à  ce  sujet,  à  la;  Compagnie  lesproposUioassui* 


4»  Le  Comité  de  Cultare  potagère  demande  qu'une  prime  de 
2«  classe  soit  aceordéai NL*""  V*  Froment  et  que  H.  Dubois  fila  re-* 
^give  lesi  remerciments  de  la  Société  pour  son  envoi  de  légumes 
qpi  sont  volumineux^  maisquinepeuvent  soutenir  la  comparaisan, 
pour  la  frânohisades  types,  avec  ceux-  que  produisent  les  jafdins 
dA  Paris.  11;  asmcmce  cpia  la  oulture  de  Pommer  de  ten»  de 
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primeur  de  IM.  Rameau  (Léon),  sera  examinée  par  MM.  Laizier^ 
Gontier^  Beurdeley,  Gauthier  et  Vincent. 

^  Le  Comité  d' Arboriculture  propose  d'accorder  une  prime  de 
4'«  classe  à  Mme  Léon.  Il  déclare  que  le  fait  signalé  par  M.  Bar* 
barin>  relativement  aux  deux  Poires  qui  ont  été  recueillies  le  48  de 
ce  mois^  a  été  constaté  en  plusieurs  lieux»  cette  année,  ainsi  que 
pendant  d'autres  années  également  chaudes. 

3*  Le  Comité  de  Floriculture  est  d'avis  que  deux  primes  de  3* 
classe  doivent  être  accordées,  Tune  à  M.  Martin  (Louis)  pour  sa 
Primevère  de  Chine  double,  Tautre  i  M*"*  Léon,  pour  son  coton^ 
à  cause  de  l'intérêt  majeur  qu'a  la  culture  de  cette  plante. 

Les  primes  proposées  par  les  Comités  sont  accordées  par  un  vote 
de  la  Compagnie  et  ensuite  remises  par  M.  le  Président. 

M.  De  la  Roy  met  sous  les  yeux  de  la  Société  les  différentes 
gouges,  pour  [préparer  les  greffes  de  la  Vigne  en  approche,  dont  il 
a  parlé  dans  la  dernière  séance.  Il  montre  que  celle  de  M.  Rose 
Charmeux  a  une  tige  trop  longue,  trop  faible,  qui  en  rend  le  ma- 
niement difficile  et  peu  sûr.  Au  contraire,  celles  qui  lui  ont  été 
données  par  M.  Hooibrenk,  qu'il  montre  également,  ont  la  tige 
courte,  par  conséquent  plus  résistante;  elles  sont  par  cela  même 
plus  faciles  à  manier.  En  outre,  il  y  en  a  de  trois  grosseurs  dif- 
férentes. La  greffe  par  approche  qu'on  fait  avec  ces  outils  est,  dit 
M.  De  la  Roy,  la  seule  bonne  pour  la  Vigne;  elle  doit  être  faite 
entre  deux  pieds  enracinés.  —  Il  dit  aussi,  à  propos  de  la  commu- 
nication faite  par  M.  Rivière,  relativement  aux  boutures  de  Vigne 
complètement  enterrées,  que  le  succès  obtenu  par  cette  méthode 
Ta  beaucoup  surpris,  attendu  qu'il  croit  que  la  Vigne  a  besoin  d'ê- 
tre plantée  très-superficiellement;  les.  boutures  qu'il  fait  planter 
sans  presque  en  enfoncer  le  bout  en  terre  reprennent  fort  bien^ 
et  donnent  du  fruit  dès  la  2"  année. 

M.  Rivière  entretient  la  Compagnie  des  essais  qu'il  vient  de 
faire,  au  Luxembourg,  pour  la  destruction  des  Vers  blancs.  Ayant 
entendu  la  communication  faite  par  M.  Pissot,  le  27  septembre 
dernier,  relativement  à  la  destruction  des  chenilles  au  moyen 
d'arrosages  avec  de  l'eau  additionnée  de  4/400  d'huile  lourde  des 
usines  à  gaz,  il  a  voulu  essayer  l'effet  .de  cette  substance  sur  les 
Vers  blancs  qui,  cette  année,  abondent  dans  les  pelouses  du  Luxem- 


SÉANGB  DU  2%  FÉVRIER  1866.  J44 

bourg  à  tel  point  qu'on  en  a  trouvé  475  sur  une  surface  de  %  mè- 
tres carrés.  Il  a  fait  arroser  les  gaxons  avec  de  Teau  additionnée 
de  4/400  et  successivement  jusqu'à  2/100  d'huile  lourde.  Avec  un 
centième  d'huile,  il  a  fallu  huit  jours  pour  que  TefTet  se  produisit. 
Avec  un  centième  et  demi,  quatre  jours  ont  suffi.  Avec  deux  cen» 
tièmes,  Faction  a  été  aussi  prompte  qu'énergique.  En  somme,  les 
Vers  blancs  atteints  par  le  liquide  ont  péri  ;  mais  le  gazon  a  été 
aussi  détruit,  et  la  seule  espèce  de  plante  qui  ait  résisté  est  la  Mille- 
feuille  {Achillea  MiUefolium  L.).  Il  semble  donc  prouvé  par  ces 
expériences  que  Teau  mélangée  d'huile  lourde  fait  périr  les  Vers 
blancs,  à  la  condition  de  les  atteindre,  car  si  une  seule  place 
échappe  aux  arrosements  faits  avec  ce  liquide,  les  larves  y  restent 
en  parfait  état,  et  peuvent  de  là  se  répandre  ensuite  à  Tentour; 
mais  on  voit  d'abord  que^  sur  un  terrain  planté,  en  détruisant  les 
larves  on  fait  périr  en  même  temps  les  plantes  ;  et  en  second  fieu, 
qu'il  faudrait  déterminer  la  quantité  d'huile  à  mélanger  avec  Tean. 
Peut'ètre  y  a-t-il  une  proportion  qui  fasse  périr  l'insecte  sans 
nuire  aux  plantes.  M.  Rivière  est  porté  à  croire  qu'un  demi-litre 
d'huile  lourde  ajouté  à  400  litres  d*eau  pourrait  réunir  ces  deux 
avantages;  mais  il  ne  peut  encore  se  prononcer  catégoriquement 
à  ce  sujet.  Il  faudrait  aussi  tenir  compte  de  la  profondeur  à  laquelle 
se  trouvent  les  Vers  blancs,  car  il  est  évident  qu'ils  seront  d'autant 
plus  difficilement  atteints  que,  pour  parvenir  jusqu'à  eux,  le  li- 
quide devra  traverser  une  plus  grande  épaisseur  de  terre;  mais 
M.  Rivière  a  constaté,  cette  année,  au  Luxembourg,  que  les  Vers 
blancs  peuvent  ne  pas  s'enfoncer  toujours  beaucoup  en  terre,  pen- 
dant l'hiver;  car,  même  après  la  gelée  de  6*  4/2  qu'il  y  a  eu  pen- 
dant le  mois  de  décembre,  il  les  a  trouvés  toujours  à  Om  04  seule- 
ment au-dessous  de  la  surface  du  sol.  Peut-être  cela  tient-il  à  ce 
qu'ils  s'enterrent  moins  dans  les  endroits  plantés,  surtout  gazonnés, 
que  dans  ceux  qui  sont  nus  et  découverts. 

Répondant  à  une  question  de  H.  le  Président,  M.  Rivière  dit 
que  les  arbres  et  arbustes  voisins  des  surfaces  sur  lesquelles  il  a 
fait  ses  expériences  n'ont  pas  souffert.  Quant  à  l'influence  de  l'huile 
lourde  sur  la  fertilité  de  la  terre,  il  ne  peut  encore  en  rien  dire. 

M.  De  la  Roy  dit  que,  dans  sa  propriété,  les  Fraisiers,  qui  sont 
cultivés  en  grande  quantité,  étaient  ravagés  par  les  Vers  blancs. 
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D^rès  le  consul  qia^e  lui  avait  donné  M.  ^arliLodiy  à  «m passage 
i  i^ris^iil  a  garni  la  terre  où  ae  trouvaient  œs  ^plantes  d*TUte  coa- 
v^rture  de  0»  05  de  tannée,  qu'il  se  procure,  àxm  sa  eommune^ 
ki  fu  h  mètfe  cube  pris  sur  place.  Depuis  'trois  ans  qu'il  pre* 
cède  ainsi,  il' est  délivré  de  ee  redoutabto  insecte.  'Or^  œ  prooédK 
est  d'autant  plus  avantageux  gue  la  tannée^  après  uns  unnée  d'ex* 
positionàTair,  il6v«en;t  un  boa  teiveau. 

U/BâroBgaiart.iuppiHtejffa'A  Yensailles,  dans  la  pépinière  de 
l'État^  M.  Marsaux  a  essayé  «vec  un  plein  succès  de  faire  périr  1«8 
Vers  ldaiifiB«ntmèlant  rà  k  terre  de  la  naplitalioe,  matièro  qui 
icoûte  BeideiBsnt  6  fr.  les  400  kîL  et  qui  n'a  été  préjudiciable 
qu'aux  phmtes  ttès-délioales.  Lelendemain  du  jour  où  Ton  awt 
répandu  oBtteisiibstaiice,  on  trouvait  les  Vers  blancs  morfts  dans 
laterre. 

M.  Ducbartre  entretient  la  Ccnopagnie  d^in  fait  qui  vient  d'être 
signalé  daauB  un  journal  allemand  (Botanische  2eitflBg)et  qui  sou- 
lève une  question  aussi  difficile  à  résoudre  qu^interessante.  Dans 
le  jardintbolianique  de  Baie  (Suiase),  on  a  vii  se  développer  une 
Orobanche  sur  les  rajsines  de  YAralin  papyrifera  Hoox.  Le  savant 
directeur  de  œ  jardin,  M.  Meissner  a  fait  de  cette  plante  parasite 
une  étude  trèsrattentive  et  il  n'a  pu  reconnaître  en  Bile  aucune  es- 
pèce déjà  observée  en  Europe.  Aussi^  dans  Tarticle  qu  ilapuMiéA 
ce  sujet,  il  se  demanda  si  cette  plante,  qu*il  nomme  OrobtmSke  ono» 
/iof tona,  c'est-^àndire  Orobancfae  tuant  rATofêa,  4»  crott  non-seor 
lament  sur  YArcdiapapyrifera,  mais  >encfirre  sur  d'autres  végétauK 
d'Euri>pe  sur  lesquels  on  ae  l'aurait  pas  vue  encore  ;  S^  si  die  ne 
serait  qu'une  forme .  nouvelle,  déterminée  par  son  «tistesce  sur 
YAf^ia,  d'une  espèce  indigèod  d^Orobancbe;  30  si  elle  aurait  M 
imposée  de  l'Ile  Ponaose  avec  YArcdia  papyrifera  qui  en-est  venu 
en  4852.  Cette  dermère  idée  lui  semble  être  la  plus  admissible, 
surtout  àcause  du  mode  denraltiplication  par  boutures  déracinée. 

€(uiinieiait'à  l'^qHii  de  cette  demiiàre  hypothèse,  quelque  ha- 
sardée qu'elle  puisse  paraître,  lil.  Rivière  rapporte  l'observation 
suivante.  Dans  f ancien  jaidin  de  la  Faculté  de^médeoine,  une 
touffe  de  Galium  luddvm  fiit  envahie,  dès  4839,  par  une  Oro- 
hanche  qui  développi  phuneors  tiges  florifères .  'Pendant  ptusiems 
années  de  suke^  le  parasite  se  développa  annuellemesxt^  fleurit 
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saais  jamais  d^imfir. de  gzaiius.  LefiA/tumipataisfiant  très-'affaibli, 
M.  Rivière  Tarracha  et  vit  que  ses  racines  étaient  charges  d'une 
grande  quantité,  de  aoirteside  .gri&e  iort  petites*  PiuAÎears  foifi  il 
divisa  et  subdivifla  cette  plante  et  tonjonss  il  revit  sur  les.mGxnes 
des  pieds  ainsi  obtenus  les  mêmes  petites  griffes  qui  perpétuaient 
k.pAfiasile..  Cette  observation  a  été  contiiraée  pendant  ââ  ans.  Il 
xegaide  donc  comme  viraisemblaUe'  que  des  pieds  d'AraUapapy^ 
rifera,Bf[pGriés  de Poimose. auront  eonservé  sor  leurs  racines  les 
gcîffes  de  TOiobanche.  ûbser.véexà.fiAle,.et  ga'aprè&une  torpeur  qui 
anipa  .pn  durer  quelques  amiées,  £eUes-rci  ae  seront  développées 
ea  plantes  florif^a^  comme  le  Msaient  celles  iderQrcdianahe  du 
Galium  lucidumy.gjài  sont  quelquefois  restées  camma  engourdies 
pestdànt  assez  .longtemps  après  une  Aeuimflm  du.pacasile. 

Il  est  donné  lecture  oufait  dépôt  aurJe  bnrâau  des  documents 
suivaadts  : 

4  <*  Rapport  de  ila  Cammission.q^éoîfilefiar.lesfiemHiesdetfinse 
présentées  an  4  865  ;  M.  GepsTois-GÉainD,  Rapportenr. 

2*  Rapportsur  les: travaux  de  la.â«  session,  du  Coogcàs  pour  Vé* 
tilde  des  fruits  à  cidre;  M.  MfçaKLra,  Rapporteur* 

30  Observations  sur  la  fkictificatioa>6n  pleine  terre  dû  lis  blanc 
jet  dn  Crocus  vemtts;  par  M..  Bqsun. 

iio  Bapp€>rt;sur  le  système  .de  vitrerie  de  M .  Bou^t  ;  H.  CIollâbij^ 
Bai^orteur. 

ô""  Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Bonobard-Husard  intitulé  :  Les 
habitatiensàVusagedes  eiUtivateurs  ;  M.  BiGEÂi;Xy  Rapporteur. 

JUL.  le  .Secrétaire-général  annoBoe  de  nouvelles  présenlatiosis; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Présidence  de  !■•  liiiaiigiti«y|. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

Le  prooès-'verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  prononee^iaprèsniivaleâe  la  Compagnie,  Tadmis- 
fiion  denenf  ll^iD[i]»e&  titulaires  qui  ont  été  présentés  dans  la  séance 
pEécédenle  et  contre  èesqnek'  il  n-a  pas  été  formulé  d'opposition . 

Un  Membre  de  laGorapagnie  demande  quelques  renseignements 
sar  les  oanses  qui  Dut  pu  motiver  la  pose  de  plusieurs  étais  dans 
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l'une  des  salles  de  TbAtel  de  lia  Société.  M.  le  Président  donne  des 
explications  à  ce  sujet. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4*  Par  M.  Montgas,  une  variété  à  fleurs  panachées  de  Primevère 
de  Chine  {Primula  prœnitem  Ker). 

^  Par  M.  Rivière^  deux  vieux  pieds  mutilés  de  Wigandia  macro- 
phylla  ScHLECHT.  {W.  caracasana  Hort.  non  Homb.),  sur  lesquels 
le  présentateur  donne  de  vive  voix  les  explications  suivantes  : 
il  rappelle  d'abord  que.  Tan  dernier,  il  avait  déjà  présenté  deux 
sujets  de  cette  plante  auxquels  il  avait  retranché  les  feuilles  et  le 
sommet  de  la  tige;  que^  les  ayant  placés  ensuite  dans  une  serre 
chaufiëe  à  une  températui*e  élevée,  il  fut  surpris  de  voir  appa- 
raître, 45  jours  ou  3  semaines  après  et  à  Tendroit  même  qu'occu- 
paient les  feuilles^  un  grand  nombre  de  bourgeons  qu'il  boutura 
avec  succès  lorsque  leur  développement  le  lui  permit.  Les  Wi^ 
gandia  présentés  aujourd'hui  par  M.  Rivière  ont  été  non-seule- 
ment privés  de  leurs  feuilles  et  du  sommet  de  leur  tige^  mais  en- 
core leurs  yeux  eux-mêmes  ont  été  supprimés  radicalement,  et  de 
plus  l'opérateur  avait  fait  des  incisions  de  formes  diverses  et  des 
entailles  profondes  sur  chaque  tige.  Ces  pieds  furent  exposés  de 
même  à  l'action  d'une  température  élevée.  Peu  de  temps  après> 
on  remarqua,  à  la  base  des  entailles^  la  naissance  d'une  réunion 
de  jeunes  bourgeons  se  développant  simultanément  tout  autour 
de  la  plaie,  ou  bien^  lorsque  l'entaille  était  profonde^  les  bour* 
geons  commençaient  à  se  montrer  à  la  base  de  celle-ci,  puis  sur 
ses  côtés,  puis  enfin,  au  sommet  de  la  plaie.  M.  Rivière  profite 
de  cette  occasion  pour  demander  quelques  explications  sur  le 
rôle  et  le  mode  de  circulation  des  sèves  ascendante  et  descendante, 
tfin  d'éclairer  les  jardiniers  qui^  en  général,  sont  loin  d*avoir  les 
idées  bien  fixées  sur  ce  sujet. 

3«  Par  M.  Moreau  (Louis-François),  horticulteur  à  Villiers-le-Bel 
(Seine-et-Oise),  un  pied  en  pot  et  fructifié  du  Fraisier  Marguerite 
(Lebreton)  et  un  petit  panier  contenant  20  fruits  de  ce  Fraisier. 

i''  Par  M.  Vincent,  à  Colombes  (Seine),  quelques  spécimens  de 
Persil  à  grosses  racines  récoltés  dans  un  sol  ordinaire  et  provenant 
de  graines  données  par  la  Société^  en  juillet  4865. 

A  propos  de  cette  présentation,  M.  Pépin  rappelle  que^jrer s  la 
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fia  du  mois  de  décembre  4865  ou  en  janvier  dernier,  M.  Martin 
avait  déposé  sur  le  bureau  des  racines  volumineuses  de  ce  Persil  et 
qu'ayant  pu  les  déguster,  il  les  avait  reconnues  comme  d'excel- 
lente qualité.  —  Pour  M.  Vavin,  les  racines  de  cette  Ombellifère 
ne  sont  toujours  que  de  médiocre  qualité.  En  outre,  M.  Yavin 
rappelle  que  ce  Persil  a  été  cultivé  à  Bessancourt^  il  y  a  cinq  ou 
six  ans^  et  que  M.  Payen  eu  a  fait  l'analyse.  Enfin,  M.  Jamin  père 
dit  avoir  beaucoup  mangé  de  ce  Persil  lors  de  son  séjour  à  Varsovie, 
où  ce  légume  est  cultivé  sur  une  vaste  échelle,  et  s'étonne  qu'il 
soit  à  peu  près  inconnu  dans  les  cultures  françaises* 

5»  Par  M.  Boisselot,  rue  de  Rennes,  n^"  45,  à  Nantes,  un  nouvel 
exemple  d'une  Greffe  de  la  Vigne  dont  il  est  l'inventeur  et  qu'il 
pratique  de  la  manière  suivante,:  A  l'automne,  lorsque  les  pre- 
mières feuilles  commencent  à  jaunir,  ou  au  printemps,  avant  que  la 
Vigne  pleure,  il  choisit  les  deux  bifurcations  les  plus  rapprochées 
du  sol  (branches  à  fruits,)  et  il  les  coupe  au-dessus  du  premier 
œil;  puis,  après  avoir  éclaté  au  fendu  cette  bifurcation  dans  son 
milieu,  il  place  un  grefibn  taillé  en  biseau,  absolument  comme  on 
le  fait  pour  la  greffe  en  fente  ordinaire  ;  on  ligature  fortement, 
puis  on  mastique.  Pour  ménager  la  moelle,  il  est  avantageux  que  le 
greffon  soit  plus  épais  d'un  côté  que  de  l'autre.  Pendant  la  végé- 
tation on  pince,  à  mesure  qu'elles  se  développent,  les  pousses  du 
sonm^et  des  deux  chicots  surmontant  le  greffon  et  on  fouille  plu- 
sieurs fois  au  pied  du  sujet  pour  enlever  les  drageons,  gros  et 
nombreux,  qui  croissent  sans  interruption  au  collet  des  ra- 
cines. —  Les  greffes  faites  en  octobre  entrent  en  végétation  en 
juin.  —  M.  Boisselot  demande  que  son  nom  soit  donné  à  celte 
greffe. 

fio  Par  M.  Fresnot,  au  nom  de  M.  Renout,  borticulteur  à  Beynes, 
{Seine-et-Oise),  un  rameau  iHAmandi^ir  à  fleurs  semi-doubles  et 
fructifères,  cueilli  sur  un  arbre  provenant  d'un  semis  qui  a  été 
fait  il  y  a  quatre  ans.  Cet  Amandier  a  rapporté  500  fruits  Tan 
dernier. 

A  propos  des  branches  et  des  rameaux  de  prolongement  de  Pé- 
cher qui  ont  été  présentés  dans  la  dernière  séance  par  M.  Grin, 
M.  Lepère  met  sous  les  yeux  de  la  Société  des  rameaux  de  Pécher 
sur  lesquels  il  donne  quelques  renseignements  qui  démontrent 
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que,  traités  comme  les  culUvateuis  montieuîUois  le  font»  les 
faux-rameaux  peuvent  produire  des  fruits. 

M.  Chevalier^  de  Monireuil,  avait  aussi  déposé  des  bra&cfaes 
de  Pécher  auxquelles  IL  avait  fait  des  incisions:, 

M.  le  Secrétaire-génécal  procède  au  dépouillement  de  la  corres» 
pondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

A"*  Une  lettre  dans  lacpielle  M.  le  Qiaire  de  la  ville  d*Auxerre 
demande  deux  Jurés  pour  l'Exposition  horticole  qui  ser»  ouvale 
dans  cette  ville  à  Toccasion  du  concours  régional  qiû  s'y  tiendra 
du  28  avril  au  6  mai  prochain.  MM.  Jacquin  et  BouchardrHazaid 
sont  désignés  pour  remplir  ces  fonctions. 

îf"  Une  lettre  de  M.  Pierrugues  sur  un  nouveau,  procédé  dont  il 
est  l'auteur  pour  la  culture  de  la  Pomme  de  terre. 

30  Une  lettre  de  M.  Doras,  Membre  titulaire  de  la  Société,  sur  le 
moyen  de  préserver,  à  l'aide  de  petits  tubes  en  papier,  1^  lam- 
bourdes des  arbres  fruitiers,  notamment  des  Poiriers,,  contre  les 
ravages  des  moineaux. 

i""  Une  lettre  de  M.  Palluy,  Membre  titulaire  de  la  Société  de- 
puis iSM,  par  laquelle  il  dmande  à  ôt]?e  reçu  Membre  honoraire. 

5"*  Un  certificat  de  Mme  de  Froville,  Dame  patronnesse,  consta- 
tant les  services  du  sieur  Pierre  Proteau,  jardinier  chez  Mme  de 
Cfeuilly  depuis  30  ans. 

6«  Une  circulaire  par  laquelle  M.  de  Gaument,  directeur  de 
l'Institut  des  provinces,  prie  la  Société  de  vouloir  bien  lai  oom- 
muniquer  les  noms  des  personnes  qu'elle  déléguera  au  congrès 
des  Sociétés  savantes  et  agricoles.  Les  délégués  désignés  sont 
MM.  Bertin  (L.-Ë.)>  Duras  et  Bouchard-Huzard. 

7°  Une  lettre  de  M.  J.-G.  Béer,  Secrétaire  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Vienne  (Autriche),  annonçant  l'envoi  du  programme 
de  deux  Expositions  printanières  que  tiendra  cette  Société  et  in« 
vitant  à  prendre  part  à  ces  Expositions. 

8®  Le  programme  des  questions,  au  nombre  de  20,  et  des  concours 
extraordinaires,  au  nombre  de  42,  qui  sont  proposés  poup  IM6- 
4867  par  la  fédération  des  Sociétés  d'Horticulture  de  Belgiqoei 

90  Une  petite  brochuve  intitulée  :  Organisatim  (ftme  thaue 
générale  pour  la  de^nwHon  de  200  milliong  de  Hamtetans  (Ex- 
trait du  Sud^est;  Grenoble^  4866). 
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Les  Comités^  après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le 
bureau  soumett^t^.  à  ce  sujet,  à  la  Compagnie  les  propositions 
somntes: 
I  ^**  Le  Comité  d'Arboriculture  reconnaît  que  la  sorte  de  greffe 

I  ioiaginée  par  M.  Boisselot  est  une  modification  ingénieuse  de  la 

greffe  en  fente;  qu'elle  présente  des  avantages  pour  greffer  au- 
dessus  du  sol  et  qu'aucune  objection  ne  s'est  élevée  dans  son  sein 
à  oe.que  cette  greffe  porte  le  nom  de  son  inventeur. 

9f*  Le  Comité  de  Culture  potagère  demande  qu'il  £oit  accordé 
une  prime  de  i"  Classe  à  M.  Moreau  (Louis)  pour  ses  Fraises  Mar- 
guerite; que  M.  Rameau  ,  jardinier  à  Bagneux,  reçoive  une 
distinction  analogue  pour  la  beauté  et  la  grosseur  des  Pommes  de 
terre:  qu'il  a  présentées  dans  la  dernière  séance  ;  et  enfin  que  des 
remerciments  soient  adressés  à  M.  Vincent  pour  ses  Persils  à 
grosses  racines. 

La  prime  proposée  pour  &L  Moreau  est  accordée  par  un  vote 
de  la  Compagnie  et  ensuite  remise  par  M.  le  Président.  Quant  à 
cdle  qui  a  été  proposée  pour  M.  Rameau,  sur  les  observations 
d'un  Membre^  M.  le  Présidait  ayant  mis  aux  voix  la  proposition 
fiiilB  par  le  Comité,  la  Société  n'accorde  pas  la  récompense  pro- 
posée. 

M.  Rivière  demande  et  obtient  la  parole  pour  revenir  sur  la 
question  de  la  taille  des  bourgeons  anticipés  du  Pécher  dont 
MM.  Lepère  et  Chevalier  ont  entretenu  la  Compagnie  dans  cette 
séano&  M.  Rivière  rappelle  le  procédé  employé  par  M.  Grin  pour 
obtenir,  presque  toujours,  deux  bourgeons  à  fleura  ou  boutons  à  la 
I  base  du  scion.  Ce  procédé  consiste  à  pincer^  au  moment  de  la 

pousse,  les  feuilles  dites  stipulaires,  à  la  moitié  environ  de  leur 
longueur..  En  outre»  M.  Rivière  demande  qu'une  Commission  soit 
nommée  pour  expérimenter  le  procédé  de  M.  Grin* 

M.  Gosselin  demande  à  quel  moment  il  faut  pincer  :  faut*il  at- 
tendre que  les=  deux  premières  feuilles  soient  entièrement  déve- 
loppées, ou  doit-on  le  faire  lorsqu'elles  sont  encore  plus  ou  moins 
ai^liqnées  Tune  contre  l'autre?  M.  Rivière  répond  que  o*est  à 
celte  denûère  époque  que  le  pincement  doit  s'opérer. 

M.  De  la  Roy  désire  donner  à  la  Compagnie  quelques  explica- 
tion» indispensables  poœ  bien  fixer  tes  idées  sur  le  procédé  mis 
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^n  pratique  par  M.  Grin  lui-même,  de  qui  il  a  reçu  tout  récem- 
ment une  note  contenant  des  détails  très-intéressants  sur  ce  sujet. 
De  cette  note  il  résulterait  entre  autres  choses  que,  contrairement 
à  ce  qu'on  croyait,  H.  Grin  ne  pratiquait  pas  le  pincement  réi- 
téré, ne  pinçait  pas  2  et  3  fois,  comme  quelquo^  personnes  l'ont 
dit,  mais  bien  une  seule  fois. 

Plusieurs  Membres,  notamment  MM.  Rivière  et  Jamin  fils,  af- 
firment que  le  procédé  de  M.  Grin  reposait  essentiellement  sur  le 
pincement  réitéré;  ils  ajoutent  qu'ils  ont  vu  des  arbres  taillés  et 
soignés  par  M.  Grin  et  que  ces  arbres  avaient  ^té  pinces  plusieurs 
fois. 

M.  De  la  Roy  répond  que  M.  Grin  avait  modifié  son  système  et 
que  celui  qui  consiste  à  ne  pincer  qu'une  fois  ne  date  que  de 
3  ans. 

M.  Yerdier,  père,  demande  et  obtient  la  parole  pour  entretenir  la 
Compagnie  d'un  excellent  moyen  d'obtenir  de  bons  et  beaux  Ro- 
siers nains.  Désirant  savoir  si,  en  greffant  des  Rosiers  au-dessous  de 
l'emplacement  qu'occupaient  les  feuilles  cotylédonaires,  les  indi- 
vidus ainsi  grefiés  émettraient  un  aussi  grand  nombre  de  drageons 
que  ceux  auxquels  les  greffons  auraient  été  appliqués  sur  une 
partie  de  la  tige  plus  ou  moins  éloignée  dasol,  M.  Yerdier  (Ch.) 
a  fait  l'expérience.  Il  s'est  servi,  comme  sujets,  de  Rosiers  prove- 
nant de  graines  recueillies  sur  des  Églantiers  ordinaires  ;  ces  jeu- 
nes individus  ont  été  repiqués  en  pépinière,  et  ce  n'est  seulement 
qu'à  leur  seconde  ou  troisième  année  qu'ils  ont  reçu,  dans  la  par* 
tie  située  au-dessous  des  cotylédons,  c'est-à-dire>u-de8sus  du  collet, 
une  ou  plusieurs  greffes.  Sans  pouvoir  préciser  exactement  la 
quantité  pour-cent  d'individus  qui,  ainsi  greffés,  ont  encore  émis 
des  drageons,  M.  Verdier  peut  cependant  l'évaluer  approximati- 
vement à  environ  un  quart.  Ce  résultat  est  donc  satisfaisant  et 
l'emploi  de  cette  méthode  a  des  avantages  incontestables  sur  celui 
d'Eglantiers  greffés  au-dessus  du  sol  ou  même  rez-terre.  M.  Yer- 
dier ajoute  que,  pour  lui,  les  Rosiers  nains  ainsi  obtenus  font 
d'excellents  pieds  bien  supérieurs  pour  la  vigueur  aux  Rosiers 
nains  qui  ont  été  greffés  sur  la  tige  ou  sur  les  rameaux,  comme  on 
le  pratique  généralement. 

MM.  Gosselin  et  De  la  Roy  reconnaissent  les  avantages  qui  se 
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rattachent  à  ce  procédé  de  multiplicatioD  des  Rosiers  nains^  et 
rappellent  remploi  de  la  taille  longue  comme  l'un  des  moyens  les 
plus  certains  d'empêcher  le  développement  des  drageons  sur  les. 
Rosiers  à  haute  tige.  M.  le  D' Pigeaux  partage  cette  opinion  et 
rappelle  ce  fait.hien  connu  que  les  Rosiers  sarmenteux  ou  grim- 
pants^ qu'on  taille  peu  ou  point,  sont  presque  toujours  dépourvus 
de  drageons. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4<>  Liste  des  plus  belles  Jacinthes  observées  à  l'Exposition  inter- 
nationale d'Amsterdam;  par  M.  Louesse. 

2*  Rapport  sur  un  nouveau  traitement  de  la  branche  fruitière 
i  écorce  ridée,  pratiqué  par  M.  Delaville  ainé^  jardinier  au  châ- 
teau de  Fitz-James.  à  Glermont  (Oise);  M.  Jamin  fils, Rapporteur. 

M*  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations;  et 
la  séance  est  levée  à  quatre  heures  quinze  minutes. 
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MAI. 

A .  AuiAN  (le  marquis  d'),  rue  Las  Cases,  4 ,  à  Paris;  présenté  par  MM.  Hardy 
et  Bouchard-Huzard . 

.2.  Bkt  (Jales),  pépiniérisle^  à  Marnay  (Uaule-Saôoe)  ;  par  MM.  le  doc- 
teur Pigeaux  et  E.  Aube. 

3.  BirrrÉ,  jardinier  au  château  de  Champs,  par  Chelles  (Seine-et-Marne)  \ 

par  MM.  Lolse,  père  et  fils. 

4.  Delamarre  (Eugène),  Secrétaire  de  ]a  Société  d*Horticulture  de  .Cou- 

lommiers,  au  Pin  »  par  Claye-Souilly  (Seine-et-Marne)  ;  par  MM.  Ca- 
mille Bernardin  et  Rivière. 

5.  G'uTOT  (Charles)^  rue  Saint-Sulpice,  24.  à  Paris  ;  par  MM.  Allais  et 

Duhaudezert . 

6.  Jametel  (Gustave),  place  Vintimille,  5,  à  Paris;  par  MM.  Petiijean, 

Fréville  et  Royer. 

7.  Morin-d'Auvers,  rue  Saint-Merry^  38  bis,  à  Fontainebleau  (Seine- 

et-Marne)  ;  par  MM.  Ferdinand  Gloede  et  Y.  Andry. 

8.  PmuppE  (Louis),  jardinier  chez  M.  Berlron,  rue  Houdan,  à  Sceaux 

(Seine)  ;  par  MM.  Malet  père  et  fils. 

9.  RiCRON  (Léon),  jardinier  chez  M.  Pannier,  à  Gagny  (Seine-el-Oise)  ; 

par  MM.  Lepère  et  Malot. 
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40.  SAiRT-FiLix'(T.),  ayoeat,  .rae  Daperré,  47,  à  Paris;  par  MM.  Aodry 

et  Barillet-Desebamps. 
4  4.  Theiler  (Henri);  arboriculteur ^  Gerbergasse,  49,  à  Bûle  (Suisse) 

par  MM.  Dupuy-jamain  et  Joseph  Buchy. 
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4 .  LALLEM▲^D  (Ëtienne-Frauçois),  rue  du  Monthabor,  42-44,  à  Paris;  pré- 
senté par  MM.  de  Montfleory  et  Lenard. 

%  Leféyrb  (Eugène),  rue  de  Longchamp,  39,  à  Paris;  par  MM.  Andry, 
pore  et  fils. 

3.  Legravd  (Madame  veuve,    Louis-Marie),  rue  Saint-Germaro,  54»  à 

Argenleuil  (Seine-et-Oise);  par  MM.  Andry  et  Boucbard-Huzard. 

4.  MoNFRAT  (Jean-Marie),  rue  de  la  Muette,  41,  à  Paris;  par  MM.  Bcon- 

gniartet  Pépin. 

5.  Serré  (Louis),  rue  de  Say,  8  (quartier  Rochechouart),  à  Paris;  par 

MM.  Hardivillé  et  Antheaunae* 

6.  Thevekot  (Joseph),  rue  d'Arnatal,  46,  à  Vitry  (Seine);  par  MM.  JMeph 

Masson  et  Andry. 

7.  Thil  (Charles),  rue  du  Bac,  410,  à  Paris;  par  MM.  le  marquis  de 

Roys  et  baron  de  L'Espée. 

8.  Ulrich  (J.),   éditeur,  boulevard  de  Strasbourg,   77,  à  Paris;  par 

MM.  Rougemont  et  Fauthier. 
9   ViGOUROUX  (Jean-Simon),  rue  Beaurepaire,  9,  à  Paris,  et  à  Perrière, 
commune  de  Saint-Fiacre-la-Bruyère  (Orne)  ;  par  MM.  Maréchal, 
Gosselin  et  Bouchard-Huzard. 
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Agriculteur  praticien  (28  février;  45  et  46  janvier  4866).  Paris;  m^. 

Ami  des  Champs  (mars  4866).  Bordeaux;  in-8<>. 

Analyie  du  compte  rendu  des  institutions  seierdifiques ,  par  U.  Ifi  oomte 

A.  d'Héricourt  (4,5  février  4866).  Paris;  in-8**. 
AniMks  de  l'Agriculture  française  (28  février  et  30  janvier  4866).  Paris; 

in-8*. 
Annaks  de  la  Société  d'Hcrtimltuye  et  de  Botamque  de  THérauU  (n^^  3  et 

4  de  4865).  Montpellier;  in-8o.'; 
Annales  de  la  Société  d'HoiUculture  de  Meaux  (n<>  49  de  4865).  Meaux; 

in-8o. 
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Annales  de  la  Société  d^Borêicuiture  de  Couîcmmiers  (année  4865).  Goih- 

*  lommiers;  iii^o. 
Annales  de  la  Société  d^HarticùHure  de  Maine-et-Loire  (2*  livraison  de 

4865).  A1lgen;is-8^ 
Apiculteur  {n9  6,  mars  4866).  Paris;  ïn^. 
Belgique  horticole  (janvier-février  4866).  Gand;  in-8«. 
Bulletin  de  la  SoeOté  d^Bneonragement  (Janvier  '4866).  Paris;  in^i». 
Mlletmde  la  Société  impériak  zeologique  d^ Acclimatation  (janvier  4866). 

Paris;  in-8*. 
BuUeHn  de  la  Société  d* Agriculture    de  Joigny  (4*   trimestre,  4865). 

Joigny;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  (^Agriculture  de  la  Drame  (?•  série,  n»  7).  Valence  ; 

in-8«. 
BulMn  des  séances  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Agricuiiure  de 

France  (n««  4  et  8.  4868-4866).  Paris;  in-8«. 
Bvlktin  agricole  du  Puy^de-Dome  (oclobre-novembre  4865).  Clermont- 

Ferrand;  in-8*. 
BuUetin  de  la  Société  é^Agrieuhure  deVSérûult  (août  à  déeembre  4865). 

Montpellier;  in*8^. 
Bulletin  de  la  Société  d*Agrimlture  des  Bouches^du-Bhône  (V  semestre, 

4865).  Marseille;  io-S*». 
Bulletin  de  la  Société  d^Agrieuliwre  de  Condroz  (ii«4  de4865).  Hay.;  hi-8<». 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (û?  4  des  comptes  rendus  des 

Béaneee  et  Revue  bibliograpliiqae  F.).  Paris;  in-8o. 
BuOetm  de  la  Sœiété  d^ Agriculture  de  Poligny  (r'865).  Poligoy  ;  tn-8«. 
Bulletin  de  la  Société  de  Pomologie  et  d'Arboriculture  de  Cheamy  (nov.- 

déc.  4865).  Chauny;  in-8*. 
BulUtm  de  la  Société  protectrice   des  ammaxÊX  (féfvrier  4866).  Paris; 

în-8». 
Builelin  de  la  Société  d'Eortieatturepraiique  du  Bhéne  (octobre^  novembre, 

déesBKbve  4865  et  février  4866).  Lyon  ;  in-*8<». 
BulleHn  de  la  Société  d'Horticulture  de  Ckolet  (4865).    Gholet;  in-8<». 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  lAube(i^  trimestre  de  4  865).  Troyes; 

in-8o. 
Bidletin  de  la  Société  d'Hertieultwre  de  Clermùnt  (Oise)  (février  4866). 

Glermont;  in-8*. 
BuUetinde  la  Société  d'Horticulture  delà  Cdto^rf  Or  (jaillet-oetobre  4865). 

Dijon;  in-'8*. 
Catalogue  général  avec  deux  gravuies  de   Géranium  et  de  Pétunia  de 

M.  J.-B.  Rendatlbr^  horliculteor  à  Nancy  (Meurthe). 
Catalogue  ûe  M.  Lchoire,  horticultenr  à  Nancy  (Meurlbe). 
Catalogue  de  M.  BoncB^RULT  atné,  hortrcalteor  à  Lyon  (Rhône). 
Catalogue  es  M.  Oboem^negen  et  comp.,  à  Amsterdam  (Hollande). 
Catalogue  {Extrait)  de  M.  Vilmorin-ândriedx  et  Gomp./à  Paris. 
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Catalogue  de  M.  J.  Calot,  horticulteur  à  Douai  (Nord). 
Catalogue  général  de  M.  Crousse^  horticulteur^  à  Nancy  (Meurthe). 
Cerclepratique  SUorticulture  du  Havre(fi*  huUetin  de 4865).  Hayre;  ia-S*. 
Compte  rendu  des  Expositions  de  la  Sodété  d'Horticuliure  de  Fougères 

(années  4864-4865).  Fougères;  in-8*. 
Courrier  des  familles  (4*'  et  40  mars  4865).  Feuille  in-4*. 
Economia  rurale  {VEconomie  rurale,  les  Arts  et  le  Commerce^  vol.  IX;  et 

Répertoire  d: Agriculture ^  vol.  LXX  ;  cahiers  des  25  février  et  40  mars 

4866).  Turin;  in-8o. 
Haimburger  Gcarten-und  Blumenzeitung  {Journal  de  Jardinage  et  de  Flo- 

rûMlture  de  Hambourg^  rédigé  par  M.  Ed.  Otto;  3*  cahier  de  4  866). 

Hamhourg;  in-8*. 
Horticulteur  français  (n«  3  de  4866).  Paris;  in-8«. 
Illustration  kortieùk  (février  4866).  Gand  ;  ln-8*. 
Index  seminum, .  • .  {Catalogue  des  graines  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles 

pour  4866;  par  Mil.  Gaillt  et  fiomiER;  broch.  de  8  pages). 

Bruxelles;  in-8". 
Index  semmum.^*,    {Catalogue  des  Graines  offertes  en  échange  par  le 

Jardin   botanique    impérial  de  Sl-Pétersbourg,   pour   4865,  par 

MM .  R£GEL  et  Herder)  .  St .  -Pétersbourg  ;  broch  •  in-8*  de  69  pages. 
Institut  (24  et  28  février;  7  et  44  mars  4866).  Paris;  feuille  in-4*. 
Journal  d'Agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (février  4866). 

Toulouse;  in^8*. 
Laurentius'sche  Goertnerei  zu  Leipzig  {Catalogue  de  l'étabHssement  horticole 

de  M.  Laureittius,  à  Leipzig  :  n^  33.  Printemps,  et  été  de  4866). 

Leipzig;  broch.  in-8®  de  431  pages. 
Le  Verger,  par  M.  Mas  (février-mars  4866).  Paris;  in-4». 
Lettres  de  la  Quintinye  sur  la  Culture  des  Melons  ;  par  M.  A.  Landrin. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Liste  DES  plus  belles  Jacinthes  exposées  a  Amsterdam^  en  4865; 
Par  M.  Loue;3Se. 

Les  Jacinthes  qui  figuraient  à  r£zposition  d'Amsterdam  n'étaient 
pas  la  partie  la  moins  intéressante  de  cette  brillante  Exposition.  La 
Hollande  est  le  pays  des  Jacinthes^  comme  la  France  est  le  pays 
des  Roses;  c'est  à  Haarlem  qu'il  faut  aller  pour  se  faire  une  idée 
de  ce  qu'estcette  plante  entre  les  mains  des  horticulteurs  de  ce  pays 
qui  fournissent  au  monde  entier  d'innombrables  collections  de 
Jacinthes^  de  Tulipes,  de  Narcisses^  etc. 

Appelé  en  qualité  de  délégué  de  la  Société  impériale  d'HorticuU 
ture  à  faire  partie  du  Jury  à  l'Exposition  internationale  d'Ams- 
terdam, qui  a  eu  lieu  au  mois  d'avril  de  Tannée  dernière^  et  placé 
dans  la  section  dçs  plantes  bulbeuses^  j'ai  pu  tout  à  mou  aise 
admirer  ces  belles  Liliacées  sur  lesquelles  le  Jury  avait  à  se 
prononcer.  Qd  travail,  qui  aurait  exigé  au  moins  deux  jours,  si  un 
Jury  tout  spécial  composé  de  trente-trois  membres  ne  se  fût  par- 
tagé en  deux  sections^  a  été  des  plus  laborieux  ;  soixante  lots  en- 
viron de  Jacinthes  ont  été  passés  en  revue,  et  si  à  ce  nombre  on 
ajoute  les  lots  d'autres  plantes  bulbeuses,  dont  le  nombre  était 
de  quatre-vingts,  on  arrive  au  chiffre  énorme  de  cent  quarante 
lots,  rien  que  pour  les  oignons  à  fleurs.  Aussi  de  nombreuses  ré- 
compenses ont-elles  été  accordées  pour  des  Jacinthes  ;  toutes  les 
médailles  étaient  d'une  haute  valeur,  et  certaines  d'entre  elles 
étaient  encore  rehaussées  par  des  primes  de  vingt-cinq  et  de  cin- 
quante florins  en  argent. 

Les  Jacinthes,  les  seules  plantes  dont  je  parierai  dans  cet 
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article^  étaient  placées  sur  des  gradins  occnpant  les  deux  côtés 
latéraux  du  Palais  de  l'Exposition;  ces  gradins  étaient  assez  élevés 
pour  que  Tœil  pûl  d'un  seul  coup  en  embrasser  toute  Fétendue  : 
ainsi  disposées^  les  Jacinthes^  réunies  aux  Tulipes  hâtives^  offinient 
un  coup  d'œil  ravissant.  Des  milliers  de  fleurs  aux  nuances  tes  plus 
variées  ne  se  trouvaient  nullement  écrasées  par  le  voisinage  d'autres 
plantes^  notamment  par  les  Azalées  qui  étaient  placées  à  côté.  Cette 
heureuse  disposition  qui  faisait  le  plus  grand  honneur  au  boa 
goût  et  au  savoir  des  jardiniers  chargés  des  soins  de  l'Exposition, 
n'était  pas  ce  qu'on  admirait  le  moins  à  Amsterdam.  C'est  sous  le 
charme  de  cette  riche  Exposition,  que  je  me  suis  promis  de  faire 
part  de  mes  impressions  en  notant  les  variétés  qui  m'avaient  para 
les  plus  méritantes. 

Je  prends  les  Jacinthes  comme  elles  étaient  à  l'Exposttioa 
d'Amsterdam^  c'est-à-dire  non  classées  par  ooaleurs^  mais  mélan- 
gées de  toutes  sortes  de  nuances.  Pour  l'effet^  les  variétés  i  flenn 
simples  l'emportent  de  beaucoup  sur  les  doubles  qui  ont  besoin 
d'être  observées  de  plus  près  pour  être  mieux  appréciées  dans  ce 
qu'elles  ont  d'essentiel;  les  simples^  par  l'anypleur  de  leur  rameaa 
qui  est  plus  fourni  et  plus  volumineux,  et  surtout  par  leure 
nuances  vives  et  éclatanies,  ont  une  incontestable  supériorité  sur 
les  doubles. 

Liste  des  plus  belles  Jacinthes  obsetwies  à  T  Exposition  et  Amster- 
dam: 


Gare  les  yeuxy  rouge  feu. 

Mimosa^  bleu  noizfttre. 

/da^  jaune  clair. 

Général  Lauristan^  bleu  foixcé  à 
œil  blanc. 

Admirai  Ruyter^  bleue. 

Van  Speyk^  bleu  clair,  grosse 
fleur  semi'double. 

Laurens Koster^hlea  foncé;  se- 
mi-double. 

Sir  Charles  Napier,  bleue. 

Mtester  Maeauley,  rouge. 


Graaff  Bttdeskiy  rose. 
Prince  Albert^  noise. 
4So//^^are,TOugefoncé  à  œil  jaune 
Mont-Blancy  blandie. 
Maria,  bleue. 
Ko^I'-Noar,   rose    foncé  ssmi- 

double. 
Haydn,  violet  foncé  rougeâtre. 
Bouquet  royal,  double  rose. 
Ferruck-'Kahn,  violet  noir. 
Agamenmonj  bleue. 
Amphion^  rouge  fonoé. 
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Nemrod^  bleu  clair. 
CavaignaCy  rose. 
Siam^  noire. 
Kroon  princeps,  blauobe. 
L*lneomparabley  roage  sang. 
lÀna,  rou^  foncé. 
Baron  Thuyll^  bleu  foncé. 
L' hoimeur  dtOverwen,  Tiolet  fon- 
cé Tougeàtre^  remarquable. 

QuKn  Victoria  Alexandriay  ron- 
fle vif. 

Atngy  rouge  foncé. 

La  TourcPAuvergtie,  blanc  jau- 
nâtre, semi*double. 

La  Dame  du  LaCj  rose  foncé. 

M.  Faeêch,  rouge  foncé. 

Aing  ofBlue,  bleu  lo&cé. 

Princesse  Clotildej  rouge  foncé. 

Jon  Schiller,  rouge  foneé. 

Léonidas^  bleue. 

Abd-el-Kader,  violet  foncé. 

Dibitz  Saballumdci,  rouge  foncé . 

La  Mauresque^  noire. 

La  Transparente,  double  bleue 
bordé  azur. 

Belle  africaine,  bleu  noirâtre. 

Alida  Jacobin  jaune  clair. 

Lady  Morgan,  rouge. 

ProsperAlpitti,.iouge. 


Unica  speetabilis,  rose  foncé. 

Newton^  rouge. 

Kroon    princeps    Nederlanden, 

blanche. 
Baron  Chassé,  violet  foncé. 
Charles  Dickens,  bleu. 
KeixerAlexander^  bleu  ciel. 
Prince  d*Orange,  jauseiAte. 
Léonidas,  bleue. 
Cari  Kroon  princ.  VanSioedeny 

violet  gris/remarquabie. 
Mirandelin,  blanche. 

Czar  Peter,  bien  très-pâle. 

Anna  Maria,  double  bkowhe  à 
cœur  rouge. 

Prineess  Alexandrina^TOse» 

Reine  des  Jacinthes,  rouge  foncé. 

Willem  7,  violet  noirâtre. 

ifoe^or^,  rouge  foncé. 

Milton,  rouge  foncé  violâtre. 

Oncle  Tom,  violet  noir. 

Louis^Napoléon^  rouge. 

La  Ravissante,  blanche. 

Anna  Maria  (deuxième)^  rose 
à  pointe  verte. 

Prineess  Alexandrina  (deœtiè- 
me),  jaune  pâle. 

Wellington,  double  rose  carné. 


Nouvelles  Observations  sur  la  Fructification  naturelle,  en 
PLEINE  terre  et  A  l'air  LIBRE,  DU  Lis  BLANC  {LiUum  coxididum 
LiNN.)  ET  DU  Crocus  vernus', 

Par  M.  BossiN. 

Dans  le  tome  IV,  page  36,des  Annales  de  la  Société  royale  ffHor* 
tieuUvre  de  Paris,  pour  4«S8,  on  trouve  une  note  très-intéressante 
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de  Dupetit-Thouars,  sur  les  moyens  d'obtenir  des  graines  fécondes 
de  Lis  blanc.  Cette  note  commence  ainsi  : 

«  Gesner  assure  dans  une  de  ses  lettres  que  pour  avoir  de  bonnes 
graines  de  Lis  commun,  il  faut  couper  Itf  tige  de  ces  plantes  dès 
que  les  fleurs  sont  passées  et  la  suspendre  au  plancher  d'une  cham- 
bre. Cette  expérience  réussit  à  Paris^  surtout  quand  on  suspend 
cette  tige  dans  une  cave-,  et  il  est  surprenant  que  les  jeunes  fruits 
périssent  ei  tombent  quelques  jours  après  les  fleurs,  si  on  laisse  la 
tige  sur  la  racine  du  Lis.  b  C'est  Tournefort,  dit-il,  qui  décrit  ainsi 
ce  procédé  dans  ses  Éléments  de  botanique,  genre  du  Lis,  p.  337. 
De  plus  il  a  cherché  à  l'expliquer,  mais  ce  n'est  pas  d'une  manière 
satisfaisante^  et  il  finit  en  disant  :  <&  On  peut  croire  aussi  que  Tatr 
humide  fournit  quelque  peu  de  nourriture  à  ces  jeunes  fruits  en 
s'insinuant  dans  les  pores  de  la  tige  et  dans  la  trompe  de  Tovaire.  » 
C'est  en  1694  que  Tournefort  s'exprimait  ainsi  ;  il  répète  ce  secret 
plus  brièvement  dans  ses  InstitutioneSy  de  4700. 

«  La  tige  du  Lis  blanc,  avec  les  fleurs,  cotisée  et  suspendue^  pro- 
duit des  graines  suivant  Gesner  {EpistoL^  page  53);  ce  que  j'ai  sou- 
vent éprouvé  à  Paris.  Conrad  Gesner  décrivait  dans  une  lettre  ce  pro- 
cédé à  son  ami  Adolphe  Otton,  médecin,  en  date  de  Zurich  4  554,  »  et 
alors  Dupetit-Thouars  ajoute  :  «  Il  ne  parait  pas  que^  depuis  que  ces 
deux  auteurs  ont  fait  connaître  un  moyen  si  simple,  on  l'ait  sou- 
vent mis  en  pratique.  Voilà  trois  étés  de  suite  que  j'ai  tenté  cette 
expérience  :  durant  celui  de  4826,  j'ai  obtenu  une  seule  capsule 
bien  conformée,  mais  les  graines  sont  si  menues  qu'on  a  peine  à 
croire  qu'elles  soient  fertiles  ;  on  y  aperçoit  pourtant  l'embryon  ; 
en  4827,  toutes  les  fleurs  ont  avorté.  Cette  année  (4  828)  j'ai  obtenu 
une  capsule  que  je  présente  à  la  Société.  J'ajouterai  que  dans  ces 
trois  tentatives  j'ai  coupé  la  tige  dès  l'épanouissement  d'une  pre- 
mière fleur.  9 

D'après  ces  essais  et  les  indications  que  l'un  de  nos  honorables 
collègues  a  bien  voulu  me  donner  sur  la  fructification  artificielle 
du  Lis  blancj  j'ai  renouvelé  ces  expérience»dans  quatre  conditions 
diflerentes,  en  suspendant  les  tiges  renversées.  J'ai  coupé  neuf 
tiges  de  Lis  blanc  le  40  juin,  jour  où  cette  année,  par  exception, 
la  floraison  eut  lieu,  de  45  à  48  jours  plus  tôt  que  d'habitude;  j'en 
plaçai  :  4''  trois  dans  une  cave  aérée  et  ventilée,  mais  un  peu  som* 


fructipigahon  su  us  blanc  en  pleine  terre  .  4  57 

bre;  ^  trois  dans  une  pièce  du  rez-de-chaussée,  mais  privée  d*air  et 
de  lumièns;  3"*  trois  dans  ma  serre  froide,  derrière  les  gradins^dans 
un  courant  d'air  constant  et  recevant  la  lumière  de  trois  côtés; 
\^  enfin  et  le  même  iour,  je  tordis  quatre  tiges  de  Lis,  sur  quatre 
touffes  différentes»  placées  dans  une  longue  plate-bande.  Voici  le 
résultat  de  ces  quatre  essais  ;  toutes  les  tiges  ont  été  placées  la  tète 
en  bas  : 

l""  Les  tiges,  les  feuilles  et  les  fleurs  de  la  cave  ont  pris  immé- 
diatement le  moisi  et  n*ont  rien  donné  ; 

2"*  Les  tiges,  les  feuilles  et  les  fleurs,  placées  dans  la  pièce  du 
lez-de-chaussée  se  sont  desséchées,  sans  apparence  de  capsules;' 

3*  Les  tiges  soumises  à  la  torsion  sur  place  ont  eu  un  commen- 
cement de  capsules,  qui  ont  fini  par  couler  entièrement; 

i''  Enfin  les  trois  tiges  de  la  serre  m'ont  donné  une  capsule 
assez  mal  faite,  ayant  fi  forme  d'une  pipe,  et  contenant  quelques 
semences  que  je  crois  bonnes, 

£n  résumé,  ce  n'est  que  sur  les  pieds  de  Lis  plantés  depuis  une 
quinzaine  d'années  en  pleine  terre,  i  la  même  place  et  sans  avoir 
été  déplantés;  que  j'ai  obtenu  des  capsules  irréprochables  de  forme 
et  bien  remplies  de  graines,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  con- 
Yaincre  par  les  échantillons  que  je  mets  sous  les  yeux  de  la  So- 
ciété. 

De  ces  diverses  expériences,  faites  en  4865  et  que  je  me  propose 
de  renouveler  en  4866,  il  résulte  clairement  pour  moi  qu'il  n'y  a 
qu'un  loog  séjour  du  Lis  blanc  dans  le  même  lieu,  sans  déplace- 
ment, qui  puisse,  dans  certaines  conditions,  permettre  la  fructifi- 
cation de  cette  jolie  plante,  qui  porte  justement  le  surnom  de  Roi 
des  fleurs.  Ce  n'est  que  depuis  trois  ou  quatre  ans  que  les  Lis,  chez 
moi,  donnent  des  capsules  garnies  de  semences  fertiles,  mais  sur 
les  vieilles  touffes  seulement;  les  nouvelles  plantations,  que  je 
suis  forcé  de  faire  tous  les  ans  pour  remplacer  les  oignons  attaqués 
par  les  vers  blancs  qui  en  sont  très-friands,  ne  me  donnent  que 
des  fleurs,  sans  être  suivies  de  fruits,  et  je  crois  fermement  qu'il 
faut  que  les  oignons  de  Lis  blanc,  par  exception,  soient  arrivés  à 
un  état  adulte,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  pour  fructifier  tous 
les  ans,  comme  cela  a  lieu  dans  mon  jardin.  J'ai  donc  la  con- 
viction que  tous  les  amateurs  pourraient   obtenir  des  graines 
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de  Lis  en  employant  le  même  procédé,  très-facile  à  suivre,  c'est- 
ànlire  au  moyen  d'une  longue  station  dee  oignons  dans  le  même 
lieu»  douze  ou  quiose  ans  par  exemple,  sens  changement  de  place. 
Voilà  plusieurs  années  de  suite  que  je  recueille  en  septembre  des 
capsules  parfaites  et  contenant  une  certaine  quantité  de  semences 
fertiles.  La  terrinée  de  jeunes  plants  de  Lis  que  j'ai  eu  l'honneur 
de  soumettre  à  l'examen  de  la  Société,  en  février  4865,  provenait 
d'un  semia  fait  avec  des  graines  récoltées  en  4  863  dans  mon  jardin 
d'Hannencourt  (Seine-et-Oise),  à  l'air  libre  et  sans  autres  soins 
que  ceux  qu'ils  reçoivent  de  la  Pro  vidence. 

Les  observations  que  j'ai  été  à  même  de  faire  plusieurs  fois  et 
qui  se  renouvelleront  encore,  je  l'espère,  sur  la  fruetification  na- 
turelle du  Lis  blanc,  ont  été  étendues  également  à  toutes  les 
variétés  du  Croetu  vemus^  à  quelque»  exceptions  près.  Certaines 
couleurs  se  sont  montrées  rebelles  à  la  fructification.  J*ai  de  ces 
oignons  en  bordure  depuis  douze  à  quatorze  ans  sans  qu'ils  aient 
été  relevés,  qui  me  donnent  constamment  et  sans  interruption  des 
graines  fertiles  chaque  année  ;  j'attribue  aussi  ce  fait  à  leur  longue 
station  dans  le  même  emplacement,  car  ceux  que  je  relève  tous 
les  ans,,  pour  les  transporter  ailleurs,  ne  portent  jamais  de 
graines. 

En  présence  de  la  maladie  qui  sévit  si  violemment  sur  le  Crocus 
satimSf  dont  la  culture  est  fortement  menacée  dans  notre  Gâti- 
nais,  où  cette  plante  est  une  des  principales  richesses  du  pays,  je 
me  demande  si  on  ne  pourrait  pas  employer  les  moyens  qui  me 
réussissent  si  bien  pour  les  Lis  blancs  et  pour  le  Crocw  vemus; 
je  crois  cependant  que  l'espèce  satims  présenterait  quelques  diffi- 
cultés de  plus  que  le  vemus,  par  sa  floraison  qui  a  lieu  en  automne. 
Dans  ce  cas,  si  on  voulait  tenter  cet  essai,  qui  aurait  pour  but  de 
renouveler  l'espèce,  on  pourrait,  ce  me  semble,  couvrir  avec  des 
châssis  vitrés  des  planches  entières  disposées  à  cet  effet,  et  aider 
ainsi  la  fructification  du  Crocus  sativus  pendant  l'automne  et  une 
partie  de  l'hiver. 
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Revue  de  la  Flokiculture  et  des  Plantes  d'ornement. 

{2«  Partie.) 

(Voyez,  pQurla  4'«  parUe,  XI,  i«65,  pages  2i8-M5,  267-878  et  350-360, 
pour  la2«  partie,  XI,  4665,  pages  664-666.  '}39-745,.et  XII,  4866,  pages 
37-46). 

§  49.  —  Rhododendron  de  plein  air. 

Le  jardinage  de  notre  époqae^.anquel  il  est  tant  dù^  qui  a  amé- 
lioré ou  tranfiformé  la  plupart  des  végétaux  utiles  ou  agréables 
introduits  anciennement  ou  récemment,  n'a  rien  produit  de  plus 
remarquable  que  les  nombreuses  et  splendides  variétés  qu'il  a  ob- 
tenues des  Rhododendron. 

De  nombreux  cultivateurs  se  sont  adonnés  en  Angleterre  en  Bel* 
gique  et  en  France,  à  des  semis  de  ces  magnifiques  arbrisseaux  en 
opérant  des  croisements  raisonnes  qui  ont  eu  un  plein  succès.  Ils 
ont  ainsi  créé  des  variétés  en  nombre  si  considérable,  qu'il  est  de- 
venu indispensable  de  faire  un.  choix^  afin  de  n'admettre  que  les 
plus  méritantes,. celles  qui  résistent  le  mieux  à  nos  hivers,  végè- 
tent avec  vigueur,  fleurissent  facilement  et  beaucoup  et  qui  ont 
les  fleurs  le  mieux  faites^  les  plus  grandes  et  de  la  coloration  la 
plus  agréable. 

J'aurai  l'avantage  d'ofirir  prochainement  ce  choix  à  la  Société  ^ 
après  avoir  pris  préalablement  Tavis  des  cultivateurs  spéciaux  de 
Rhododmdron^  afin  d'éviter  des  erreurs.  Je  donnerai^  en  même 
temps,  quelques  indications  sur  la  culture  de  ces  arbrisseaux  qui^ 
conlme  chacun  le  sait,  ne  se  cultivent,  aux  environs  de  Paris,  que 
dans  la  terre  de  bruyère,  principalement  dans  celle  qui  est  légère- 
ment t<)urbeuse,  mais  qui  réussissent  bien  ailleurs  dans  le  terreau 
produit  de  la  décomposition  des  châXâgnier8>  dans  certains  mé- 
langes de  terre  et  même  plantés  en  pleines  forêts,  entre  de  grandes 
futaies,  dans  la  terre  particulière  qu'y  produit  la  décomposition 
mousses,  des  Fougères,  des  Graminées,  des  feuilles  des  arbres 

£n  attendant,  je  relève  ici  les  nouvelles  variétés  de  BA^doden- 
dron  pouvant  être  cultivées  en  plein  air,  qui  ont  été  récemment 
gagnées  en  Belgique  et  en.  Angleterre. 

Rhododendron  de  plein  air. 

.    Baron  Osy  (Ambroise  Verschaffell,  de  Gand).—  Variété  rustique 
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et  vigoureuse  donnant  de  nombreuses  panicules,  de  grandes 
fleurs  plissées  et  ondulées^  blanc  crème^  avec  macules  fortement 
ponctuées  brun  cramoisi. 

Duc  Adolphe  de  Nassau  (A.  Verschaflfelt).  —  Variété  rustique  et 
vigoureuse,  donnant  de  nombreuses  panicules  compactes  de 
grandes  fleurs  rouge  violacé  foncé  pâlissant  au  limbe^  avec  ma- 
cules brun-noir. 

Vicomte  de  Biais  (Jean  Verschaflfelt,  de  Gand).—  Variété  rus- 
tique et  vigoureuse,  se  couronnant  de  nombreuses  panicules  de 
fleurs  amarante  bien  franc  de  ton. 

Professeur  Lemaire  (J.  VerschaflTelt).  —  Variété  rustique  et 
vigoureuse,  donnant  de  fortes  panicules  de  grandes  fleurs  com- 
pactes,rose  lilacé  très-léger  largement  ponctué  rouge-brun. 

Prince  of  Wales  (Yojxag). —  Variété  rustique  et  vigoureuse, 
produisant  de  belles  panicules  compactes  de  fleurs  rose  brillant 
ombré  pourpre,  maculé  brun  sur  les  lobes  supérieuc^. 

Princess  of  Wales  (Young).—  Variété  rustique  et  vigoureuse, 
dont  rinflorescence  se  développe  en  belles  panicules  très-compactes 
de  fleurs  blanc  pur  largement  bordé  rose-carmin  très-accusé. 

Grand-duc  de  Bade  (A.  VerscbaflPelt).  —  Variété  remarquable 
par  son  aspect  particulier.  Elle  donne  de  nombreuses  panicules 
assez  fortes  de  fleurs  blanc-neige  fouetté  cramoisi. 

i  20.  —  Azalées  indiennes. 

Les  mêmes  observations  peuvent  être  faites  pour  les  variétés  de 
TAzalée  de  l'Inde  que  pour  celles  des  Rhododendron.  Elles  sont 
aussi  au  nombre  des  plus  précieuses  conquêtes  du  jardinage  mo- 
derne. Elles  ornent  aussi  brillamment  les  serres  et  les  conserva- 
toires que  les  Rhododendron;  seulement  elles  n'ont  pas,  comme 
ces  derniers,  des  variétés  rustiques  pouvant  supporter  nos  hivers, 
ce  qui  les  rendra  toujours  moins  répandues  que  ceux-ci  dans  la 
culture  générale. 

Rhododendron  comme  Azalées  sont  un  peu  des  plantes  de  luxo, 
puisqu'il  faut,  en  tout  cas,  aux  premiers,  un  sol  factice  assez  coû- 
teux à  préparer.  Cependant,  les  Azalées  le  sont  encore  bien  plus 
que  beaucoup  de  Rhododendron ,  car  il  leur  faut  toujours  l'abri 
d'un  palais  de  verre  et  les  soins  particuliers  qu'il  exige. 
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Il  est  devenu  Hon  moins  urgent  que  pour  les  Rhodûdendron  de 
faire  un  choix  entre  les  nombreuses  variétés  d'Azalées  indiennes 
offertes  par  le  commerce.  Si  toutes  sont  agréaUes,  il  y  en  a  cepen- 
dant de  bien  préférables  les  unes  aux  autres.  Je  ferai  ce  choix  en 
m'aidant  de  l'appréciation  des  cultivateurs  spéciaux  du  genre,  et 
j'aurai  Thonneur  de  l'offrir  prochainement  à  la  Société  avec  un 
aperçu  de  la  culture  convenant  le  mieux  à  ces  charmants  ar- 
bustes. 

Voici  quelques  variétés  qui  ont  été  récemment  obtenues  en  Bel- 
gique : 

Reine  des  Beautés  (Ambroise  Verschaffelt,  de  Gand).  —  Variété 
indiquée  comme  tout  à  fait  hors  ligne  par  ses  grandes  fleurs  semi- 
doubles^  rose  saumoné  largem&nt  jaspé  blanc  vers  le  limbe  et 
pointillé  de  cramoisi. 

Président  Humann  (Jean  Verschaffelt,  de  Gand).  —  Variété  qui 
se  couvre  de  très-grandes  fleurs  simples  et  parfaites»  à  bords  forte- 
ment ondulés.  Ces  fleurs  sont  rose  franc  légèrement  avivé  par 
une  teinte  feu  ou  saumonée^  avec  grande  macule  cramoisi-vif 
sur  le  lobe  supérieur  et  sur  la  moitié  des  deux  qui  Tavoisinent. 

Vicomte  de  Forceville  (J.  Verschaffelt). —  Fleurs  doubles,  d'une 
forme  parfaite,  larges,  cramoisi  pourpré. 

Souvenir  du  prince  Albert  [S.  Verschaffelt). —  Variété  excessive- 
ment fleurissante,  indiquée  comme  étant  au  nombre  des  plus  dis- 
tinctes et  des  plus  élégantes  parmi  les  Azalées  obtenues  du  type 
indien. 

Grande-ducluesse  de  Bade  (A.  Verschaffelt).  —  Variété  excessive- 
ment fleurissante  et  l'une  des  plus  appréciables.  Pleurs  très-gran- 
des, presque  doubles^  orangé-feu. 

§  21.  —  Pivoines  sods-ligneuses. 

Madame  Stuart  Low.  —  Fleurs  grandes  très-doubles,  rese-foncé 
saumoné.  Une  des  plus  belles  variétés,  dit-on,  de  ce  genre  magni- 
fique. 

Président  Lambinon.  —  Fleurs  très-grandes,  très-doubles,  lilas- 
foncé,  qui  serait  non  moins  belle  que  la  première. 

Je  me  propose  de  donner  prochainement,  avec  le  concours  des 
cultivateurs  spéciaux  de  Pivoines^  un  choix  fait  parmi  les  variétés 
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Qombreufles  qui  ont  été  ohte]me&  tant  de  PÎToines  herbacées  de  la 
Chine  que  4e  Pivoines  sous-ligneuses  originaîres  de  la  même  con- 
trée .  Ce  choix  portera  sur  celles  qui  donnent  les  pins  belles  fleurs^ 
et  qui  sont  en  même  tempe  les  plus  florifères^  les  plus  robustes  et 
les  moins  sensibles  aux  intempéries  atmosphériques  de  nos  frmdes 


RAPPORTS. 


RAPfOfti  sua  LA  niBMiÂBi  LrfHÀisoN  M  VHorticvitear  moderne; 
M.  LucT,  Rapporteur. 

Messieurs  , 

L'ouvrage  dont  nous  avons  à  vous  rendre  compte  a  pour  titre  : 
<  YHorticidteuf  moderne,  joamal  mensuel  illustré  des  végétaux  les 
»  plus  estimés  sous  le  rapport  ornemental,  avec  leur  culture^  mul- 
))  tiplicatioD,  etc.,  accompagné  des  travaux  k  faire,  chaque  mois, 
»  dans  toutes  les  parties  de  lliortîculture»  etc.  » 

La  première  livraison,  pour  novembre  4865,  nous  donne  le 
spéeimen  de  Touvrage  dont  M.  J.  Ubrich  est  le  directeur.  Deux 
belles  planches  de  chromolithographie  accompagnent  cette  livrai- 
son. Les  dessins  originaux  sont  dos  au  pinceau  de  M.  J.  Ul- 
rich. Us  représentent,  le  premier,  un  groupe  ou  plutôt  un  bou- 
quet de  Roses,  composé  de  façon  à  ce  que  ces  fleurs  de  premier 
choix  se  fassent  récifMroquement  valoir  et  présentent  un  bel  effet 
artistique.  Dans  la  composition  du  second  dessin,  l'artiste  a  réuni 
avec  goût  nos  fruits  les  plus  savoureux.  Pêches,  Fraises,  Fram- 
boises, Poires,  Groseilles;  l'ensemble  ofljre  un  tableau  séduisant 
et  qui  fait,,  comme  on  dit,  venir  l'eau  à  la  bouche. 

Vous  avez  immédiatement  compris,  Messieurs,  d'après  ce  simple 
exposé,  que  Touvrage  dont  il  s'agit  n'est  point,  à  proprement  par- 
ler, un  ouvrage  scientifique,  et  que  la  plus  grande  part  appartient 
à  l'artiste.  Celui-ci  s'est  montré  habile,  élégant  ;  il  a  rencontré  en 
M.  Dupuis  un  auxiliaire  industriel  qui  connaît  les  ressources  de 
son  art,  et,  à  ce  double  titre,  VffortieulUttr  moderne  trouvera  sa 
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place  dans  le  salon  des  amateurs  à  côté  des  albums  où  l'on  seplait 
aujourd'hui  à  reeneilllT  les  œuvres  primesautièrès  de  nos  plus  ha- 
Ules  artistes.  Nous  doutcms  que  Vamateur,  et  moins  encore  son 
jardinier,  cherchent  dans  le  texte  qui  doit  accompagner  les  planches 
la  direetion  à  donner  à  leurs  cultures  ;  ils  devront  préférer  tou- 
jours les  ouvrages  spéciaux,  complétés  chaqueannée,  comme  le  B<m 
jardinier,  le  Nouveau  jardinier  et  d'autres  encore  que  vous  connais- 
sez tous;  mais  l'ouvrage  de  M.  Ulrich  n'en  est  pas  moins  intéres- 
sant, surtout  en  ce  qu'il  contribuera  certainement  pour  sa  part  à 
développer  le  goût  de  la  culture  du  jardin  fleuriste  et  du  jardin 
fruitier  dans  cette  classe  heureuse  de  la  société  chez  laquelle  nous 
avons  le  regret  de  ne  pas  rencontrer  encore  le  nombre  d'auxiUaijees 
sur  lequel  nous  serions  en  droit  de  compter,  et  qui,  grâce  à  votre 
exemple  et  à  votre  persévérante  impulsion,  finira  par  nous  arri- 
ver ,  nous  voulons  eu*  garder  l'espoir. 


Rapport  sur  eb  livre,  lès  Plantes  à  feuillage  ornemental,  TUk  M*  E. 
André,  jarwnibr  prinqpal  de  la  ville  de  Paus; 

M.  Louis  Neuvann,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Depuis  quelques  années^  le  nombre  va  toujours  décroissant  de 
ces  amateurs  sérieux  qui  aimaient  tes  plantes  pour  l'intérêt  même 
que  leur  étude  procure  à  tout  esprit  observateur^  et  qui  collection- 
nant toutes  les  espèces  d'un  genre,  cherchant  à  suivre  ainsi  la  na^ 
ture  dans  ses  détails^  dans  ses  originalités  mèmes^  se  procuraient 
des  jouissances  d'un  attrait  toujours  croissant;  il  semble^  je 
le  dis  avec  regret,  que  nous  soyons  destinés  à  les  voir  •disparaître 
entièrement.  Grâce  aux  somptueuses  innovations  de  la  ville  de  Pa* 
ris,  qui  donne  maintenant  le  ton  en  horticulture,  ce  sont  les  vé- 
gétaux à  grand  feuillage,  aux  coloris  plus  ou  moins  excentiiques, 
qui  forment  le  principal  ornement  des  nouveaux  jardins,  des  plus 
grands  comme  des  plus  petits,  et  c'est  à  eux  que  s'adressent  sur- 
tout les  préoccupations  du  public* 

En  présence  de  cette  tendance  que  n'avaient  pas  prévue  nos 
pïédécesseuis,  il  était  devenu  nécessaire  que  quelqu'un  entreprit 
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de  guider  les  nouveaux  amateurs,  daus  le  choix  des  plantes  à  feuil- 
lage décoratif^  ainsi  que  dans  les  soins  nécessaires  à  leur  culture 
et  conservation.  Un  de  vos  zélés  collègues,  dont  le  style  élégant 
vous  est  déjà  bien  connu,  H.  Andréa  jardinier  de  la  ville  de  Paris, 
s'est  dévoué  à  cette  tAche^  et  c'est  de  sa  nouvelle  publication  que 
je  vais  vous  entretenir. 

Cet  ouvrage  intitulé  les  Plantes  à  feuillage  ornemental,  forme  un 
petit  volume  (in-46)y  composé  de  254  pages  de  texte,  orné  de  37 
gravures  dues  aux  crayons  de  MM.  Riocreux,  Y.  d'Argent,  et  de 
Tauteur. 

Je  passerai  rapidement  sur  le  chapitre  4 ''intitulé  Considéra- 
tions générales;  c'est  un  aperçu  rétrospectif  des  plantes  qui,  après 
avoir  fait  les  délices  des  amateurs  d'autrefois,  ont  eu  le  tort  de 
vieillir,  et  que  l'auteur  ne  me  semble  pas  assez  regretter;  leur 
souvenir  me  paraît  mériter  plus  que  le  pleur  qu'il  verse  sur  elles, 
et  l'engouement,  selon  sa  propre  expression,  pour  les  plantes  à 
feuillage  me  semble  avoir  trop  d'analogie  avec  certaines  modes 
excentriques  du  jour,  pour  que  nous  acceptions  la  sorte  de  con- 
damnation dont  il  frappe  a  la  pléiade  des  reines  délaissées.  » 

Le  chapitre  2  est  consacré  à  la  culture  et  à  la  multiplication; 
l'auteur  s'occupe  d'abord  des  plantes  annuelles  etvivaces  de  plein 
air,  des  plantes  pour  rocailles,  aquatiques,  et  grimpantes.  Il  Ta 
fait  d'une  manière  simple  et  élégante,  et  il  serait  difficile  de  dire 
plus  en  aussi  peu  de  mots;  mais,  ainsi  qu'il  faut  s'y  attendre^  à 
cause  de  leur  brièveté  mème^  ces  données  s'adressent  plutôt  an 
jardinier  intelligent,  qu'à  l'opérateur  encore  privé  de  connais- 
sances horticoles,  pour  qui  elles  seraient  insufflsantes. 

laa  culture  des  {Plantes  de  serre  froide,  tempérée  et  chaude,  de 
châssis,  etc.,  les  soins  que  nécessitent  leur  conservation,  le  mode 
de  construction,  l'aération,  le  chauflTage,  les  époques  de  taille,  de 
sortie  et  de  multiplication  ainsi  que  la  manière  d'opérer,  tous  ces 
articles  sont  clairs  et  dénotent  de  la  part  de  l'auteur  une  connais- 
sance pratique  de  ces  matières. 

Le  chapitre  3  est  d'un  très-grand  intérêt.  Il  donne  une  classifi- 
cation précieuse,  d'une  part,  des  plantes  à  feuillage  ornemental 
pour  massifs^  corbeilles  ou  bordures,  de  Tautre,  de  celles  à  isoler 
en  groupes  sur  les  pelouses.  Nous  trouvons  d'un  seul  coup  d'œil. 
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dans  chacune  de  ces  deux  séries^  celles  de  pleine  terre  à  nuances 
vertes^  à  côié,  celles  de  serre,  puis  celles  à  feuillage  coloré,  sépa- 
rées de  même  en  plantes  de  serre  et  de  pleine  terre  ;  puis  enfin  des 
listes  de  plantes  pour  rocailles^  de  plantes  grimpantes  et  propres  à 
placer  dans  les  lacs  et  les  bassins.  Ce  tableau  est  une  innovation 
heureuse  ;  il  abrégera  énormément  les  recherches  des  amateurs  et 
des  jardiniers;  cela  seul  suffirait  pour  attirer  nos  éloges  à  l'auteur. 

Le  chapitre  4  est  consacré  à  Tezposé  des  principes  qui  doivent 
guider  Tamateur  dans  l'emploi  général  du  mode  d^ornementation 
auquel  Touvrage  est  consacré;  quelques  exemples  bien  choisis 
donnent  aux  notions  qu'il  renferme  une  importance  pratique  toute 
particulière. 

Le  chapitre  5  enfin,  le  plus  considérable  du  livre  (169  pages)^ 
renferme  la  nomenclature  par  ordre  alphabétique  des  plantes  qui 
méritent  d'être  signalées  pour  leur  feuillage  ornemental.  Ici  encore 
j'ai  remarqué  avec  plaisir  que  l'auteur  ne  tétait  pas  borné  à  sui- 
vre les  sentiers  battus;  que  ses  recherches,  intelligentes  autant  que 
laborieuses,  lui  avaient  fait  découvrir  des  erreurs  de  nomenclature 
trop  répandues  et  des  origines  d'espèces  mal  connues. 

Je  tenninerai,  Messieurs,  ce  rapide  examen  du  livre  de  notre  col- 
lègue M.  André^  en  disant  à  nouveau  que  je  le  crois  appelé  à 
rendre  un  grand  service  à  tous  ceux  qui  s'occupent  d'horticulture, 
et  à  ce  titre  je  demande  à  la  Société  de  vouloir  bien  adresser  à 
Fauteur  des  remerciments  pour  le  don  de  son  livre. 


Rapport  fait  au  nom  de  la  Ck)MM]ssiON  spéciale  sur  des  Pommes 

DE   terre  mises  A  L'ÉTUDE  ET  ORSERVÉES  EN  4865; 

M.  CouRTois-ÇÉRARD ,  Rapporteur. 

Messieurs^ 

Les  nombreux  envois  de  variétés  de  Pommes  de  terre  qui  vous 
oxkt  été  adressés  depuis  quelques  années  prouvent  que  les  semeurs 
de  cet  utile  tubercule  apprécient  à  leur  juste  valeur  les  moyens 
de  vérification  dont  vous  disposez  maintenant. 

En  édiange  de  cette  marque  de  confiance,  vous  devez  auK  pré- 
sentateurs la  vérité,  quelle  qu'elle  soit,  afin  qu'ils  sachent  bien  à 
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quoi  s'en  tenir  sur  la  valeur  de  leurs  présentations;  seulement^ 
ûCHnme^  à  la  première  Tue,  les  Pommes  de  terre  de  même  forme 
et  de  même  couleur  peuvent  6tre  facilement  confondues^  cen  'est 
le  plus  souvent  qu'après  une  année  de  culture  comparative  que 
Ton  peut  ôtre  fixé.  11  en  résulte  que  les  choses  ne  maintient  pas 
toujours  au  gré  de  leur  désir. 

Malgré  les  inconvénients  plus  apparents  que  réels  dont  se  plai- 
gnent quelques  personnes,  les  faits  constatés  jusqu'à  ce  jour  ae  sont 
pas  de  nature  à  faire  changer  à  votre  dooimission  sa  ligne  <le  con- 
duite; car  la  question  des  variétés  nouvelles  de  Pommes  de  terre 
est,  il  faut  bien  en  convenir^  grosse  de  déoeptions. 

Faute  probablement  de  connaître  ce  qui  existe  déjà,  il  arrive 
fréquemment  que  certaines  personnes  livrent  au  commerce  de 
psétaidues  nouveautés  qui  ne  diffèrent  en  rien  des  types  dont  se 
compose  votre  collection;  ou  bien  elles  annoncent  comme  plus 
hâtives  que  toutes  les  tf^ommes  de  terre  connues  des  variétés  qui 
ne  donnent  que  longtemps  après  notie  Pomme  de  terre  Marjolin^ 
ce  qui  doit  être  le  résultat  d'une  erreur  qui  consiste  à  prendre 
comme  point  de  comparaison  la  Pomme  de  terre  Marjolin  de  de«- 
conde  saison,  au  lieu  de  prendre  celle  de  première  saison.  Quelle 
que  soit  la  gravité  de  ces  faits^  votre  Commission  les  eût  passés 
sous  silence,  si  les  variétés  en  question  ne  se  fussent  trouvées 
faire  partie  des  plantes  soumises  à  son  examen  ;  car  vous  com- 
prenez. Messieurs,  que  votre  Commission  ne  doit  la  vérité  qu'à 
ceux  qui  la  lui  demandent  ;  aller  au  delà,  ce  serait  vouloir  se 
créer  des  embarras  qu'il  ne  peut  lui  convenir  d'accepter. 

Laissant  à  chacun  la  responsabilité  de  ses  actes,  votre  Commis- 
sion a  décidé  que  le  compte  rendu  de  ses  travaux  v(his  serait 
adressé  comme  les  années  précédentes,  afin  que  vous  sachiez  à 
quel  point  en  est  arrivée  ropératioif  que  vous  avez  confiée  à  ses 
soins. 

Pomme  de  terre  Le  fort  (Lefort-André).  —Cette  variété  ne  paraît 
différer  de  la  pomme  de  terre  Chardon  que  par  sa  plus  grande  fI- 
guenr,  ce  qui  ne  suffit  pas  pour  constituer  une  variété  nouvelle; 
car  nous  avons  remarqué  que  souvent  la  production  des  semis  de 
Pomme  de  terre  diminue  d'une  manière  sensible  après  quelqi 
années  deculture. 
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Pomme  de  terre  Chamounix  (VaYin)  (4). 
Pomme  de  terre  d^Albany  (Vavin).  —  Bien  que  de  provenances 
différentes,  ces  deux  Pommes  de  terre eont  étalement  semblables  à 
la  variété  que  vous  avez  reçue  de  M*  Perrault  sous  le  nom  de 
Pomme  de  terre  de  Petit-Val. 

Pomtoe  de  terre  de  irois  mois  (Bossin).  ^  Rien  ne  nous  a  para 
justifier  cette  qualification ,  car  ce  n'est  que  dans  le  ooovant  du 
cinquième  mois  de  culture  que  Ton  a  pu  faire  la  récoHe  de  celte 
variété. 

Pomme  de  terre  Harjclin  (Gueymard).  —  Cette  Pemme  de  terre 
est  de  seconde  saison  et  ne  peut  être  confondue  en  aucune  circon- 
stance avec  la  Maijolin  de  pr^iniàre  saison. 

Pomme  de  terre  \  5  jours  plus  hâtive  que  la  Marjolin  (Gueymard) . 
—  Sous  cette  désignation  M.  Gueymard  vous  a  présenté  un  semis 
qui  s'est  trouvé  être  parfaitement  identique  à  la  Pomme  de  terre 
Marjolin  de  première  saison. 

Pomme  de  terre  à  femlle  d'Ortie  (Courtois-Gérard).  —  Cette  va- 
riété est  plus  productive  que  la  Pomme  de  terre  Marjolin  de  pre- 
mière saison^  mais  elle  ne  donne  que  longtemps  après. 

Pomme  de  terre  Royal  ash  leafKidney  (Gloede).  — Ce  que  nous 
avons  dit  de  la  Pomme  de  terre  à  feuille  d'Ortie  est  en  tous  poiiits 
applicable  à  cette  variété,  et  ce  ne  peut  être  que  par  erreur  qu'elle 
a  été  comparée  à  la  Pomme  de  terre  Marjolin  de  première  saison. 

Pomme  de  terre  de  Grisy  (Gauthier),  —  Cette  Pomme  de  terre 
est  de  seconde  saison  comme  la  précédente. 

Pomme  de  terre  de  Poméranie  (Vavin).  —  Cette  variété  appar- 
tient il  la  troisième  série  de  votre  collection  par  la  forme  et  la 
couleur  de  ses  tubercules;  sa  chair^  de  couleur  blancbe,  peut  être 
^nsidérée  comme  d'excellente  qualité. 
!•  Pomme  déterre  des  Andes  du  Pérou  (maréchal  Vaillant). 
y  Pomme  de  terre  Maréchal  Vaillant  (Lachaume), 
3**  Pomme  de  terre  Aradares  ou  cent  four  un  (Lecomte).  — .Ces 
trois  noms  s'appliquent  à  une  seule  et  même  plante.  Douée  d'ane 

(4)  Comme  les  années  précédentes,  nous  ferons  remarquer  que  les 
noms  qni  accompagnent  la  dénomination  des  variétés  de  Pommes  de 
ierse,  ne  sont  pas  toajoars  ceux  des  obtentears ,  mais  le  ptas  songent  ceux 
des  personnesqni  ont  présenté  ces  variétés  à  Tappréciation  de  notre  Société. 
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vigueur  peu  commune,  cette  Pomme  de  terre  appartient  tout  spé- 
cialement à  la  grande  culture. 

Pomme  de  terre  rouge  des  îles  Mormont  (Courtois-Gérard).  — 
dette  Pomme  de  terre,  dont  le  nom  a  eu  un  certain  retentissement 
dans  le  monde  agricole,  se  trouve,  depuis  longtemps^  dans  votre 
collection  sous  le  nom  de  Pomme  de  terre  de  New- York  (Maugé). 

Pomme  de  terre  Blûck  Kidney  (Quihou).— Déforme  longue  et  de 
couleur  noire^  cette  variété  nous  a  paru  digne  de  figurer  dans  la 
cinquième  série  de  votre  collection. 

Arrivé  à  ce  point,  il  ne  nous  reste  plus^  Messieurs,  qu'à  vous 
dire  que  la  Pomme  de  terre,  rouge  longue,  cultivée  sans  nom  par 
M.  Léon  Le  Guay,  n'est  rien  autre  chose  que  la  variété  connue 
sous  le  nom  de  Mangel-Wurzel.  * 


Rafport  sur  un  nouveau  Traitement  de  la  branche  fruitière  a 

£gORGS  RmÉE  PRATIQUÉ  PAR  M.  DeLAYILLE,  JARDINIER    AU  CHATEAU 

DE  Fitz-James,  a  Clermont  (Oise)  ; 

M.  Jamin  fils,  Rapporteur. 

Le  3  janvier  dernier,  une  Commission  composée  de  MM.  Gos- 
selin.  Maréchal  et  Jamin  fils,  s'est  rendue  au  château  de 
Fitz-James  pour  examiner  un  nouveau  traitement  des  branches 
fruitières,  à  écorce  ridée^  dans  les  arbres  à  fruits  à  pépins,  pra- 
tiqué par  M.  Delaville,  jardinier.  Ce  traitement^  comme  nous  l'a- 
vons dit  dans  un  rapport  antérieur  (voirie  Journal ^  XI,  4865, 
p.  366}  consiste  à  supprimer  le  scion  ou  bourgeon  qui  accompagne 
le  fruit,  lorsqu'il  a  atteint  la  longueur  de  40  à  42  centimètres; 
la  sève  se  trouve  refoulée  et  peu  de  temps  après  on  voit  se  dévelop- 
per dans  les  rides,  immédiatement  au-dessous  des  bourses,  des  yeux 
adventifs  qui^  la  mèmeannée^  sont  à  fruits  quand  on  a  opéré  sur 
des  Pommiers,  et^  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  la  seconde 
année  seulement,  quand  on  a  opéré  sur  des  Poiriers. 

H.  Delaville  n'a  traité  ainsi  qu*un  nombre  relativement  faible 
de  ses  branches  fruitières;  mais  le  résultat  a  été  satisfaisant  sur 
toutes  celles  qui  ont  reçu  ce  traitement^  lequel,  outre  qull  favo- 
rise la  formation  de  boutons  à  fruits,  permet  aussi  de  rapprocher 
ceux-ci  des  branches  charpentières.  Nous  devons  faire  observer 
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ici  qu'il  peut  arrive*  que  des  yeux  adventifs  se  développent  natu- 
rellement sur  les  parties  ridées^  fait  que  nous  Uvons  déjà  con- 
signé dans  notre  précédent  rapport.  I 

On  comprend  aisément  que  sur  des  arbres  peu  vigoureux^  le 
traitement  dont  il  s'agit  n'a  pas  sa  raison  d'être,  puisque^  sur  ces 
sortes  d'arbres>  les  productions  fruitières  sont  déjà  en  trop  grand 
nombre^  et  qu'il  est  d'usage  de  supprimer  à  la  taille  celles  qui  sont 
le  plus  éloignées  de  la  charpente,  lorsqu'il  y  a  confusion  ;  nous 
ajouterons  même  que^  dans  ce  cas^  nous  considérons  l'opération 
préconisée  par  M.  Delaville  comme  dangereuse  ;  mais  nous  pensons 
qu'appliquée  à  des  sujets  de  belle  végétation,  ell»  est  appelée  à 
rendre  des  services. 

A  la  séance  du  28  février,  M.  Baron  Philibert  a  déposé  sur  le  bu- 
reau de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticultnre  un  certain 
nombre  de  lambourdesqui,  selon  lui,  avaientété  traitées  par  lui  d'a- 
près le  même  système  que  M.  Delaville.  Votre  Commission,  Mes- 
sieurs, a  reconnu  que  M.  Baron  faisait  erreur.  Les  productions 
qu'il  nous  a  soumises  n'ont  reçu  aucun  traitement  particulier  : 
les  unes  ont  été  taillées  sur  les  rides,  les  autres  ont  été  laissées 
intactes.  Sur  aucune  d'elles  nous  n'avons  remarqué  que  le  bour- 
geon qui  accompagne  le  boutcm  à  fruit  eût  été  supprimé  dans 
le  cours  de  la  Tégétation,  comme  M.  Delaville  le  pratique. 

n  n'y  a  donc  aucune  analogie  entre  les  deux  systèmes. 

Votre  Commission  est  d*avis,  Messieurs,  que  des  remerciments 
soient  adressés  à  M.  Delaville  et  que  le  présent  rapport  soit  renvoyé 
à  la  Commission  de  rédaction  pour  être  inséré  dans  votre  Journal. 


Rafport  sur  les  Canna  et  les  Colocases^  cultivés  par  M.  Régnier 

FILS,  JARDINIBR  FLEURISTE  CHEZ  MaDAUE  BaURAIN,  AU  CHATEAU  DES 

Tourelles,  aEvry,  PRÈS  Corbeil  (Sbine-et-Oise); 

M.  QuiHou,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Sur  la  demande  de  M.  Régnier,  une  Commission,  composée 
de  MM.  Bachoux,  l^haté  fils  et  Quihou,  a  été  chargée  de  visiter 
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les  cultures  de  Caladium  (Cdocases)  et  de  Ctmna  de  ce  jardinier. 
Nous  venons  aujourd'hui  vous  rendre  compte  de  cette  visite. 

Le  château  des  Tourelles,  situé  sur  les  bords  de  la  Seine^  est  uœ 
charmante  propriété,  dessinée  en  4862pasr  notre  collègue  M.  Buh- 
1er.  Les  travaux  7  ont  été  exécutés  par  le  jardinier  Regniar  avec 
un  soin  et  un  goût  dignes  d'éloges.  Une  igrande  quantité  de  cor- 
beilles'd'une  tenue  irréprochable  donnent  à  ce  jardin  un  aspect 
vraiment  enchanteur.  Ces  corbeilles  sont  garnies  de  nos  plus  jolies 
plantes  de  parterre  et  particulièrement  de  Pelargonium  zonale  va- 
riés, de  Coleus,  Pyrethrvm^  Pelargmiuniy  Héliotropes,  Pettmin, 
Borteruiay  Zinnia ^  etc. ,  etc.Mais  les  Canna  et  les  Colocases  méritent 
une  mention  spéciale.  Nous  n'avons  pas  trouvé  là  de  variétés  nou- 
velles, M.  Régnier  ne  possède  que  le  Canna  discolor  et  le  Colocaxia 
eseulenta. 

Ses  Canna,  cultivés  dans  un  compost  de  lerre  franche,  de  terreau 
et  de  terre  de  bruyère,  ont  atteint  S  mètres  de  liauteur  avec  de 
très-grandes  feuilles. 

Les  Coloeasia,  qui  nous  ont  remplis  d^admiration,  sont  cultives 
de  la  manière  suivante.  Au  fond  de  la  corbeille,  H.  Régnier  place 
Om.  S5cent.  de  racines  de  bruyère,  puis  0  m.  25  cent,  de  fumier 
et,  sur  cette  couche,  0  m.  50  cent;  de  terre  composée,  par  parties 
égales  de  terre  franche,  terre  de  bruyère  et  terreau  de  fumier  et 
feuilles.  Il  arrose  abondamment  une  fois  par  semaine  environ.  Ces 
Colocasia  proviennent  d'une  quarantaine  de  drageons  que  M  a 
donnés  M.  Buhler  en  4863,  et  aujourd'hui,  la  corheille,  qui  a  9  m. 
de  long  sur  5  m.  de  large,  contient  60  plantes  dont  les  plus  fortes 
atteignent  2  m.  10  cent,  de  hauteur;  les  feuilles  ont  i  m.  37  cent, 
sur  0  m.  90,  et  la  base  du  pied  mesure  0  m.  85  cent,  de  circonfé- 
rence. Ces  dimensions,  jointes  à  un  état  de  santé  parfait,  vous 
prouvent,  Messieurs,  Tintelligence  et  la  persévérance  de  ce  jeune 
homme  qui  promet  de  devenir  un  jardinier  habile. 

Pour  ces  motifs,  la  Commission  tous  demande  l'insertion  de 
ce  rapport  dans  le  Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  récompenses,  avec  très-bonne  recommandation. 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


COMPTE  RENDU  DE    L*EXPOSITION   UNIVERSELLE    D' HORTICULTURE    TENUE 
AERFURT  (PRUSSE)^  EN  SEPTEMBRE    4865; 

Par  M.  ARABLES  Baltet^  horikalteor  à  Troyes. 

La- Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  m'a  fait  ITion- 
neur  de  me  déléguer  à  l'Exposition  universelle  d'Erf urt,  ouverte 
le  8  septembre  4865.  Je  l'en  remercie  vivement;  et  aujourd'hui 
je  viens  lui  esquisser  mon  rapport. 

L'Exposition  universelle  d'Horticulture  d'Erfurt  était  considéra- 
ble et  fort  intéressante.  Les  fruits  et  les  végétaux  d'ornement  y 
étaient  nombreux  ;  mais  les  légumes  et  les  fleurs  coupées  y  domi* 
naient  d'une  façon  extraordinaire.  Jamais^  cioyons-nous^  aucune 
Exposition  n'en  avait  réuni  autant. 

En  arrivant  à  Erfurt,  nous  ïïtmes  agréablement  surpris  de  l'air 
de  fête  qui  régnait  dans  la  ville  et  ses  faubourgs.  Chaque  rue  était 
pavoisée  de  drapeaux^  d'oriflammes,  d'écussons;  chaque  maison, 
sans  exception,  était  décorée  de  guirlandes,  de  trophées  de  verdure 
et  de  fleurs  ;  et  sur  une  place  publique^  avait  lieu  Térection  d'une 
statue  à  Christian  Reichardt^  littérateur-agronome  (né  en  1685, 
mort  en  4775),  fondateur  et  promoteur  ardent  des  cultures  écono- 
miques^ officinales,  industrielles  et  potagères  à Erfurt.  Bravo!  de 
pareils  honneurs  sont  trop  rarement  prodigués  aux  soldats  de  la 
bêche!  * 

La  bourgeoisie  s'était  mise  en  frais  en  secondant  la  Société 
horticole  du  pays,  et  en  offrant  Thospitalité  aux  membres  du  Jury 
et  du  Congrès.       • 

Habitants  et  étrangers  affluent  en  masse  vers  les  deux  jardins 
de  plaisir  où  se  tient  la  grande  Exposition.  Deux  restaurants  et 
deux  orchestres  en  permanence  ajoutent  encore  au  charme  du  lieu; 
—  charme  rompu  par  la  voix  du  crîeur  public,  vous  répétant  à 
tue-tëte  ce  que  les  affiches  vous  disent  : 

«  Méfiez-vous  de  vos  poches. 

L'Allemand  est  voyageur;  toute  l'horticulture  germanique  s^é- 
tait  donné  rendez- vous  à  Erfurt.  Les  discussions  du  Congrès  n'en 
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ont  été  que  plus  animées;  et  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que 
la  bière  et  le  tabac  qui  se  débitent  aux  séances  dîi  Congrès,  —  mal- 
gré la  gravité  poétique  de  la  patrie  de  Goethe  et  de  Schiller  — 
aident  beaucoup  à  adoucir  les  discussions  les  pins  vives. 

Le  banquet  a  été  chaud  et  arrosé  des  vins  du  Rhin.  On  y  a  chanté 
des  hymmes  pour  la  patrie  et  pour  le  roi  de  Prusse.  La  preuve 
que  je  n*y  ai  point  pris  part,  c'est  que  mes  compatriotes  m'ayant 
chargé  de  porter  un  toast  de  remerciments  et  félicitations,  au.nom 
de  la  France,  la  parole  ne  me  fut  pas  accordée  parce  que  je  ne 
pouvais  parler  en  allemand. 

Ne  préférez-vous  pas  cette  liberté  octroyée  en  Belgique  et  en 
Hollande  aux  orateurs  qui  prononcent  leur  discours  dans  leur 
langue  maternelle?....  Enfin  M.  Simon-Louis  fils  a  bien  voulu  me 
suppléer,  et  s'en  est  parfaitement  acquitté. 

La  quantité  incroyable  de  légumes  exposés  s'explique  ;  autour  de 
la  ville,  à  plusieurs  lieues  à  la  ronde,  on  rencontre  de  la  culture 
marsdchère  en  plein  champ.  Les  produits  arrivent  à  Ërfurt  pour 
rayonner  ensuite  jusqu'à  Gassel,  Berlin,  Gotha,  Weimar,  Leipzig. 
A.  elle  seule,  la  plaine  de  Drienbrunnen  entre-coupée  de  canaux, 
d'après  l'exemple  de  Reichardt,  fournit  par  an  3  millions  de  pa- 
quets de  Cresson,  600,000  de  Céleri^  500,000  Choux-fleurs,  500,000 
Choux*raves,  400,000  Choux-pommes  frisés.  42,000  kilog.  d'As- 
perges. 

Déjà  au  temps  de  Luther,  la  culture  potagère  était  renommée  à 
Erfurt.  Le  Raifort,  bien  parfumé,  s'exportait  jusqu*en  Russie.  La 
culture  du  Chou-fleur  remonterait  à  1660;  alors  on  faisait  venir 
la  graine  de  Chypre,  d'Angleterre  et  de  Hollande.  Deux  cents  ans 
plus  tard,  en  4863,  la  gare  d'Erfurt,  grande  vitesse,  en  a  expédié 
400,000  kilog.  (Choux-fleurs  en  tète],  et  certains  établissements 
vendent  annuellement  500  kilog.  de  graine  de  Chou-fleur. 

Le  Concombre  n'est  pas  dédaigné  au-delà  du  Rhin  ;  les  champs 
voisins  d'Erfurt  en  fournissent  jusqu'à  3  millions  de  fruits.  Dès 
*  l'année  4792,  un  seul  jardinier  en  vendait  pour  3,000  fr.  par  sai- 
son. Les  cultivateurs  ont  bien  raison  de  conserver  leurs  variétés 
franches,  et  d'éviter  l'exemple  de  quelques  amateurs  exposants 
qui  ont  abâtardi  leurs  Cucurbitacées,  sous  prétexte  de  pousser  à  la 
collection. 
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En  abordant  l'Arboriculture  et  la  Pomologie,  nous  reconnais- 
sons une  supériorité  aux  producteurs  en  deçà  du  Rhin.  Exceptons- 
en  les  Prunes  à  pruneaux^  très-prisées  chez  nos  voisins,  et  les 
Pommes.  Mais  étendre  ainsi  à  outrance  la  nomenclature  du  Pom- 
mier,  est-ce  bien  du  progrès?  Le  Pommier  aime  le  climat  germa- 
nique, et  le  moindre  de  ses  semis  donne  lieu  à  une  bonne  sorte 
pour  la  table,  la  cuisson  on  le  cidre.  Aussi  combien  de  centaines, 
de  milliers  de  Pommes  qui  nous  sont  inconnues! 

Pour  la  Poire,  la  France,  la  Belgique^  les  provinces  rhénanes  se 
sont  montrées  supérieures.  Ajoutons-y  le  Nassau,  car  le  Rheingau 
se  prête  admirablement  à  la  culture  des  arbres  fruitiers  ;  ^témoin 
les  magnifiques  apports  de  riches  amateurs,  MM.  Ed.  Ladé  et  Von 
Trapp,  qui  ont  obtenu  de  grands  prix. 

Nos  compatriotes  qui  se  sont  le  plus  distingués  sont  MM.  Simon- 
Louis,  de  Metz,  Martin  MuUer,  de  Strasbourg,  Gay  et  Baumann  de 
Boiwiller,  Galhau,  de  Saarlouis.  En  fait  de  nouveautés,  signalons 
Bisi-mai^  Marie  Guise^  Général  Totileben^Passe^rassanne,  Tardive 
de  Toulouse,  de  Tongres,  Beurré  de  Nivelles^  Onondaga,  Docteur 
Trousseau^  Bergamotte  Hertrich^  Général  Canrobert,  Mme  Verté^ 
Céleste  lie  Guasco^  Président  Parigot,  Fondante  de  Cueme,  Louise 
Bonne  de  printemps^  Mme  Treyve. 

Mais  le  plus  beau  lot  de  nouveautés  était  celui  de  M.  Grégoire- 
Nélis,  de  Jodoigne,  exclusivement  composé  des  semis  de  l'expo- 
sant :  50  gains  nommés,  iOO  non  nommés,  à  l'étude. 

M.  Grégoire  est  le  modèle  des  semeurs  dévoués.  Depuis  30  ans, 
il  confie  des  pépins  de  Poire  à  la  terre,  en  choisissant  les  graines 
le  mieux  constituées  des  fruits  d'hiver.  Tous  les  trois  ans,  il  en 
replante  les  sujets,  afin  de  hâter  leur  fructification;  et  lorsqu'elle 
arrive,  il  étudie  avec  soin  chaque  variété  pendant  plusieurs  années, 
la  soumet  au  contrôle  de  ses  amis,  afin  de  la  répandre  généreuse- 
ment, si  elle  est  trouvée  méritante.  Quoique  absorbé  dans  sa  pro- 
fession de  tanneur,  M.  Grégoire  a  su  se  créer  un  verger  composé 
de  ses  meilleurs  égrins,  et  les  propager  en  Belgique,  en  France,  en 
Allemagne,  en  Hollande,  en  Amérique,  sans  en  retirer  d'autres 
profit  que  le  contentement  d'avoir  accompli  une  bonne  action. 

C'est  ainsi  que  nos  collections  se  sont  enrichies  de  Zéphirin  Gré- 
goire^ Léon  Grégoire^  Beurré  Del fosse^  Commissaire  Delmotte^  Hélène 
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Grégoire  j  Nouvelle  Fulme^Scgur  Grégoire  ^Prince  Impérial  y  M^  Gré- 
goire^  Souvenir  delà  Reine  det  Belges^  Avocat  Allard,  Eugène 
Maisin^  Président  Moyer^  Mgr  Sibourg^  Vice-président  Delokaye^ 
Mousàelet  Vanderwecken^  S5"  anniversaire,  Henri  Grégoire,  Nous- 
méme  nous  avons  récolté  ces  variétés  dans  nos  pépinières,  et 
nons  pouvons  en  garantir  la  qualité. 

On  rencontre  vraiment  peu  de  semeurs  aussi  désintéressés, 
aussi  heureux  que  H.  Grégoire  Nélis,  de  Jodoigne» 

Les  Pèches  étaient  peu  nombreuses  à  Erfurt;  et  si  l'étiquetage 
en  a  été  trouvé  défectueux,  cela  tient  à  Tabsence  d'une  nomencla- 
ture bien  assise^  et  bien  appliquée.  Nous  y  avons  dégusté  Wil- 
lermox^  Clémence  Isaure,  Belle  de  Toulouse,  fruits  superbes,  de 
4 '«qualité, 

La  Hongrie  avait  envoyé  un  lot  de  beaux  Raisins  en  pleine  ma- 
turité; voici  les  principaux  : 

Râdsins  blancs  ou  jaunes  :  Jufarky  Balint,  Zold  Sarfecher^  Spa- 
niol^  Saclem,  Genuai,  Monar. 

Raisins  gris  ou  roses  :  Tokosy  Tihangi  Piros,  Cuprea,  Bur^ 
ckarts  prisse,  Komgs  Gusedely  Dinka,  Gusedel  Rother  ; 

Raisins  violet  bleu,  ou  noir  :  Gassdulte  gestumpfte,  Muscateller 
braune,  Bodi,  Kecskecsoiso,  Mezes  fekete,  Totika^  Lacryma  Chrisfi^ 
Burgunder  fekele. 

De  son  côté,  M.  Ladé  avait  récolté  sur  les  coteaux  de  Johannis- 
berg,  Rudesheim^  Geisenheim,  Steinberg  et  Àsmannshausen,  des 
grappes  des  cépages  qui  produisent  ces  fameux  vins  du  Rhin,  dont 
on  connaît  la  réputation  universelle*  L' Asmannshausen  est  un 
vin  rouge,  extrait  du  plant  dit  Bourgogne,  et  qui  pourrait  bien 
être  une  sous-variété  de  notre  Pineau.  Les  autres  sont  des  vins 
blancs  qui  se  payent  jusqu'à  ao  fr.  la  bouteille,  pris  sur  place^ 
produits  par  un  petit  raisin  blanc  perlé,  pointillé  ou  bruni,  connu 
sous  le  nom  de  Riesling  et  StudeL  Le  c^age  de  Rudei^eim  donne 
un  raisin  plus  gros,  à  peau  épaisse,  appelé  d' Orléans. 

L'Arboriculture  fruitière  n'est  pas  aussi  avancée  en  Allemagne 
que  chez  nous  ;  Tart  du  pépiniériste  a  beaucoup  à  gagn»  de  ce 
côté.  Aussi,  les  arbres  formés  de  MM.  Martin  Muller^  Jamin  et 
Durand  n'ont  pas  eu  de  peine  à  vaincre.  Cependant  les  jardins  frui- 
tiers et  vergers  allemands  s'améliorent,  grâce  aux  travaux  intel- 
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ligenis  de  notre  compatriote^  M.  Alexis  Lepère  fils^  Il  a  fallu  toute 
raménité  de  son  caractère  et  Télocpience  de  son  trayaiJ,  pour  faire 
accepter  là-bas^  Venant  d'ua  Français^  les  préceptes  de  Tarboricul- 
ture  rationnelle.  Les  Allemands  ont  contracté  une  dette  de  re- 
connaissance envers  M.  A.  Lepère  fils,  car  il  laissera  parmi  eux 
une  trace  durable  de  son  passage,  je  l'affirme. 

En  pénétrant  dans  le  quartier  de»  fleurs,  on  est  obligé  de  recon* 
naître  que  le  sceptre  de  Flore  est  partagé  entre  la  France,  TAngle- 
terre»  la  Belgique,  la  Hollande  et  L'Allemagne.  Ici  nous  trouvons 
une  supériorité  marquée  dans  la  culture  des  plantea  de  pleine 
terre  :  Reines-Marguerites,  Giroflées,  Balsamines,  Zinnias,  Roses 
trémières.  Roses  d'Inde,  Tagetes,.  (Sillets  de  Chine,  Phlox  de 
Drummond,  Pétunies,  Verveines,  Mufliers,  Lupins,  Pensées,  Sal* 
piglossides,  Scabieuses.  On  les  cultive  pour  la  vente  des  graines. 

La  statistique  nous  apprend  que  cette  exploitation  des  semences 
de  fleurs  et  légumes,  commencée  seulement  il  y  a  5(^  ans,  est  au- 
jourd'hui tellement  florissante  que  l'on  compte  à  Erfurt  S7  grands 
établissements  occupant  500  ouvriers,  publiant  jusqu'à  300,000  ca- 
talogues par  année,  moyennant  50,000  fr.  d'impression.  Ils  dépen- 
sent 40,000  fr.  d'emballage,  30,000  fr.  de  poteries,  terreaux  et 
engrais,  45000  fr.  de  cbaufl'age,  40000  fr.  de  tuteurs  et  éti- 
quettes. 

On  aurait  calculé  qu'en  4  862  la  gare  d'Ërfurt  a  reçu  de  ces  ma- 
nufactures 700,000  kilog.  de  semences  de  fleurs  ou  légumes  en 
petite  vitesse,  30000  kilog.  par  grande  vitesse,  à  destination  de 
diverses  puissances  européennes. 

Ces  chiffres  démontrent  Timportance  de  la  culture  des  fleurs  à 
Erfurt  S'il  reste  à  la  vieille  cité  une  fortification  de  remparts  et 
fossés,  elle  a,  par  compensation,  une  ceinture  fleurie  pendant  toute 
la  belle  saison.  On  est  enchanté  de  parcourir  les  champs  de  plantes 
annuelles,  tenus  avec  ordre,  comme,  dans  les  environs  de  Haarlem, 
les  champs  de  Tulipes,  Jacinthes,  Crocus.  Il  faut  dire  à  la  louange 
des  grainetiers  erf urtois  qu'ils  s^acquittent  consciencieusement  de 
leur  mission  ;  ce  sont  MM.  Heinemann^  F.  Haage,  Platz  et  fils, 
Loren2,  Benary,  Jûhlke,  Bom  irèxes^  Wendel,  Haage  et  Schmidt, 
Haage  jeune* 
Je  n'ai  pas  compté  les  Reines-Marguerites  exposées  ;  mais  je 
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garantis  bien  qu'il  y  en  avait  plus  de  cent  mille  en  fleurs  coupées 
ou  en  pots.  J'ai  remarqué  quelques  nuances  nouyelles  intermé- 
diaires^ et  lès  races  chinoises,  assez  bizarres^  manquant  peut-être 
de  tenue. 

Un  bâtiment  immense  était  consacré  à  cette  charmante  pléiade 
de  plantes  annuelles  que  nous  citions  tout  à  l'heure,  classées  avec 
ordre,  bien  fraîches,  bien  variées. 

Les  Roses  n'y  brillaient  pas,  quoique  le  Maréchal  Niel  y  fût; 
c'est  une  culture  française  comme  celle  des  Glaïeuls.  Aussi  les 
visiteurs  ne  quittaient  pas  la  splendide  collection  de  M.  Loise^de 
Paris,  où  se  rencontraient  les  coloris  les  plus  tendres  ou  les  plus 
éclatants  ;  et  plusieurs  nouveautés  inédites.  Les  Glaïeuls  de 
M.  Loise  ont  fait  honneur  à  la  France. 

Le  Dahlia  lilliput  était  bien  là  dans  son  pays  ;  il  faudrait  à  ces 
fleurs  mignonnes  des  sujets  très-nains  :  l'harmonie  y  gagnerait. 

De  longues  galeries  ou  des  baraques  vitrées  abritaient  les  plantes 
de  serre  chaude  ou  tempérée  ;  de  plantureux  exemplaires  des  plus 
jolies  espèces  n*y  manquaient  pas.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Ton 
ne  rencontre  guère  de  serres  plus  riches  que  celles  du  roi  de  Wur- 
temberg et  du  grand-duc  de  Bade;  pareil  exemple,  venu  de  haut, 
est  noblement  suivi. 

Çà  et  là,  j'ai  noté  quelques  plantes  assez  peu  communes  aux 
Expositions  : 

Lisiantkus  Rtissellianus,  à  corolle  bleu  d'azur; 

Sanvitalia  procumbens  flore  plenOy  pour  bordures  et  tapis  de 
fleurs  jaunes  ; 

Pourpier  double,  bien  constant; 

Ouvirandra  fenestralts ,  dont  la  feuille  ne  se  compose  que 
de  nervures  croisées  comme  de  la  dentelle; 

Les  bizarres  Dionœa  musciptUa,  Sarracenia  purpurea^  Curcuma 
Roscœana; 

Les  jolis  Leucophyta  Brownii,  Statice  incana  hybrîia  ; 

Les  Pelargoniers  doubles  Triomphe  de  Gergovia,  Auguste  Fer- 
rier^  Itanuneulœflora  plenissima  ; 

Le  beau  Pétunia  Lucie  Lemoine\  les  panachés  Abondance^  la 
Renommée^  Beauté  d'Elincourt\  les  doubles  Sophie  Feyton,  Prima 
dona,  Bérénice,  M.  Caverot  ; 
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Les  Lilium  auratum^  Ophiopogon  Jabu  ran  foliis  œrgenteis  margi^ 
natiSy  Helenium  atropurpureum  yar.  grandtcephalum, 

M.  Laiirentius^  de .  Leipzig,  exhibait  une  vitrine  de  coquet 
AnœctochiluSy  Etaeria^  Macodes,  Pkysurus,  Goqdyeraj  Nephela- 
phyllurrij  Phynonus,  Pogofiia. 

Sous  le  titre  de  végétaux  d'importation  récente^  M.  Raempler,  de 
Nancy,  avait  :  Y  Hibiscus  Cooperiiy  les  Fictis  Porteana  et  Cooperii^ 
ïSibiseus  syriacus  foliis  variegatis^  les  Dracœna  limbata^  nigres- 
censa  et  stricte  grandis^  Y  Ophiopogon  Jaburan  foL  mr.y  etc.  ; 

Et  M.  Linden^  de  Bruxelles  :  Echites  rubrovenosus^  Maranta 
iUustris  et  roseo  picta,  Anthurium  magnificum^  Gymnostachyum 
argyroneurum^  Sphœrogyne  cinnamomea. 

Si  les  corbeilles  de  plein  air  ne  nous  ont  pas  présenté  les  végé- 
taux à  feuillage  ornemental,  comme  Paris  seul  en  possède,  en 
revanche,  nous  avons  admiré  une  innovation  dans  la  décoration 
des  parterres,  des  places,  des  cours,  ou  même  des  parquets^  à  Toc* 
casion  de  fêtes,  divertissements  ou  cérémonies. 

Un  tapis  de  gazon  étant  plaqué  sur  un  emplacement  donnée  on 
y  taille  des  découpures  régulières  ou  de  fantaisie,  dessinant  des 
rosaces,  des  festons,  des  arabesques,  et  on  y  introduit  des  fleurs 
coapées  par  nuances  semblables  ou  distinctes  qui  se  heurtent  ou 
se  fondent  en  une  mosaïque  fort  agréable.  Donnez  cette  idée  aux 
Parisiens,  ils  en  tireront  de  petites  merveilles  florales. 

Une  jeune  artiste  avait  également  exhibé  deux  tableaux  gigan- 
tesques représentant  le  grand  Frédéric  et  la  déesse  de  la  Germanie, 
littéralement  confectionnés  avec  des  fleurs  piquées  dans  la  terre 
glaise,  de  manière  à  imiter  une  peinture,  mieux  une  tapisserie. 

Parmi  les  objets  accessoires  qui  se  rapprochent  ou  s'éloignent  de 
raorticulture,  je  ne  vous  citerai  que  les  Graminées,  les  nombreux 
bouquets,  guirlandes  et  pyramides  de  fleurs  desséchées  et  teintes  par 
des  procédés  qui  vous  ont  été  décrits.  Le  commerce  en  est  consi- 
rable  à  Erfurt;  ou  en  expédie  jusqu'à  40,000  kilog.  chaque  année, 
en  chemin  de  fer  grande  vitesse.  Ces  fleurs  n'ont  plus  l'éclat  ni  le 
parftim  des  bouquets  fraîchement  cueillis;  mais  on  les  utilise  pour 
le  décor  des  appartements. 

Enfin,  un  sujet  d'études  intéressant,  c'était  la  quantité  exposée 
de  Houblons  et  Tabacs  que  l'Allemagne  absorbe  —  avec  un  calme 
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traditionnel  si  imperturbable,  —  à  rendre  jaloux  le  fisc  fran- 
çais^ —  et  les  apports  des  colonies  prussiennes^  comprenant  une 
infinité  de  productions  exotiques,  remarquables  au  point  de  vue 
de  la  culture  et  de  l'industrie. 

L'Exposition  d'Ërfurt  était  universelle;  et  je  remercie  la  Société 
impériale  et  centrale  de  m'avoir  chargé  de  l'y  représenter. 

La  culture  des  Giroflées  est  en  grande  vogue  à  Erfurt  pour  le 
commerce  de  la  graine.  Â  part  le  nombre  de  plants  élevés  en  pleine 
terre,  on  acompte^  en  4863, 650,000  pots  de  Giroflées  quarantaines 
dans  les  divers  établissements  de  la  ville.  On  en  aurait  récollé 
450  kilog.  de  semences  dont  les  trois  cinquièmes  pour  le  com- 
merce en  gros  et  les  deux  cinqui^es  destinés  au  détail,  le  toat 
produisant  une  somme  brute  de  â  millions  de  francs. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  a  Amiens 
EN  octobre  4865; 

Par  M.  LoisE,  père. 
Messieurs, 

Chargé  par  M.  le  Président  de  représenter  la  Société  à  TExpo* 
sitlon  qui  avait  lieu  à  Amiens,  le  6  octobre  dernier,  je  viens  vous 
rendre  compte  de  Fhonorable  mission  qui  m'a  ét^confiée. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  qui,  sous  l'active» impul- 
sion de  son  Président,  M.  Mennechet,  marche  toujours  dans  la  voie 
du  progrès,  vient  de  tenir  son  Exposition  d'automne,  et  je  me 
bâte  de  vous  dire  que  les  Membres  du  Jury,  dont  faisait  partie 
votre  délégué,  ont  pu  constater  avec  plaisir  que  les  produits  dm* 
raîchers  des  célèbres  hortillons  d'Amiens  jouissent  à  bon  droit 
d'une  ancienne  et  très-légitime  réputation.  Les  lots  présentés 
étaient  nombreux  et  très-variés.  IL  serait  superflu  de  vous  indi- 
quer tous  les  apports  ;  je  me  bornerai  à  signaler  les  principaux 
lauréats. 

La  médaille  d'or  de  S.  M«  l'Empereur  a  été  r»np<»tée  par 
M.  Rivière,  pépiniériste  à  Amiens,  pour  ses  fruits  et  plantes  d'or* 
.nement. 

Une  médaille  d'or  de  M.  le  Ministre  a  été  remportée  par  H.  De- 
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lettre»  jardinier  au  Sacré-Cœur,  à  Amiens,  pour  Tensemble  de  son 
exposition  de  légumes,  fruits  et  fleurs. 

M.  David,  Jardinier  de  M.  Boistel  de  Belloy,  a  eu  la  médaille  d'or 
de  la  Société,  pour  son  exposition  de  légumes  et  fruits.  Une  mé- 
daille d'or,  offerte  par  M.  le  Président,  a  été  décernée  à  M.  Mille, 
commissaire  local  de  la  Neuville^  pour  sa  remarquable  exposition 
del^gomea. 

De  beaux  légumes  ont  été  aussi  présentés  par  M.  Théodore  Le- 
ficançois,  jardinier  de  M.  de  Gilles,  à  Amiens»  qui  a  reçu  la  mé- 
daille de  bronze  de  M.  le  Ministre. 

M.  Rose  Gbarmeux,  deThomery»  notre  collègue»  exposait  un &• 
Bûgnifique  collection  de  Raisins  qui  lui  a  valu  une  médaille  d'or 
offerte  par  M.  le  Président. 

Une  médaille  d'argent  de  S.  M.  TEmpereur  a  été  donnée  à 
M.  Lamarre»  horticulteur  à  Amiens,  pour  fleurs  variées*  et  M.  Du- 
fanw»  horticnlteur  à  Amiens,  qui  exposait  aussi  des  fleurs  variées» 
a  remporté  une  médaille  d'argent  du  Ministre. 

Une  remarquable  collection  de  Dalhias  était  exposée  par  notre 
collègue  M.  Alphonse  Dufoy;  elle  lui  a  valu  une  médaille  de  ver- 
meil offerte  par  M.  delà  Martinière;  une  médaille  d'argent  de 
S.  M.  l'Empereur  a  été  remportée  par  i\otre  collègue  M.  Mézard 
qui  exposait  également  une  belle  collection  de  Dahlia. 

M.  Sturbe,  aussi  notre  collègue»avait  exposé  ses  magniflques  Zin- 
nia que  nous  connaissons  tous  et  pour  lesquels  il  a  reçu  une  mé- 
daille d'argent  du  Ministre. 

Dans  un  concours  entre  instituteurs»  une  médaille  d'argent  a  été 
remportée  par  M.  Mercier,  instituteur  communal  à  Montières-les- 
Amiens.  La  Société  a  en  cela  répondu  aux  vœux  de  Son  Excel- 
lence le  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  vous  dire  que  votre  délégué  a  reçu  de 
H.  le  Président  et  de  M.  le  Secrétaire,  ainsi  que  de  MM.  les  Mem- 
bres du  bureau»  l'accueil  le  plus  cordial  et  le  plus  empressé. 


480  gomftb  rendu 

Compte  rendu  de  l'Exposition  ouverte  a  Bordeaux  le  30  août 

4865; 

Par  M.  E.  André. 

Messieurs, 

A  l'aspect  des  magnificences  que  la  ville  de  Bordeaux  présent*  à 
ses  visiteurs  avec  un  noble  orgueil,  on  sent  bien  que  Thorlicul- 
ture  ne  peut  êlre  délaissée  dans  cet  assemblage  de  belles  choses. 
Une  ville  qui  possède  des  monuments,  des  promenades,  un  porl 
comme  cette  belle  cité  justifie  assez  de  son  amour  du  beau,  de  son 
Immense  industrie,  pour  que  chez  elle  la  part  soit  large  aux  fleurs 
et  aux  fruits.  On  ne  don^e  pas  le  jour  à  de  grands  esprits  comme 
Montesquieu  et  Desèze  sans  avoir  Tâme  Ouverte  à  toutes  les  belles 
passions  de  Thumanité. 

Or  on  a  très-bien  compris  à  Bordeaux  le  rôle  bienfaisant  et  élevé 
de  l'horticulture,  et  depuis  de  longues  années  déjà  la  Société  de  la 
Gironde  est  en  marche  progressive  et  se  place  à  la  tête  des  înslitn- 
tions  utiles  de  ce  genre.  Les  Expositions  qu'elle  ouvre  annuelle- 
ment témoignent  autant  du  savoir  et  du  dévouement  de  ses  orga- 
nisateurs que  de  la  fécondité  du  sol  dont  elles  rassemblent  les 
produits. 

Môme,  et  c'est  là  un  puissant  attrait  pour  les  envoyés  du  nord 
et  du  centre  de  la  France,  l'aspect  des  productions  de  ce  beau  pays 
donne  à  tout  ce  qui  touche  à  l'agriculture  un  air  de  santé,  de  vi- 
gueur et  de  luxuriance  inconnu  à  nos  régions  moins  favorisées. 

Les  jardins,  à  l'heure  qu'il  est  (4  «'  octobre),  sont  remplis  de  Poifi" 
cianà  Gilliesii  aux  longs  filaments  empourprés  et  dorés,  de  Lagers^ 
trœmia  indica,  dont  les  thyrses  élégants  se  détachent  délicieuse- 
ment de  tout  leur  entourage,  de  Mimosa  Julibrissin  qui  ajoutent  à 
la  grâce  de  leur  feuillage  penné  les  houppes  légères  et  innombra- 
bles de  leurs  capitules  rosés. 

Partout  les  Datura  se  couvrent  de  longues  corolles  blanches  sem- 
blables à  des  tuba  antiques,  en  défiant  les  hivers;  lesNelumbium 
élèvent  au-dessus  des  eaux  leurs  parasols  d'un  vert  glacé  et  leurs 
magnifiques  fleurs  au  suave  parfum,  les  Phaseolus  Caracalla  en- 
guirlandent les  tonnelles,  les  arcades,  les  colonnettes  de  leurs 
festons  de  fleurs  bizarres  et  changeantes. 
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C'est  une  fête  des  yeux  perpétuelle,  car  les  jardins  sont  respectés 
et  verdoyants  là-bas^  quand  les  nôtres  sont  déserts  et  glacés. 

Cependant  Bordeaux  est  moins  favorisé  que  la  région  méditer- 
ranéenne, et  les  gelées  y  sont  souvent  rigoureuses;  mais  les  diffé- 
rences du  cUmat  sont  encore  assez  sensibles,  assez  frappantes  pour 
un  voyageur  parti  de  Paris  à  toute  vitesse,  et  c'est  un  spectacle 
toujours  nouveau  et  attrayant  que  celui  de  ces  végétations  incon- 
nues à  nos  rudes  climals. 

Tous  ces  éléments  fournis  par  un  ciel  si  clément,  la  Société  de 
la  Gironde  les  a,  cette  fois  encore^  habilement  mis  en  œuvre. 

Sous  l'inspiration  de  son  dévoué  Président,  M.  Michaelsen  et  du 
docteur  Cuigneau,  son  infatigable  Secrétaire-général,  elle  vient 
d'organiser  une  Exposition  cantonale,  digtie  de  tous  les  éloges. 

Basée  sur  la  connaissance  exacte  des  produits  de  saison,  l'époque 
de  l'Exposition  avait  été  fixée  à  la  fin  d'août,  au  moment  où  les 
fleurs  sont  encore  dans  tout  leur  éclat,  où  les  fruits  sont  aussi 
arrivés  au  terme  de  leur  développement,  où  les  légumes  sont  le  plus 
variés. 

Cet  assemblage  de  toutes  les  sections  du  jardinage  donnait  à 
l'Exposition  un  intérêt  général  fort  remarquable.  Les  apports 
étaient  nombreux  :  ils  garnissaient  toutes  les  salles  et  le  jardin  du 
local  de  la  Renaissance,  où  ils  avaient  été  groupés  plutôt  pour  la 
commodité  de  l'examen  que  dans  une  disposition  artistique.  — 

Tout  d'une  voix,  le  Jury,  sous  la  Présidence  de  M.  Doumet,  dé- 
puté de  l'Hérault,  a  décerné  la  première  récompense  qui  eût  été 
mise  à  sa  disposition,  la  grande  médaille  d'or  de  S.  M.  l'Impéra- 
trice, à  la  splendide  collection  de  légumes  exposée  par  l'hospice 
d'aliénés  de  Cadillac.  Ces  produits  auraient  pu  lutter  avec  ceux  de 
Bos  maraîchers  de  Paris  pour  le  choix  et  la  bonne  culture,  la  pureté 
des  races,  et  les  dimensions  exceptionnelles.  Nous  avons  surtout 
remarqué,  comme  cultures  particulières  au  Midi,  des  collections 
de  Piments,  d'Aubergines,  de  Tomates,  de  Cucurbitacées  en  grand 
nombre  et  d'un  très-beau  développement. 

De  nombreuses  variétés  de  Radis,  Haricots,  Salades,  et  la  collec- 
tion des  Pommes  de  terre  de  laSociété  impériale  et  centrale  d'Horti- 
culture prouvaient  que  les  jardiniers  de  l'hospice  de  Cadillac  ne 
choisissent  leurs  types  qu'après  les  avoir  essayés  avec  soin  et 
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comparatiTement.  C'esl  un  procédé  digne  d'être  imité.  Chaque 
espèce  de  légumes  peut  s^ai^iquer  à  un  sol  particulier  qu'il  font 
avoir  à  lui  donner.  On  s'obstine  souvent  à  cultiver  dans  un  ter- 
rain sec  des  variétés  qui  demandent  des  terres  humidesy  etFon  se 
plaint  de  rinsnccès. 

Toute  terre  n'est  pas  propre  à  toute  culture^  disait  un  ancien. 
En  dépit  de  Tartifice  des  honuneSy  cela  sera  toujours  vrai. 
Nous  devons  savoir  gré  à  l'hospice  de  Cadillac  de  ses  essais  intelli- 
gents et  de  sa  persévérance. 

Une  collection  presque  aussi  considérable  était  inscrite  sous  le 
nom  de  MM.  Perey,  maraicliersiBordeaux.DesCucurbitacées  d'un 
choix  et  d'une  culture  hors  ligne,  des  Salades,  Radis,  Choux  et 
racines  diverses,  cultivés  avec  une  grande  supériorité,  ont  fait 
pencher  la  balance  en  leur  faveur  pour  l'attribution  d'une  grande 
médaille  d'or. 

Même  distinction  à  M.  Cayrou,  amateur,  qui  cultive,  dans  le  sol 
maigre  des  Laudes  de  Gascogne,  des  légumes  comme  il  est  rare 
d'en  voir.  Nous  avons  surtout  admiré  sa  nombreuse  collection 
de  racines  qui  dénotent  une  culture  irréprochable.  La  Pomme 
de  (erre  des  îles  Mannout,  récemment  préconisée,  y  occupait  une 
place  choisie,  et  sans  parler  des  autres  léguoies  de  collection,  non» 
avons  remarqué  avec  plaisir  ce  joli  petit  Melon  Dudaïm,  qui 
prend  dans  le  Midi  une  saveur  très-appréciée. 

Des  collections  spéciales  de  Cacurbitacées  et  de  Pommes  de  terre, 
oà  nous  avons  observé  de  nombreux  semis,  sur  le  mérite  desquels 
il  faut  se  réserver,  s'ajoutaient  à  d'autres  lots  nombreux  de  spécia* 


Les  Piments  sont,  à  Bordeaux,  l'objet  d'une  adopticm  générale.  0& 
y  cultive  toutes  les  espèces  ou  variétés  :  Piment  gros  carré  doux. 
Piment  long,  rond,  cerise,  du  Chili,  et  surtout  le  Piment  enragé, 
dont  un  morceau  gros  comme  Tongle  emporterait  le  palais  du  Co- 
saque le  plus  endurci. 

De  très-belles  Pommes  de  terre  étaient  présentées  par  la  Compa- 
gnie du  chemin  du  Midi,  comme  spécimens  d'une  culture  assez 
curieuse  et  vraiment  intéressante.  Ces  tubercules  sont  plantés  de 
chaque  côté  de  la  voie,  dans  le  sol  sablonneux  pur.  Une  locomo- 
tive suivie  d'un  réservoir  plein  d'engrais  liquide  et  muni  de  cha- 
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que  oôié  d'un  robinet  à  jet  horizontal^  déyerse  les  engrais  sur  les 
cultures  è  mesure  qu'elle  s'ayance. 

Voilà  un  moyen  de  répandage  assez  nouveau^  eroyons-nous.  S'il 
n'est  pas  pratiqué  dans  les  exploitations  ordinaires,  il  peut  rendre 
de  grand  services  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer^  qui  se  préoc- 
cupent sérieusement  de  mettre  en  culture  les  terrains  perdus  le 
long  des  voies  ferrées. 

Les  plantes  de  serre  chaude,  malgré  le  climat  tempéré  de 
Bordeaux,  n'y  sont  pas  moins  Fobjet  d'une  culture  entendue. 
M<°*  Hanapier  exposait  un  lot  qui  eût  été  Thonneur  d'une  Exposition 
parisienne.  Par  les  soins  de  son  très-jeune  et  très-habile  jardinier^ 
M.  Leiay,  se  trouvaient  réunies  des  collections  d'Ackimenes  su- 
perbes^ de  Bégonia,  parmi  lesquelles  on  comptait  les  nouveautés 
récentes,  de  beaux  Ananas  et  des  plantes  deserre  chaude  variées,  en 
parfait  état  de  culture.  La  médaille  d'or  de  la  ville  de  Bordeaux  a 
été  sa  récompense. 

Les  plantes  à  feuillage  ornemental  prennent  faveur  partout. 
Oncmiçoit  que,  sous  ce  climat,  leur  développement  en  plein  air  soit 
considérable,  et  qu'elles  jouent  un  rôle  important  dans  la  décora- 
tion des  jardins.  L'exhibition  de  M.  Barraud  comprenait  une  ^érie 
d'espèces  très-nombreuses,  parmi  lesquelles  les  Solanum  surtout 
occupaient  une  place  choisie.  De  beaux  Cannuy  dans  les  variétés 
anciennes  et  nouvelles  de  Paris,  de  Lyon  et  de  Nantes,  étaient 
cultivés  en  pots  et  se  montraient  dans  toute  la  vigueur  de  leur 
végétation  tropicale. 

La  floriculture  proprement  dit  est,  à  Bordeaux,  Vobjet  d'un  très- 
grand  commerce,  même  eu  égard  à  la  population.  Le  marché 
aux  fleurs  y  présente  un  grand  intérêt  ;  aussi  les  lots  de  plantes 
molles,  de  serre  tempérée  et  de  bâches,  telles  que  Fuchsia^  Pelargo- 
mifm,  Verveines,  Héliotropes,  Pétunia,  Lantana^  formaient-ils  un 
des  côtés  principaux  de  l'Exposition,  k  laquelle  ils  prêtaient  le 
charme  de  leurs  couleurs  variées.  Toutefois,  rien  de  nouveau,  de 
spécial  n'a  frappé  le  Jury.  Une  bonne  culture,  et  pas  autre  chose. 
S'il  est  un  côté  faible  dans  la  culture  d'agrément  à  Bordeaux, 
c'est  l'absence  de  toute  nouveauté,  de  plantes  même  qui  sont  au- 
jourd'hui dans  toute  collection  bien  tenue.  Cependant  ni  la  fortune, 
ni  le  goût  ne  manquent  aux  grands  propriétaires  de  la  Gironde. 


48i  COMPTE   RENDU  DE  l'eXPOSITION  DE  BORDEAUX. 

La  cause  en  est  ailleurs.  Ils  ne  voyagent  pas  assez  dans  les 
grands  centres  d'introductions  végétales,  la  Belgique,  la  Hollande, 
TÂngleterre.  Leur  beau  pays  leur  sufSt.  C'est  justice  ;  mais  ils  se 
privent  ainsi  de  jouissances  nouvelles. 

On  nous  croira  sans  peine  si  nous  disons  que  le  plus  brillant 
côté  de  l'Exposition  était  les  fruits.  Les  collections  de  Poires,  Pom- 
mes, Figues,  Raisins  dé  MM.  Géraud,  Georges,  Bernède,  se  sont 
disputé  l'obtention  des  premiers  prix. 

Les  Raisins  de  M.  Bouchereau,  de  Carbonnieux,  Tun  des  plus 
grands  viticulteurs  de  la  Gironde,  ne  comptaient  pas  moins  de 
473  variétés  bien  étiquetées,  et  dans  un  développement,  un  état 
de  maturité  dignes  de  tous  les  éloges.  M.  Bouchereau  est  un  lau- 
réat bien  connu  dans  les  Expositions  de  la  Gironde. 

D'autres  collections  de  Poires,  de  Pommes,  de  Raisins,  apparte- 
nant à  M.  Bernède,  Géraud  et  autres,  occupaient  de  grandes  tables 
centrales  de  l'Exposition,  où  elles  attiraient  tous  les  regards.  C'est 
que  la  culture  des  fruits  touche  à  Tun  des  véritables  intérêts  d'uti- 
lité pratique,  tandis  que  les  fleurs  sont  faites  pour  les  yeux  seu- 
lement. 

Quelques  beaux  lots  de  Conifères,  appartenant  à  M.  Techeney 
et  à  divers  horticulteurs  de  la  Gironde,  se  groupaient  dans  la  cour 
auprès  de  laquelle  a  eu  lieu  la  distribution  des  récompenses.  Cette 
solennité,  qui  a  eu  lieu  le  lendemain  34  août,  était  rehaussée  par 
la  présence  de  S.  Em.  le  cardinal  Donnet,  archevêque  de  Bordeaux^ 
du  préfet  de  la  Gironde,  du  maire  de  Bordeaux,  et  de  plusieurs 
notabilités  locales.  M.  le  Président  de  Michaelsen  tenait  le  fauteuil 
de  la  séance,  pendant  que  les  récompenses  étaient  proclamées  en 
présence  d'une  assemblée  élégante,  aux  accords  de  la  musique 
militaire. 

La  fête  a  été  complète.  L'hospitalité  donnée  à  votre  envoyé  lui 
laissera  des  souvenirs  qui  lui  resteront  chers,  sans  qu'il  mécon- 
naisse  que  c'est  au  titre  que  vous  avez  bien  voulu  lui  confier  qu'il 
en  doit  l'honneur. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  les  pubucation 
étrangères. 

Gardeners'  Chronicle. 

Cymbldinm  Hookerian«m  Rchbc.  fil.,  Gard,  Chron,  du  6  janv.  1 866. 
—  Cymbidier  de  Hooker.  —  Patrie  ?  —  (Orchidées). 

Fort  belle  plante,  qui  a  le  port  da  Cymbidium  giganteumy  mais 
avec  des  fleurs  plus  grandes,  d'un  yert-pomme  pâle,  où  le  labelle 
et  la  colonne  sont  blanchâtres,  marqués  de  nombreuses  macules 
pourpre  foncé.  En  somme,  la  coloration  de  ces  fleurs  est  fort  dé- 
licate. Les  feuilles  de  cette  Orchidée  sont  linéaires-ligulées,  aiguës, 
avec  la  gaine  fortement  striée,  longues  de  0  °^  60.  Ses  fleurs,  en 
grappe  dressée,  ont  la  grandeur  de  celles  du  Cymbidium  ebumeum  : 
leurs  sépales  et  pétales  sont  disposés  en  étoile,  oblongs,  terminés  en 
pointe  émoussée,  les  pétales  un  peu  plus  étroits  que  les  sépales  ;  leur 
labelle  est  triade  et  a  ses  deux  lobes  latéraux  presque  en  demi-cœur 
à  leur  base,  tandis  que  le  médian  est  ovale,  un  peu  en  forme  de 
cœur;  deux  lignes  veloutées  s'étendent  de  la  base  du  disque  de  ce 
labelle  jusqu'à  la  base  de  son  lobe  moyen.  M.  Reîchenbach,  fils, 
décrit  cette  plante  d'après  un  pied  en  boutons  qu'il  a  vu  chez 
MM.  Veitch,  et,  comme  elle  épanouit  ses  fleurs  très-lentement,  on 
lui  a  dit  qu'elle  figurerait  à  l'Exposition  internationale  d'Horti- 
culture qui  va  avoir  lieu  à  Londres. 

Aerides  Thibavtiaanm  Rchbc  ftl.^  Gard.  Chron.  du  3  féy.  4866. 
—  Aéridede  Tliibaut.  —  Polynésie.  — (Orchidées). 

(Test,  dit  avec  raison  M.  Reichenbach,  fils,  une  bonne  fortune 
peu  commune  que  d'avoir  occasion  de  faire  connaître  une  nouvelle 
espèce  A'Aerides.  Celle  dont  il  s'agitmaintenant  fait  partie  de  la 
riche  collection  d'Orchidées  de  MM.  Thibaut  et  Keteleôr,  à  Paris;  elle 
a  tout  le  port  de  VAerides'quinqueviUnerum;  ses  fleurs  rappellent  le 
Foxbrush,  mais  avec  des  couleurs  beaucoup  plus  douces,  et  d'ail- 
leurs elles  forment  des  grappes  pendantes  comme  chez  VA.  quin-- 
qttevulnerum  et  ses  voisins.  Leur  couleur  améthyste  foncé  est  très- 
remarquable;  elles  sécrètent  abondamment  un  liquide  sucré  :  leurs 
sépales  sont  oblongs,  leurs  pétales  obovales,  et  leur  labelle  est 


486  RSYUB  BiBUoaaAPHions  étrangère. 

partagé  en  trois  segments  dont  les  deux  latéraux  sont  arqués,  taudis 
que  le  médian  est  ligule,  aigu,  pourvu  à  sa  base  d'une  callosité 
bidentée  ;  leur  éperon  est  conique,  recourbé^  de  la  même  longueur 
que  la  lame  du  labelle. 

Poire   Beurré   de  JToBirlfte.  —    Gard.    Chron,    da   48  fév.    4866, 
p.  447. 

Ce  Poirier  est  né  de  semis  dans  le  jardin  de  H.  Gambier,  de 
Rbode-Saint-Genèse,  non  loin  de  Bruxelles.  M.  de  Jongbe,  qui  le 
décrit  dans  le  journal  anglais  dont  on  vient  de  lire  la  citation,  dit 
qu'il  l'a  vu  pour  la  première  fois  en  fruits  en  4  852,  à  Uccle,  autre 
propriété  de  M.  Gambier,  où  le  pied-mère  avait  été  planté  deux 
ans  auparavant  dans  un  sol  compacte  et  sec^  où  il  ne  produisait 
que  des  Poires  d*un  faible  volume^  ayant  à  peu  près  la  forme  d'une 
Bergamotte.  Ayant  trouvé  que  le  fruit  en  était  de  bonne  qualité^ 
il  crut  devoir  le  soumettre^  dans  son  propre  jardin,  à  des  études 
suivies;  il  en  posa  donc  des  greffes  sur  des  sujets  vigoureux  et  aussi 
sur  Cognassier,  sur  lequel  le  fruit  devint  plus  gros  et  mieux  déve- 
loppé. Le  profil  qui  accompagne  l'article  de  M.  de  Jonghe^  dans  le 
Gardeners*  Chronicle^  a  été  faitd'après]un  échantillon  produit  par  un 
pied  de  quatre  années  de  greffe  sur  Cognassier.  Ce  même  profil 
donne  à  cette  Poire  0°'080  de  hauteur  sur0<>^075  de  largeur 
maximum;  il  la  montre  piriforme  obtuse  à  ses  deux  extrémités, 
avec  une  queue  courte^  épaisse,  implantée  obliquement  dans  une 
dépression  que  surmonte,  d'un  côté,  une  forte  proéminence  ar- 
rondie, et  avec  Toeil  ouvert,  peu  enfoncé.  Au  moment  où  on  le 
cueille,  ce  fruit  a  la  peau  brun  clair,  laissant  voir  par  dessous  une 
légère  teinte  verte,  et  il  est  marqué  de  points  gris  sur  toute  sa 
surface-  Aux  approches  de  sa  maturité,  au  mois  de  décembre  ou 
janvier,  il  devient  jaune.  La  chair  en  est  d'un  blanc  rougeàtre; 
l'eau  y  est  abondante,  d'une  saveur  douce  et  vineuse,  qui  laisse  un 
arrière-goùl  agréable,  tel  que  celui  qui  reste  des  Poires  du  premier 
ordre  pour  la  qualité.  —  L'arbre  est  vigoureux;  ses  scions  sont  de 
longueur  moyenne,  à  écorce  brune,  marquée  de  lenticelles  grises  ; 
les  entre-nœuds  en  sont  courts  et  les  yeux  appliqués.  —  Ni  l'arbre 
ni  son  fruit,  dit  M.  de  Jonghe,  ne  ressemblent  à  aucune  autre  va- 
riété connue. 
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JàESIN  FBDlTIEa  J)U  MUSÉUM  ; 

Par  M.  J.  Degaisne. 

En  1857,  M.  Decaisne,  Membre  de  l^Académie  des  sciences^ 
pfrofessear  de  culture  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  a  com- 
mencé la  publication  d'un  grand  ouvrage  intitulé  :  Le  jardin  frui- 
tier du  Musétim,  ou  Iconographie  de  toutes  les  espèces  et  variétés 
d'arbres  fruitiers  cultivés  dans  cet  établissement^  avec  leur  des- 
cription, teur  histoire,  leur  synonymie,  etc.  (4).  Bien  que  ce  titre 
semble  circonscrire  entre  des  limites  assez  restreintes  le  nombre 
des  fruits  que  se  propose  de  décrire  et  figurer  le  savant  auteur  de 
cet  ouvrage,  on  comprendra  cependant  que  tous  ceux  qui 
intéressent  à  un  titre  quelconque  les  arboriculteurs  devront  y  être 
examinés,  si  Ton  songe  que  Técole  d^arbres  fruitiers  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  a  eu  pour  base  la  célèbre  collection  des  Char- 
treux et  que,  depuis  la  fin  du  dernier  siècle,  elle  s'est  enrichie 
successivement  de  toutes  les  acquisitions  tant  soit  peu  remarqua- 
bles que  faisait  l'arboriculture  fruitière. 

Quelques  arboriculteurs  ont  cru  pouvoir  faire  un  reproche  à 
M.  Decaisne  de  ce  qu'il  décrivait  des  variétés  médiocres,  quelque- 
fois même  mauvaises  ;  mais  ce  reproche  tombe  de  lui-même  pour 
peu  qu'on  y  réfléchisse  :  s'il  importe  en  effet  de  connaître  les  bons 
fruits  pour  les  cultiver,  il  est  tout  aussi  essentiel  de  reconnaître 
les  médiocres  et  les  mauvais  pour  éviter  d'en  embarrasser  ses 
cultures.  D'ailleurs  à  une  époque  où  nous  voyons  apparaître  tous 
les  jours  de  nouvelles  variétés,  n*est-il  pas  indispensable  de  savoir 
si  celles  qui  nous  sont  annoncées  comme  des  nouveautés  ne  sont 
pas  simplement  des  vieilleries  rajeunies  par  la  spéculation  ?  Or, 

(I)  Paria  ;  chez  Finnin-Dîdot,  frères,  fils  et  Cie,  rue  Jacob,  56.  Iû-4s 
paraissant  par  livraisoDS  è  peu  près  mensuelles  de  4  planches  coloriées  et 
telle  correspondant;  pris  :  5  fr.  la  livr. 
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il  es-t  évident  que,  pour  obtenir  ces  résultats,  il  faut  nécessaire- 
ment une  détermination  rigoureuse,  et  que  celle-ci  ne  peut  être 
obtenue  qu'à  Taide  d'une  bonne  description  et  d^une  Bgure  fidèle. 

L'exécution  du  Jardin  fruitier  a  été  entourée  de  toutes  les  pré- 
cautions, de  tous  les  soins  qui  pouvaient  lui  donnef  une  haute 
valeur.  Son  auteur  n'en  a  commencé  la  publication  qu'après 
plusieurs  années  d'études  spéciales,  qu'après  avoir  réunf  en  arbres 
et  en  livres  tous  les  éléments  d'un  travail  complet;  botaniste  émi-^ 
nent,  exercé  de  longue  date  à  l'art  des  descriptions  rigoureuses,  à 
l'appréciation  des  ressemblances  et  des  différences,  il  offrait  per- 
sonnellement des  garanties  qu'il  eût  été  difficile  de  rencontrer 
ailleurs.  D'un  autre  côté,  la  partie  iconographique  de  son  ouvrage, 
c'est-à-dire  les  figuras,  devant  lever,  par  leur  perfection,  tous  les 
doutes  qu'aurait  pu  laisser  le  texte  descriptif,  avec  quelque  atten- 
tion et  quelque  rigueur  qu'il  fût  écrit,  il  en  a  confié  l'exécution  à 
un  peintre  qui  sait  joindre  un  mérite  artistique  supérieur  à  une 
exactitude  irréprochable,  à  un  artiste  dont  le  nom  seul  est  un 
éloge  pour  ses  œuvres,  à  M.  A.  Riocreux.  La  gravure,  l'impression 
en  couleur  et  les  retouches  ont  été  mises  en  harmonie  avec  la 
beauté  des  dessins^  or,  tout  le  monde  sait  combien  d'ouvrages 
préparés  avec  un  soin  extrême  ont  perdu  considérablement  de 
leur  mérite  par  la  faiblesse  de  la  gravure,  surtout  par  l'inexacti- 
tude et  le  peu  d'habileté  qui  ont  présidé  au  coloriage  des  plan- 
ches. 

Malheureusement  des  figures  exécutées  comme  le  sont  celles  du 
Jardin  fruitier  entraînent  des  frais  considérables  et  par  consé- 
quent élèvent  beaucoup  le  prix  de  l'ouvrage  qu'elles  accompa- 
gnent. D'un  autre  côté,  les  fruits  qui  rentrent  dans  le  cadre  que 
s'est  tracé  M.  Decaisne  sont  très-nombreux,  et  dès  lors  sa  publi- 
cation aura  beaucoup  de  livraisons  qui  en  élèveront  assez  le  prix 
total  pour  qu'il  soit  forcément  exclu  de  la  plupart  des  bibliothè- 
ques particulières.  Ainsi,  en  ce  moment,  les  83  livraisons  publiées 
coûtent  445  fr.,  et,  sans  qu'on  puisse  prévoir  combien  il  en  reste 
à  publier,  on  peut  penser  que  l'ouvrage  entier  atteindra  probable- 
ment un  prix  total  d'un  millier  de  francs.  Il  est  assez  peu  d'hor- 
ticulteurs, même  d'amateurs,  qui  puissent  ou  veuillent  disposer 
d'une  pareille  somme,  et  cependant  toutes  l6s  personnes  qui  s'oc- 
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copent  d'arboriculture  fruitière]  auraient  éyidemmeiit  intérêt  à 
avoir  entre  les  mains  les  précieux  renseignements  et  les^belles  fi- 
gures que  renferme  le  Jardin  fruitier. 

Afin  de  leur  procurer,  autant  qu'il  dépend  d'elle,  les  secours 
que  leur  prêterait,  pour  leurs  travaux  de  détermination  des  fruits, 
le  grand  et  magnifique  ouvrage  de  M.  Decaisne,  la  Commission 
de  rédaction  a  pensé  qu'il  serait  bon  de  consigner  dans  le  Journal 
un  résumé  de  la  description  de  chacune  des  variétés  qu'on  y 
trouve  décrites  et  figurées,  ainsi  que  le  relevé  des  synonymes  dont 
cette  description  y  est  accompagnée.  A  ces  données  seront  jointes 
les  dimensions  des  fruits  mesurés  sur  la  représentation  qu'en, 
donnent  les  planches.  Aujourd'hui  la  série  des  Poires  approche  de 
sa  fin;  c'est  aussi  par  les  Poires  que  ce  résumé  commencera,  et  les 
variétés  en  seront  rangées  d'après  le  numéro  des  livraisons  dans 
lesquelles  elles  ont  trouvé  place.  On  sait  en  efiët  que,  guidé  par  des 
considérations  dont  nous  n'avons  pas  à  peser  la  valeur,  M.  De- 
caisne  n'a  établi  encore  aucune  classification  entre  les  fruits  dont 
il  s'occupait,  n'a  même  inscrit  sur  ses  planches  ni  numéro 
d'ordre,  ni  signe  quelconque  qui  pût  permettre  de  les  citer  avec 
la  précision  qu'on  çxige  pour  cela.  —  A  la  série  des  Poires  succé- 
dera celle  des  Pêches  dont  plusieurs  variétés  ont  été  déjà  publiées 
avec  un  texte  rédigé  par  M.  Carrière.     ^ 

1"  Livraison. 

4.  Poire  Amadote  (Synonymes  :  Angobert  deMantoue,  Madote, 
Damadote,  Beurré  blanc  des  Capucins).  Fruit  d'automne  (octobre), 
assez  gros,  ovoïde;  queue  courbée,  épaissie  aux  deux  bouts;  peau 
lisse,  jaunâtre,  marquée  de  taches  fauves  autour  de  la  queue;  œil 
assez  large;  chair  ferme  plutôt  que  cassante,  blanche,  granuleuse 
autour  du  cœur,  blettissant  assez  rapidement,  peu  sapide,  mé- 
diocre. (Un  échantillon  a  :  0"  105  sur'iO™  07;  l'autre  :  0»072  sur 
0m06).  —  Arbre  vigoureux,  productif;  scions  fauves,  parsemés 
de  lenticelles. 

2.  P.  Amoselle  panachée.  Fruit  d'hiver,  à  cuire,  se  conservant 
quelquefois  jusqu'en  avril,  moyen,  presque  globuleux,  fortement 
déprimé  autour  de  l'œil  et  de  la  queue  qui  est  droite,  un  peu 
épaissie  aux  deux  bouts;  peau  lisse,  jaunâtre,  coupée  de  larges 
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bandes  yert  foncé,  marquée  de  quelques  taches  fauyes  gercées; 
œil  au  milieu  d'une  dépressicm  régulièfe,  entourée  de  très-fines 
zones  concentriques  fauves  ;  chair  plutôt  ferme  que  cassante,  gra- 
nuleuse près  du  cœur^  yerdâtre  à  la  circonférence,  sèche.  -~  (Lon- 
gueur :  0™  065  ;  largeur  :  Qi»  068).  —  Arbre  peu  productif;  scions 
gros,  courts,  bruns  avec  quelques  bandes  plus  pâles. 

d.  F.  Bellimmt  d'hiver  (Synon.  :  Bellissime  de  Bur;  Vermii- 
loa  des  Dames).  Fruit  d*hiver,  à  cuire,  gros,  court;  queue  droite, 
mince  ;  peau  d'abord  verte,  puis  rougeàtre,  passant  au  ronge  car- 
miné le  plus  vif  du  c6té  du  scdeil,  semée  de  nombr^n  points 
fauyes,  gercés;  œil  large,  au  centre  d'une  faible  dépression;  chair 
blanche,  d'apparence  grossière;  eau  peu  abondante,  sucrée,  peo 
sapîde.  —  (Un  échant.  :  0»  40  sur  0»  09  ;  le  2"  éehant.  :  0»  085 
sur  0>>  83).  —  Arbre  vigoureux,  productif;  scions  gros,  à  nœuds 
rapprochés,  olivâtres,  pubescents  à  Textrémité. 

4.  P.  Duchesse  de  Berry.  Fruit  d'été  (vers  la  mi-août),  de  pre- 
mière qualité,  presque  conique,  déprimé  autour  de  la  queue  qui  est 
courte  et  fauve  broozé  ;  peau  très-lisse,  jaune  de  Naples  vif,  poin- 
tillée  de  rouge  du  côté  du  soleil,  ordinairement  marquée  de  fauve 
autour  du  pédoncule;  œil  fermé;  chair  remarquablement  fine^ 
blanche,  presque  sans  granulations,  de  saveur  acidulée,  sucrée  et 
parfumée.  (0"»  072  sur  O"'  62).  —  Arbre  vigoureux;  scions  grêles, 
fauves  ou  fauve-olivâtre,  parsemés  de  lenticelles. 

2*»  Livraison. 

5.  P.  d'Angleterre  (Synon.  :  Beurré  d'Angleterre,  Amande). 
Fruit  d'été,  commeaçant  k  mûrir  à  la  mi-septembre,  piriforme,  i 
queue  longue,  grêle,  arquée,  se  confondant  avec  le  fruit  ou  insérée 
un  peu  décote;  peau  vert  olivâtre  ou  vert  terne,  grisâtre,  parse- 
mée de  points  et  de  taches  fauves;  œil  à  fleur  dn  fruit  ;  chair  fon- 
dante, blanc  verdâtre,  fine  ou  un  peu  granuleuse  vers  le  cœur, 
blettissant  vite  ;  eau  abondante,  sucrée,  d'une  saveur  particulière, 
très-agréable.  (Dimensions  très-variables  :  0»  067  sur  0™  50).  — 
Arbre  vigoureux,  très-propre  au  plein-vent;  scions  fauves  ou 
bruns. 

6«  />.  Belle  Alliance  (Synon.  :  Beurré  Sterc^mans).  Fruit  d'hi- 
ver, mûr  en  décembre  ou  janvier,  moyen,  gros,  court,  turbiné. 
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ventru^  obtas;  queue  courte^  épaisse»  en  général  dans  nn  enfonce- 
ment assez  profond  ;  peau  d*abord  yerte  et  tachée  de  rouge  obscur^ 
puis  jaune-fauve  d*un  côté  et  rouge  vermillon  de  Tautre,  à  nom- 
breux points  fauves  et  rouges;  œil  dans  une  légère  dépression; 
chair  blanc-jannfttre,  assez  fine,  demi-cassante  ou  ferme,  à  eau 
abondante,  sucrée,  un  peu  musquée.  (4«'  échant.  :  0"*  078  sur 
0^  086;  ^,  0"  068  sur  0«*  063).  —  Arbre  vigoureux,  très-fertile; 
isolons  un  peu  gros,  rouge-brun.  —  Obtenu  par  U.  Sterckmans^  à 
Louvain. 

7.  P.  du  Curé  (Synon .  :  de  CSlion,  Monsieur^  Monsieur  le  Curé, 
Bon-papa,  Belle  Andréine,  Belle-Adrianne,  Belle-Adrienne, 
Cueillette  dTiiver,  Belle  Héloïse,  Grosse  allongée,  du  Pradel,  Wicar 
of  Wakefield,  Comice  de  Toulon,  etc.).  Fruit  d'hiver,  mûris- 
sant en  décembre  et  se  conservant  jusqu*au  printemps,  allongé, 
Tentru;  queue  oblique;  peau  très-lisse,  jaune  de  Naples,  unicolore 
ou  légèrement  rougefttre  du  côté  du  soleil,  semée  de  très-petits 
points  fauves  d'abord,  puis  bruns  ;  œil  au  centre  d'une  dépression 
régulière;  chair  demi-cassante,  blanche,  asse^fine;  eau  sucrée, 
assez  abondante,  peu  parfumée  (0»^  f  SO  sur  0*  072).  —  Arbre  vi- 
goureux, productif;  scions  grétes,  brun  fauve  ou  marron.*  — 
Trouvé  dans  les  bois  de  Glion,  canton  de  ChâtiUon-sur- Indre. 

8.  P.  de  Madame  (Synon.  :  Madame  de  France,  Windsor,  Belle 
d*été,  Bellissime  d*été).  Fruit  d'été,  mûr  vers  la  mi-août,  piriforme 
et  ventru;  queue  un  peu  oblique,  assez  longue;  peau  lisse,  jaune 
indien,  lavé  de  vert  à  la  maturité,  semée  de  très-petits  points  fauves  ; 
^il  entouré  de  4  0  protubérances  ;  chair  cassante,*  blanche,  laissant 
du  marc  quoique  à  peine  granuleuse,  acidulée,  assez  agréable; 
hlettàX  vite  et  doit  être  mangé  un  peu  avant  sa  complète  maturité 
(0*  085  sur  0"  064).  —  Arbre  vigoureux,  productif;  scions  gros, 
épais,  fauve  olivâtre,  parsemés  de  lenticelles. 

3«  Livraison. 

9.  P.  Angélique  de  Bordeaux  {Synou.  :  Angélique  de  Toulouse, 
A.  de  Languedoc,  A.  dePise,  A.  de  Rome,  Saint-Martial,  Cristal- 
line, Mouille-bouche  d'hiver,  Charles  Smet).  Fruit  d'hiver,  se  con- 
servant souvent  jusqu'en  mars  et  avril,  ventru,  déprimé  aux  deux 
extrémités;  queue  longue,  arquée,  épaissie  à  Tinsertion  sur  le  fruit; 
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peau  verte  ou  vert  jaunâtre,  ûnicolore,  semée  de  très-petits  points 
fauves;  œil  grand,  dans  une  dépression  régulière  ;  chair  cassante, 
mangeable  seulement  à  la  parfaite  maturité  ;  eau  douce,  sucrée, 
peusapide(1%  0""  082  sur  0°^074;  2%  0*  070  surO"»  0/0).  — 
Arbre  très-vigonreux;  scions  allongés,  fauves;  rameaux  d'un  an 
cendrés. 

40.  P.  ^o5c(Synon.  :  P.  Cannelle).  Fruit  d'automne,  délicieux, 
pirifornàe  trè&-allongé,  en  général  irrégulier,  bosselé  ;  queue  dres- 
sée ou  oblique;  peau  d'abord  olivâtre  bronzé,  puis  brun-cannelle, 
semée  de  points  blancs;  œil  presque  à  fleur  du  fruit;  chair  d'un 
blanc  jaunâtre,  fine,  demi-fondante  ;  eau  abondante,  sucrée,  par- 
fumée (r ,  Om  4  i  7  sur  0"^  072  ;  2%  O"»  i  25  sur  0»  068) .  —  Arbre  en 
général  peu  vigoureux,  mais  productif;  scions  légèrement  flexueux, 
fauves,  parsemés  de  lenticelles. 

ii.  P.  de  Cuisse  Madame.  Fruit  d'été  de  troisième  qualité  (fin 
août  et  première  quinzaine  de  septembre),  obtus,  au-dessous  delà 
grosseur  moyenne;  queue  longue,  grêle,  arquée;  peau  verdâtreou 
bronzée,  lavée  de  rouge  ferrugineux  du  côté  du  soleil,  semée  de 
points  fauves,  rugueuse;  œil  superficiel  ou  peu  enfoncé,  étalé; 
chait  cassante,  blanchâtre,  granuleuse,  acidulée,  astringente,  par- 
fumée; eau  assez  abondante  (0«  076  sur  0"  058).  —  Artoe  assez 
vigoureux  ;  scions  droits,  grêles,  brun  rouge. 

42.  P.  de  Janvry  (Synon.  :  Bon-Chrétien  d'Espagne,  Bon-Chré- 
tien d'automne,  Van  Dyck,  Gracioli  de  la  Toussaint).  Fruit  d'hiver, 
commençant  à  mûrir  vers  la  mi-décembxe,  beau,  mais  médiocre, 
piriforme,  allongé*,  ventru;  queue  arquée,  insérée  obliquement  et 
accompagnée  d'une  bosse;  peau  mi^parti  jaune  et  rouge,  le  côté 
jaune  à  nombreux  points  fauves,  le  côté  du  soleil  moucheté  de  rouge, 
brillant,  semé  de  points  anguleux,  cendrés  ;  œil  dans  une  dépression 
entourée  de  gerçures  concentriques  ;  chair  cassante  ou  demi-cas- 
sante, blanc  jaunâtre,  grossière;  eau  abondante,  sucrée,  acidulée, 
parfumée,  non  musquée  (4%  0^440  sur  0^076;  2',  0"099  sur 
0"*076).  —  Arbre  très-vigoureux,  très -productif  ;  scions  grêles, 
fauve  olivâtre  ou  fauve,  semés  de  lenticelles  oblongues. 


Paiis.  —  Imprimerie  horticole  de  E.  Doi«naud,  eue  Cassette,  9. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  22  MARS  4866. 
Présidence  de  M.  Bronyniart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès-verbal,  M.  Pigeaux  dit  qu'il  croit  devoir  pro- 
tester, en  son  propre  nom  et  au  nom  de  la  Société  protectrice  des 
animaux,  contre  ce  qui  a  été  dit,  dans  la  dernière  séance,  relative- 
ment aax  Moineaux.  11  regarde  ces  oiseaux  comme  très-utiles,  et  il 
assure  même  qu'il  existe  un  rapport  direct  entre  leur  abondance 
dans  un  jardin  et  la  quantité  de  fruits  que  produisent  les  arbres. 

M.  Rivière  afiîrme,  au  contraire,  que  divers  oiseaux  font  de 
grands  dégâts  dans  les  jardins  et,  comme  exemple,  il  dit  que,  dans 
le  jardin  du  Luxembourg,  les  Merles  détruisent  tous  les  fruits 
d'hiver.  En  outre,  les  semis  ne  peuvent  être  préservés  qu'au  prix 
d'une  surveillance  incessante  et  de  précautions  minutieuses.  Quant 
aux  Moineaux,  ils  font  encore  plus  de  mal  que  les  Merles. 

M.  Pigeaux  persiste  dans  son  opinion  et  assure  que  son  propre 
jardin  est  fréquenté  par  une  grande  quantité  de  Moineaux,  qu'il 
éyalue  à  plus  de  500  et  qui  même  y  ont  élu  domicile;  cependant 
il  léoolte  annuellement  beaucoup  de  fruits. 

M.  Forest  regrette  que  de  pareilles  assertions  soient  émises  publi* 
quement,  attendu  qu'elles  peuvent  induire  en  erreur  bien  des  per- 
sonnes et,  par  suite,  conduire  à  laisser  se  multiplier  outre  mesure 
des  oiseaux  qui  ne  sont  que  nuisibles,  comme  l'apprend  trop  l'ex- 
périence de  tous  les  jours. 

Après  cette  conversation,  M.  le  Président  met  aux  voix  et  la 
Compagnie  prononce  Tadmission  de  neuf  Membres  titulaires  qui 
<mt  été  présentés  dans  la  dernière  séance  et  contre  lesquels  aucune 
opposition  n'a  été  formulée.  —  Il  annonce  ensuite  qu'une  Dame 
pationnesse  a  été  admise  aujourd'hui  par  le  Conseil  d'Adminis- 
tration. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 
4 «Par  M.  Bourdon  (Adolphe),  jardinier  chez  M.  Bonnaire, à 
Saint-Michel-sur-Orge  (Seine-et-Oise),  <  2  tubercules  de  Pomme» 
xii.  —  AVRIL  4S66.  43 
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de  terre  nouvelles  provenant  de  pieds  qui  ont  été  plantés  sous 
châssis,  le  24  janvier  dernier. 

9p  Par  M.  Rameau  (Léon),  jardinier  à  Bagneux  (Seine),  des 
Pommes  de  terre  M3.vio\ir\  y  des  Carottes  courtes,  des  Laitues  venues 
en  pleine  terre,  des  Romaines  hâtives,  enfin  des  Chicorées  scaroles. 

S""  Par  M.  Parotei,  jardinier  à  Aulnay,  près  Sceaux,  4  Balaies 
blanches  pesant  ensemble  â  kil.  700,  qui  eut  été  corservées  dans 
une  boite  bien  fermée,  au  milieu  de  cendre  de  bois  sèche;  en  outre, 
des  Haricots  Nov  de  Belgique  récoltés  sur  des  pieds  qui  ont  été 
semés  sur  couche  ordinaire,  le  30  janvier  dernier. 

4"*  Par  M.  Bossin,  propriétaire  à  Hannencourt  (Seine-et-Marne), 
un  pied  fleuri  de  Chou  de  Shang-toxu  Cette  plante  a  passé  Thiver 
en  pleine  terre,  sans  abri  ;  elle  provient  d'un  semis  qui  avait  été 
fait  le  20  août  4865.  C'est  probablement  la  première  qui  ait  fleuri 
en  France.  M.  Bossin  rappelle  que  ce  Chou  chinois  est  une  excel- 
lente plante  potagère,  qui  est  dépourvue  de  la  mauvaise  odeur 
qu'ont  les  Choux  ordinaires  pendant  la  cuisson. 

50  Par  M.  Laizier,  jardinier-maraîcher  à  Clichy  (Seine),  quelques 
Asperges  de  la  variété  dite  Rose  hâtive  Louis  Lhérault. 

M.  Laizier  dit  qu'il  met  ces  Asperges  sous  les  yeux  de  la  Compa- 
gnie afin  de  lui  fournir  une  nouvelle  preuve  du  mérite  de  TAsperge 
rose  Louis  Lhérault.  Les  pieds  qui  les  ont  produites  n'ont  pas  encoie 
deux  années  de  plantation  ;  ils  n'ont  pas  été  chaufles.  Or,  avant- 
hier  on  a  reconnu  que  leurs  pousses  sortaient  de  terre  ;  on  a  le- 
couvert  alors  celles-ci  d'un  châssis,  et,  venues  dans  ces  conditions, 
elles  sont,  comme  on  leA'oit,  vraiment  belles. 

6«  Par  M,  Moreau,  horticulteur  à  Villiers-le-Bel(Seine-et-Oise), 
des  Cerises  anglaises  forcées,  ainsi  qu'une  branche  chargée  de  ces 
fruits. 

T  Par  M.  Louvel,  maître  de  pension  à  Remalard  (Orne),  des 
fruits  conservés  par  son  procédé,  dont  il  a  été  déjà  question  devant 
la  Société. 

Dans  une  lettre  jointe  à  son  envoi,  M.  Louvel  reconnaît  que, 
dans  le  Rapport  sur  son  procédé  de  conservation  (Voyez  le  Jour- 
nal^ XI,  4865,  pp.  536-539),  l'organe  du  Comité  d'Arboriculture  a 
eu  raison  de  dire  qu'il  n'y  avait  pas  intérêt  réel  à  garder  les  fruits 
après  leur  époque  naturelle  de  maturité;  mais  il  ajoute  que,  pour 
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lui;  il  7  a  de  ravantage  à  les  conserver  assez  longtemps  pour 
pouvoir  les  servir  à  ses  élèves  jusqu'à  Tarrivée  des  fruits  nouveaux. 

8*ParM«  Roux,  pépiniériste  à  Carcassonne  [Aude],  desgrelSes  du 
Poirier  Roux  Carcas  destinées  à  être  distribuées.  Le  Comité  d'Ar- 
boriculture exprime  de  nouveau  son  opinion  sur  ce  fruit  dans  les 
termes  suivants  :  La  Poire  mûrit  ea  août^  elle  est  d'une  assez  bonne 
qualité  pour  qu'on  doive  chercher  à  la  répandre,  comme  fruit  très- 
IHt)pre  à  fournir  abondamment  le  marché. — L'arbre  est  vigoureux, 
très-productif;  ilconrient  pour  la  culture  en  haute-tige  et  en  plein- 
vent.  A  ce  titre^  il  y  aurait  avantage  à  le  faire  connaître  dans  les 
<»mipagnes. 

9o  Par  M,  Bachoux,  horticulteur  à  Bellevue  (Seine-et*Oise),  deux 
tiges  en  fruits  d^Fti^^a  aloefolia  variegata  {serrulata  variegaia). 

Ad^  Par  M.  Rameau  (L.);  jardinier  à  Bagneux,  un  pied  de  Wi- 
gandia  fleuri. 

'l^'^PaTM.  Daadin,  amateur,  au  château  dePouilly  parMéru 
(Oise),  un  rameau  portant  deux  fort  belles  et  larges  fleurs  du  Ca- 
melliaLavinia  Maggi,  et  un  pied  fleuri  de  Gesneria  cinnabarina. 

4 2°  Par  M.  Rivière,  jardinier-chef  an  Luxembourg,  un  pied 
fleori  à'Epidendrum  Stamfordùmum,  et  un  Billbergia  Skinneri^ 
heUe  Broméliacée  qui  fleurit  probablement  pour  la  première  fois  à 
Paxis. 

43»  Par  M.  Laumeau,  taillandier^  rue  Ducis^  49,  à  Versailles^ 
des  dessins  de  Banes-stores  doobles.  —  Le€omité  invite  ce  présen- 
tateur à  envoyer  son  banc  même  et  non  de  simplet  dessins. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres*- 
poBdance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4»  Des  lettres  contenant  des  demandes  de  délégués  pour  .es 
Expositions  que  doivent  tenir  :  la  Société  du  Bas-Rhin,  à  Stras- 
bourg, du  S5  au  27  mai  prochain  ;  la  Société  impériale  d'Hor- 
cultnre  pratique  du  Rhône,  à  Lyon^  à  partir  du  40  mai  pro- 
chain. 

9^  Une  lettre  par  laquelte  M.  Camille  Bernardin,  Secrétaire-gé- 
néral des  Sociétés  d'Horticulture  de  Coulommiers,  Melun  et  Fon- 
tainebteau,  Président  de  la  Société  des  Rosiéristes  de  Brie-Gomfe- 
Robert,  annonce  :  4«  une  Exposition  spéciale  de  Roses  et  un  Con* 
grès  intematioiml   des  Rosiéristes  fra^is  et  étrangers,  à  Brie- 
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Comte-Robert  (Seine-et-Marne),  pour  les  dimanche  et  lundis  8 
et  "9  juillet  prochain;  S<*  une  Exposition  d'automne  qui  sera  te- 
nue par  la  Société  d'Horticulture  de  Coulommiers,  à  Rozoy-en- 
Brie  (Seine-et-Marne),  du  8  au  40  septembre  prochain;  3°  une 
Exposition  générale  d'Horticulture  qui  aura  lieu  à  Melun,  du  45 
au  49  septembre  prochain^  en  même  temps  que  la  onzième  session 
du  Congrès  pomologique. 

3<>  Une  lettre  d'invitation  adressée  à  M.  le  Président  pour  la 
séance  publique  annuelle  que  la  Société  impériale  zoologique 
d'Acclimatation  doit  tenir  à  THôtel-de-Ville,  le  23  du  courant. 

4<>Une  lettre  de  M.  Guyot  de  Villeneuve,  Membre  de  la  Société, 
relative  à  un  fait  qui  vient  confirmer  ce  qui  a  été  dit  déjà  plu- 
sieurs fois  au  sujet  de  Tinfluence  qu'exerce  le  voisinage  du  Gre- 
névrier  Sabine,  envahi  par  le  Gymnosporangium  ou  Podisama 
qui  lui  est  propre,  sur  le  développement  de  VJEcidium  ou  Boestelia 
cancellata  du  Poirier.  Tous  les  Poiriers  de  la  Grange,  propriété  de 
M.  de  Montalivet,  étaient,  dit  M.  de  Villeneuve,  complètement 
envahis  par  V^ctdium.  Us  dépérissaient  sensiblement  d'année  en  \ 

année.  Or,  il  se  trouvait  dans  le  potager  deux  pieds  de  Sabine  ! 

que^  sur  Tavis  de  diverses  personnes,  le  jaidinier  fit  disparûtre  { 

pendant  l'hiver  de  4  864-4  865,  et  Tété  dernier  on  n'a  plus  remarque  j 

une  seule  feuille  de  Poirier  tachée  parr^«dtw7w.  Pour  moi,  conti- 
nue rhonorablé  correspondant,  la  preuve  est  concluante,  et  la 
disparition  de  ce  parasite  du  Poirier  sur  une  si  grande  surface  a 
été  tellement  subite  qu'elle  tient  du  merveilleux. 

5"^  Une  lettre  de  M.  Aug.  Guillemin,  directeur  de  la  Ferme-  , 

Ecole  de  Gan  (Basses-Pyrénées),  motivée  par  la  récente  commu- 
nication deM.  Rivièresur  lamaladiedes  Orangers.  Ceuxdecesarbres 
qu'il  cultive  en  pleine  terre,  près  de  Pau,  en  les  abritant  pendant 
l'hiver,  lui  ont  été  envoyés  d'Alger  par  M.  Hardy;  ils  ont  apporté  ! 

avec  eux  une  sorte  de  Cochenille  qu'il  croit  être  celle  dont  a  parlé 
M.  Rivière,  et  qui  résiste  à  tous  les  lavages.  M.  Guillemin  envoie^ 
avec  sa  lettre,  une  feuille  et  un  fruit  d'Oranger  chargés  de  ces  in- 
sectes. 

M.  Rivière  ne  reconnaît  pas  dans  l'insecte  dont  il  s'agit  celui 
qu'il  a  vu  à  Cannes  ainsi  que  dans  la  presqu'île  de  Beaulieu, 
qui  est  un  vrai  Coccus.  Il  recommande  contre  celui-ci  l'emploi  de 
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l'alcool  qui  dissout  la  matière  grasse  dont  son  corps  est  couvert 
et  par  là  le  fait  périr.  Quant  à  l'insecte  envoyé  par  M.  Guillemin, 
c'est  un  Kermès^  et  généralement  les  Kermès  sont  tellement  appli- 
qués contre  les  plantes  qu'on  ne  peut  les  enlever  qu'en  brossant 
les  feuilles. 

e^»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Bossin^  en  envoyant  un  pied 
fleuri  de  Chou  de  Shang-ton,  demande  que  cette  plante  soit  déter- 
minée botaniquement. 

A  ce  propos^  M.  Louesse  rappelle  que  M.  le  maréchal  Vaillant 
donna^  l'an  dernier,  à  la  Société,  en  même  temps  que  des  graines 
du  Qiou  du  Shang-ton/de  celles  d'un  Chou-Navet  également  chi- 
nois. Cette  dernière  plante  semée  par  M.  Louesse  est  en  ce  mo- 
ment en  fleurs  dans  son  jardin  ;  elle  paraît  avoir  du  mérite 
comme  plante  alimentaire. 

7<>  Un  avis  manuscrit  communiqué  par  M.  Rivière,  par  lequel 
M,  Crémière,  photographe,  directeur  du  Centaure^  journal  il- 
lustré du  sport^  de  la  vénerie^  de  l'agriculture  et  des  arts,  annonce 
qu'il  se  propose  de  donner,  dans  cette  publication^  des  figures  des 
produits  les  plus  nouveaux  et  les  plus  remarquables  de  l'horticul- 
ture, et  invite  MM.  les  horticulteurs  à  lui  communiquer  ce  qu'ils 
auront  de  plus  intéressant  dans  leurs  cultures.  Comme  spécimens, 
M.  Rivière  met  sons  les  yeux  des  figures  de  ses  boutures  de 
Vigne,  qui  ont  été  gravées  d'après  des  photographies  et  qui  ont 
paru  dans  le  dernier  numéro  du  journal  Le  Centaure. 

8*  Une  exemplaire  de  la  2*  édition  du  Guide  pratique  du  jardin 
nier  multiplicateur;  par  M.  E.-A.  Carrière  (I),  off'ert  par  son 
auteur.  Des  remerciments  seront  adressés,  au  nom  de  la  Société,  A; 
l'auteur  de  cet  utile  ouvrage. 

M«  le  Secrétaire-général  annonce  que,  à  l'occasion  de  l'anniver- 
saire de  la  naissance  du  Prince  impérial,  l'Empereur  a  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  M.  Cossonet,  Membre  de  la  So- 
ciété depuis  4843;  maire  de  Longpont  (Seine-et-Oise)  depuis 
37  années,  âgé  de  75  ans,  Tun  de  nos  arboriculteurs  les  plus 

(1)  Guide  pratique  du  Jardinier  multiplicateur^  ou  art  de  propager  les 
végétaux  par  semis^  boutures^  Q^^ff^^  ^tc;  gr.  in-42  de  440  pag.,  sans 
date.  Paris,  à  la  librairie  agricole  de  la  Maison  rustique,  rue  Jacob,  26 
(Prix  t  3fr.  60  c.)- 
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distingués.  M.  Gossonet  est  Vnn  des  premiers  qui ,  dans  ee  siècle, 
aient  fait  des  cours  publics  pour  enseigner  la  taille  des  arbres 
fruitiers.  Son  ouvrage  intitulé  :  Pratique  rationnée  de  la  taille  des 
arbres  fruitiers^  en  un  Yolume  in-8^  accompagné  de  planches, 
a  été  rapidement  épuisé;  malheureusement  il  n'a  pu  enétrepubUè 
de  nouvelles  éditions,  son  auteur  ayant  été  frappé  d'une  grave  af- 
fection de  la  vue. 

M.  Laisné,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  d'Avrancbes,. 
met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  un  manuscrit  préciear  de 
Vabbé  Le  Berriays,  le  savant  et  modeste  collaborateur  de  Duhamel 
pour  la  rédaction  de  son  Traité  des  arbres  fruitiers.  Ce  travail^  ter- 
miné pour  l'impression,  appartient  à  la  bibliothèque  publique 
d'Âvranches;  il  est  relatif  aux  Haricots  dont  un  grand  nombre 
de  variétés  y  sont  figurées  en  couleur  avec  un  art  remarquaUe* 
~  M.  Laisné  reçoit  de  M.  le  Président  un  jeton  d'argent,  en  signe 
de  cordiale  confraternité. 

Le  Comité  de  Floricuiture  propose  de  donner  à  M.  Bachoux^ 
pour  son  Yucca  qn  fruits,  une  prime  de  2*  classe,  qui  est  accor- 
dée par  un  vote  de  la  Société  et  remise  ensuite  par  M.  le  Prési- 
dent. 

M.  Pigeaux  demande  et  obtient  la  parole  pour  rapporter  une 
expérience  qu'il  a  faite.  Partant  de  cette  idée  que  les  Pucerons  ne 
se  montrent  sur  les  Rosiers  que  lorsque  ceuxHïi  sont  malades ,  il  a 
fixé  contre  un  pied  sain  une  branche  qui  en  était  chargée  ;  les 
insectes  n'ont  pas  quitté  cette  branche  pour  passer  sur  le  Rosier 
sain. 

M.  Rivière  pense  que  les  insectes  attaquent  toutes  les  plantes,^ 
même  les  plus  vigoureuses.  Ainsi,  entre  autres  exemples,  parmi 
ses  Orchidées,  il  voit  les  Dendrobium  nobUe  et  tMsdMtum  tel- 
lement envahis  qu'il  doit  les  faire  nettoyer  tous  les  trds  ou  quatre 
jours,  et  cependant  aucune  plante  n'est  et  ne  reste  plus  vi- 
goureuse. 

M.  Forest,  signale  un  fait  intéressant  qu'il  a  eu  ooeaâon  d'ob- 
server. En  faisant  un  trou,  dans  son  jardin,  il  a  trouvé,  sous  une 
épaisseur  de  terre  d'au  moins  un  mètre,  un  pied  de  Vigne  ainsi 
enterré  depuis  45  années.  Remise  à  l'air  ^  cette  plante  a  poussé  avec 
une  vigueur  peu  commune 
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Il  est  donné  lecture  des  communications  suivantes  : 

i""  Observations  sur  la  croissance  de  quelques  plantes  pendant 
le  jour  et  pendant  la  nuit  ;  par  M.  DdcHARTRE. 

H.  Duchartre  ayant  indiqué  comme  Le  résultat  général  de  ses 
observations  que  la  tige  des  végétaux  observés  par  lui^  aux  mois 
d'aoûi  ets^tembre,  s'est  allongée  presque  toujours  plus  fortement 
la  nuit  que  le  jour,  M.  Laizier  dit  que  les  jardiniers  voient  habi- 
tuellement leurs  plantes  prendre  un  plus  grand  accroissement  de 
nuit  que  de  jour.  C'est  sous  l'influence  delà  lumière  qu'elles  prea*- 
nent  de  la  force,  tandis  qu'elles  s'allongent  surtout  à  Tobscurité. 
Méme^  si>  pendant  le  jour,  on  laisse  les  châssis  fermés^  elles  con  - 
tinuent  de  s'allonger  rapidement. 

9^  Rapport  sur  un  sécateur  à  levier  imaginé  et  confectûmné 
par  H.  Brassoud  ;  M.  Millet,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  an  renvoi  à  la  Commission 
des  récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  le  Secrétaire-général  annon  ce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Séance  du  12  avril  4866. 
Présidence  de  H.  Broni^Iart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Société,  Tadmis- 
sioQ  de  quatre  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  il  n'a  pas  été  formulé 
d'opposition. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

l<»  Par  M.  Kameau  (Léon),  jardinier  chez  M.  Huillier,  à  Bagneux 
(Seine),  des  Pommes  de  terre  nouvelles. 

A  l'occasion  de  cette  présentation,  M.  le  Président  du  Comité  de 
Culture  potagère  explique  à  la  Société  un  malentendu  qui,  dans  la 
séance  du  8  mars  dernier,  a  fait  refuser  à  M.  Rameau  (Léon)  une 
prime  de  deuxième  classe  demandée  pour  lui.  Ce  jardinier,  en 
présentant  de  fort  belles  Pommes  de  terre,  dès  le  8  février,  avait 
déclaré  qu  il  avait  obtenu  ce  beau  produit  sans  chauffage;  mais  on 
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n'avait  pas  remarqué^  et  lai-môme  avait  négligé  de  faire  observer 
cette  particularité  que,  dans  une  note  de  présentation  succincte  et 
fort  imparfaitement  rédigée,  il  disait  avoir  fait  sa  plantation  sur 
une  couche  tiède,  dans  un  châssis  muni  de  réchauds  de  fumier. 
Il  avait  donc,  par  le  fait,  indiqué  remploi  fait  par  lui  d'un  moyen 
d'obtenir  une  température  suffisante  pour  hâter  la  végétation.  Or, 
c'est  sur  la  déclaration  de  délégués  envoyés  sur  les  lieux  et  qui 
avaient  reconnu  l'emploi  fait  par  M.  Rameau  d'une  couche  tiède 
que  la  Société  avait  refusé  la  prime  demandée  pour  lui.  Aujour- 
d'hui qu'il  est  bien  reconnu  que  ce  jardinier  a  dit  toute  la  vérité 
relativement  à  son  mode  de  culture,  il  serait  peu  juste  de  lui  re- 
fuser la  récompense  à  laquelle  il  a  droit. 

Sur  ces  observations  et  explications,  la  Société  consultée  par 
M.  le  Président  accorde  la  prime  de  i'^  classe,  qui  a  été  demandée 
pour  M.  Rameau  par  le  Comité  spécial. 

2**  Par  M.  Lhérault  (Louis),  d'Argenteuil,  3  bottes  A'Asperges 
récoltées  sur  des  plants  cultivés  en  plein  champ,  qui  n'ont  que 
deux  ou  trois  années  de  plantation,  et  qui  appartiennent  à  la 
variété  hâtive  jjont  il  est  l'obtenteur,  à  laquelle  il  a  donné  son 
propre  nom.  Dans  une  lettre  jointe  à  ces  objets,  M.  Lhérault 
(Louis)  dit  qu'il  a  commencé  la  récolte  de  ses  Asperges  dès  le  2  de 
ce  mois. 

3°  Par  M.  Loue^e,  des  plants  du  Fraisier  4  saisons  i  fruit 
brun  de  Gilbert  destinés  à  être  distribués  entre  les  personnes 
présentes.  —  M.  Louesse  fait  Véloge  de  cette  sorte  de  Fraisier  dont 
le  fruit  est  excellent  et  seulement  curieux  par  sa  couleur  foncée. 

4"  Par  le  même  Membre,  une  collection  très-variée  de  fleurs  de 
Primula  verts  et  P,  Auricula  ou  Auricules,  parmi  lesquelles  se 
trouvent,  entre  autres,  de  belles  variétés  anglaises  et  liégeoises. 

5°  Par  M.  Alph.  Dufoy,  horticulteur,  rue  des  Amaûdiers-Popin- 
court,  90,  une  collection  de  20  pieds  de  Cinéraires  remarquable- 
ment fleuries,  qui  proviennent  de  semis  faits  par  lui  au  mois  de 
juillet  4865. 

e*"  Par  H.  Lhotellier,  fils,  jardinier  chez  M.  Poulain,  à  Chelles 
(Seine-et-Marne),  six  variétés  de  Cinéraires  fleuries. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  le  Président  Brongniart  donne 
lecture  à  la  Compagnie  d'une  lettre  de  S.  Exe.  le  maréchal  VaiK 
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lant^  accompagnant  renvoi  d'un  paquet  de  graines,  d'une  Ciboule 
qui  lui  a  été  envoyée  de  Chine,  il  y  a  six  ans.  Depuis  cette  époque, 
M.  le  maréchal  a  cultivé  cette  plante  qu'il  a  reconnue  fort  rustique. 
La  graine  qu'il  en  envoie  sera  remise  au  Président  du  Comité 
d'expériences  pour  être  distribuée  entre  les  Membres  qui  en  feront 
la  demande. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Damas- Hinard^  Secrétaire  des  com- 
mandements de  l'Impératrice,  annonce  l'envoi  d'une  médaille  d'or 
que  SaMajesté  a  daigné  donner  à  la  Société  pour  TExposition  de  4  866. 

2«  Une  lettre  par  laquelle  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics  annonce  également  le  don 
de  deux  médailles  d'or  pour  la  même  circonstance. 

3"*  Des  demandes  de  délégués  pour  les  Expositions  qui  s'ouvriront 
à  Nantes  le  3  mai,  à  Rouen  le  5  mai,  à  Saint* Germain-en-Laye 
le  43  mai,  à  Saint-Lô  pendant  le  concours  régional  agricole  qui 
aura  lieu  dans  cette  ville  au  mois  de  mai. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Remy  veut  bien  aller, 
comme  délégué,  à  Nantes,  M.  Pigeaux  à  Rouen,  M.  Jacquin  de 
Bessancourt  à  Saint-Lô,  et  M.  Bouchard-Huzard  à  Saint-Ger- 
main*en-Laye. 

k""  Une  lettre  dans  laquelle  M.  J.  Sisley,  de  Lyon,  signale  comme 
efficace,  pour  la  destruction  du  Puceron  lanigère,  un  seringage 
violent  avec  de  l'eau  ordinaire,  moyen  fort  simple  qui  lui  a  été 
indiqué  par  M.  Th.  Denis,  chef  des  cultures  au  jardin  botanique 
de  Lyon. 

Quelques  Membres  font  observer  que  ce  moyen  a  ét^  signalé  à  la 
Société  et  qu'il  n'est  pas  à  l'abri  de  toute  objection. 

5*  Des  lettres  accompagnant  l'envoi  de  divers  insectes  par 
M.  Fromage,  de  Meulan,  et  M.  Audiffred. 

Ces  insectes  sont  examinés  par  MM.  Boisduval  et  Aube  qui  re- 
conaissent,  dans  l'un  une  Tenthrède,  dans  un  second  l'Altise  de 
la  Vigne,  petit  animal  qui  fait  de  grands  ravages  dans  les  Vignes 
du  Midi  en  en  dévorant  les  bourgeons,  dans  le  troisième  un  Hé- 
miptère  inoffensif  {Pentatoma), 

A  cette  occasion,  M.  Boisduval  montre  à  la  Compagnie  un  nid 
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OU  paquet  de  Chenilles  du  Bombyx  processionnaire  du  Pin  {Bombyx 
pithyocampa)  qui  a  été  envoyé  d'Algérie  par  M.  Leroy,  colon  à 
Kouhab,  porté  sur  une  branche  de  Pin  d'Àlep.  Cette  Chenille  se 
comporte,  dit  M.  Boisduval^  à  peu  près  comme  celle  de  notre  Pro- 
cessionnaire du  Chêne,  seulement  elle  va  se  métamorphoser  en 
terre.  —  En  outre^  le  même  Membre  dit  que  les  Oranges  envoyées 
de  Pau,  à  la  dernière  séance,  par  M.  Guillemin  (voyez  plus 
haut,  p.  496]  portaient  un  Kermès  nouveau,  \^  lAcœnium  Auraniii 
BoisD.,  qui  vit  habituellement  en  Algérie.  Il  ajoute  que,  dans  le 
Midi,  l'Oranger  nourrit  5  espèces  différentes  de  Kermès,  tandis 
qu'il  est  attaqué  par  une  seule,  le  Kermeè  Hesperidum,  dans  le 
Nord. 

e""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Gusin,  Secrétaire  de  la  Société 
d'Horticulture  du  Rhône,  prie  M.  le  Président  d'annoncer,  par  la 
voie  du  Journal,  que  cette  Société  vient  de  mettre  au  concours  la 
question  suivante  :  c  De  l'eau  et  des  arrotemenU  en  horticulture. 
Indiquer  les  influences  diverses  d'humidité  atmosphérique  (pluie, 
neige,  etc.),  les  qualités  des  eaux  employées,  les  conditions  de  leur 
emploi,  leurs  caractères.  Insister  particulièrement  sur  Farrosement 
en  tenant  compte  des  saisons,  des  sols,  des  modes  d'arrosage,  et 
surtout  de  la  nature  des  espèces  et  des  conditions  de  leur  végé* 
tation.  »  Les  mémoires  pourront  être  adressés,  jusqu'au  34  dé- 
cembre 4866,  terme  de  rigueur,  à  M.  Cusin,  Secrétaire-général  de 
la  Société,  au  Palais-des-Arts,  à  Lyon.  Le  prix  consistera  en  une 
somme  de  300  francs.  Le  mémoire  couronné  sera  imprimé  aux 
frais  de  la  Société  et  restera  sa  propriété  particulière. 

7«  Une  lettre  écrite  de  Bohain  (Aisne),  par  M.  Textor  de  Ra* 
visi,  correspondant  de  la  Société,  et  accompagnant  deux  exem- 
plaires d'une  brochure  intitulée  :  L'eau  et  la  vapeur^  publiée  par 
lui  sur  les  appareils  fumivores  de  M.  Potel  (Jérôme- Jean),  ingé- 
nieurs-mécanicien (1),  L'auteur  de  la  lettre  y  fait  ressortir  les 
avantages  que  doivent  avoir  pour  l'horticulture  les  apparais  de 
M.  Potel,  qu'on  n'alimente  de  combustible  que  toutes  les  42 o  a 
44  heures,  grAce  auxquels  il  ne  s'échappe  pas  la  moindre  fumée 


(4)  Broch.  iQ-8<»  de  47  pages,  chez  Eug.  Lacroix,  quai  Malaqaais,  45,  à 
Paris. 
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de  la  cheoainée  et  qui,  en  outre,  permettent  de  réaliser  une  éco- 
nomie de  50  pour  400.  Ces  appareils,  ajoute-t-il^  ont  été  es&ayés 
avec  un  plein  succès  par  radministration  des  eaux  de  la  tille  de 
Paris. 

S""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Goumain-ComiUe,  Membre  de  la 
Société,  fait  hommage  de  la  3*  édition  de  son  ouvrage  intitulé  : 
La,  Savoie,  le  Mont-Cems  et  ['Italie  septentrionale.  A  cet  excellent 
livre  est  jointe  une  liste,  par  M.  Boisduval>  des  plantes  et  des  ani- 
maux récoltés  par  lui  en  Savoie. 

9o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Bossin,  Membre  de  la  Société,  fait 
bommage  d'une  brochure  qu'il  vient  de  publier  sous  le  litre  sui«- 
vant  :  Proposition  sur  la  nécessité  et  rutilité  (tadapter  des  adjectif  s 
latins  aux  noms  génériques  des  plantes  potagères  (4  ) . 

40»  Une  lettre  de  M.  HouUet,  chef  des  serres  au  Jardin  des 
plantes,  annoaçaot  que  M.  Marins  POrte^  Correspondant  de  la 
Société,  à  qui  Thorticulture  européenne  doit  tant  de  belles 
plantes  découvertes  par  lui  au  Brésil  et  aux  Philippines  et  intro- 
duites ensuite  dans  les  jardins,  -vient  de  succomber  dans  Tlle  de 
Lnçon,  par  suite  des  fatigues  qu'il  avait  endurées  pendant  un 
long  voyage  à  l'intérieur  de  cette  île. 

M.  le  Président  exprime  de  vifs  regrets  sur  la  mort  de  ee  zélé 
et  intrépide  voyageur,  à  peu  près  le  seul  de  notre  nation  qui, 
dans  ces  derniers  temps^  ait  exploré  des  contrées  iatertropicales^ 
en  vue  d'enrichir  l'horticulture,  et  que  l'amour  des  plantes  a  con- 
dnit  bien  des  fois  à  braver  de  grands  dangers  et  la  mort  même. 
La  Compagnie  s'associe  à  ces  regrets  sur  la  perte  immense  que 
viennent  de  faire  la  botanique  et  Thorticulture  par  la  mort  de 
notre  habile  collecteur. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  la  Compagnie  que  ce  n'est  pas 
la  seule  perte  qu'elle  ait  à  regretter,  puisque,  depuis  la  dernière 
séance^  on  a  appris  la  mort  de  sept  Membres  titulaires,  MH.  Aréra, 
Dareau,  Hardy  (propriétaire,  boulevard  de  Strasbourg,  S4),  Hot- 
tinguer,  banquier,  Langlois-du^Plichon,  Lantoine  et  Périn. 

M.  Rouillard  ayant  demandé  qu'une  Commission  soit  chargée 
d'aller  examiner,  au  moment  de  la  floraison,  sa  collection  de 


(I)  Brochure  in-^S  de  4  4  pages,  cbez  A.  Appert,  passage  du  Caire,  66. 
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Tulipes,  M.  le  Président  désigne  comme  Commissaires  MM.  Andry, 
Boussière,  Barillet-Deschamps,  Boisduval  et  Pépin. 

Après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bureau,  le  Comité 
de  Culture  potagère  demande  que  M.  Lhérault  (Louis)  ait  Thon- 
neur  d'un  rappel  de  la  prime  de  4'*  classe  qu'il  a  déjà  obtenue 
précédemment  pour  ses  belles  Asperges.  —  De  son  côté,  le  Comité 
de  Floricullure  est  d'avis  que  M.  Dufoy  (Alph.)  doit  recevoir 
également  la  distinction  d'un  rappel  delà  prime  de  4'<'  classe  qu'il 
obtint.  Tan  dernier,  pour  une  présentation  semblable,  et  qu'une 
prime  de  %*  classe  doit  être  accordée  à  M.  Louesse  pour  sa  belle 
collection  de  fleurs  d'Auricules  et  de  Primevères. 

Ces  propositions  sont  mises  aux  voix  et  adoptées  par  la  Société. 

M.  Rouillard  demande  et  obtient  la  parole  pour  faire  connaître 
à  la  Compagnie  un  article  publié  récemment  dans  la  Betme  hor» 
ticole  et  reproduit  dans  le  Journal  de  la  Société  d'Horticulture 
pratique  du  Rbône,  et  dans  lequel  M.  Lebeuf,  d'Argenteuil, 
Membre  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture,  critique 
avec  beaucoup  de  véhémence  le  travail  de  la  Commission  qui 
avait  été  chargée  spécialement  de  désigner  les  S5  meilleures 
variétés  de  Fraisiers  à  cultiver  aujourd'hui  dans  les  jardins 
(Voyez  le  Journal,  XI,  4865,  pp.  656  et  753). 

Après  la  lecture  de  cet  article,  M.  Louesse,  Président  de  la 
Commission  dont  le  travail  a  été  l'objet  de  cette  critique  peu  mo- 
dérée, présente  quelques  observations  pour  faire  sentir  la  valeur 
que  peut  avoir  celte  attaque.  Il  dit  d'abord  que,  lorsque  la  Com- 
mission eut  adressé  à  un  grand  nombre  d'horticulteurs  et  d'ama- 
teurs un  questionnaire  imprimé,  en  sollicitant  d'eux  l'expression 
de  leur  avis  sur  les  variétés  de  Fraises  le  plus  généralement  cul- 
tivées, M.  Lebeuf  voulut  bien  répondre,  comme  le  firent  aussi 
beaucoup  de  ceux  à  qui  l'on  s'était  adressé.  Or,  sa  réponse  écrite, 
qui  a  été  conservée  avec  toutes  les  autres,  renferme,  sur  plusieurs 
variétés,  un  jugement  tout  à  fait  différent  de  celui  qu'il  vient 
maintenant  d'énoncer  dans  son  article.  On  doit  donc  se  demander 
si  c'est  dans  le  premier  ou  dans  le  second  cas  qu'il  a  exprimé  sa 
véritable  opinion,  ou  si  les  variétés  qu'il  conseillait  d'abord  de 
cultiver  ont  perdu  assez  de  leur  mérite^  dans  l'espace  de  quelques 
mois,  pour  devoir  être  aujourd'hui  proscrites  des  jardins,  comme 
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il  le  déclare  dans  son  article  critique.  H.  Louesse  examine  ensuite 
Tun  après  Tautre  chacun  des  jugements  formulés  par  M.  Lebeuf 
et  il  montre  que  ces  jugements  peuvent  être  conformes  à  l'opinion  * 
actuelle  de  cet  horticulteur,  mais  qu'ils  ne  sont  pas  en  harmonie 
avec  les  idées  professées  soit  par  la  généralité  des  cultivateurs  de 
Fraisiers^  soit  par  lui-même  dans  sa  réponse  au  questionnaire. 

M.  De  la  Roy  entretient  la  Compagnie  du  procédé  de  M.  Grin 
dont  il  a  été  question  dans  plusieurs  séances  récentes.  Il  dit  qu'il 
a  été  dernièrement  à  Chartres^  chez  cet  arboriculteur^  examiner 
les  résultats  de  ses  travaux.  Dans  cecte  visite  et  dans  les  conver- 
sations qu'il  a  eues  avec  l'inventeur  du  procédé  il  a  puisé  les 
matériaux  d'une  notice  explicative  qu'il  compte  publier  prochai- 
nement dans  un  journal  d^horticulture  en  l'accompagnant  de 
gravures.  D*un\utre  côté,  M.  Carrière  a  bien  voulu  se  charger  de 
faire,  au  Jardin  des  plantes,  dans  la  riche  collection  de  Pêchers 
que  possède  ce  grand  établissement,  Tapplication  des  idées  de 
H.  Grin;  on  pourra  donc  voir  bientôt^  sans  sortir  de  Paris^  ce  qu'il 
y  a  de  fondé  dans  les  assertions  de  l'habile  arboriculteur  de 
Chartres. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations;  * 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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MM. 

4.  Bertrand  (Frédéric),  avenue  de  Clichy,   42,  à  Paris;  présenté  par 

MM.  Raulet  et  Drouart. 

2.  Delache  (François),  horticulteur,  rue  du  Soleil,  à  Saint- Orner  (Pas-de- 

Calais);  par  MM.  Louesse,  Fontaine  et  Duflot. 

3.  DuLONG  (Ferdinand),  avocat,  rue  du  Havre,  4 2,  à  Paris  ;  par  MM.  Loi- 

seau  de  Reddemont  et  Roche. 
4-  Dumas  (Pierre),  rue  Taiibout^  51,  à  Paris;  par  MM.  Royer  et  Petitjean. 

5.  Lamglassé  (Alexandre),   quai  Impérial,  42,  à  Puteaux  (Seine);   par 

MM.  Lallemand  et  Lecocq-Dumesnil. 

6.  Lasaosse  (lean-Jacques),  négociant,  rue  de  la  Madeleine,  58,  à  Tournai 

(Belgique);  par  MM.  Pépin,  Jacques  et  Lepère. 
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7.  Paimentier  (Ernest),  passage  Chausson,  3  (boulevard  Magenta),  i 

Paris;  par  MM.  Dabreuil  et  Roche. 

8.  Pommier  (Sébastien),  jardinier  chez  M.  Blanchon,  boulevard  de  Cha- 

ronnc,  204,  à  Paris;  par  MM.  Verlot  et  Neamann. 

9.  SiNET  (A.),  propriétaire  à  Âblon  (Sein'e-et-Oise)  ;  par  MM.  F.  Jamin 

et  J.  Durand. 

DAME   PATRONNESSE. 

Madame  la  Baronne  de  Verdière,  cour  Gaulainconrt,  au  Louvre,  à  Paris  ; 
par  MM.  le  marquis  de  Roys^  le  baron  de  TEspée,  Audry  et  Bou- 
chard-H  uzard. 

SÉANCE  DU  4  S  AVRIL  4866. 

MM* 

4.  Bedouet  (Jean),  jardinier-entrepreneur,  rue  Saiiit-Mandé,  43,  à  Cha- 
renton-le-Pont  (Seine);  présenté  par  MM.  Delihus  et  Jules  Jarlot. 

%,  Derocbt  (B.),  quaincaiUerie  spéciale  pour  renseignement^  rue  Sainte- 
Anne,  60,  à  Paris  ;  par  MM.  Gressent  et  Duchartre. 

3 .  Devaillt,   docteur  en  médecine,  rue   d'Hauteville,  4  8,  à  Paris;  par 

MM.  le  docteur  Boisduval  et  Laffite. 

4.  RocHEPORT,   fils  (Charles-Augustin) ,  jardinier  an  château  de  Gnmd- 

vaux,  par  Savigny-sur-Orge  (Seine-ct-Oise)  ;  par  MM.  Van-Acker, 
Payen  et  Dupuy-Jamain. 
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MOIS  d*avril  i866. 

Agriculture;  Les  Engrais  perdus  dans  les  campagnes;  par  M.  Deiagarde. 

4  vol.  gr.  in-48  de  476  pages.  Poitiers;  in-8<». 
AgricuUeur  praticien  {\b^  34  mars  4866).  Paris;  in-8®. 
Amdes  Champs  (avril  4866).  Bordeaux;  in-8®. 

Annales  de  V Agriculture  française  (45  et  30  mars  4 866). 'Paris;  in-8^. 
Annales  de  la  Société  d* Agriculture  d^Indre-e^Loire  (février,  mars  4866). 

Tours;  in-8«. 

Annales  de  la  Société  ^HorticuUure  de  V Allier  (n"  7  et  8,  4865). 

Moulins;  in-8». 
Annales  de  la  Société  d'HorticuUare  de  Château-Thierry  (annéjBS  4863  et 

4864).  ChAteau-Thierry  ;  tn-S*". 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Mame-et-Loire  (2*  livraison  de 

4865).  Angers;  iD-8^ 
Apiculteur  (avril  4866).  Paris;  IikS*. 
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AUi  deïla  SoeiM  di  AcclimazMme  (Actes  de  la  Société  d'Acclimatation 

et  d*Agriculiure  en  Sicile,  cahier  de  janvier   4866).   Palerme 

in-8\ 
Bon  cultivateur  (<•'  trimestre,  4866).  Nancy;  in-8». 
BulleHn  des  séances  de  la  Société  impériale  et  centrale  éP Agriculture  de 

France  (n«"  3  et  4,  4866).  Paris;  in-8®. 
^iUetin  de  la  Société  d' Agriculture  et  (THorticulture  de  Vontoise  (<•'  tri- 
mestre, (866).  Pontoise;  in-8<*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont  (Oise)  (no*4  à  4, 4866). 

Clermonl;  in -8*. 
Bulletin  de  la  Société  (T Agriculture  de  Poitiers  (novembre    et   décembre 

4  865).  Poitiers  ;  in-8* . 
Bdletin  agricole  au  Puy-de-Dôme  (janvier  4866).   Clermont-Ferrand  ; 

in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'HarticuUure  de  ChcUon-sur-Saône 

(45  mars  4866).  Ghâlon-sur-Saône  ;  in-S"*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poltgny(n*4,  4866).  Poligny 

in-8<». 
BuUeHn  du  Comice  agricole  de  Saint-Quentin  (année  4865).  Saint-Quentin; 

in-8". 
Bulletin  de  la  Société  d'EorticuMure  de  la  Sasrthe  (4"  trimestre  de  486d)« 

Le  Mans  ;  in-8^ . 
Bulletin  de  la  Sodété  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-ln- 

férieure  (4*  cahier  de  4865).  Rouen;  in-8®« 
BulktiH  de  la  Société  d'Arboriculiure  de  Ckauny  (Janvier  et  février  4866). 
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Revue  de  la  Floricultore  et  ses  Plantes  d'ornement. 

(2«  Partie.) 

(Voycï,  pour  la  4«  partie,  XI,  4865 ,  pages  248-225,  267-278  et  350-360, 
pour  la2«  partie,  XI,  4865,  pages  664-660,  739-745,  et  XII,  4886,  pages 
37-46,  59-62,  459-462). 

Par  M.  RouiLLARD. 

g  82.  —  Plantes,  arbustes  et  arbrisseaux  divers. 

Elœagnus  foliis  aureovariegatis.  —  Cet  arbrisseau  est  une  ré- 
cente introduction  faite  du  Japon  par  M.  Von  Siebold.  Feuilles 
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persistantes,  panachées  de  jaune  doré,  d'un  bel  effet.  Cette  \ariété 
est  fort  difféfente  d'une  autre  provenant  du  Japon  et  qui  a  été  an- 
noncée par  le  commerce  anglais. 

Evonymm  Japonicus  tricolor.  —  Cet  arbrisseau  est  aussi  récem- 
ment introduit  du  Japon.  Son  beau  feuillage  sombre,  laidement 
marginé  de  blanc  et  de  jaune^  le  rend  un  des  plus  intéressants  de 
son  genre. 

Diervilla  multiflora  {Weigelia).  —  Arbuste  introduit  aussi  de  la 
même  contrée  par  M.  Von  Siebold.  Il  est  très-fleurissant  et  fort 
intéressant  par  le  coloris  de  ses  fleurs  qui  sont  rouge-brun  avec  de 
longues  étamines  blanches. 

Diervilla  arborea  grandiflora.  —  Arbrisseau  de  plein  air,  ayant 
la  môme  origine  et  le  même  introducteur.  Il  s'élève  à  4  ou  5  mè- 
tres, en  nombreux  rameaux  dressés  qui  se  couvrent  de  fleurs  dans 
toute  leur  étendue.  Ces  fleurs  sont  grandes  et  réunies  en  bouquet 
de  20  à  S5  à  Faisselle  des  feuille»  qui  sont  grandes^  aussi  belles  et 
amples  que  celles  de  l'Hortensia.  Lear  coloration  est  d'abord  jaune- 
paille  maculé  jaune  d'or,  puis  elle  devient  rose  cuivré  brillant. 

Diervilla  arôoresceni  versicolor  (Siebold).  —  Arbrisseau  prove- 
nant aussi  du  Japon^  où  il  atteint  5  à  6  mètres  d'élévation  ;  il  est 
rustique^  très-vigoureux,  et  il  fleurit  facilement  et  très-abondam- 
ment. Ses  grandes  fleurs  forment  de  fprtes  grappes  jaune-beurre 
frais^  se  fonçant  en  rose  vineux  pour  arriver  au  ponceau  foncé 
éclatant. 

Stachynru$prœcox(^\àx\à).  —  Arbrisseau  de  2  à  3  mètres  et 
plus,  introduit  des  contrées  montagneuses  du  Japon.  Sa  croissance 
est  rapide;  il  est  parfaitement  rustique  et  fort  ornemental;  ses 
fleurs,  qui  paraissent  en  avril,  durent  longtemps;  elles  sont  dispo- 
sées en  longues  grappes  et  sont  composées  d'un  calice  à  4  segments, 
brun  verdâtre,  et  de  4  pétales  blanc  pur  ;  elles  sont  remplacées  par 
de  nombreux  fruits  ou  baies  rouge-orangé  d'un  brillant  efifet,  qui 
mûrissent  en  août  et  qui  sont  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise. 
Son  feuillage  est  beau  et  très-ample. 

Clethra  barbinervis  (Siebold).  —  Arbuste  introduit  aussi  du  Ja- 
pon, fort  rustique,  très-vigoureux  et  d'une  culture  facile.  Son 
feuillage  est  Irès-grand  et  sa  facilité  à  fleurir  est  complète.  Les  fleurs 
sont  fort  jolies^  terminales,  disposées  en  longues  grappes  et  res- 
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semblant  à  celles  des  Kalmias  ;  leur  coloration  est  rose  et  il  leur 
succède  de  nombreux  fruits. 

Azalée  pontique  Bovquet  de  Flore.  —  Petit  arbrisseau  aux  fleurs 
agréables  comme  presque  toutes  les  variétés  obtenues  de  ces  Aza- 
lées rustiques. 

Ces  huit  arbrisseaux  sont  de  plein  air;  les  deux  premiers  récla- 
•  ment  quelques  précautions  d'exposition^  d*abri  et  de  sol  dans 
toute  la  partie  nord  de  la  France^  et  dans  toute  celle  où  la  tempéra- 
ture s^'abaisse  l'hiver  à  8  ou  4  0  degrés  centigrades  au-dessous  de  zéro. 

Lilas  Ambroise  Versckaffelt.  —  Bel  arbrisseau  extrêmement 
fleurissant,  se  couronnant  de  thyrses  très -volumineux,  composés 
d'une  innombrable  quantité  de  grandes  fleurs  serrées,  gris  rosé 
pâle. 

Lilas  Président  Massart.  —  Bel  arbrisseau  florifère  comme  le 
précédent^  et  comme  lui  donnant  des  thyrses  très-volumineux 
et  compactes  de  grandes  fleurs #i las  intérieurement ,  violacées  à 
reflets  ardoisés  extérieurement.  • 

Ces  deux  lilas  ont  été  obtenus  par  M.  Brahy  Ekeuholm ,  à 
Erstal. 

Robinia  Decaisneana.  —  M.  Villevielle  jeune,  horticulteur  à 
Manosque  (Basses-Alpes),  a  obtenu  du  Robinier  faux-Acacia,  ime 
Variété  à  fleurs  d'un  beau  xpse  qui  est  d'ailleurs  toute  semblable 
an  type  pour  la  vigueur,  l'élévation,  le  port  et  l'abondance  de  la 
floraison. 

Cette  variété  charmante  a  été  dédiée  à  l'illustre  professeur  de 
culture  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  et  je  ne  saurais  en  faire 
un  meilleur  éloge  qu'en  disant  qu'elle  est  digne  de  cette  dédicace. 
'  Chacun  connaît  et  apprécie  le  Robinier  faux-Acacia ,  le  pittores- 
que de  son  port,  l'élégance  de  son  feuillage,  la  grâce  de  son  inflo- 
rescence  en  longues  grappes  d'un  beau  blanc,  répandant  la  plus 
suave  odeur.  C'est  un  des  plus  charmants  arbres  d'agrément,  et  il 
est  en  même  temps  l'uu  des  plus  utiles  par  sa  rusticité,  la  promp- 
titude de  sa  croissance,  la  souple  ténacité  de  son  bois,  sa  dureté 
ei  sa  beauté.  Recepé  au  pied,  il  fait  des  haies  impénétrables.  11 
croit  dans  tous  les  terrains,  mais  plus  particulièrement  dans  ceux 
qui  sont  légers  et  même  dans  le  sable  pur  qu'il  contribue  à  fixer 
par  ses  racines  traçantes. 
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Le  Robiiïîer  de  Decaisne  fera  par  ses  fleurs  roses  le  plus  agréable 
I  effet  d'opposition  aux  fleurs  blanches  de  Tespèce. 

!  Il  a  été  livré  au  commerce  à  l'auiomne  de  f864. 

Clematis  Jakmannii.  —  Nouveauté  anglaise  donnant  de  très- 
grandes  fleurs  pourpre  velouté. 

Clematis  rubroviolacea.  —  Nouveauté  de  même  provenance, 
dont  les  grandes  fleurs,  de  belle  forme,  sont  rouge-violet  foncé 
presque  marron,*  lorsque  Tépanouissement  est  complet. 

Ces  deux  Clématites  sont  considérées  en  Angleterre  comme  étant 
les  plus  remarquables  variétés  qui  aient  été  obtenues. 

Phrynium  Van  dm  Heckei  (Maranta).  —  Superbe  plante  de  serre 
chaude  humide,  atteignant  environ  un  mètre  de  hauteur.  Les 
pétioles  et  la  page  inférieure  des  feuilles  sont  rouge  vineux;  la  page 
supérieure  d'un  ocre  métallique  à  reflets  ondes  et  chatoyante, 
est  partagée  dans  le  sens  de  la  longueur  par  trois  bandes  blanc 
d'argent  mat.  ♦ 

Maranta  siriata^ —  Plante  de  serre  chaude  humide  tout  à  fait 
naine,  ne  s'élevant  pas  à  plus  de  1 6  à  20  centimètres  et  Tune  des 
plus  agréables  de  ce  genre  si  apprécié.  Les  feuilles  sont  vert  clair 
largement  strié  et  marquées  de  jaune*paille. 


Observations  sïïr  l'Accroissement  de  quelques  Plantes  pendant 

LE  JOUR  et  pendant  LA  NUIT; 

Par  m.  p.  Ddchartre. 

Des  deux  périodes,  jour  et  nuit,  que  comprend  une  journée  en- 
tière de  24  heures,  quelle  est  celle  qui  détermine  dans  les  plantes 
l'accroissement  le  plus  considérable?  Cette  question,  dont  l'intérêt 
paraît  évident  pour  quiconque  aspire  à  posséder  une  connaissance 
complète  de  la  végétation,  semble  avoir  dû  piquer  la  curiosité  de 
tous  les  physiologistes,  et  cependant  un  bien  petit  nombre  d'entre 
eux  ont  cherché  à  la  résoudre  par  des  observations  directes. 
Frappé  de  l'insuffisance  des  données  que  la  science  possédait  à  cet 
égard,  je  m*en  suis  occupé,  pendant  les  mois  d'août  et  septembre 
1865,  et  les  observations  que  j'ai  réunies,  quoique  bien  loin  de 
former  encore  un  ensemble  complet  et  d'autoriser  une  conclusion 
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définitiye^  me  semblent  mériter  d^ëtre  livrées  à  la  publicité,  ne 
fût-ce  que  pour  engager  les  personnes  qui  désirent  concourir  aux 
progrès  de  la  physiologie  végétale  à  prendre,  de  leur  côté,  des  me- 
sures comme  je  l'ai  fait  moi-même,  et  comme  je  me  propose  de  le 
faire  de  nouveau  dès  que  l'époque  de  Fannée  et  les  circonstances 
me  le  permettront.  Avant  d'exposer  dans  cette  note  les  résultats 
inattendus  auxquels  je  suis  arrivé^  je  crois  devoir  indiquer  les  tra- 
vaux dont  j'ai  connaissance,  comme  ayant  été  exécutés  jusqu'à  ce 
jour  dans  la  même  direction. 

En  1793,  un  très-vieux  pied  de  Fowcroya  yiganteaYiMT.  ayant 
développé,  dans  une  serre  du  Jardin  des  plantes  de  Paris,  sa 
hampe  gigantesque,  qiji  atteignit,  en  77  jours,  7"^  50  cent,  de 
hauteur,  Yentenat  mesura  rallongement  de  cette  tige  florifère; 
quoiqu'il  ne  se  fût  pas  attaché  à  comparer  la  quantité  dont  elle 
croissait  pendant  ]e  jour  et  pendant  la  nuit,  il  crut  remarquer 
que  son  accroissement  diurne  surpassait  son  accroissement  noc- 
turne (1). 

A  ma  connaissance,  les  plus  anciennes  observations  qui  aient 
été  faites  avec  l'attention  convenable,  en  vue  de  mesurer  l'allon- 
gement d'une  tige,  pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit,  sont  celles 
de  E.  Meyer  sur  la  hampe  de  V Amaryllis  Belladonna  L.  (2). 
Ses  mesures  ont  été  prises,  du  4  au  45  septembre  1827,  trois  fois 
par  24  heures  :  à  6  heures  du  matin,  à  midi  et  à  6  heures  du 
soir.  L'accroissement  a  été  plus  considérable  pendant  les  12  heures 
de  la  période  diurne  que  pendant  celles  de  la  période  nocturne, 
et  la  différence  a  été  du  double  au  simple,  puisque  la  moyenne 
s'est  élevée  à  1 4  lignes  pour  la  première  et  n'a  été  que  de  7  lignes 
pour  la  seconde.  Plus  tard,  le  même  botaniste  a  mesuré  pen- 
dant un  jour,  de  deux  heures  en  deux  heures,  l'allongement  de 
six  pieds  de  Froment  et  d'autant  de  pieds  d'Orge,  semés  en  pots  ; 
mais  ses  observations  n'ont  porté  alors  que  sur  les  feuilles  de  ces 


0)  BalL  de  la  Soc.  philom.,  I,  4795,  pag.  651 . 

(2)  E.  Meyer  :  BeobachtuDgen  ïiber  Pflanzen-Wachsthutn,  dans  les 
Verhandîungen  des  Vereines  zur  Befœrderung  des  GartenbaueSy  V,  1888, 
pp.  110-111. 
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jeunes  plantes J4).  Il  a  reconnu  que  si  raccfoîssement  total,* en 
24  heures^  est  de  4 1  lignes  76 ,  il*  se  décompose  en  6  lignes  42  de 
8  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir^  et  5  lignes  34  de  8  heures 
du  soir  à  8  heures  du  lendemain  matin.  Ce  résultat,  qui  indique 
encore  une  prédominance  matquée  dans  Taccroissement  diurne 
sur  Taccroissement  nocturne,  est  diamétralement  opposé  à  celui 
qui  a  été  constaté,  à  la  même  époque  (18^9),  par  M.  Mulder,  sur 
les  feuilles  de  YUrania  speciosa  (2).  En  effet,  cet  observateur  a  re- 
connu que  Tune  de  ces  feuilles  ayant  gagné  40  lignes,  le  43  juin,, 
de  5  heures  du  matin  à  5  heures  du  soir,  s^était  encore  allongée 
de  34  lignes  de  5  heures  du  soir  au  lendemain  matin,  à  5  heures; 
le  46,  elle  s'accrut  de  43  lignes  pendant ^la  journée,  et  de  37  pen« 
dant  la  nuit  suivante;  enfin,  le  47,  son  accroissement  diurne  fut 
de  23  lignes,  et  son  accroissement  nocturne  de  37  lignes.  Ainsi, 
dans  les  deux  premières  journées»  elle  gagna  trois  fois  plus  pen- 
dant la  nuit  que  pendant  le  jour. 

Meyen  (3)  a  mesuré  de  quelle  quantité  croissaient  journellement 
de  jeunes  pieds  d'Avoine,  et  il  a  reconnu  que  leur  allongement 
était  plus  grand  de  jour  que  de  nuit.  D'un  autre  côté,  M.  Harting 
a  suiTi  attentivement  la  croissance  en  longueur  de  trois  jets  de 
Houblon,  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin.  Je  n'ai  pas  soi:s  les 
yeux  le  texte  de  son  mémoire,  mais  seulement  la  traduction  alle- 
mande des  conclusions  qui  le  terminent  (4).  Or,  voici  comment 
est  formulée  Tune  de  ces  conclusions  :  a  Si  Ton  divise  les  vingt- 
quatre  heures  d'une  journée  entière,  de  7  heures  du  matin  à  la 
même  heure  du  lendemain,  en  trois  portions  égales,  l'accroisse- 
ment, pendant  la  première  de  ces  trois  périodes,  surpasse  d'abord         i 
la  somme  de  l'allongement  pendant  les  deux  autres;  mais,  à  me^         \ 
sure  que  la  tige  devient  plus  longue,  la  croissance,  pendant  ces         | 
deux  dernières,  augmente  relativement  à  celle  qui  a  lieu  pendant 

(4)  Ueber  das  periodisdte  tœglkhe  Waclisthum  einiger  Getreidearteti^  < 

Lxnncea,  4829,  pp.  98-443.  I 

(2)  Bydragen  tôt  dé  naturkimdige  Wettenschappen^  IV,  4  829,  pp.  254  -262^         l 
420-428.  I 

(3)  Neues  System  der  Fflmizen-Physiologie^  lï,  P-  352.  , 

(4)  Botanische  Zeitwig,  1, 4843,  col.  99-100. 
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la  première,  de  telle  sorte  qu'elle  est  plus  grande  pendant  la  seconde 
(de  3  heures  de  l'après-midi  à  H  heures  de  la  nuit),  au  commen- 
cement du  mois  de  juin.  De  toutes  les  influences  extérieures  qui 
agissent  sur  Taccroissement  des  plantes,  la  plus  puissante  est  la 
température  de  Tair.  »  * 

Enfin  les  dernières  observations  dont  j'aie  connaissance  rela- 
tivement à  la  croissance  des  tiges  comparée  pendant  le  jour  et 
pendant  la  nuit  se  trouvent  consignées  dans  une  note  de  M.  Ch. 
Hartins  sur  la  floraison  d'un  Agave  americana  L.  qui  eut  lieu  dans 
le  Jardin  des  plantes  de  Montpellier,  en  4856  (0-  Lb  résultat  en  est 
que  rallongement  est  plus  fort  d'environ  un  tiers  pendant  le  Jour 
que  pendant  la  nuit.  Mais  ce  botaniste  a  soin  d'ajouter  qu'il  faut 
se  garder  de  regarder  comme  un  fait  général  cet  excès  de  l'ac- 
croissement diurne  sur  l'accroissement  nocturne,  puisque  les 
hampes  du  Dasylirion  gracile  Zucc*  lui  ont  montré  un  allongement 
plus  rapide  de  nuit  que  de  jour. 

J'ai  remarqué  encore  quelques  chifi'res  exprimant  l'allongement, 
pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit,  de  certaines  parties  de  plan- 
tes, dans  deux  mémoires  de  M.  J.  Mûnter  et  de  M.  J.  Sachs,  pu- 
bliés l'un  et  l'autre  dans  le  Botaniscke  Zeitung;  mais  les  obser- 
vations dont  ils  expriment  les  résultats  ont  été  faites  à  des  points 
de  vue  spéciaux  et  ne  sont  pas  d'ailleurs  suffisamment  comparatives 
pour  que  je  puisse  en  tirer  parti. 

Ainsi  l'on  n'est  nullement  fixé  aujourd'hui  sur  la  question  fort  . 
intéressante  cependant  de  l'allongement  que  prennent  les  végé- 
taux pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit.  Pour  les  feuilles,  dont 
je  n'ai  pas  à  m'occuper  dans  cette  liote,  il  y  a  contradiction  for- 
melle entre  les  données  fournies  par  E.  Meyer  et  par  Mulder  ;  quant 
à  la  tige,  E.  Meyer  et  M.  Harting  l'ont  vue  prendre  sou  plus  grand 
accroissement  en  longueur  pendant  la  période  diurne,et  M.Gh.Mar- 
tin  sur  le  Dasylirion  gracile,  pendant  la  période  nocturne;  mais  ce  j 

dernier  fait  reste  encore  isolé.  Toutefois  M.  Harting,  dont  malheu-  \ 

sèment  les  observations  n'ont  pas  été  poursuivies  au-delà  du  mois  i 

de  juin,  a  constaté  cette  circonstance  remarquable  que,  dès  ce  ^ 

mois  pour  le  Houblon,  le  moment  de  la  plus  grande  croissance  en  j 

*  1 

(4  )  EulL  de  la  Soc,  botm,  de  France,  IV,  4857.  pp.  605-607.  i 

i 
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longueur  s'était  transporté  de  la  première  à  la  seconde  moitié  de 
la  période  diurne,  à  celle,  par  conséquent,  qui  comprenait  le  com- 
mencement de  la  nuit  ;  d'où  il  ne  serait  peut-être  pas  trop  hardi 
de  présumer  que  plus  tard^  pour  cette  plante,  le  maximum  aurait 
pu  finir  p%r  concorder  avec  la  période  exclusivement  nocturne, 
ce  qui,  du  reste,  semble  résulter  de  mes  propres  observations. 

Dans  cet  état  de  la  science,  j'ai  pensé  qu'il  y  aurait  intérêt 
à  reprendre  Tétude  de  ce  sujet  trop  négligé.  Dans  ce  but,  pendant 
les  mois  d'août  et  septembre  derniers,  j'ai  fait  des  observations 
suivies  sur  six  plantes  dififérentes  qui  se  trouvaient  en  pleine  terre 
dans  mon  jardin,  à  Heudon,  qui  par  conséquent  végétaient  dans 
les  conditions  normales,  et  qui  appartenaient  à  diverses  familles. 
La  première  était  un  jet  de  Vigne  qui  avait  poussé  sur  la  racine 
d'un  pied  déjà  formé,  dont  la  tige  était  morte  peu  de  mois  aupara- 
vant ;  ce  jet  avait  une  végétation  vigoureuse.  J'en  ai  suivi  le  déve- 
loppement du  6  août  au  8  septembre.  Les  autres  plantes  étaient  : 
une  Passerose  [Althœa  rosea  Ca.v.)  à  fleur  simple,  que  j'ai  me- 
surée du  SO  août  au  40  septembre  ;  un  Fraisier  à  grosses  fraises 
de  la  variété  nommée  Marguerite  (Lebreton),  dont  j'ai  observé 
un  filet  ou  coulant  du  20  août  au  40  septembre;  un  Houblon 
(Humulus  Lvpulus  L.),  dont  j'ai  mesuré  successivement  deux 
pousses,  du  24  août  au  5  septembre;  enfia  deux  Glaïeuls,  sons- 
variétés  an  Gladiolvs  gandavensisEoKT.^  nommées  l'une  Rubens, 
l'autre  Berthe  Rabourdin.  Ces  plantes  étaient  donc  quatre  espèces 
dicotylédones  et  une  espèce  monoc3tylédone.  Elles  ne  recevaient 
aucun  soin  particulier,  à  l'exception  de  la  Vigne  que  j'arrosais 
tous  les  d(eux  ou  trois  jours.  Leur  allongement  était  mesuré  trois 
fois  par  24  heures  :  le  matin  à  6  heures,  à  midi,  le  soir  à  6  heures, 
et  ces  mesures  étaient  prises  avec  toute  la  régularité  qu'il  m'é- 
tait possible  d'y  apporter.  J'avais  fixé  à  demeure,  à  côté  de 
chaque  tige,  une  règle  de  bois  contre  laquelle  elle  était  maintenue 
par  des  liens  serrés  modérément.  Je  marquais  sur  cette  règle  le 
point  qu'atteignait  le  sommet  au  momentde  l'observation.  A  chacun 
des  trois  moments  que  je  viens  d'indiquer,  je  notais  la  température 
qu'indiquait  un  thermomètre  à  mercure  placé  à  l'ombre,  en  un 
lieu  abrité,  ainsi  que  les  circonstances  atmosphériques.^  En  outre^ 
pour  avoir,  à  peu  de  chose  près,  le  maximum  de  la  journée,  je  pre* 
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nais  également  note  de  la  tempéiatnre  à  3  heures  de  l'après-midi. 
Voici  le  tableau  des  résultats  qu*ont  donnés  les  observations  faites 
dans  ces  conditions  et  avec  ces  précautions. 

I.  ViGNK 


Olisenrattoiis 
sar  le  temps. 

Beau 

Nuages 

Couvert 

Beau,  puis  voilé . . . 

Voilé 

Nuages 

Beau;  orage  court. 
Couvert  ;  averses  .  • 
Nuages;  vent  fort.. 
Averses;  vent  fort. 

Nuages 

Beau 

Beau,  puis  nuages. 

Beau 

Couvert,  puis  pluie. 
Couvert;  pluie  lég.. 

Beau 

Couvert  ;  ensuite  pi. 

Beau k . . 

Voilé 

Beau 

Pluvieux 

Incertain 

Nuages 


sept. 

Beau». h 

Couvert 2 

Beau 3 

Beau 4 

Beau B 

Beau 6 


Beau. 


5,  5 
5... 
5... 
4,5  . 
4... 
5... 


7      i. 


230 .. . 
23°.., 
270.., 
28« . . . 
300 .. . 
30<»4  . 


18°  5 
2!°.. 
2««.. 
23«5 
25».. 
23«4 


2-3 
3-4 
4-5 
6-6 
6-7 


7,5. 

9.... 

9.... 
M.... 
40.... 

8.... 


34»8..  25*»..    7-8        9. 


45« 
45°  5 
43°5 
47*»  8 
470 

46°  8 
48° 


N.  B.  L'allongement  est  exprimé  en  millimètres. 

On  voit  que,  sauf  un  très-petit  nombre  de  cas,  la  période  noc- 
turne a  donné,  pour  la  Vigne,  un  accroissement  plus  considérable 
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que  celai  qui  a  eu  lieu  pendant  la  période  diurne  de  la  même 
journée,  et  cette  inégalité  s'est  maintenue  en  devenant  même  très- 
forte^  à  tel  point  que  rallongement  pendant  la  nuit  a  été  30uvent 
double  et  plusieurs  fois  triple  de  rallongement  pendant  le  jour. 
Ainsi,  pour  rappeler  quelques  exemples^  la  nuit  du  U  au  45  août 
adonné  un  accroissement  en  longueur  de  17"^™  tandis  que  celui 
du  jour  précédent  n'avait  été  que  de  40""  5;  l'accroissement  pen- 
dant la  nuit  du  48-:49  a  été  de  H^^y  après  un  chiffre  diurne  de 
S»";  pendant  la  nuit  du  49-20,  il  a  été  de  24"",  après  40""  pen- 
dant le  jour;  pendant  celle  du  20-24,  il  a  été  de  26""  après  avoir 
été  de  4  2™"»  pendant  le  jour;  pendant  celle  du  24-22,  j'ai  mesuré 
un  allongement  de  49""  après  une  journée  qui  a  donné  6«»"^5  ;  ce 
développement  nocturne  a  donc  été  presque  exactement  triple  du 
développement  diurne  ;  la  nuit  du  26-27  a  allongé  la  Vigne  de 
49mm^  la  journée  précédente  l'ayant  fait  croître  seulement  de 
7mm  5.  ^xx  commencement  du  mois  de  septembre,  la  croissance  de 
la  Vigne  étant  devenue  plus  faible,  la  nuit  du  34  août  au  4"  sep- 
tembre a  donné  un  allongement  de  9«"»,  après  un  jour  pendant 
lequel  elle  s'était  accrue  de  3""»  ;  celles  du  2-3  et  du  3-4  ont  donné 
l'une  et  l'autre  un  accroissement  de  Q""*»,  tandis  que  celui  du  jour 
précédent  avait  été,  daq?  l'un  et  Tautre  cas,  de  5""  ;  enfin,  pendant 
la  nuit  du  4  au  5,  qui  a  été  belle,  calme,  avec  une  rosée  abondante^ 
.  la  Vigne  s'est  accrue  de  47""»,  tandis  qu'elle  n'avait  gagné  que 
4"°"  5  pendant  le  jour  précédent,  c'est-à-dire  que  son  accroissement 
nocturne  a  été,  dans  cette  circonstance ,  presque  rigoureusement 
quadruple  de  son  accroissement  diurne. 

II.  Fraisier  Marguerite. 

Pour  cette  plante,  comme  pour  les  suivantes,  je  ne  donnerai 
plus  que  les  chiffres  exprimant  l'allongement  pendant  le  jour  et 
pendant  la  nuit,  l'indication  des  températures  et  des  circonstances 
atmosphériques  venant  d'être  donnée  relativement  à  la  Vigne. 
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,      .  AUongeawnt 

AlloDfçeincnt  de  O  h.      *  de  e  h.  du  s.  il 

Dates.  da  m.  A  6  h.  du  s.         Dates,  6  h.  dn  m. 

20  août 44— 20-^4  août 17™". 

21  — 7     Î4-22    — 46 

22  — 44,5 22-f3    — 49 

23  — 8     23-24    — 23 

24  — 15     24-25    — 49 

25  —  9     25-26     — 22 

26  — 5     26-27     — 8 

28  — 5     28-49    — 9 

29  — 7,5 29-30    — 40 

30  — 3     30-34     — 7 

34     — 2,  5 34  août  au  4*'  sept. ...     7,  6 

1  sept 3     4 -î  sept 9 

2  — 5     g-a-.... 40 

3  — 3,5 3-4—..: 41 

4  — ,     2     4-5— 47 

5  — 4     5-6—  7,5 

6  — 1      .•. .  6-7  — 6 

7*  — 4 7-8— 5 

8  — 3     8-9   — 9 

9  -r-  ......     8     9-40— 44 

*iV.  B.  —  La  plante  est  arrosée  abondamment  ce  joar-Ià. 

En  résumé,  pour  ce  filet  de  Fraisier,  ralloDgement  a  été  con- 
stamment plus  grand  la  nuit  que  le  jour,  et  la  différence,  dans  ces 
deux  périodes,  a  été  plusieurs  fois  considérable. 

m.  Althœaroseà  Cay.  Le  pied  de  cette^  plante  dont  j'ai  mesuré 
rallongement  avait  déjà  sa  tige  florifère  haute  de  4*".  80  au  mo- 
ment où  j'ai  commencé  mes  observations.  Use  développait  rapide- 
ment. La  différence  que  j'ai  constatée  entre  l'accroissement  de  sa 
tige  pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit  a  été  analogue  à  celle  que 
j'avais  reconnue  sur  les  deux  premières  plantes,  c'esl-à-dire  que 
l'allongement  a  été  plus  grand  en  général  pendant  la  nuit  ;  mais 
un  accident  ayant  contrarié  le  développement  de  cette  tige  pen- 
dant quelques  jours,  sans  toutefois  en  altérer  la  marche  générale, 
je  ne  crois  pas  devoir  consigner  ici  les  chiffres  que  j*ai  relevés, 
et  je  me  contente  d'en  indiquer  le  résultat  dernier. 

IV.  Deux  jets  de  Houblon  {Humulus  LupulusL,),  que  j'ai  observés 
successivement,  m'ont  donné  encore  un  résultat  général  analogue 
à  celui  que  j'ai  obtenu  par  mes  mesures  des  trois  espèces  précé- 
dentes. Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  consigner  ici  les 
cliiffres  qui  expriment  ces  mesures,  et  le  motif  qui  me  détermine  à 
attacher  une  plus  grande  importance  aux  rapports  entre  ces  nombres 
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qu'à  ces  nombres  eux-mêmes^  c'est  que  la  plante  était  parvenue, 
à  cette  époque^  presque  à  la  fin  de  s»  végétation  annuelle  et  que, 
par  une  conséquence  naturelle,  son  accroissement  était  beaucoup 
plus  faible  qu'il  ne  l'avait  été  auparavant. 

V.  Les  deux  Glaïeuls,  qui  représentent  les  Monocotylédons 
parmi  les  sujets  de  mes  observations,  étaient  plantés  Tun  à  côté 
de  l'autre  et  dans  des  conditions  tout  à  fait  semblables.  Ils  ont 
donné  des  résultats  concordants  entre  eux  ainsi  qu'avec  les  pré- 
cédents. Voici  le  tableau  des  mesures  prises  sur  eux,  abstraction 
faite  de  celles  qui  indiquaient  Taccroissemeut  des  derniers  jours, 
les  deux  plantes  ayant  alors  toutes  leurs  fleurs  épanouies  ou  en 
voie  d'épanouissement,  et  l'allongement  de  leur  tige  étant  devenu 
très-faible. 


Accroissement  de  0  h.  da 
m.  à  A  h.  dD  soir. 


Dates. 

20  août . 

«4  —  . 

82  —  . 

23  —  . 

24  —  . 

28  —  . 

29  -  . 


Dates. 


19-20  août.. 

20-2<  —  .. 

21-22  —  .. 

22-23  —  .. 

23-24  —  .. 

27-28  —  .i 

28-29  —  ,. 

29-30  —  .. 


Accroissement  de  Oh.  dn 
8.  à  6  h.  du  nj. 


€1.  Berthe  Gl. 

RalMurdiD.  Bobens. 

28«" 27»" 

37 28 

25 23 

26 20 

20 49 

49 44 

47 43,5 

43 8 


Au  total,  il  résulte  dés  observations  dont  je  viens  de  donner 
le  tableau  que,  sur  six  plantes  diflférentes,  appartenant,  parmi  les 
Dicolylédons,  aux  familles  des  Ampélidées, .  des  Rosacées,  des 
Malvacées  et  des  Cannabinées,  parmi  les  Monocotylédons,  à  la 
famille  des  Iridées,  l'accroissement  en  longueur  de  la  tige  pen- 
dant le  jour,  observé  durant  le  mois  d*aoiH  et  le  commence- 
ment de  celui  de  septembre^  a  été,  à  fort  peu  d'exceptions  près^ 
plus  considérable  entre  six  heures  du  soir  et  six  heures  du  matin, 
c'est-à-dire  pendant  la  période  nocturne,  qu'entre  six  heures  du 
matin  et  six  heures  du  soir,  c'est-à-dire  pendant  la  période  diurne* 
La  différence  entre  les  allongements  constatés  pendant  ces  deux 
périodes  a  été  plusieurs  fois  du  double  au  siinple ,  assez  sou- 
vent même  du  triple  au  simple  ou  plus  considérable  encore.  Ce 
fait  remarquable  tient-il  à  l'époque  avancée  de  l'année  pendant  la- 
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quelle  les  observations  ont  eu  lieu,  et  vient-il  se  relier  au  dé- 
placement de  la  croissance  maximum  qui  a  été  constaté  sur  le 
Houblon  par  M.  Harting?  Je  me  contente  de  poser  en  ce  moment 
la  question  sans  essayer  d'y  répondre.  Je  me  garderai  bien  surtout 
d'étendre  à  l'ensemble  des  végétaux  phanérogames  la  conclusion 
qui  découle  des  faits  observés  sur  mes  plantes  ;  je  ne  serais  pas 
surpris  qu'il  y  eût  beaucoup  de  diversité,  sous  ce  rapport,  d'une 
espèce  à  l'autre^  ainsi  qu'aux  différentes  phases  de  la  végétation 
annuelle,  pour  les  individus  d'une  même  espèce.  Je  n'énoncerai, 
d'un  autre  côté,  qu'avec  la  plus  grande  réserve  la  théorie  qui 
s'offre  presque  nécessairement  à  Tesprit  lorsqu'on  cherche  à  s'ex- 
pliquer la  supériortié  de  l'accroissement  longitudinal  pendant  la 
nuit  à  celui  qui  a  lieu  pendant  le  jour  ;  cette  théorie  consisterait  à 
admettre  que  la  végétation^  dans  l'espace  de  24  heures^  comprend 
une  période  d'étiolement  et  par  conséquent  de  plus  grand  allonge- 
ment^ pendant  l'obscurité  de  la  nuit,  et  une  période  employée  par 
la  plante  surtout  à  la  consolidation  de  ses  tissus  jeunes,  grâce  à 
la  fixation  du  carbone  qui  provient  de  la  décomposition  de  l'acide 
carbonique,  sous  l'influence  de  la  lumière  solaire.  Pour  aujour- 
d'hui, dans  cette  note,  je  me  contente  de  signaler  aux  physiolo- 
gistes des  faits  curieux^  inattendus,  qui  auraient  besoin  d'être  nom- 
breux pour  autoriser  des  déductions  générales.  Les  observations  du 
genre  de  celles  dont  j'ai  indiqué  les  résultats  exigent  une  régularité 
et  une  persévérance  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  de  concilier 
avec  les  exigences  multiples  d'une  vie  remplie  par  des  occupations 
très-diverses  ;  aussi,  bien  que  j'aie  l'intention  fernj^ment  arrêtée 
de  leur  donner  une  suite,  ne  pouvant  prévoir  s'il  me  sera  possible 
de  réaliser  mon  projet,  ai-je  cru  devoir  faire  cette  communication, 
dans  l'espoir  que  des  personnes  pour  qui  n'existeraient  pas  les 
mêmes  difficultés  pourront  exécuter  des  mesures  du  genre  de 
celles  que  je  viens  de  faire  connaître^  et  qu'on  arrivera,  grâce  à 
leur  concours,  à  réunir  des  éléments  suffisants  pour  la  détermi- 
nation de  la  loi  qui  peut  régir  la  végétation  de  chaque  jour  (4). 

(4)  Depuis  que  la  présente  commuDication  a  été  faile  à  la  S^ociété 
impériale  et  centrale  d'Horticulture,  dans  sa  séance  du  22  mars  4866, 
des  Membres  de  cette  Compagnie  m'ont  fait  Tbonneur  de  me  signaler  des 
faits  analogaes  à  ceux  que  j'ai  observés  moi-môme.  Dans  la  même 
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Rapport  sitr  l'ouvrage  de  M.  L.  Bouchard-Huzard,  intitulé  :  Lts 
habitations  à  l'usage  des  cultivateurs  ; 

M.  Pige  AUX,  Rapporteur. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  a  plus  l^habitude 
de  s'intéresser  aux  productions  végétales  qu'aux  horticulteurs  eux- 
mêmes,  plus  à  l'oiseau  qu'à  sa  cage.  Aussi  sentons-nous  tous  qu'il  y  a 
là  une  lacune,  un  desideratum;  nous  félicitons  M.  Bouchard-Hu- 
zard  d'avoir  précisément  songé  à  la  combler  ;  son  travail  sur  les 
habitions  rurales  prévoit  en  réalité  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
l'habitation  de  Thomme  des  champs,  depuis  l'état  le  plus  humble 
jusqu'à  la  position  aisée  que  concilie  facilement  la  pratique  intelli- 
gente de  l'horticulture,  A  ce  titre,  il  nous  semble  avoir  bien  mé- 
rité de  la  Société  qui  vient  de  lui  confier  de  hautes  fonctions. 

A  l'aide  d'un  texte  très-lucide  et  des  meilleurs  conseils  puisés, 
comme  il  le  dit,  dans  la  pratique  où  l'a  conduit  la  nécessité  de  pour- 
voir aux  exigences  d'une  exploitation  rurale,  il  a  su  consulter  avec 
fruit  les  auteurs  français  ou  anglais  qui  ont  traité  de  la  même 
matière. 

L'économie  bien  entendue  et  la  salubrité  sont  les  deux  sour- 
ces où  il  a  puisé  les  renseignements  dont  son  ouvrage  abonde.  Iso- 
ler l'habitation  du  sol  où  elle  se  trouve  placée,  soit  par  choix,  soit 

séance,  M.  Laizier,  fort  habile  jardinier,  a  dit  que  les  maraîchers 
de  Paris  savaient  très-bien  que  les  plantes  cultivées  par  eux  sous  ch&ssis 
s'allongent  beaucoup  plus  pendant  la  nuit  que  pendant  le  jour  et  que 
c*esl  sous  rinûuence  de  (a  lumière  qu'elles  raffermissent  les  parties  dont 
elles  ont  crû  à  robscurité.  D'un  autre  cOté,  M.  Louessc^  Président  du 
Comité  de  Culture  potagère,  a  déclaré  avoir  mesuré  Taccroissemeot  en 
longueur  de  la  tigo  florifère  d*une  Joubarbe,  en  plaçant  à  côté  d'elle  de 
petits  tuteurs  qui  en  affleuraient  la  sommité.  Après  une  nuit,  la  tige  dé* 
passait  très-uotablement  ce  repère  placé  à  côté  d'elle ,  tandis  que,  après 
un  jour,  l'inégalité  entre  les  deux  était  à  peine  appréciable.  Il  m'a  été 
domié  encore  quelques  autres  indications  analogues;  mais  comme  elles 
laissaient  quelque  peu  à  désirer  soui  le  rapport  de  la  précision,  je  croîs 
devoir  les  passer  sous  silence. 
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par  nécessité;  orienter  le  plus  possible  sa  principale  façade^  soit  à 
Test  comme  le  sont  toutes  les  villas  romaines,  soit  au  midi  pour 
que  les  rayons  solaires  vivifient  Tair  qu'on  y  respire  ;  la  couvrir 
d'un  toit  qui  fasse  saillie  sur  plusieurs  de  ses  faces  pour  en  éloi* 
gner  Thumidité  ;  diviser  son  intérieur  en  au  moins  deux  compar- 
timents pour  isoler  la  famille  et  ne  pas  la  faire  respirer  au  mi- 
lieu des  outils  et  des  vêtements  de  travail  ou  de  certaines  provi- 
sions qui  y  appellent  une  multitude  d'insectes  plus  eu  moins  im- 
mondes et  assurément  fort  incommodes  :  tels  sont  les  préceptes 
moraux,  si  je  puis  ainsi  dire,  dont  M.  Bouchard-Huzard  s'inspire 
pour  présider  à  Tagencement  de  la  moindre  cabane  comme  du 
cottage  le  plus  comfortable.  Faites  de  larges  fenêtres  plutôt  que  de 
^  nombreuses,  par  raison  hygiénique  comme  par  intérêt,  puisqu'aux 
yeux  du  fisc  toute  ouverture  est  une  quotité  imposable  prise 
pour  unité. 

Pour  se  conformer  à  la  prescription  légale  et  pour  évitei*  les  in- 
cendies si  désastreux,  M.  Bouchard-Huzard  proscrit  la  couverture 
de  chaume  et  ne  recommande  que  la  tuile  ou  Tardoise,  qui  se 
trouvent  habituellement  à  la  portée  de  toute  construction  rurale. 
Les  plans  figuratifs  en  relief  et  les  dispositions  intérieures  dont 
il  donne  de  nombreux  modèles  parlent  hautement  en  faveur  du 
bon  goût  qui  est  le  plus  souvent  compatible  avec  la  plus  grande 
simplicité.  Peut-être  pourrait-on  lui  reprocher  un  peu  d'avoir 
choisi  et  recommandé  des  appareils  agréables  sans  doute  mais 
dispendieux  en  établissant  les  angles  de  la  maison  et  les  pourtours 
des  fenêtres  en  pierre  de  taille  ;  nous  les  préférerions  en  briques  de 
diverses  couleurs  comme  donnant  la  même  solidité  sans  entraîner 
les  mêmes  frais,  sans  exiger  d'aussi  habiles  ouvriers. 

A  tous  les  points  de  vue,  le  Recueil  de  M .  L.  Bouchard-Huzard 
nous  parait  une  bonne  œuvre  et  qui  mérite  d'être  consultée  par  tou&, 
riches  ou  pauvres;  les  renseignements  qu'ils  y  puiseront  ne  peuvent 
que  leur  être  profitables,  en  leur  évitant  des  écoles  toujours  si  dispen- 
dieusâs  quand  il  s'agit  de  bàtiSse.  En  suivant  ses  préceptes,  l'ouvrier 
comme  le  maitre  seront  mieux  logés  ;  en  se  plaisant  mieux  dans 
leurs  domiciles,  ils  vivront  plus  de  l'esprit  de  famille  qui  est  si 
profitable  à  tous  les  degrés  de  l'échelle  sociale.  La  santé  qui  en 
résultera  nécessairement  viendra  en  aide  aux  durs  labeurs  des 
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champs  ;  la  concorde  et  la  prospérité,  sa  compagne  habituelle, 
sont  quelquefois  dnes  à  moins  d'inquétude  dans  la  vie  ordinaire. 
Si  le  livre  de  M.  Boachard-Huzard  atteint  ce  but,  comme  nous 
l'espérons^  combien  de  cultivateurs  et  même  d'horticulteurs  pour- 
ront un  jour,  après  l'avoir  pris  pour  guide,  dire  aufond  de  leur  cœur: 
Hicnobis  hœc  otia  fecit^  ou,  comme  le  planteur  du  bon  La  Fon- 
taine : 

Mes  arrières-neveux  lai  devront  cet  ombrage 

Il  est  impossible  d'en  faire  un  plus  bel  éloge;  aussi  nous  n'hési- 
terons pas  à  le  reconunander  à  l'attention  sérieuse  des  horticul- 
teurs. 


Rapport  sua  lks  Travaux  de  la  deuxièiie  session  du  Congrès 
POUR  l'étude  des  Fruits  a  cidre  qui  a  été  tenue  a  Rennes,  du 
W  AU  1 6  novembre  \  865  ; 

M.  Michelin,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Il  y  a  un  an  J'avais  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de  l'orga- 
nisalion  du  Congrès  pour  l'étude  des  fruits  à  cidre  et  de  sa  pre- 
mière session  qui  eut  lieu  à  Caen,  le  W  novembre  4864;  je  viens 
aujourd'hui  vous  exposer  comment  la  nouvelle  institution  a  fonc- 
tionné depuis  qu'elle  a  été  fondée  sur  des  statuts  réguliers. 

Considéré  avec  une  remarquable  unanimité  comme  ayant  un 
but  très-utile^  le  Congrès  a  reçu  l'approbation  des  hommes  éclairés 
qui  s^adonnent  à  la  culture  des  fruits  de  pressoiretàla  fabrication 
des  boissons  qui  en  sont  le  produit  ;  il  a  été  bientôt  encouragé  par 
le  concours  et  les  souscriptions  d'un  bon  nombre  d'entre  eux  ;  et 
je  veux  voir  un  témoignage  puissant  de  leur  sympathie  dans  l'offre 
qui  a  été  faite,  dès  4  864, par  la  Sociét  éd'Horticulture  de  Rennes  de 
le  recevoir  pour  sa  réunion  de  4865. 

Le  plan  arrêté  à  Tavance  fut  eu  effet  suivi  et,  le  \  \  novembre 
1865,  sous  les  auspices  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  dlUe- 
et-Vilaine,  le  Congrès  des  fruits  à  cidre  ouvrait  sa  deuxième  session 
dans  une  des  salles  de  l'hfttel  de  ville  de  Rennes. 

La  cité  de  Rennes,  Messieurs,  est  le  centre  d'une  vaste  contrée 
où  le  cidre  est  en  usage,  et  il  lui  appartenait  de  s'unir  à  celles  de 
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Rouen  et  de  Caen  pour  travailler  au  perfectionnement  d'une  bois- 
son qui  rend  de  si  grands  services  dans  les  départements  du  nord- 
ouest  de  la  France  et  y  est  la  source  d'un  gain  important  pour  l'a- 
griculture et  le  commerce. 

Une  exposition  de  fruits  à  cidre  avait  fait  réunir  sous  les  yeux 
du  Congrès  plusieurs  collections  des  variétés  les  plus  répandues 
dans  la  Bretague;  environ  75  d'entre  elles  ont  été  étudiées,  décrites 
et  dessinées^  en  attendant  qu'elles  soient  reproduites  parle  moulage. 
En  cela^  on  ne  s'est  pas  éCarté  du  cadre  tracé  au  début  des  tra- 
vaux. Je  n'entrerai  pas,  Hessieurs,  dans  les  détails  de  Tétude;  je  rae 
bornerai  à  vous  signaler  les  observations  générales  auxquelles  elle 
adonné  lieu.  Le  cidre  de  Bretagne  parfois,  on  ne  peut  ie  nier,  assez 
agréable,  a  cependant  moins  de  qualités  (yie  celui  de  Normandie  ; 
il  est  surtout  moins  propre  à  la  conservation.  Tout  en  faisant  une 
part  convenable  à  Tinfluence  du  sol,  on  ne  peut  se  dissimuler  que 
le  choix  des  variétés  cultivées  n'est  pas  toujours  fait  en  Bretagne 
selon  les  principes  d'après  lesquels  se  dirigent  les  cultivateurs  nor- 
mands ;  on  y  perd  certainement.  En  Bretagne  on  admet  en  trop 
grand  nombre  les  Pommes  dont  la  chair  a  le  goût  acide,  et  en  Nor- 
mandie, proscrivant  les  fruits  de  cette  nature,  on  recherche  ceux 
qui  sont  en  même  temps,  sucrés,  amers  et  aromatisés. 

Sous  ce  rapport,  le  Gongnès  s'est  avancé  da^s  un  ordre  de  ma- 
tières qui  rentrent  essentiellement  dans  son  programme,  et  après 
ne  s'être  jusqu'ici  occupé  que  de  la  dégustation  et  de  la  classifi- 
cation des  fruits,  il  a  abordé  les  questions  qui  se  rattachent  à  la 
fabrication.  De  dissertations  qui  offraient  un  intérêt  puissant,  il 
est  ressorti  que  ces  conditions  étaient  évidemment  les  meilleures 
pour  la  fermentation:  le  sucre  produit  de  l'alcool;  la  principe 
amer,  constitué  par  des  agents  delà  famille  du  tannin,  aide  à  la 
clarification  et  à  la  conservation  de  la  boisson,  la  rendant  aussi 
plus  tonique  pour  nos  organes;  enfin,  le  principe  aromatique 
communique  au  cidre  le  bouquet  sans  lequel  il  n'aurait  pas  les 
qualités  qui  lui  donnent  du  prix. 

Il  a  été  établi  que  lorsque  ces  trois  éléments  ne  se  rencontraient 
pas  réunis  dans  une  seule  sorte  de  fruits,  ou  ne  s'y  trouvaient 
pas  en  proportion  suffisante,  on  devait  employer  simultanément 
plusieurs  variétés  de  Pommes  ayant  individuellement  ces  divers 
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caractères,  eu  les  faisaal  entrer  dans  rensemble  dans  des  propor- 
tions bien  raisonnées. 

Trop  souvent.  Messieurs,  on  plante  sans  discernement,  et  on 
envoie  au  pressoir,  sans  but  déterminé  et  sans  s^inquiéter  du  ré- 
sultat, des  amas  de  fruits  mal  assortis.  En  outre,  la  boisson  ob- 
tenue de  fruits  dans  lesquels  Tacidité  domine  est  généralement 
agréable  pendant  quelques  mois  ;  elle  durcit  bîeiUèt,  se  conserve 
mal,  et  tourne  facilement  à  Taigre. 

Or,  la  longue  conservation  des  bbissons  alimentaires  est  un 
bienfait  :  les  récoltes  étant  très-inégales,  les  caves  bien  garnies 
affranchissent  des  importations  faites  à  tout  prix  ;  elles  neutrali- 
sent les  exigences  du  commerce  et  égalisent  les  cours.  Deux 
Membres,  dont  Tun  est  chimiste,  ont  promis  de  se  livrer  à  des 
études  comparatives  qui  devront  donner  d'excellents  résultats. 

En  résumé,  la  morale  des  essais  entrepris  par  le  Congrès  dans 
cette  nouvelle  contrée,  la  voici  :  a  Le  cidre  de  la  Bretagne  est 
»  susceptible  d^amélioration;  plus  on  pénètre  dans  la  eonnais- 
»  sauce  des  fruits  à  cidre,  plus  on  acquiert  de  conviction  sur 
»  Tutilité  d'une  institution  qui,  ayant  démontré  la  défectuonté 
»  de  certains  produits,  indiquera  les  moyens  de  faire  de  meii- 
»  leures  plantations  et,  avec  le  temps,  on  ne  peut  en  douter,  fera 
»  monter  la  qualité  des  boissons  à  un  niveau  plus  satisfaisant.  » 

Ceux  qui  sont  intéressés  à  la  culture  des  fruits  de  pressoir,  au- 
ront des  obligations  au  zèle  de  MM.  les  Membres  de  la  Société 
d'Horticulture  dllle-et- Vilaine  qui  ont  concouru  à  l'œuvre  «m»- 
mune  avec  un  dévouement  si  éclairé. 

Ne  devons-nous  pas,  Messieurs,  désirer  que  cette  utile  institu- 
tion atteigne  des  développements  qui  la  rendent  d'autant  pins 
efficace  ?  Ne  mérite-t-elle  pas  Taide  et  le  concours  de  ceux  qui 
veulent  voir  la  France  jouir  de  tous  les  trésors  que  contient  son 
sol? 

Conformément  aux  statuts,  le  Conseil  d'Administration,  qui  a 
son  siège  à  Rouen,  avisera  pour  fixer  le  lieu  de  la  réunion  de 
1866;  votre  délégué  fera  partie  de  ce  Conseil  pour  Tannée  cou- 
rante. 
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RAPPOIT  sua  LB  SYSTÈME  DE  VlTRS&IK  B£  M.  BONBT,  ENTREPRBNEUI^ 
EUE  DE  SURESNES^  A  NeIHLLY; 

M.  Colla RD^  Rapporteur. 

Messieurs^ 

Le  25  janvier  deruier,  M.  Bûuot,  entrepreneur  de  vitrerie  à 
SoiesneS]^  a  eu  Thonneur  de  vous  présenter  un  nouveau  système  de 
vitrée  ayant  pour  but  répanckement  de  la  buée  de  Cintérieur  à  Vex^ 
térieur,  sans  rectmvrement  et  sans  air;  tels  sont  les  termes  du  pros- 
pectus. Vous  avez  renvoyé  l'examen  de  ce  système  au  Comité  des 
Arts  et  Industries  horticoles  qui  a  délégué  MM.  O'Reilly,  Borel, 
Collard,  Millet  père  et  Darche,  pour  étudier  ce  système  et  vous  faire 
un  rapport,s'il  y  avait  lieu.  Nous  avons  rhonneur  de  voussoumettre 
le  résultat  du  travail  de  la  Commission. 

Description.  —  Les  verres  employés  par  M.  Bonetsont  repliés  à 
leur  partie  supérieure  et  présentent  une  sorte  de  talon  ou  quart  de 
rond»  dont  la  partie  convexe  est  tournée  vers  l'intérieur  de  la  serre. 
Chaque  verre  repose  sur  Tarèt»  retroussée  de  celui  qui  le  suit.  L'es- 
pace entre  la  traverse  inférieure  du  châssis  et  l'extrémité  du  dernier 
verre  est  en  partie  fermé  par  deux  lames  de  verre  d'inégale  lar- 
geur. La  grande  lame  a  3o  millim.  de  largeur;  elle  est  placée  en 
dessous  et  sur  les  fers;  la  petite  lame  a  45  millim.;  elle  est  appli- 
quée sur  la  grande  et  le  long  de  son  arête  inférieure.  Le  mastic. 
tient  cette  lame  à  2  millim.,  ce  qui  établit  entre  la  face  inférieure 
du  verre  et  la  face  supérieure  de  la  grande  lame  une  sorte  de  petit 
auget  ou  réservoir  dont  la  largeur  varie  selon  l'épaisseur  des  verres, 
I  entre  4  et  5  millimètres. 

La  buée  qui  s'est  condensée  à  la  partie  supérieure  glisse  sur  un 
l  verre;  arrivée  à  la  partie  supérieure  de  ce  verre,  au  lieu  de  ren- 

I  eoBtrer^  c(>nuiie  dans  le  vitrage  à  recouvrement,  une  arête  brusque, 

elle  trouve  une  courbe  adoucie  qui  facilite  le  passage  de  la  goutte- 
lette d'un  verre  sur  l'autre.  La  goutelette  devenue  goutte  e&t  arrivée 
à  la  fin  de  sa  course  ;  elle  s'introduit  entre  le  dernier  verre  et  la 
grsttde  lame  sans  toucher  celle-ci  et  par  conséquent  sans  se  rompre, 
ce  qui  ferait  tomber  Teau  dans  l'intérieur;  elle  se  loge^ s'emmaga- 
sine dans  le  petit  auget,  et  l'écoulement  se  fait  à  Textérieur  par  la 
fente  entre  la  petite  lame  et  le  verre. 


2Î8  RAPPORTS. 

M.  Bonet  a  apporté  à  la  Société  an  petit  spécimen  de  serre  dont 
le  vitrage  total  n'avait  pas  un  mètre  carré.  Une  petite  marmite, 
remplie  d'eau  et  chauffée  par  l'extérieur  produisait  la  huée  et 
M.  Bonet  a  fait  remarquer  que  pas  une  goutte  d'eau  ne  retombait 
sur  le  sol  de  la  serre.  Ce  modèle  était  trop  petit  pour  que  l'expé- 
rience fût  concluante  et  la  Commission^  sur  la  demande  de  M .  Bonet, 
s'est  rendue,  le  29  janvier,  au  jardin  d'Acclimatation  pour  examiner 
le  système  appliqué  à  plusieurs  travées  de  la  serre  adossée  au  jardin 
d'hiver.  Malheureusement  ce  jour-là  la  température  extérieure 
était  élevée;  les  fourneaux  n'avaient  pas  été  allumés^  et  la  Com- 
mission n'a  vu  ni  la  huée  ni  son  mode  d'écoulement  ;  mais  elfe  a 
pu  examiner  le  vitrage. 

Chaque  travée  est  formée  de  deux  panneaux  fixes  à  fers  cour- 
bes. Chaque  panneau  a  7  verres  dans  le  sens  de  sa  longueur;  le  plus 
grand  parcours  de  la  buée  est  donc  égal  au  développeinent  du  vi- 
trage, soit  environ  3i>^40.  La  buée  du  premier  panneau  est  rejetée 
extérieurement  et  s'écoule  sur  le  panneau  inférieur;  la  buée  de 
celui-ci  tombe  le  long  des  pieds  droits. 

Ce  vitrage  est  posé  depuis  i  i  mois  ;  près  de  lui  est  un  vitrage 
à  recouvrement  arrondi  posé  à  peu  près  à  la  même  époque.  Le 
premier  coup  d'oeil  est  sans  contredit  favorable  au  système  Bonet  ; 
il  y  a  plus  de  jour  ;  Taspect  est  plus  propre,  la  poussière  ne  pouvant 
se  loger  entre  les  verres.  M.  Quihou,  jardinier-chef  du  jardin,  af- 
firme que  la  gouttelette  passe  bien  d'un  verre  sur  l'autre  pour  venir 
sortir  à  la  partie  inférieure  de  chaque  panneau.  Nous  prenons  vo- 
lontiers le  diredeH.  Quihou  pour  très-exact;  nous  admettons  que, 
danslemodèleen  grand  comme  daqs  le  modèle  en  petit,  la  goutte  de 
buée  condensée  ne  quitte  pas  le  verre  pour  tomber  sur  le  sol  ou  sur 
les  plantes.  Mais,  dans  les  serres,  l'eau  qui  tombe  directement  da 
verre  n'est  qu'une  très-faible  partie  de  celle  qu'on  cherche  à  éviter. 
La  grande  condensation  se  fait  sur  les  fermes  et  sur  les  pannes:  il  y 
a  de  ces  pièces  un  véritable  écoulement  qui  dessine  sur  le  sol  ou 
sur  les  plantes  la  projection  horizontale  de  la  serre.  C'est  là  le  mal  à 
combattre  et  l'invention  de  M.  Bonet  le  laisse  dans  son  plein  effet. 
Restait  à  examiner  le  système  de  M.  Bonet  comme  système  de 
vitrerie  à  appliquer  à  des  toitures  inclinées. 
Nous  regrettons  de  dire  que  le  travail  de  M.  Bonet,  au  jardin 
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d'Acclimation,  laisse  à  désirer.  Beaucoup  de  petites  lames  sont 
mal  ajustées  ;  ailleurs  il  n^y  a  pas  contact  continu  d'un  verre  sur 
Tautre  :  quelques  verres  reposent  sur  l'arête  vive  et  friable  du  ta- 
lon ;  il  serait  difficile  de  juger  la  valeur  du  système  sur  un  pareil 
échantillon;  M.  Bonet  Ta  reconnu  avec  nous. 

La  vitrerie  de  M.  Bonet  pourrait  presque  être  nommée  vitrerie 
de  précision  ;  caria  courbure  du  talon  devra  être  calculée  d'après 
la  pente  de  la  toiture  ;  la  coupe  supérieure  du  talon  devra  être  usée 
de  manière  à*ce  que  le  verre  supérieur  s'applique  sur  toute  la 
tranche  et  intercepte  le  passage  de  Tair;  enfin  les  petites  lames 
formant  Tauget  devront  être  soigneusement  ajustées  pour  que  la 
fente  laisse  toujours  à  Teau  un  écoulement  suffisant  ^  car  s'il  y 
avait  obstruction  et  que  le  froid  vint  congeler  l'eau  arrêtée  dans 
Tauget^  le  système  pourrait  être  désorganisé. 

Le  prix  du  vitrage  Bonet  est  aujourd'hui  supérieur  de  2  fr.  à  ce- 
lui du  vitrage  ordinaire  ;  mais  l'inventeur  croit  avec  raison  que,  si 
la  fabrication  devenait  courante,  le  prix  baisserait  jusqu'au  prix 
ordinaire. 

Les  verres  de  M.  Bonet  peuvent  s'appliquer  sur  les  fers  ordinai- 
res :  c'est  un  avantage  réel. 

En  résumé,  la  Commission  pense  que  l'idée  de  M.  Bonet  est  in- 
génieuse, séduisante  même,  et  elle  l'encourage  à  persévérer,  en 
s'appliquant  à  perfectionner  les  détails,  car  ce  qu'il  a  présenté 
n'est  en  quelque  sorte  qu'une  ébauche.  La  bienveillance  de  la  So- 
ciété pour  les  inventeurs  est  grande  ;  mais  c'est  trop  compter  sur 
elle  que  de  lui  présenter  des  spécimens  qu'on  déclare  a  priori  être 
mal  exécutés. 

En  conséquence,  nous  avons  l'honneur  de  vous  prier  de  remer- 
cier M.  Bonet  pour  sa  présentation,  en  lui  exprimant  l'intérêt 
avec  lequel  la  Société  suivra  les  perfectionnements  qu'il  pourra  y 
apporter. 

Rapport  sur  un  sécateur  a  levier  fabriqué  par  M.  Brassoud; 

M.  Millet,  Rapporteur. 
ME88IEUBS, 

11  y  a  peu  de  temps  M.  Brassoud^  fabricant  de  coutellerie, 
voiis  a  priés  de  faire  examiner  un  outil  confectionné  par  lui  et 
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destiné  à  la  préparation  ou  habillage  des  Églantiers^  avant  leur 
plantation. 

Vous  avez  renvoyé  cette  demande  à  votre  Comité  des  Arts  indus- 
triels qui,  s'empressant  d'y  satisfaire,  a  nommé  des  Commissaires 
pris  parmi  se*s  Membres  et  aussi  parmi  MM.  les  Horticulteurs  ro- 
siéristes. 

Ces  Commissaires  sont  MM.  Arnheîter,  Borel,  Durand,  O'Reilly, 
Verdier  (Eugène)  et  Millet  père,  auxquels  a  bien  voulu  se  joindre 
M.  Leclerc. 

La  Commission,  ainsi  composée,  s'est  rendue,  au  grand  complet, 
le  3  du  mois  courant,  chez  MM.  Levèque,  père  et  fils,  boulevard  de 
l'Hôpital,  où  se  trouvait  déposé  l'outil  dont  il  s'agit  et  dont  ces 
Messieurs  venaient  de  faire  une  expérimentation  sérieuse. 

Avec  son  aide,  ils  avaient  préparé,  à  la  plantation,  90  000 
Églantiers. 

Cet  outil  n'est  rien  autre  qu*un  vigoureux  sécateur  solidement 
fixé  sur'  un  chevalet  par  sa  partie  portant  mâchoire  ;  sa  lame 
tranchante  est  mise  en  mouvement  par  un  levier  bien  propor- 
tionné, transmettant  le  mouvement  qui  lui  est  donné  an  moyen 
d'un  bielle. 

Le  tout  est  bien  combiné  et  ajusté  avec  ïw^cîâon,  de  telle 
sorte  que  les  mouvements  sont  doux  et  que,  sans  de  fatigants 
efibrts,  les  sections  des  racines  d'Églantiers  et  même  celtes  des 
très-forts  talons  que  souvent  ils  présentent,  s'i'flfectuent  a-vec 
netteté  et  sans  que  des  marques  trop  sensibles  de  pression  se  fas- 
sent remarquer. 

Pour  vous  faire  juger.  Messieurs,  du  mérite  de  l'outil  fabriqué 
par  M.  Brassoud,  votre  Comité  croit  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
vous  rapporter  ici  le  dire  de  M.  Amheiter  qui,  avec  la  loyauté  que 
vous  lui  connaissez,  n'a  point  hésité,  à  première  vue,  à  dé- 
clarer cet  outil  supérieur  à  ceux  qu'il  a  imaginés  pour  le  même 


Cet  outil.  Messieurs,  est  appelé  à  rendre  de  notables  services 
particulièrement  aux  cultivateurs  de  Rosiers  ;  aussi  votre  Comité 
vous  propose-t-il  le  renvoi  du  présent  Rapport  à  la  Conmission 
des  récompenses  et  son  insertion  dans  votre  Journal. 
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COxMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  faite  a  Duon,  du  6  au  40  septem- 
bre 4865  INGLUS,  par  la  Société  d'Horticulture  et  d'Arbori- 
culture DE  LA  Gôte-d'Or; 

Par  M.  Rot] ILLARD. 
Messieurs, 

Sut  Finvitation  de  la  Société  d'Horlicnlture  et  d'Arboricnlture 
de  la  Gàt&4'0r,  yoqs  avez  désigné  l^n  des  Membres  de  notre 
Compagnie  pour  vous  représenter  dans  le  Jury  à  qui  devait  être 
remis  le  soin  de  prononcer  sur  les  objets  de  toute  nature  pré*, 
sentes  aux  concours  ouverts  à  Dijon,  du  6  au  40  septembre  4865^. 
pendant  la  durée  de  la  dixième  session  du  Congrès  pomologique 
de  France.  * 

Ce  choix  si  honorable  s'étant  arrêté  sur  moi,  je  viens,  en  ce 
moment,  vous  rendre  un  compte  succinct  de  la  mission  délicate 
qne  vons  avez  bien  voulu  me  confier. 

Rendu  à  Dijon  le  6  septembre,  à  40  heures  du  malin,  instant 
fixé,  je  me  trouvais  dans  Tune  des  salles  du  Palais  de  justice  de 
Dijon,  désignée  pour  les  réunions  du  Congrès  pomologique,  on, 
après  la  constitution  de  rassemblée  en  Congrès  par  la  nomination 
du  bureao  définitif  de  la  dixième  session,  le  Jury  de  l'Exposition 
fut  formé  par  la  réunion  de  tons  les'  Membres  présents.  Parmi 
eax  j'ai  cru  la  satisfaction  de  trouver  notre  bon  collègue  et  biblio- 
thécaire, M.  le  docteur  Pigcaux,  qui  prenait  part  pour  la  seconde 
fois  aux  opérations  du  Congrès. 

Divisé  en  trois  sections  :  4*>  l^mes  et  fruits  légumiers; 
î«  fruits  et  arbres  fruitiers;  3*  plantes  d'agrément  et  objets  d'in- 
dustries auxiliaires  du  jardinage,  le  Jury  s'est  transporté  à  l'hôtel 
de  ville  de  Dijon  où  TExposilion  horticole  était  installée  dans 
les  salles  des  Etats  et  de  Flore,  dans  le  vaste  escalier  conduisant  à 
ces  galeries  ainsi  que  dans  leurs  diverses  dépendances,  localités 
grandioses,  très-favorables  pour  une  Exposition  d'automne  où  les 
légumes  et  les  fruits  sont  dominants  et  doivent  être  exposés  sur 
des  tables,  à  l'abri  des  intempéries  atmosphériques  fréquentes 
dans  cette  saison,  maïs  qui  ne  se  sont  pas  fait  sentir  cette  année. 
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Pendant  toute  la  durée  de  rExposition,  le  soleil  n*a  pas  cessé  de 
jeter  ses  flammes  sur  Dijon^  où  le  thermomètre  s'est  élevé  à 
36  degrés  centigrades  dans  la  journée  du  10  septembre. 

L*Ëxposition  était  disposée  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  soin; 
tout  était  bien  en  vue  ;  le  public  pouvait  être  nombreux  sans  se 
trouver  trop  pressé;  les  organisateurs  avaient  ménagé  une  large 
place  pour  la  circulation^  et  la  grande  hauteur  des  salles  permet- 
tait de  respirer  aisément,  malgré  Textrème  chaleur. 

De  larges  tables  couraient  dans  toute  la  longueitr  des  diverses 
salles  en  suivant  la  disposition  des  murailles,  âu  milieu,  dea 
tables  doubles  avaient  reçu  des  gradins  étages,  à  droite  et  à 
gauche,  qui  présentaient  aux  visiteurs  les  produits  qu*ii  était  fa- 
cile d^examiner  en  passant  alternativement  de  chaque  côté. 

Certaines  parties  de  l'Exposition  «étaient  fort  intéressantes; 
j'indiquerai  d'abord  \ês  légumes  qu'il  est  fort  rare  de  rencontrer 
aussi  nombreux^  aussi  variés,  aussi  volumineux  qu'ils  l'étaient 
là.  Parmi  ces  légumes  figuraient  avec  distinction  tous  les  fmils 
légumiers,  tels  que  Melons,  Concombres,  Potirons,  Courges  de 
toutes  sortes,  entre  lesquels  une  Courge  nouvelle  de  petite  dimen- 
sion, d'une  forme  originale,  celle  d'une  boule  un  peu  allongée,  se 
terminant  en  pointe,  blanche  de  peau,  envoyée  de  Cochinchine, 
je  crois,  à  notre  illustre  Président,  M.  le  maréchal  Vaillant,  qui 
l'a  répandue  à  Dijon  et  dont  je  ne  connais  pas  la  qualité  ;  ainsi 
que  des  Aubergines,  Tomates,  Piments,  tous  de  la  plus  belle 
venue  pour  la  grosseur  et  la  forme.  Il  est  certain  que,  pour  ces 
fruits.  Tannée  a  été  très-favorable.  Les  chaleurs  continues  qui 
nous  ont  donné  un  été  de  plus  de  sept  mois,  ont  contribué  pour 
beaucoup  à  la  grosseur  exceptionnelle  qu'ont  généralement  ac- 
quise les  fruits  légumiers  qui  sont  tous  originaires  de  contrées 
plus  méridionales  que  la  France.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même 
pour  les  légumes  en  général  ;  ces  chaleurs  considérables,  jointes 
à  la  sécheresse  extraordinaire  de  l'année  qui  s'achève,  ont  nui 
considérablement  à  leur  production  et  à  leur  grossissement  ; 
néanmoins,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  ceux  qui  figuraient  à 
l'Exposition  dijonnaise  ne  laissaient  rien  à  désirer.  Ce  résultat 
fait  honneur  aux  habiles  cultivateurs  qui  les  présentaient  ;  il 
indique  que  cette  branche  essentielle  du  jardinage  est  pratiquée 


DE  l'exposition  DE  DIJON.  233 

avec  tout  le  soin  que  mérite  son  importance  dans  les  environs  de 
la  capitale  de  Tancienne  Bourgogne. 

L'année  n'a  pas  été  favorable  à  la  production  des  fruits  à  pé- 
pins ;  les  Poires  et  les  Pommes  n'ont  pas  acquis  leur  grosseur,  et 
la  plupart  sont,  en  outre,  piquées  par  les  vers;  pourtant  cette 
partie  de  l'Exposition  a  été  non  moins  remarquable  que  celle  des 
légumes.  Il  est  vrai  que  la  coïncidence  de  la  réunion  du  Congrès 
pendant  la  durée  de  TExposition^  avait  fait  conduire  à  Dijon,  de 
diverses  parties  de  la  France^  de  grandes  collections  de  fruits  qui 
n'y  auraient  pas  figuré  dans  une  Exposition  ordinaire^  et  qui  ont 
contribué  considérablement  à  sa  richesse  extraordinaire. 

Il  était  déjà  trop  tard  pour  la  plupart  des  fruits  à  noyaux,  y 
compris  les  Pèches;  sans  cela  il  n'y  a  pas  à  douter  que  Ton  n'en 
eût  rencontré  de  fort  beaux  à  rExposition,  car  ils  sont  généra- 
lement bien  venus  cette  année  dont  la  constitution  climatérique 
leur  a  été  favorable.  Elle  l'a  été  encore  bien  davantage  à  la  pro- 
duction des  Raisins  ;  aussi  étaient-ils  non  moins  nombreux  que 
beaux  sur  les  tables  de  l'Exposition  où  figuraient  de  grandes  col- 
lections d'admirables  Raisins  de  table  et  de  cuve,  représentant  à 
peu  près  toutes  les  variétés  qui  se  mangent,  et  la  généralité  de 
celles  qui  se  boivent  et  donnent  les  vins  lins  et  ordinaires  des  ré' 
gions  de  l'est,  du  sud  et  du  sud- ouest  de  la  France,  objet  d'études, 
de  comparaisjus  et  d'appréciations  aussi  utiles  qu'intéressantes. 

Une  mention  toute  particulière  doit  être  donnée  à  l'immense  col- 
lection de  fruits,  de  toute  sorte  de  Raisins  de  table  et  de  pressoir, 
présentée  par  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde.  Cette  col- 
lection réunissait  à  la  beauté  des  fruits^  la  sûreté  de  la  nomencla- 
ture,  le  bon  choix  des  types,  une  classification  bien  faite,  une 
excellente  disposition.  Les  trois  habiles  délégués  de  la  Société  de 
la  Gironde  m'ont  rendu  l'éloge  facile  pour  eux,  pour  leur  belle  et 
progressive  Société.  A  chaque  session  du  Congrès  ils  ont  disposé 
avec  le  même  soin,  le  même  ordre,  les  collections  importantes  de 
firaits  qui  y  ont  été  envoyées  par  la  Société  de  Bordeaux  et  qui,  si 
elles  ont  été  toujours  de  si  dangereuses  voisines  pour  toutes  les 
concurrentes,  ont  aussi  toujours  été  non  moins  utiles  pour  les 
études  et  travaux  du  Congrès.  A.  cette  Exposition,  comme  à  d'au- 
tres, la  médaille  d'honneur   a  été  conquise  par  la  Société  de 
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Bordeaux,  et  ce  succès  flatteur  est  dû  non  moins  au  choix  des  beaux 
fruits  qu'elle  envoie,  qu'à  l'ordre  et  à  l'exactitude  de  leurs  déno- 
minations, aux  soins  infinis  qu'y  donnent,  avec  une  entente  com- 
plète et  un  dévouement  toujours  nouveau,  l'infatigable  docteur 
Cuigneau,  Secrétaire-général  de  la  Société  de  la  Gironde,  et  ses  deux 
dignes  collègues,  M.  Técheney,  pépiniériste,  à  Floirac-Bordeaux, 
et  Georges,  chef  des  cultures  du  jardin  botanique  de  celte  ville- 

Je  citerai  particulièrement  aussi  la  collection  de  fruits  et  de 
Raisins  de  la  Société  d'horticulture  de  Beaune,  présentée  par  M.  le 
baron  de  Gravier,  Président,  Tabbé  Clerc,  Perraut  cadet  et  Blon- 
deau  de  Jussieu,  Membres  de  cette  Société  ;  celle  de  la  Société 
d'Horticulture  deMelun  et  Fontainebleau,  mise  en  ordre  par  M.  Rose 
Charmeux,  Vice-Président,  et  M.  Cochet,  Membre  de  cette  Société  ; 
et  celle  âe  Raisins  de  table  et  de  cuve  du  jardin  botanique  de  Dijon , 
disposée  avec  soin  et  méthode  par  M.  Moreau,  chef  des  cultures 
de  cet  établissement  public. 

Il  n'a  pas  été  présenté  une  grande  quantité  d*arbres  fruitiers 
à  l'Exposition  ;  il  y  en  avait  cependant  et  de  fort  beaux  conduits  à 
Dijon,  de  Bourg-la-Reine,  par  M .  J.-JL.  Jamin,  notre  excellent  col- 
lègue, spécimen  avantageux  des  grandes  pépinières  de  la  maison 
Jamin-Durand,  si  avantageusement  connue  partout  où  l'on  s'oc- 
cupe de  cultures  fruitières. 

Attaché  spécialement  à  la  section  des  plantes  d'agrément,  et 
des  arts  et  industries  dont  j'ai  eu  la  tâche  d'être  le  Secrétaire-Rap- 
porteur, il  m'aurait  été  agréable  d'avoir  à  lui  donner  les  mêmes 
éloges  qu'aux  deux  premières  :  j'ai  le  regret  de  ne  le  pouvoir  faire 
et  je  dois  reconnaître  que  cette  partie  de  TExposition  a  laissé  beau- 
coup à  désirer.  Mon  rapport,  lu  en  séance  publiqye  de  distribu- 
tion des  récompenses,  n'a  laissé  ignorer  cette  impression  du  Jury, 
ni  à  la  Société  de  Dijon,  ni  aux  exposants,  ni  aux  divers  assis- 
tants; je  vous  dois  de  tous  la  reproduire.  Quelle  conclusion  faut- 
il  tirer  de  cette  défaillance  des  horticulteurs  qui  se  livrent  à  ce 
genre  de  culture  à  Dijon  et  aux  environs,  aussi  bien  des  commer- 
çants que  des  amateurs?  Est-elle  intermittente  ou  chronique?  Je 
ne  le  sais  !  Il  faudrait  pour  cela  une  connaissance  particulière  de 
la  contrée  que  je  ne  puis  avoir,  puisque  c'était  la  première  fois  que 
je  m'arrêtais  à  Dijon.  Il  m'est  donc  impossible  d'exprimer  une 
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opinion  à  cet  égard,  et  je  ne  puis  que  former  le  souhait  que  la 
première  supposdtion  soit  la  seule  exacte. 

Je  ^ais  maintenant  vous  conduire  devant  les  lots  individuels,  et 
nous  jetterons  ensemble  un  coup  d'oeil  rapide  sur  ceux  d^entre  les 
objets  exposés  qui  ont  valu  aux  exposants  les  plus  hautes  récom- 
penses. 

P*  Section. —  Légumes  et  Fruits  légumitrs. 

40  Exposants  dont  1  hors  concours. 
9  Récompenses  dont  : 

3  médailles  de  vermeil;  4  d'argent  de  reclasse;  4 de  2«  classe; 
\  de  bronze. 

Chaque  exposant  a  reçu  une  récompense,  ce  fait  suffit  pour  in- 
diquer combien  cette  partie  de  T Exposition  a  été  satisfaisante. 

4"  Médailles  de  vermeil, 

M.  L'abbé  Rey,  directeur  de  la  colonie  de  Cîteaux  (Gôle-d^Or).— 
Très-belle  collection  de  légumes  où  se  faisaient  remarquer  des  Poti- 
rons et  Courges  superbes,  des  Pommes  de  terre  énormes,  de  très- 
beaux  Choux,  desTomates  d*un  volume  considérable. 

M.  Fourquet,  horticulteur  à  Dole  (Jura).  —  Lot  assez  considé- 
rable de  légumes  où  il  y  avait  de  belles  Courges  et  un  Giraumon 
Tarban  monstrueux,  de  beaux  Oignons  et  une  collection  de  Pommes 
déterre. 

M.  Chapuis^  jardinier  à  Dijon.  —  Lot  important  de  beaux  lé- 
gumes^ Courges  et  Potirons  très-beaux^  beaux  Melons^  superbes 
Concombres  verts  pour  cornichons,  arrivés  à  maturité,  fort  belles 
Tomates,  Pommes  de  terre  variées  remarquables,  belles  Salades,  etc. 

2«  Médailles  d'argent  de.  4"  classe. 

M.  Minière,  jardinier  à  Dijon.  —  Lot  de  légumes  où  il  y  avait  de 
beaux  Melons,  des  Choux  et  des  Salades  remarquables,  des  Ca- 
rottes courtes  d'un  beau  volume  et  très-franches. 

M.  Boulay,  jardinier  à  TAsile  des  aliénés,  à  Dijon.  —  Lot  consi- 
dérable de  légumes  variés,  tres-bjBlle  collection  de  Courges,  Gi- 
raumons  et  Potirons,  Bâtâtes,  Ignames  de  la  Chine,  Salsifis, 
Carottes  et  Oignons  variés.  Cerfeuil  bulbeux,  Raves  et  Betteraves 
variées,  etc. 

M.  Grelley,  jardinier  chez  M.  Robinet,  à  Montagny-les-Pesmes 
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(Haute-Saône).  —  Courges  et  Potirons  variés.  Melons,  Choux  va- 
riés, Aubergines,  Tomates,  Oignons  et  Haricots  variés,  ete. 

M.  Olivier  (Henri),  jardinier  chez  M.  Roydet,  à  Bèze.  —  Lé- 
gumes variées,  superbes  Concombres  pour  cornichons  arrivés  à 
maturité,  Tomates,  Aubergines  violettes,  vertes  et  blanches, 
Oigrfonset  Pommes  de  terre  variés. 

11  ne  faut  pas  omettre  de  mentionner  le  très-important  lot  de 
Légumes  exposé  par  M.  Marguery  (Toussaint),  horticulteur  à  Dijon, 
et  quis^était  placé  hors  concours.  Ce  lot,  qui  aurait  pu  disputer  les 
récompenses  les  plus  élevées,  comprenait  de  superbes  Melons,  des 
Tomates  fort  belles,  des  Salades  variées,  des  Carottes  courtes  très- 
franches,  de  très-belles  Pommes  de  terre,  des  Choux  bien  venus,  etc. 

Cet  apport  était,  comme  choix  et  fraîcheur,  fort  remarquable. 

II*  Section.  —  Fruits  et  arbres  fruitiers. 

36  exposants  dont  quelques-uns  avaient  exposé  dans  plusieurs 
concours  et  un  s'était  placé  hors  concours. 

32  récompenses  dont  4  médaille  d'honneur  en  or  donnée  par 
l'Impératrice. 

3  Médailles  dV;  3  de  vermeil  de  ^«  classe;  4  de  2*  classe; 
8  d'argent  de  4'«  classe  ;  8  de  2*  classe;  5  de  bronze. 

Le  nombre  et  la  valeur  des  récompenses  font  connaître  que  celte 
patrie  de  TExposition  a  été  non  moins  satisfaisante  que  la  première. 

4®  Médaille  (Thonneiir  en  or  de  r Impératrice. 
SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  LA  GIRONDE. 

Très-grandes  collections  de  fruits  superbes,  Pommes,  Poires,  Pê- 
ches, Prunes,  etc.,  de  Raisins  de  table  et  de  cuve  :  suite  immense, 
nomenclature  rigoureusement  exacte,  étiquetage  irréprochable. 

2*  Médailles  d'or 
DE  LA  VILLE  DE  DIJON. 

M.  Majolet,  propriétaire  à*Conches.  »  Grande  collection  de 
fruits  où  les  Poires  tenaient  de  beaucoup  la  plus  grande  place; 
Pommes,  Pêches.  Prunes,  etc.  îl  y  avait  de  très-beaux  échantil- 
lons d8  M.  VuilleroJ,  Président  de  la  Société  de  la  Côte-d'Or. 

Société  d'horticulture  de  Beaune.  — Grande  collection  de  fruits; 
les  Poires  étaient  très-nombreuses,  fort  belles,  bien  étiquetées;  les 


DE   l'exposition  DE  DIJON.  •  237 

Pommes,  en  petit  nombre,  étaient  belles  ;  il  y  a^ait  peu  de  Raisins 
de  table,  mais  ils  étaient  généralement  beaux;  corbeilles  de  su- 
perbes Chasselas  ;  collection  de  Raisins  de  cuve. 

DE  LA  SOGIÉTi. 

M.  Ardiot,  pépiniériste  à  Dôle  (Jura).  —  Grande  collection  de 
fruits  ;  les'spécîmens  n'étaient  pas  du  premier  volume;  il  y  avait 
six  variétés  de  Pèches  qui  étaient  fort  belles. 

3°  Médailles  de  vermeil  de  \"  classe. 

M.  Olivier  (Henri),  jardinier  chez  M.  Roydet,  à  Bèze.  —  Collec- 
tion de  Poires,  Prunes,  Noix,  Noisettes,  Pêches,  Groseilles,  Nèfles. 

M.  Chagrot  (Hippolyte),  à  Couternon  (Côte-d'Or).  —  Collection 
impoilante  de  fruits:  Pommes,  Poires,  Pèches,  Raisins  de  table  ; 
les  Pommes  principalement  étaient  fort  belles. 

Société  d'horticulture  de  Melun  et  Fontainebleau.  —  Grandes  et 
belles  collections  de  fruits  superbes  :  Poires,  Pommes,  etc. 

4"  Médailles  de  vermeil  de  2*  classe. 

M.  Charmeux  (Constant),  horticulteur  à  Thomery  (Seine-et- 
Marne).  —  Collection  de  Raisins  de  table  où  il  se  trouvait  des  Chas- 
selas et  Franckenthal  admirables. 

M.  Gagnerot,  propriétaire  àBeaune  (C6te-d'(>r). —  Corbeille  de 
Chasselas  magnifiques  ;  il  est  aussi  beau  que  celui  de  Thomery. 

M.  Ocquidant-Nolotte,  pépiniériste  à  Nuits  (Côte-d'Or).  —  Col- 
lection considérable  de  Raisins  de  table  et  de  pressoir. 

M.  l'abbé  Rey,  directeur  de  la  colonie  deCiteaux.  —  Collection 
de  fruits;  les  Poires  étaient  d'un  beau  volume;  il  y  avait  quelques 
belles  Pommes,  de  belles  Pèches  et  de  beaux  Chasselas  rose  et  blanc. 

Le  Jardin  botanique  de  Dijon,  qui  avait  exposé,  ainsi  que  je  l'ai 
dit  plus  haut,  une  magnifique  collection  de  Raisins  variés,  repré- 
sentée par  de  superbes  échantillons,  s'était  mis  hors  de  concours. 
Huit  exposants  n*ont  pas  pu  être  compris  parmi  ceux  qui  ont  été 
récompensés,  bien  qu'ils  eussent  présenté  des  produits  intéressants, 
entre  autres  les  superbes  grappes  de  Raisin  Corinthe  blanc  dues 
à  notre* collègue,  le  docteur  Pigeaux,  de  Paris. 

3*  Section.  —  Plantes  dagrément  et  objets  d'arti  et  d'industries. 

1 9  Exposants ,  dont  certains   se   sont  présentés  à  plusieurs 
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coneours^  et  qui  se  subdivisent  ainsi  :  f  Opour  le  jardinage;  9 pour 
les  arts  et  industries. 

Zi  récompeDses  et  8  mentions  honorables,  dont  46récomp^ises 
et  6  mentions  pour  le  jardioage;  5  récompenses  et  2  mentions 
pour  les  arts  et  industries,  savoir  : 

HorUcultiire.         Arts  et  iBdwtries. 

Médailles  d'or 4      » 

—  de  vermeil  i"cl.  .  .    i        » 

—  d'argent  r^  cl.  ...    2        » 

—  —     2-  cl.  ...    8        4 

—  de  bronze 4        4 

PLAKTES  d'agrément. 

\°  Médaille  d'or. 
M.  Bizot,  horticulteur  à  Dijon.  —  Belle  et  nombreuse  collection 
de  Roses  en  fleurs  coupées,  amples  et  bien  développées,  dont  la 
nomenclature  laisse  à  désirer  plus  d'exactitude  et  de  correction. 

â"  Médaille  de  vermeil  rfe  4**  classe, 
M.  Eugène  Verdier,  horticulteur  à  Paris.  —  Grande  et  superbe 
collection  de  Glaïeuls  rustiques,  présentés  en  rameaux  coupés. 

Malgré  les  récompenses  accordées,  il  faut  reconnaître  que,  sauf 
les  Roses,  les  Glaïeuls  et  les  Dahlias,  toute  cette  partie  de  l'Expo- 
sition a  été  très-faible. 

AATS  £T  INDUSTRIES. 

4""  Médailles  d'argent  de  2*  classe. 

Mademoiselle  Octavie  Yalotte,  à  Dijon*  —  Pastel  représentant 
des  Fruits  et  des  Raisins. 

M.  Stocker,  fabricant  à  Paris.  —  Coutellerie  et  Taillanderie. 

M.  Brunache»  fabricant  à  Dijon.  —  Coutellerie* 

M.  Belin-Clairel,  fabricant  à  Dijon.  —  Thermosiphon. 

En  même  temps  que  FExposition  horticole  et  les  séances  des 
sections  séparées  du  Congrès  pomologique  se  tenaient  dans  la  par- 
tie haute  de  Thôtel  de  ville,  les  parties  basses  avaient  reçu  les 
objets  présentés  au  concours  agricole  ouvert  pour  les  trois  cantons 
de  Dijon. 

Le  dimanche  40  septembre,  à  2  heures  de  l'après-midi,  les  So- 
ciétés d'Horticulture  et  d'Agriculture  de  la  Côte-d'Or,  réunies  sous 
la  présidence  de  M.  le  Préfet  du  département  et  de  la  municipalité 
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de  la  ville  de  Dijon,  ont  procédé  avec  une  grande  pompe  à  la 
distribution  des  récompenses  aux  lauréats  des  différents  concours, 
aux  travailleurs  secondaires  et  aux  ouvriers  des  deux  sexes  dont 
la  moralité  éprouvée,  les  longs  services  et  la  bonne  expérience 
font  de  si  utiles  auxiliaires  des  propriétaires  et  des  fermiers.  Une 
musique  militaire  a  diversifié  agréablement  la  séance  en  empê- 
chant qu'elle  ne  parût  trop  longue  ou  monotone. 

Le  soir,  un  grand  banquet  servi  dans  la  salle  des  Pas-Perdus  du 
Palais  de  Justice,  réunissait  les  autorités  municipales,  les  Mem- 
bres des  Sociétés  horticoles  et  agricoles,  ceux  du  Congrès  pomolo- 
gique,  les  Jurés,  les  dignes  ouvriers  de  Tagriculture  dont  les  bons 
services  venaient  d'être  récompensés,  et  les  lauréats  des  différents 
concours.  Cette  réunion,  brillante  et  très-nombreuse,  était  pré- 
sidée par  M.  Yuillerod,  Président  de  la  Société  horticole  de  Dijon 
et  dn  Congrès,  et  par  le  Président  de  la  Société  d'Agriculture. 


Rapport  sur  l'Exposition  horticole  faite  du  Si  au  28  haï  186& 
PAR  LÀ  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arron- 
DissBMiirr  de  Pontoisk  ; 

^      Par  M  9  ROUILLARD. 

Messieurs, 

La  Société  d'Agriculture  et  d*Horticulture  de  Tarrondissement 
de  Pontoise  ayant  demandé  que  l'un  d'entre  nous  fût  désigné  pour 
faire  partie  du  Jury  à  qui  serait  remise  Tapp^éciation  des  produits 
admise  l'Exposition  prin tanière  qu'elle  ouvrirait  du  24  au  38 mai 
^865,  vous  m'avez  confié  cette  honorable  mission.  Je  l'ai  remplie 
avec  empressement,  et  je  viens  m'acqnitter  de  mes  obligations 
envers  vous,  ewrers  notre  sœur  de  Pontoise^  en  vous  faisant  part 
des  impressions  que  m'a  laissées  cette  solennité. 

Convoqué  pour  le  33  mai,  à  midi,  je  me  trouvai  exactement 
rendu  à  l'hôtel  de  ville  de  Pontoise,  dans  les  bâtiments,  cours  et 
jardins  duquel  se  faisait  l'Expositii^ ,  aux  jour  et  heure  indi- 
qués. 

Le  titre  de  Secrétaire  de  la  Société  de  Paris  et  celui  de  votre 
délégué  portèrent  mes  collègues  à  me  confier  l'honneur  de  les 
présider,  honneur  dont  j'ai  été  très-touché^  mais  que  je  dois  vous 
reporter  tout  entier.  En  outre,  le  Jury  a  choisi  pour  rapporteur 
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M.  Poulain  (Désiré),  Secrélaire-rédacteur  de  la  Société,  qui  s'est 
acquitté  de  ses  délicates  fonctions  avec  beaucoup  de  tact  et  de 
discernement. 

L'examen  des  objets  d*art  et  d'industrie  avait  été  remis  à  un 
Jury  spécial. 

Les  deux  sections  du  Jury  ont  fonctionné  séparément,  mais 
elles  se  sont  réunies  avec  les  Membres  du  Conseil  d'Administra- 
tion de  la  Société  de  Pontoise  pour  attribuer,  de  concert,  les  mé- 
dailles d'honneur  et  les  grands  prix. 

M.  Lefèvre-Pontalis,  Président,  et  M.  Baron,  Secrétaire-général 
de  la  Société  de  Pontoise,  ont  assisté  et  guidé  le  Jury  dans  ses 
opérations  qu'ils  lui  ont  continuellement  rendues  faciles  et  agréa- 
bles. 

Le  Jury  a  été  assez  heureux  pour  que  les  Dames  Patronnesses  de 
la  Société  de  Pontoise  aient  bien  voulu,  par  délégation  d*un  certain 
nombre  d'entre  elles,  intervenir  dans  ses  opérations  en  lui  prêtant 
leur  gracieuse  coopération  pour  désigner  les  lots  auxquels  les 
médailles  données  par  ces  Dames  devaient  être  remises. 

Cette  Exposition,  la  4  G""  que  fait  la  Soriété,  était  organisée  partie 
dans  la.  cour  et  les  jardins  de  rh£^l  de  ville  de  Pontoise,  partie 
dans  les  salles  basses  de  cet  édifice  public.  La  cour  avait  été  dis- 
posée en  un  jardin  d'un  tracé  agréable  avec  pelouses  et  allées 
sablées.  Des  massifs  de  fleurs  vives  et  brillantes,  de  plantes  à 
feuillage,  de  végétaux  curieux  à  divers  titres  relevaient  heureu- 
sement les  pelouses.  Au  fond  un  rocher  adossé  laissait  échappper 
un  filet  d'eau  dans  un  bassin.  Rocher  et  bassin  ornés  de  plantes 
appropriées  avaient  été  improvisés  en  quelques  heures  avec  beau- 
coup de  naturel  et  de  vérité  par  H.  Rabier,  rocaill^r  à  Montlignoo 
(Seine-et-Oise),  qui  nous  a  presque  habitués  à  ces  tours  de  force 
qui  lui  sont  particuliers,  mais  qui  trouveraient  peu  d'imitateurs 
capables  de  les  accomplir. 

Dans  les  salles  occupées  par  l'Exposition  se  trouvaient  les 
plantes  délicates,  les  légumes,  fruits,  fleurs  coupées  et  autres 
objets  analogues. 

Malheureusement,  la  veille  de  la  réunion  du  Jury,  comme  le 
â3  mai,  jour  où  il  a  fonctionné,  des  tempêtes  violentes  se  sont  fait 
sentir  sur  Pontoise  et  ses  environs.  Beaucoup  de  personnes  qui 
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avaient  demandé  i  exposer  n'ont  pu  conduire  leurs  produils  à 
Pontoise,  empêchées  qu'elles  en  ont  été  par  ces  tourmentes  mêlées 
de  torrents  de  pluie  et  de  grèle^  et  celles  qui  ont  réussi  à  les  y 
faire  arriver.  n*ont  pu  empêcher  qu'elles  ne  souffrissent  plus  ou 
moins  du  voyage.  Ces  contre-temps  ont  beaucoup  nui  à  l'Exposi- 
tion en  éloignant  une  partie  des  objets  qui  devaient  y  figurer. 

L'ouragan  a  été  non  moins  fâcheux  à  Pontoise  même  pour  la 
réussite  et  la  sécurité  de  l'Exposition  ;  la  grande  banne  en  toile 
formant  tente  qui  recouvrait  et  protégeait  le  jardin  de  TExposi- 
lion,  a  été  en  partie  arrachée  de  ses  fortes  amarres  par  la  violence 
du  vent;  heureusement  qu'elle  a  pu  être  rétablie  prompternent 
sans  dommage  pour  les  plantes.  Mais  l'eau  qui  tombait  abon- 
damment par  averses  fréquentes  faisait  des  poches  sur  la  tente 
qu'elle  traversait  pour,  s'écouler  sur  les  plantes,  brisant  leurs  fleurs 
et  les  souillant.  Il  était  vraiment  désolant  de  voir  des  Pelargonium 
et  des  Calcéolaires  de  la  plus  grande  beauté  dont  la  floraison  était 
protégée  inefiicacemeut  contre  cet  affreux  temps,  bien  que  la 
Société  eàt  pris  toutes  les  précautions  possibles. 

4'4  personnes  ont  pris  part  à  l'Exposition  et  ont  présenté  68  lots 
divers  au  jugement  des  Jurys,  comme  à  celui  du  public.  Les  Jurys 
ont  accordé  25  récompenses  et  une  mention  honorable  qui  ont  été 
réparties  de  la  manière  suivante,  savoir  : 

Jardinage.  Vrts  et  industries. 

Médailles  d'or 4        » 

—  de  vermeil 3        1 

—  d'argent,  grand  mod.  .    \        ...,.» 

—  —      moyen  mod..    \        \ 

—  —      petit  module.    5        .  .  .  .  ,     4 

—  de  bronze 3        t 

La  mention  honorable  a  été  attribuée  au  jardinage. 

Entrons  maintenant  dans  l'Exposition  et  faisons-en  le  tour  en- 
semble, et  si  je  sais  vous  la  présenter,  vous  n'en  aurez  pas  de  re- 
gret, car  elle  était  instructive  à  parcourir  et  agréable  à  voir. 

M.Rosciaud  (Louis),  jardinier-chef  de  M.  Gunizberger,  au  châ- 
teau de  la Tuyolle,  à  Taverny,  présentait,  1°  deux  plantes  deserre 
chaude  introduites  dans  le  département  de  Seinc-et-Oise  depuis  la 
dernière  Exposition  faite  à  Pontoise.  Parmi  elles  un  beau  sujet  du 
magnifique  Phœnicophorium  Sechellarum,  Palmier  des  Séchelles, 
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se  faisait  particulièrement  remarquer^  ainsi  qu'un  Nepenilies 
dont  j'ai  perdu  h  nom  spécifique,  et  des  Caladium  au  feuilla^ 
élégamment  fascié  de  bandes  ou  de  ponctuations  argentées.  La 
santé  de  ces  belles  plantes  était  parfaite;  2o  une  collection  de 
plantes  de  serre  chaude  où  il  se  trouvait  de  belles  Broméliacées  et 
des  Caladium  forts  et  bien  cultivés,  appartenant  aux  espèces  on  va- 
riétés les  plus  fastueuses;  S*"  un  lot  d'Azalées  indiennes,  fortes  et 
bien  portantes.  Ces  différents  apports  ont  été  unanimement  con- 
sidérés comme  les  plus  importants'  de  l'Exposition,  et  ils 
ont  valu  à  l'habile  jardinier  de  M.  Gnntzberger  la  médaille  d'or  de 
H.  le  ministre  de  rAgricuIture»  la  première  de  celles  à  décerner 
aux  Exposants. 

M.  Chenu  (Charles),  jardinier  chez  M.  Binder,  àlls1e-»Adam, 
avait  formé  deux  grands  massifs,  l'un  de  Pelargonium  à  grandes 
fieurs,  l'autre  de  Pelargonium  de  fantaisie,  qui  ponvadent,  le 
second  principalement,  soutenir  la  comparaison  avec  ce  que  nous 
avons  jamais  vu  de  mieux  dans  ce  genre  dans  les  Expositions  de 
Paris.  La  culture  des  Pelargonium  de  fantaisie  était  un  véritable 
modèle  :  végétation  puissante,  belle  disposition  des  plantes,  florai- 
son splendide,  tout  était  réuni  pour  charmer  la  vue,  arrêter  Tat- 
tention,  satisfaire  le  jugement.  Je  citerai  particulièrement  les  dé- 
licieux Pelargonium  de  fantaisie  qui  excitaient  l'admiration  géné- 
rale: Décision,  admirable;  Reine  du  bal,  très-beau;  Queen  ofRose, 
superbe:  Marionetle,  superbe j  Ai.  Van  de  Weyer,  très- beau; 
Swet  Lucy,  charmant.  Les  Dames  patronnesses  de  la  Société  ne 
pouvaient  pas  être  mieux  inspirées  qu'en  laissant,  après  leur  pas- 
sage, déposée  sur  les  deux  lots  de  M.  Chenu,  la  précieuse  médaille 
d'or  due  à  leur  libéralité  éclairée. 

M.  Poiret  (Benjamin),  jardinier  chez  M.  Cordeviola,  à  Pontoise, 
avait  placé  à  l'Exposition  un  lot  de  légumes  de  saison,  des  Poi- 
res et  des  Pommes  d'une  conservation  parfaite;  un  lot  de  Pelar- 
gonium zonale-'inquinans  et  deux  très-forts  Anthémis.  Ces  différents 
lots  ont  valu  à  M.  Poiret  la  médaille  d'or  donnée  par  la  ville  de 
Pontoise. 

H.  Yerneuîl,  horticulteur  à  Vigny,  a  présenté  du  Chasselas 
forcé  parfaitement  mûr,  transparent  et  coloré  comme  s'il  fût 
venu  à  Tair  libre  et  qu'il  eût  été  récolté  en  septembre;  c'était 
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sua  fort  remarquable  résultat;  an  Melon  superbe^  des  Pèches,  des 
Haricots  verts  et  9  Anaiias  à  différents  degrés  de  maturité.  Cet 
apport  très-méritant  a  conquis  à  M.  Verneuil  la  médaille  d'or 
offerte  par  l'honorable  M.  Lefèvre-Pontalis,  Président  de  la  Société. 
La  médaille  de  vermeil  du  Conseil  général  de  Çeine-et-Oise  a 
été  remise  à  M.  Prévost,  jardinier  chez  M.  Oofroy  de  Béville,  à 
Saint-Prix,  pour  un  grand  lot  de  Calcéolaires  herbacées  d'une 
culture  et  d'un  choix  irréprochables.  Les  plantes  vigoureuses^ 
basses^  ramassées,  étaient  couvertes  de  fleurs  du  plus  grand  dé- 
veloppement, parfaites  comme  forme,  délicieuses  comme  colora- 
tion bizarre,  étrange,  heurtée,  impossible,  indescriptible.  Il  n'y 
avait  qu'à  louer  et  à  admirer. 

M.  Cagneux  (Philibert),  horticulteur  à  Marly-le-Roi,  offrait 
une  très-nombreuse  et  très-riche  collection  de  Roses  en  fleurs  cou- 
pées. Les  fleurs  d'un  bon  choix,  amples,  bien  conformées,  d'une 
coloration  variée,  répandaient  leur  agréable  odeur  dans  les  salles 
de  TExposition.  Tous  les  regards  étaient  attirés  par  ces  belles 
Roses^  sur  lesquelles  s'est  justement  fixé  le  choix  des  Dames  pa- 
tronnesses  poilfr  leur  attribuer  la  médaille  de  vermeil  qu'elles 
avaient  donnée.  M.  Cagneux  avait  aussi  quelques  Roses  de  semis, 
belles  assurément,  mais  pas  suffisamment  distinctes  de  celles  qui 
existent  pour  qu'elles  pussent  être  primées. 

M.  Renaudût,  champignoniste  à  Méry-sur-Oise,  avait  des 
Champignons  superbes^  grands,  pleins,  lourds,  odorants,  spéci- 
mens avantageux  de  cultures  immenses  établies  sur  plus  de 
5  000  mètres  de  couches,  dans  les  carrières  de  Méry.  Il  a  reçu  une 
médaille  de  vermeil. 

Une  médaille  semblable  a  été  remise  à  M.  Rabier,  rocailleur  à 
Montlignon,  tant  pour  le  rocher  qui  ornait  agréablement  l'Expo- 
sition que  pour  un  autr^  rocher  qu'il  a  établi  à  Pontoise,  chez 
-M.  Changeur, 

M.  Fromont  (Jean-Baptiste),  jardinier  chez  M.  E.*  Vavin,  à  Bes- 
sancourt.  Vice-président  de  la  Société  de  Pontoise,  et,  notre  col- 
lègue qui  a  été  récompensé  pour  des  plantes,  avait  envoyé  quelques 
produits  légumiers,  au  nombre  desquels  on  aurait  distingué  des 
Tomates  bien  mûres  et  d'un  beau  volume,  si  par  une  erreur  re- 
grettable, ce  produit  n'avait  pas  été  confondus  avec  un  autre  lot. 


S4i  €OMPT£  RENDU  PE  l'eXPOSITION  DE  PONTOISE. 

Les  diverses  récompenses  accordées  aux  machines,  outils  ou  in- 
struments étant  applicables  à  des  objets  plutôt  agricoles  qu'horti- 
coles, je  ne  mentionnerai,  avec  le  Rocher  de  M.  Rabier,  que  les 
sulfarateur  et  iumigateur  de  M.  Pauwels,  de  Paris^  la  coutelleriede 
M.  Job  de  Beaumont  et  spécialement  ses  sécateurs^  les  claies  à  om- 
brer de  M.  Onfroy  fils,  Ireillageur  à  Andilly,  et  le  systèmede  vitrage 
de  serres  de  M.  Bellaut,  vitrier  à  Montmorency,  Tous  ces  objets 
ont  reçu  des  distinctions  du  Jury. 

Six  médailles  de  diverses  valeurs  et  deux  mentions  honorables 
ont  de  plus  été  délivrées  par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
pour  des  objets  qui  n'ont  pas  été  soumis  à  Tappréciation  du  Jory. 

Ainsi  que  vous  pouvez  maintenant  en  juger,  l'ExpositiondePon- 
toise  présentait  des  parties  vraiment  intéressantes.  Elle  contribuera 
sans  aucun  doute,  à  entretenir  et  à  faire  progresser  le  goût  des 
plantes  et  de  leur  culture  dans  cet  arrondissement  habité  parune 
population  nombreuse,  intelligente,  aisée,  capable  de  comprendre 
tous  les  avantages  et  tous  les  agréments  que  le  jardinage  apporte  à 
ceux  qui  le  pratiquent,  qu'ils  s'occupent  plus  particulièrementde  la 
culture  des  plantes  légumières,  des  arbres  fruitier^,  ou  de  celle  de 
diverses  plantes  d'ornement;  chacun  peut  être  appelé  à  profiter  de 
ces  avantages,  le  jardinage  étant  à  la  portée  de  tous. 

Néanmoins,  les  contre-temps  que  je  vous  ai  fait  connaître  ont 
empêché  cette  Exposition  d'être  aussi  brillante  qu'elle  l'eût  été 
sans  doute;  d'être  au  niveau  de  celle  d'automne,  faite  l'année 
dernière  par  la  Société  de  Pontoise,  qui  a  été  l'une  des  plus  remar- 
quables que  j'aie  encore  vues  aux  environs  de  Paris. 

Ces  bons  résultats  auxquels  est  arrivée  la  Société  de  Pontoise, 
sont  dus  à  l'initiative  puissante  du  Président  actuel  de  la  Société, 
l'honorable  M.  Lefèvre-Pontalis,  homme  jeune,  actif,  chaleureux, 
possédé  de  l'amour  du  bien,  parfaitement  posé  dans  l'arrondisse- 
ment, où  il  jouit  de  la  triple  influence  qu'assurent  une  belle  situa- 
tion, un  caractère  honorable  et  une  intelligence  élevée.  Ils  sontdus 
à  rinfatiguable  activité  de  M.  Baron,  Secrétaire-général,  à  son  dé- 
vouement absolu  pour  la  Société  avec  laquelle  il  s'est  identifié  pour 
ainsi  dire.  Sa  capacité,  son  expérience,  cette  force  vive  qui  nait 
de  la  conviction,  se  font  sentir  autour  de  lui;  il  entraine,  on  le  suit. 
La  Société  progresse;  le  nombre  de  ses  membres  s'accroît  considé- 
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rabiement  ;  les  autorités  urbaines  et  départementales  y  portent  in- 
térêt et  le  prouvent  par  des  subventions.  Ils  sont  dus  à  M.  Rémy, 
Vice-Président,  que  Ton  trouve  touj(Jurs  prêt  à  tout  ce  qui  peut 
servir  à  la  Société.  Ils  sont  dus  aux  autres  membres  de  son  Bureau, 
à  cieux  de  son  Conseil  d'Administration  et  à  l'excellent  esprit  que 
montrent  en  toutes  circonstances  les  Sociétaires.  Chacun  sent  qu'il 
est  appelé  à  faire  le  bien,  et  chacun  est  désireux  d'y  contribuer 
dans  la  mesure  de  sa  position  ou  de  ses  facultés. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  exprimer  combien  j'ai  été  charmé  de 
la  courtoise  réception  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  de  Pon- 
toise,  de  leur  cordiale  e^ brillante  hospitalité. 


REVUE  BffiLIOGRAPfflQUE  ÉTRANGÈRE. 

Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  sans  les  publications 
étrangères. 

Gardenkrs'  Chronicle. 

■«•maria  elllata  MooRE^    Gard,  Chron,   du   31  mars  4866,   p.  ?90. 
—  Lomaire  ciliée. — Noutclle-Calédonie.   —(Fougères).  , 

Fougère  élégante  et  très-distincte,  dit  M.  Th.  Moore,  qui  vient 
d'être  introduite  par  M.  Veitch,  de  la  Nouvelle-Calédonie  en  An- 
gleterre, et  qui  constitue  une  charmante  acquisition  pour  les  col- 
lections de  serre.  Par  son  port,  elle  rentre  dans  la  catégorie  des 
Fougères  arborescentes;  mais  les  proportions  en  sont  très-faibles, 
puisque  sa  lige  n'a  qu'un  empan  de  hauteur  et  environ  3  à  4  cen- 
timètres d'épaisseur.  Cette  tige  se  termine  par  un  faisceau  de 
feuilles  peu  noioabreuses,  longues  de  0™  20  à  0»  30,  pinnatipar- 
tites,  à  contour  général  ovale  ou  ovale-oblong,  d'une  texture 
ferme  quoique  mince;  les  pinnules  sont  légèrement  ondulées, 
linéaires-oblongues,  les  supérieures  rapprochées  et  décurrentes, 
tandis  que  les  inférieures  sont  plus  écartées,  plus  étroites  et  rétré- 
cies  en  pétiole  à  leur  base.  Les  feuilles  fertiles  sont  pinnées  à  pin- 
nules étroites,  linéaires,  décurrentes  le  long  du  rachis.  —  Le  pé- 
tiole commun  est  noir. 


ékmrm  Moore,    Gard,   Chron.   du  31  mars   4866.  p.   290. 
—  Lomaire  dure.  —  Iles  Chatham.  -»  (Fougères). 
Il  y  a  quelques  années  que  cette  espèce  très-distincte  de  Fougères 
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a  été  introduite  en  ÂDglelerre^  des  iles  Chatham^  par  M.  Watson, 
des  mains  de  qui  elle  est  passée  entre  celles  de  M.  Veitch  et  de 
M.  Standish.  G'estune  fort  jolie  plante  peu  délicate,  d'orangerie  on 
de  coffre  froid,  qui  produit  un  faisceau  étalé  de  feuilles  stériles 
vert  foncé,  plus  longues  que  les  feuilles  fertiles,;  celles-ci  sont 
remarquables  par  l'abondance  des  fructifications  qu'elles  portent 
Les  feuilles  de  cotte  espèce  sont  pennées  dans  le  bas,  lancéolées, 
d'un  tissu  charnu-coriace,  longues  de  0"*  30  ou  davantage,  à  seg- 
ments ou  pinnules  serrés,  obtus,  entiers,  quelque  peu  marginés. 

Cattleya  ametliysto^lossa  Ljnp.  et  Rchbc.  fil.,  var.  «nlpIiaTea.  — 

W      Gard,  Chron.  du  7  avril  4866,  p.  345,,  avec*figure  noire  de  laflcar. 
—  Cattleya  à  labelle  améthyste)  var.  soufrée.  —  (Orchidées). 

Le  type  du  Cattleya  ametkystoglotsa  est  fort  inférieur  à  la  va- 
riété que  décrit  M.  Reichenbach,  fils,  dans  le  Gardeners  Chronidt 
et  qu'il  nomme  soufrée»  Cette  variété  a  été  introduite  par  M.  Stuart 
Low  ;  elle  se  distingue  parce  que  sa  fleur  est  entièrement  ou  pres- 
que entièrement  colorée  en  jaune-citron  pur,  comme  celle  du 
Cattleya  citrina^  et  que  son  labelle  est  couleur' de  crème  avec  le 
*  grand  lobe  médian  teint  de  la  couleur  qu'il  offre  dans  le  type,  à  en 
j  uger  du  moins  par  la  figure,  car  le  texte  est  muet  à  cet  égard. 

lUDSTRATlON  HORTICOLE. 

Caladtani  due  jidolphe  de  IVauan.  —  lllust,  hortm^  mai  4865,  pi. 

438.  —  (Âroîdées). 

Encore  une  autre  forme  du  Caladium  hicolor  envoyée  par  M.  Ba- 
raquin  des  bords  du  fleuve  des  Amazones;  celle-ci  rentre  comme 
sous-variété  dans  le  Caladium  bicoloi*  splendens^  mais,  d'après  l'/f- 
lustration  horticole,  en  l'emportant  de  beaucoup  en  élégance  sur  ce 
sous-type.  Ses  feuilles  ont  jusqu'à  0"  20-0>»  21  de  longueur  s© 
0"*  44-OP  46  de  largeur;  entièrement  d'un  rouge  cuivré  dans  leur 
milieu^  largement  veinées  de  même  avec  une  teinte  brillante  de 
minium  et  un  cercle  central  cramoisi,  elles  sont,  en  outre,  laide- 
ment bordées  de  vert-émeraude,  et  elles  sont  parsemées  â&  n<mi- 
breuses  macules  d'un  blanc  pur,  diaphane.  Les  longe  pétioles  de 
ces  feuilles  sont  rougeàtres,  finement  striés  de  rouge  plus  foncé 
ou  de  noir. 
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Jinilax  ornmtm  (?>  Ch.  Lem..  —  lUust.  hart.,  mai  4S65,  pL  439.  •- 
Smilax  oroé.  —  Mexique.  —  (Smilacées). 

Cette  curieuse  Smilacée  n'est  publiée  qu'avec  toute  réserve  par 
M.  Gh.  Lemaire,  sous  le  nom  de  Sm.  ornatay  la  nouveauté  ne  pou- 
vant encore  en  être  nettement  établie.  Elle  existe  dans  l'établisse- 
ment de  M.  A»  Yerschaffelt  son»  la  dénomination  de  Smilax  mûav- 
phylla  maculata,  qu'elle  porte  aussi  sur  la  planche  439  du  Journal 
belge,  qui  en  représente  un  rameau  non  fleuri.  Ce  Smilax  est  re- 
marquable par  la  belle  panachure  blanche  qui  en  orne  les  feuilles 
<»vales-lancéolé6s,  arrondies  ou  en  cœur  à  la  baie,  aiguës  ou  acu- 
minées  au  sommet.  Cette  large  panachure  plus  ou  moius  discon- 
tinue et  irrégulière  sur  ses  bords  occupe  la  plus  grande  partie  de 
l'espace  qui  règne  soit  entre  les  trois  nervures  longitudinales,  soit 
près  des  deux  bords.  Ces  feuilles  deviennent  fort  grandes,  puisque 
M.  Ch.  Lemaire  dit  que  les  moyennes^  parmi  les  adultes,  qu'il  a 
pu  mesurer^  avaient  Oi°  32  de  longueur  sur  0°^  40  de  largeur.  — 
Cette  channante  plante  doit  être  cultivée  en  serre  chaude^  dans  de 
grands  pots. 

Velelanthera  llcoidea  MoQ.  Tand..  var.  Terslcolor.  —  lîhist. 
Aort. y  juin  4865,  pi.  440.  —  Cadélarl  ficoîde,  var.  à  feuilles  colo- 
récB.  —  Brésil.  —  (Amarantacées). 

Le  type  de  cette  espèce  ne  pourrait  être  admis  dans  les  jardins 
comme  plante  d'ornement;  mais  sa  variété  est  beaucoup  plus  élé- 
gante à  cause  de  ses  feuilles  colorées  en  cuivre  rouge  sombre,  qui 
liasse  bientôt  au  rose  vif,  avec  des  panachures,  les  unes  vertes^  les 
antres  cuivrées,  dans  llntervalle  des  nervures.  C'est  du  reste  une 
plante  basse,  en  touffes  épaisseï^  et  serrées,  qu'on  peut  pincer  et 
rabattre  à  volonté,  et  qui  pourra  former  de  jolies  bordures  pen- 
dant la  belle  saison.  Elle  a  dû  être  mise  en  vente  chez  M.  A. 
Terschaffelt,  à  l'automne  dernier. 

Siese  Bmperevr  d«  Hexiqne.  —  lllust.  hort,^  juin  4865,  pi.  444. 
—  (Rosacées). 

Cette  Rose  hybride-remontante,  pour  employer  le  langage  usuel, 
a  été  obtenue  d'un  semis  de  graines  du  Rosier  Général  Jacquemi- 
noty  chez  M.  Jean  Yerschaffelt,  à  Gand.  C'est  une  de  ces  grandes 
Roses  à  coloris  foncé  qui  sont  sorties  en  quantité  de  la  même 
touche. 
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CamelliaCilaseppe  Blast.  —  Ilhtët.  hort*,  juin  4865,  pi.  442.  - 
(Ternstroemiacées). 

Variété  d'origine  italienne  dont  les  fleurs  sont  de  première 
grandeur,  d^un  blanc  pur,  marquées  çà  et  là  de  quelques  lignes 
roses;  les  pétales  en  sont  nombreux^  grands,  arrondis,  imbriqués 
avec  une  régularité  parfaite.  Le  feuillage  de  Farbre  est  moyen, 
d'un  vert  clair. 

Amemone  (HepaHca)  anfralosa  Lamk.  ^  Illust.  ^rf.,  juill.  4865,  pi. 
443.  —  Anémone  à  feuilles  anguleuses.  —  Hongrie.  ^  (Renonculacées). 

Plante  charmante  par  ses  grandes  fleurs,  dont  la  couleur  est  un 
joli  bleu  violacé^  qui  terminent  chacune  une  hampe  un  peu  pins 
longue  que  le  pétiole  des  feuilles^  et  qui  sont  nombreuses  pour 
chaque  pied.  Ck)nnue  depuis  longtemps  des  botanistes,  elle  vient 
récemment  de  prendre  rang  parmi  les  espèces  d'ornement.  Elle  sup- 
porte le  plein  air^  mais  il  est  bon  de  lui  donner  une  légère  cou?er- 
ture  en  hiver.  Elle  aime  un  endroit  ombragé  et  la  terre  de 
bruyère.  On  la  multiplie  aisément  par  division^  en  automne  et  au 
printemps. 

^'jpripediam  concolor  Batem.  —  Illust.  kort.^  juill.  4866,  pi.  444. 
—  Cypripède  concolore.  —  Inde,  dans  le  Moulmein.  —  (Orchidées). 

V Illustration  reproduit  la  figure  et  la  description  de  cette  char- 
mante plante,  d'après  le  Botanical  Magazine.  Le  Cypripedium 
concolor  a  été  découvert  par  M.  Parish^  sur  des  roches  calcaires^ 
dans  le  Moulmein.  Les  lenilles  en  sont  rapprochées  en  une  touffe 
distique  et  serrée,  du  milieu  de  laquelle  s'élève  une  hampe  très- 
courte  et  pubescente,  qui  porte  deux  fleurs  larges  d'environ  0''06, 
colorées  en  jaune  pâle  uniforme,  et  marquées  d'un  grand  nombre 
de  points  cramoisis.  Ces  feuilles  sont  au  nombre  de  4  ou  5,  cou- 
chées presque  à  plat^  oblongues,  élégamment  marquées  d'un  réseau 
de  lignes  d'un  vert  foncé  sur  un  fond  vert  clair,  teintes  uniformé- 
ment de  rouge-pourpre  en  dessous.  Le  labelle  est  petit,  comparati- 
vement à  la  généralité  des  autres  espèces  du  genre,  et  la  poche  en 
est  étroite  pour  sa  longueur. 

MîUonia   cereola    Ch.  Lem.,   lUust,  /lorf.,  août  4865,  pi.  446.— 
Miltonie  à  fleurs  céreuses.  —  Brésil.  —  (Orchidées). 

Fort  belle  Orchidée  que  M.  A.  Verschaffelt  a  reçue,  en  4864,  de 
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M.  H.  Gautier,  Tua  de  ses  correspondants  ;  elle  a  fleuri  en  juillet 
4865.  Quelques  personnes  ont  cru  reconnaître  en  elle  le  Miltonia 
Regnelli  de  M.  Reicheabach  fils  ;  mais  le  savant  rédacteur  de  17/- 
lustratiou  horticole  ne  partage  pas  leur  avis.  Cette  plante  a  des 
pseudobulbes  ovoïdes,  se  rétrécissant  vers  leur  sommet  où  ils 
portent  2-3  feuilles  en  ruban  étroit  et  long,  aiguës  au  sommet.  Sa 
hampe  dressée  porte,  dans  sa  partie  supérieure^  5-6  fleurs  larges 
de  6-7  centimètres^  dans  lesquelles  le  périanthe  est  d'un  beau 
blanc,  tandis  que  le  labelle,  qui  est  large  el  tout  étalée  ofire  le 
centre  blanc,  entouré  d'une  large  zone  violette  qui  va  en  se  fon- 
dant peu  à  peu  jusqu'au  bord  blanc. 

Al<erM«M«era  spatlialata  Ch.  Lem.,  Illusi.  hort.j  juill.  4865^ 
pi.  445.  —  Allernanlhèrc  ù  feuilles  spalulées.  —  Brésil. —(Amaran- 
tacées) . 

AlihemanieFa  ■•mIUs  R.  Br.,  var.  amœiia.  —  lllust.  hort,, 
août  4865,  pi.  447.  —  Allernanlhère  à  fleurs sessiles,  var.  gracieuse. 
—  Brésil.  —  (Amaranlacées) . 

Ces  deux  petites  plantes,  figurées  dans  V Illustration  horticole.^ 
soDt  remarquables  Tune  et  l'autre  par  la  couleur  rouge,  variant 
beaucoup  de  nuance,  mêlée  de  très-peu  de  vert,  qu'offrent  leurs 
feuilles  à  limbe  ovale-lancéolé,  et  longuement  rétrécies  dans  leur 
portion  inférieure.  Leur  tige  est  courte  et  rameuse,  de  telle  sorte 
qu'elles  forment  des  touffes  assez  fournies,  d'un  efiet  agréable  et 
singulier.  Quant  à  leurs  fleurs,  elles  sont  fort  petites  et  tout  à  fait 
insignifiantes.  L'une  et  l'autre  sont  vivaces. 

CamelUaAdFiana.  -^  Illvst.  hort.,  août  4865,  pi.  448.  —  (Terns- 
troemiacées). 

Variété  d'origine  italienne,  à  grande  et  belle  fleur,  d'un  rouge 
écarlate  uniforme  ou  seulement  un  peu  plus  clair  vers  le  centre. 
Quoique  parfaitement  imbriquées,  ces  fleurs  diffèrent  sensiblement 
de  celles  de  la  même  catégorie  par  la  grandeur  inusitée  de  leurs 
pétales  extérieurs,  qui  sont  assez  lâchement  superposés  sur  deux 
ou  trois  rangs. 

OdoMtogrlossitiii  Blctoniense  Lindl.,  var.  splendens.  —  lllust. 
hort.,  septembre  4865,  pi.  449.  —  Odontoglosse  de  Bicton,  var.  bril- 
lante. —  Mexique.  —  (Orchidées). 

On  connaissait  deux  variétés  de  VOdontoglotsum  Bictoniense, 
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l'une  à  labelle  blancb&lre  oa  blanc^  Tautre  à  labelle  lilas;  eelle 
que  figure  et  décrit  V Illustration  a  cette  partie  de  sa  fleur  colorée 
en  rose  lilacé  vif,  et  les  macules  du  reste  du  périanthe  bnu- 
marron.  Cette  jolie  plante  a  été  envoyée  à  M.  A.  Yerschaffelt  par 
son  collecteur^  M.  Ghiesbreght.  Elle  a  été  fort  remarquée  à  TExpo- 
sition  in^rnationale  de  Bruxelles^  en  4864. 
Rlio4odeadraii  (hybr.)  DnclteMe  4e  IVmaMiu.  —  lUmt.  hwt,  sepl. 

4  865,  pL  450.  —  (Éricacées). 

Belle  variété  parfaitement  rustique  en  plein  air,  qui  a  été  ob- 
tenue dans  rétablissement  de  M.  A.  VerschaiTelt.  Elle  porte  de  vo- 
lumineux bouquets  terminaux  de  grandes  fleurs^  dont  la  couleur 
est  un  rose  frais^  avec  tout  le  centre  blanc^  marqué  sur  tous  les 
lobes  de  la  corolle  d'accents  circonflexes  bruns. 
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Jardin  fruitier  du  Muséitm  ; 

Par  M.  J.  Decaiske* 

(«•  art.  —  Voy.  le  Joum.,  Xlï,  4866,  pp.  487-498). 

i*  Livraison. 

43.  Poire Hattveau.  Fruitd'été,  médiocre^mais  vendu  abondam- 
ment A  Paris,  commençant  à  mûrir  dans  la  première  moitié  d'aoAt, 
odorant^  petit,  arrondi  on  oviforme,  en  général  bosselé  autour  de 
l'œil;  queue  droite,  épaissie  au  sommet;  peau  fine,  jaune-citron 
uniforme  à  la  maturité  ;  œil  très-grand^  entouré  de  petites  bosses; 
chair  blanche,  cassante,  laissant  un  peu  do  marc;  eau  sucrée,  lé- 
gèrement acidulée  et  citronnée  (0"  055  sur  0"  053).  —  Arbre 
vigoureux,  très-productif;  scions  dressés,  brunâtres,  quelquefois 
rouge-brun  à  reflets  violacés. 

44.  P.  Amanlis  (Synon.  :  Wilhelmine,  Hubard,  Thiessoise,  de 
Thiessé).  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  en  septembre, 
gros,  ventni;  queue  cylindrique,  grêle,  droite  ou  légèrement 
oblique;  peau  d'abord  d'un  vert  terne,  puis  jaune  verdâtre,  lavée 
de  roux  ou  de  rouge-brun  vers  le  soleil,  parsemée  de  points  et 
taches  fauves;  œil  presque  à  fleur  du  fruit;  chair  très-fine,  fon- 
dante ou  un  peu  granuleuse  autour  du  cœur;  eau  abondante,  de 
saveur  Uàs-agréable,  parfumée,  mais  non  musquée  (0""  088  sur 
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0"  080).  •—  Arbre  très-vigoarenx  et  fertile,  bon  pour  plein-vent 
ou  pyramides;  scions  un  peu  flexueux^  fauTe-oIivitre. 

ib.  P.  Fortunée  (Synqn  :  Bergamote  Fortunée,  Fortunée  Par- 
mentier,  F.  de  Rhèmes).  Frait  d'hiver,  moyen  ou  gros,  turbiné^ 
souvent  irrégnlier  ;  queue  droite,  placée  ordinairement  dans  un 
enfoncement  assez  profond  et  entourée  de  protubérances;  peau 
olivâtre,  tachée  de  fauve  ou  presque  entièrement  fauve,  plus  ou 
moins  rugueuse  ;  œil  petite  au  fond  d'une  profonde  cavité  en  en- 
tonnoir; chair  blanc  jaunâtre,  d'apparence  grossière,  ferme  ou 
demi-cassante;  eau  abondante,  très-parfumée,  acidulée-astrin- 
gente (0"  079  sur  0»  073).  —  Arbre  vigoureux,  très-fertile; 
scions  gros,  fauves,  cendrés  à  la  base.  —  Découverte,  vers  4  828,  aux 
environs  d'Ëngbien  (Belgique),  par  M.  Fortuné  Deremme,  dans 
une  haie  de  son  jardin. 

16.  P.  Siltange  (Synon.  :  Bergamote  Sihrange,  Silvange  verte, 
S.  Piérard).  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de 
septembre,  ventru,  moyen;  queue  plus  ou  moins  épaissie  â  Flnser- 
tion,  droite  ou  oblique;  peau  vert  clair  ou  jaune  verdâtre,  lisse, 
semée  de  gros  points  fauves  gercés  et  peu  saillants,  avec  une 
tache  gris  fauve  autour  de  la  queue  et  de  légères  zones  autour  de 
l'œil;  œil  petit,  peu  enfoncé;  chair  fine,  fondante,  granuleuse  au- 
tour du  cœur;  eau  abondante,  sucrée,  acidulée,  parfumée,  rappe- 
lant celle  des  meilleures  Crassanes  (0^080  sur  0°'070).  — 
—  Arbre  très-vigoureux  et  fertile,  bon  pour  plein-vent  et  pyra- 
mides; scions  grêles,  flexueux,  semés  de  leaticelles  arrondies.  — 
Remarquée  pour  la  première  fois  au  hameau  de  Silvange,  entre 
Metz  et  Thîonville  (Piérard), 

5f  Livraison. 

47.  P.  Adam  (Synon.  :  Poire  de  l'Horticulteur,  Beurré  Adam). 
Fruit  d'été,  commençant  â  mûrir  vers  la  mi-aoAt,  moyen;  queue 
oblique,  épaisse  et  charnue,  coudée  ou  plissée  à  son  insertion; 
peau  rouge-brun  ou  vermillonnée  vers  le  soleil,  jaune  pâle  et  à 
points  fauves  du  côté  opposé  ;  œil  â  fleur  du  fruit,  assez  large  ;  chair 
blanchâtre  ou  blanc  jaunâtre,  fine,  peu  granuleuse  vers  le  cœur, 
très-juteuse  ;  eau  acidulée,  sucrée,  agréable,  maïs  peu  parfumée; 
fruit  de  V  qualité  (0"  74  sur  0™  58).  —  Arbre  vigoureux  et 
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fertile,  bon  pour  plein- venl  ou  pyramides;  scions  gros,  fauve-oli- 
vàlre,  à  lenticelles  assez  grandes,  blanchâtres. 

18.  P.  Archiduc-Charles  (Synon.  :  Charles  d'Autriche).  Fruit 
d'automne,  commençant  à  mûrir  vers  la  mi-octobre,  moyen,  de 
forme  et  teinte  variables,  piriforme  ou  étranglé  un  peu  au-dessus 
du  milieu;  queue  assez  courte,  charnue,  droite,  un  peu  enfoncée 
dans  le  fruit;  peau  jaune  pâle  un  peu  verdàtre,  inégalement  semée 
de  points  fauves,  gercés,  avec  des  marbrures  ou  vergetures  très- 
déliées  autour  de  l'œil;  œil  dans  un  enfoncement  régulier;  chair 
blanche  ou  très-blanche,  d'apparence  moirée  avant  la  parfaite 
maturité,  ferme  et  demi-cassante;  eau  sucrée,  très-abondante,  peu 
parfumée  (1%0™091  sur  O'^OeQ;  2^  C"  82  sur  O^OTI).  — 
Arbre  vigoureux,  peu  fertile  ;  scions  fauves  ou  olivâtres,  assez  vi- 
goureux, peu  flexueux,  à  lenticelles  oblongues.  —  Signalée  en 
1823,  par  Van  Mons;  souvent  confondue  avec  la  Poire  Liart  (Na- 
poléon). 

19.  P.  Guenette  (Synon.  :  Madeleine  verte,  Petit  Muscat  bâlard, 
Muscade,  Green  Chissel  des  Angl.).  Fruit  d'été,  commençant  à 
mûrir  dès  la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de  juillet,  petit, 
ovoïde;  queue  très-longue,  droite,  portant  souvent  des  traces  de 
l'insertion  de  bractées;  peau  très-lisse,  verte  ou  vert  jaunâtre;  œil 
entouré  de  protubérances  3  chair  cassante,  blanche  ou  blanc  ver- 
dâtre  avant  la  parfaite  maturité,  fine,  peu  granuleuse;  eau  assez 
abondante,  sucrée,  passable  (1%  0™052  sur  O^^^OIÎ;  î%  0-054 
sur  0™  04i).  —  Arbre  remarquablement  productif,  bon  pour 
plein-vent;  scions  assez  gros,  olivâtres,  bronzés  ou  teintés  de  brun 
violacé  vers  le  soleil.  —  Elle  n'a  d'intérêt  que  par  sa  précocité; 
vendue  en  grande  quantité  à  Paris. 

20.  P.  carmélite  (Bergamote  rouge  [non  Duham.],  Malte,  de 
Prêtre,  Caillot-Rozat  d'hiver,  Piécourt).  Fruit  d'hiver,  à  cuire, 
moyen,  maliforme  (arrondi)  ;  queue  courte,  peu  enfoncée,  épaisse; 
peau  terne,  un  peu  rugueuse,  brune,  unicolore,  semée  de  points 
gercés,  blanchâtres  et  distincts,  mais  disparaissant  en  partie  à  la 
maturité;  œil  à  fleur  du  fruit;  chair  cassante,  légèrement  mus- 
quée; mangeable  cru,  excellent  en  compote  (1<>,  0"^  062  de 
haut  sur  0°*  064;  2^  0"  051  de  haut  sur  0™  052).  —  Arbre 
assez  vigoureux  et  fertile,  propre  au  plein-vent;  scions  gros,  fauves 
ou  jaunâtre  fauve,  peu  flexueux,  â  lenticelles  arrondies. 
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6«  Livraison. 

%i.  P.  Salviati  (Synon.  :  Epine  rose  grise,  Forniquel).  Fruit 
d'été,  commençant  à  mûrir  à  la  fia  d'août,  odorant,  moyen,  ar- 
rondi, légèrement  turbiné  ou  quelquefois  cydoniforme  (en  coing); 
queue  grêle,  droite,  un  peu  enfoncée  dans  le  fruit;  peau  lisse, 
jaune-citron,  unicolore  ou  marquée  d'une  large  tache^brunâlre 
près  de  la  queue;  œil  dans  une  légère  dépression  entourée  de  fines 
gerçures  concentriques;  chair  d'apparence  grossière,  cassante,- 
sèche,  d'une  odeur  musquée  Irès-prononcée  et  rappelant  celle  du 
coing.  —  Arbre  vigoureux,  très-productif;  scions  grêles,  légère- 
ment flexueux,  fauves  ou  bruns,  à  nombreuses  lenticelles  jaunâ- 
tres. —  Ancien  fruit  n'ayant  aucun  rapport  avec  celui  que  Moi- 
sette  a  décrit  et  figuré  sous  le  même  nom. 

22.  P.  Blanquet  à  longue  queue.  Fruit  d'été  commençant  à  mûrir 
à  la  fin  de  juillet,  petit,  piriforme  assez  allongé;  queue  très- 
longue,  courbée,  épaissie  et  ridée  à  Tinsertion  ;  peau  jaune  pâle  à 
la  maturité,  lisse  ou  à  peine  pointillée,  sans  taches  et  rarement 
rosée  vers  le  soleil;  œil  à  fleur  de  fruit,  très-grand,  à  divisions 
calycinales  longues,  linéaires,  étalées;  chair  blanche,  demi-cas- 
sante, assez  fine,  juteuse  ;  eau  sucrée,  légèrement  acidulée,  d'une 
saveur  particulière  assez  agréable  (0""  053  sur  0"  035) .  —  Arbre 
devenant  très-grand,  très-productif;  scions  assez  gros,  courts, 
cendrés  ou  fauves,  violacés  vers  le  soleil. 

23.  P.  Bési  de  Hiric  (Synon.  :  Bézy  d'Héri,  Bésidéri).  Fruit 
d'hiver,  moyen,  maliforme;  queue  longue  et  grêle,  droite  ou 
arquée,  placée  an  milieu  d'une  dépression  régulière  ;  peau  fine, 
Irès-lisse,  d'abord  verte,  puis  jaune  pâle  et  lavée  de  rouge  à  la 
maturité,  semée  de  très-petits  points  fauves  gercés  ;  œil  large  au 
centre  d'une  dépression  régulière;  chair  ttès-blanche,  cassante, 
peu  granuleuse,  juteuse,  laissant,  à  la  parfarite  maturité,  un  ar- 
rière-goût de  raisin  muscat  (0"  067  sur  Om  067).  —  Arbre  à  ra- 
meaux très-tortueux  et  pendants;  scions  grêles,  à  entre-nœuds 
rapprochés,  flexueux,  fauves  ou  olivacés.  —  Héric  est  une  paroisse 
située  à  6  lieues  N.-N.-O.  de  Nantes,  dont  on  écrit  à  tort  le  nom 
Héry  ou  Héri. 

24.  P.  de  Saint 'Germain  (Inconnue-Lafare,  Artelloire,  Saint- 
Germain  vert,  Saint-Germain  blanc,  Saint-Germain  d'Uvedale, 
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d'Union).  Fruit  d^hiver,  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de  l'au- 
tomne, gros,  oblong,  quelquefois  légèrement  bosselé  ;  qiîbue  in- 
sérée obliquement  un  peu  au-dessous  du  sommet  du  fruit,  et  on 
peu  en  dehors  de  Taxe  ;  peau  Yert-j^unâtre,  rarement  lavée  de 
rouX;  sem^e  de  points  et  avec  taches  ou  marbrures  fauves  auloor 
de  la  queue  et  de  l'œil  ;  œil  dans  une  déppessiou  régulière,  peu 
profonde;  chair  blanchâtre,  assez  grossière,  peu  fondante; eau 
abondante,  acidulée,  légèrement  astringente,  parfumée  (O""  404 
sur  0"*.068).  —  Arbre  vigoureux,  fertile,  mais  cependant  délicat 
(Willerm.)  ;  scions  assez  grêles,  légèrement  ttexueux,  fauve  oli- 
vâtre ou  bronzé*  —  Yenamt  d'un  sauvageon  qui  s*est  trouvé  sur  le 
bord  de  la  petite  rivière  de  la  Fare,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Germain,  près  de  Le  Lude,  à  i7  kilom.  S.  E.  de  La  Flèche        | 
(Sarthe). 

?•  UVRAISOX.  I 

25.  P.  Thouin   (Synon.  :  Bergamote  Thouin).  Fruit   d'hiver        j 
excellent,  mûrissant  à  la  fin  d'octobre,  moyen,  turbiné  ou  tor-       { 
biné<-arrondi  ;  queue  grèle,  arquée,  assez  courte,  placée  au  milieu 
d'une  dépression  régulière  ;  peau  jaune-olivâtre^  tachée  de  fa&ve, 
plus  ou  moins  rugueuse  ;  œil  à  fleur  du  fruit  ou  faiblement  en-       | 
foncé;  chair  ferme,  assez  fine,  mais  non  beurrée^  blanche;  eau 
très-abondante,  sucrée,  acidulée,  d*un  parfum  qui  rappelle  Fo- 
deur  du  Fenouil  pu  de  la  Cilronnelle(0'û  073  sur  0"»  064).— Arbre       , 
assez  productif;  scions  un  peu  grêles,  légèrement  flexueux,  bronzés      | 
ou  bruns.  Ce  fruit  ne  diffère  de  la  P.  Fortunée  que  par  l'époque 

de  sa  maturité  ;  envoyé  par  Knight,  en  4823,  à  M.  John  Lowell, 
aux  États-Unis. 

26.  P.  Pioulier  (Synon.  :  Bon-Chrétien  d'été  musqué).  Fruit 
commençant  à  mûrir  vers  le  milieu  de  Tété,  moyen,  piriforme      ^ 
ou  souvent  cydoniferme;  queue  droite,  assez  courte,  charnue, 
dressée,  accompagnée  de  petites  proéminences  à  son  point  d^iu»      j 
sertion  ;  peau  jaune-blanchâtre,  lavée  de  rouge  vers  le  soleil,  semée 

de  très-petits  points  bruns,  très-lisse,  d'apparence  cireuse;  œil      | 
presque  à  fleur  du  fruit;  chair  cassante,  d'apparence  moirée, 
blanche,  granuleuse  vers  le  cœur,  juteuse,  très-musquée  et  fort      j 
médiocre  0%  0»  074  sur  0™  54;  2%  0»  060  surO-  048).  —Arbre 
très-productif;  scions  moyens,  peu  flexueux,  brun-fauve  ou  brun- 
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marron.  —  M.  Decaisne  conserve  à  cette  Poire  son  nom  ancien 
pour  éviter  toute  confusion  avec  les  diverses  sous-variétés  de  Bon- 
Chrétien  d'été. 

27.  P.  longue-verte  (SynoiL  :  Verte-Longue  d'Angers,  Longue* 
Verte  de  Poiteau,  Longue-Verte  d'automne^  Longue-Verte  de  la 
Mayenne,  Pointue).  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  à  la 
fin  de  Tété,  très-allongé,  moyen;  queue  oblique  ou  droite,  continue 
avec  l'axe,  de  longueur  moyenne,  renflée  à  l'insertion  ;  peau  tou- 
jours verte,  semée  de  points,  avec  des  taches  et  marbrures  fauves 
autour  de  la  queue  et  de  Toeil  :  œil  saillant;  chair  fine,  blanc  ver- 
dâtre;  eau  abondante,  sucrée,  légèrement  acidulée,  d'une  saveur 
très-agréable  (0"»  <05  sur  0"  054).  — Scions  de  grosseur  moyenne, 
olivâtre-bronzé.  —  Bivort  attribue  par  erreur  la  découverte  de  ce 
fruit  à  Van  Mous*  * 

28.  P.  Fin  Or  d'été  (Synon.  :  Bon-Chrétien  de  Bruxelles,  Fin  Or 
d'Orléans,  Empressée,  Délices  Gamotte).  Fruit  d*été,  mûrissant  en 
août,  petit  ou  moyen,  turbiné  ;  queue  droite,  longue,  charnue, 
ridée  à  Tinsertion  ;  peau  lisse,  d'abord  verte,  pointillée  de  brun, 
puis  jaune  vif,  lavée  et  parsemée  de  points  rouges  à  la  maturité  ; 
œil  à  fleur  du  fruit,  grand,  à  divisions  calycinales  longues,  aiguës, 
dressées;  chair  blanchâtre,  demi-cassante,  juteuse;  eau  sucrée, 
acidulée,  peu  parfumée;  fruit  très-médiocre,  mais  quelquefois 
très-abondant  dans  les  rues  de  Paris  (0"  060  sur  0"  034).  Arbre 
très-fertile  ;  scions  assez  gros,  grisâtres  ou  bronzés,  à  reflets  violâ- 
fres,  pubescents,  à  lenticelies  oblongues  et  jaunâtres. 

8*  LIVûAlSON. 

29.  P.  Sieulle  (Synon.  :  Doyenné  SieuUe).  Fruit  d'hiver,  excel- 
lent, gros,  ventru,  obtus  ou  déprimé  aux  deux  extrémités;  queue 
droite  ou  peu  arquée,  assez  grosse,  un  peu  renflée  aux  deux  bouts, 
de  longueur  moyenne,  légèrement  enfoncée;  peau  orangée  ou  ci- 
tron vif,  à  la  maturité,  semée  de  nombreux  points  fauves,  sans 
marbrures;  œil  à  fleur  du  fruit  ou  dans  une  très-faible  dépression  ; 
chair  très-fine,  blanche,  fondante,  à  peine  granuleuse,  très*ju- 
teuse,  d'une  saveur  sucrée-acidulée,  parfumée,  très-agréable 
(|o,  0"  075  sur  0"»  0ô6;  2°,  O»»  092  sur  0"  084).  —  Arbre  très- 
productif;  scions  vigoureux,  olivâtres-cendrés.  —  Obtenu  par 
Sieulle,  jardinier  à  Vaux-Praslin;  il  date  de  48IB. 
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30.  P.  Hasel  (Hasel  Pear  des  Anglais,  Haselbira  ou  Hesseldes 
Allemands,  c'est-à-dire  Poire-Noisette).  Fruit  d'été,  mûrissant  en 
août,  moyen,  oblong,  obtus,  variant  beaucoup  de  grosseur,  mais 
toujours  oblong,  obtus  aux  deux  bouts  ;  queue  toujours  droite, 
assez  longue,  à  peine  enfoncée  dans  le  fruit;  peau  d'un  jaune  pile 
^1  mat,  très-rarement  lavée  de  rouge  vers  le  soleil,  à  gros  points 
serrés  et  marbrures,  offrant  toujours,  autour  de  la  queue,  une 
large  tache  fauve  ou  fauve-noisette  ;  œil  peu  enfoncé  ou  superficiel  ; 
chair  blanche,  ferme  ou  demi-fondante;  eau  assez  abondante, 
sucrée,  peu  parfumée,  astringente  ou  âpre  comme  dans  certaines 
Bergamotes  ;  médiocre  (0"  075  sur  0"  069).  —  Arbre  productif 
quoique  peu  vigoureux;  scions  moyens  ou  grêles,  légèrement 
fiexueux,  d'un  brun-violâtre  ou  fauve,  à  lenticelles  oblougues. 

31 .  P.  Saint-Germain  S  été  (Synon.  >  Joli-Mont,  Hoc-Langer 
Hoc-Iiiever,  Jargonette  des  Provençaux).  Fruit  mûrissant  en  sep- 
tembre ou  octobre,  moyen,  pirirorme;  queue  l^èrement  courbée, 
amincie  vers  Tinsertion  ;  peau  jaune  pâle  à  la  maturité,  lisse  ou 
à  peine  pointillée,'rarement  rosée  vers  le  soleil  ;  œil  à  fleur  du  fruit 
ou  un  peu  saillant:  chair  blanche,  demi-fondante,  fine,  presque 
sans  granulations  et  se  confondant  ainsi  avec  le  cœur;  eau  abon- 
dante, sucrée,  parfumée.  Fruit  agréable,  mais  blettissant  très-vite 
et  d'ailleurs  inférieur  i  beaucoup  d'antres  de  la  même  époque 
(0"  075  sur  0°»  048).— Arbre  très-productif  ;  scions  olivâtre-cendré 
ou  fauve,  semés  de  lenticelles. 

32.  P,  de  Bouchet  {Sjnon.:  Pouchet,  Ananas  [non  Pomol.  belge], 
Favori  musqué).  Fruit  d'été,  commençant  à  mûrir  en  août,  moyen, 
arrondi  ou  ventru,  souvent  un  peu  bosselé;  queue  droite  ou  courbée, 
renflée  àVinsertion;  peau  jaune-citron,  lisse,  vergetée  .de  rouge 
vif  versle8oleil,semée  de  petits  points  et  de  quelques  petites  taches 
fauves,  œil  dans  une  très-faible  dépression  régulière  ;  chair  blan- 
che, très  fondante,  à  peine  graveleuse  ;  eau  abondante,  sucrée,  lé- 
gèrement acidulée,  à  peine  musquée,  d'une  saveur  particulière, 
un  peu  fenouillée  (0™  065  sur  0"»  o60).  —  Arbre  vigoureux,  très- 
productif;  scions  gros,  droits,  fauves  inférieurement,  gris  de  lin  au 
sommet  et  légèrement  pubescents. 


Paris.  —  Intprinicrip  horticolf  «ie  E.  Donnaud,  rôe  CuseUe,  9. 


PROCÈS-VERBAUX. 


Séance   du  26  avril  1866. 
Présidence  de  M.  BroB|^l«rt. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Présideot  proclame,  après  un  vote  de  la  compagnie,  l'ad- 
mission de  (/ot^zenouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présentation, 
faite  dans  la  dernière  séance^  n'a  moiivé  aucune  opposition.  —  Il 
annonce  ensuite  qu'une  Dame  patrounesse  a  été  admise  par  le  Con- 
seil d'Administration^  dans  sa  séance  de  ce  jour. 

Il  rappelle  que  la  séance  prochaine  de  la  Société  qui  devait  être 
tenue  le  40  mai  n'aura  pas  lieu,  la  fête  de  TAscension  tombant  ce 
même  jour,  et  41  avertit  que^  le  24  mai^  la  Société  sera  convoquée 
en  assemblée  extraordinaire  pour  discuter  le  projet  de  Statuts  qui, 
après  avoir  été  rédigé  sur  la  base  de  ceux  qui  sont  actuellement  en 
Tigueur,  par  une  Commission  spéciale,  à  laquelle  plusieurs  Mem- 
bres avaient  été  adjoints  sur  leur  demande ,  a  été  adopté  aujourd'hui 
par  le  Ck)nseil  d'Administration  après  un  examen  détaillé  et  une 
discussion  poursuivie  pendant  deux  séances. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4^ Par  M.  Hayot,  jardinier  à  Pithiviers,  des  Pomifiesde  terre  de 
semis  qui  sont  renvoyées  à  la  Commission  spéciale. 

*»  Par  M.  Laizier,  jardinier-maraîcher  à  Clichy  (Seine),  du  Per- 
zil  à  grosses  racines^  obtenu  de  graines  qui  lui  avalent  été  données 
par  la  Société. 

M .  Laizier  montre  que  cette  plante  est  mal  venue  et  n'a  pas  donné 
de  belles  racines.  Il  ajoute  que^  lorsqu'il  en  reçut  la  semence,  il 
crat  que  c'était  une  vaiiété  nouvelle  ;  mais  il  a  bientôt  reconnu 
qu*ii  existait  déjà  dans  nos  jardins  potagers  un  Persil  ressemblant 
beaucoup  à  celui-là  ,  seulement  les  jardiniers  parisiens  ne  le  culti- 
vent guère,  parce  qu'il  est  très-sujet  à  avoir  le  collet  décollé  par  le 
froid.  M.  Laizier  remet  des  échantillons  de  celui-ci  pour  qu'on 
puisse  les  préparer  en  vue  d'en  reconnaître  la  valeur  comme  ali- 
ment. 
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3«  Par  M.  Berger,  horticulteur  à  Verrières,  de  la  Rhubarbe  Queea 
Victoria. 

4°  Par  M.  Baron-Chartier,  d^Antony  (Seine),  une  botte  de  treize 
Poireaux  Gros  de  Rouen,  qui  pèse  9  kilog. 

5®  ParM.Petitjean,  propriétaire  à  Nogent-sur-Vernisson (Loiret), 
12  Poireaux  Gros  de  Rouen. 

6^  Par  M.  Jackson,  de  Châlons  -  sur  -  Marne,  deux  pieds  du  Frai-^ 
sier  Docteur  Nicaise  forcés,  qui  sont  venus  de  filets  et  qui  ont  été*' 
mis  en  pots  au  mois  d'octobre  dernier. 

Le  Comité  de  Culture  potagère  déclarant  qu'il  croit  devoir  ajour- 
ner tout  jugement  sur  le  mérite  de  cette  nouvelle  variété  comme 
plante  à  forcer,  et  cela  faute  de  renseignements  suffisants,  M.  Delà  y 
Roy  dit  que,  d'après  son  expérience,  il  peut  affirmer  que  cette  plante, 
en  culture  forcée,  donne  des  fruits  beaux  et  volumineux  mais  peu 
abondants.  Il  ne  Ta  vue  produire,  en  moyenne,  que  deux  Fraises 
par  pied,  tandis  que,  cultivé  de  même,  le  Fraisier  Marguerite  en 
donnait  constamment  plusieurs.  Le  fruit  en  est  gros,  ni  bon  ni 
mauvais,  bien  qu'il  exhale  un  parfum  très-prononcé.  Au  total,  il 
pense  que  ce  n'est  pas  une  variété  dont  la  culture  forcée  puisse  être 
avantageuse. 

M.  Cbapelan  dit  que  le  Fraisier  Docteur  Nicaise^  cultivé  en 
pleine  terre,  donne  de  très-beaux  produits. 

M.  Vavin  fait  observer  que  les  pieds  qu*il  en  a  dans  son  jardin 
sont  déjà  chargés  de  fleurs  en  ce  moment,  tandis  que  d  autres  varié- 
tés, qui  se  trouvent  à  côté,  commencent  à  peine  à  marquer. 

7«  Par  M.  L'Hotellier,  fils,  jardinier  chez  M.  Poulain,  à  Chelles 
(Seine-et-Marne),  deux  pieds  en  fruits  de  Vigne  Madeleine  noire, 
un  pied  également  en  fruits  de  Chasselas  rose  et  une  assiette  de 
Baisins  Chasselas  de  Fontainebleau  frais. 

8*  Par  le  même,  trois  pieds  de  Cinéraires  fleuries,  en  autant  de 
variétés. 

9^  Par  M.  Duvivier,  grainier-fleuriste,  quai  de  la  Mégisserie,  % 
une  série  de  fleurs  de  Tulipes  hâtives  en  20  variétés, 

10«  Par  M.  Verdier  (Charles),  horticulteur,  rue  du  Marché-aox- 
Chevaùx,  32,  les  fleurs  de  ^0  variétés  de  Pivoines  arborées,  dont 
4  sont  de  Chine,  5  d'Italie  et  une,  M"*  de  Montmarin,  française 
(Gh.  Gombaiïlt). 
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H<»  Par  M.  Rivière,  jardinier-chef  au  Palais  du  Lnxemboucg, 
4^'ux  Dracœna  Knerkii  auxquels  le  traitement  par  le  purin  de  Tache 
41  donné  une  vigueur  et  une  beauté  de  feuillage  peu  communes. 

M.  Rivière  rappelle  qu'il  a  mis  sous  les  y^x  delà  Compagnie,  il 
y  a  dfiux  ans,  deux  jeunes  pieds  de  Draeœna  Knerkii  encore  tout 
jaunes,  parce  qu'il  venait  de  les  obtenir  de  boutures  à  l'aide  d'une 
forte  chaleur  et  de  l'obscurité.  Ce  sont  les  deux  mêmes  plantes  qu'il 
montre  aujourd'hui;  or,  la  beauté  peu  commune  qui  les  distingue 
^tle  grand  développement  qu'elles  ont  pris  depuis  deux  années  n'est 
dû  qu'à  ce  qu'elles  ont  été  arrosées  de.  temps  en  tempsavec  de  Fean 
additionnée  d'un  dixième  de  purin  de  vache.  A  cela  près,  elles  n'ont 
subi  que  les  premiers  rempotages  qu'exigeait  d'abord  leur  dévelop- 
pement rapide  et,  une  fois  arrivéesainsi  à  avoir  un  pot  de  grandeur 
moyenne,  elles  n'ont  plus  été  rempotées  qa*une  fois.  M.  Rivière 
emploie  le  purin  lorsqu'il  vient  d'être  letiré  de  la  fosse  à  purin  ; 
ou  bien,  lorsqu'il  en  manque,  il  met  du  fumier  de  vache  dans  des 
tonneaux,  avec  de  l'eau  qu'il  emploie  dès  le  lendemain.  Encouragé 
par  le  succès  qu'il  avait  obtenu  de  ces  arrosements  sur  ses 
Dracama  ^  il  a  essayé  d'appliquer  le  ménie  traitement  à  des 
Achimenes  et  des  Gloxinia,  et  il  en  a  obtenu  des  résultats  très-avan- 
tageux. Ce  nouveau  succès  est  d'autant  plus  remarquable  que  jus- 
qu'alors ces  plantes  venaient  fort  mal  dans  le  jardin  du  Luxem- 
bourg, tandis  qu'elles  prospéraient  i 'quelque  distance  de  le. — 
M.  Rivière  ajoute  qu'il  existait  au  Luxembourg,  lorsqu'il  y  a  été 
appelé  en  qualité  de  jardinier-chef,  des  Camelliis  qui ,  cultivés  de- 
puis longtemps  dans  les  mêmes  caisses  ou  les  mêmes  pots,  depuis 
plusieurs  années,  étaient  tombés  dans  un  fort  triste  état.  Il  les  a  fait 
mettre  dans  la  pleine  terre  d'une  serre  tempérée  spéciale,  et,  une 
fois  que  la  reprise  de  ces  arbustes  a  eu  lieu,  il  a  commencé  de  les 
arroser  avec  de  l'eau  additionnée  de  purin  de  vache  ;  ils  ont  dès 
lors  commencé  à  végéter  avec  une  telle  vigueur  qu'on  leur  voit  sou- 
vent des  pousses  de  50  à  60  centimètres  de  longueur,  et  leur  feuil- 
lage a  pris  une  teinte  verte  intense  qui  atteste  leur  parfaite  santé. 
—  Â  titre  d'expérience  l'habile  jardinier  du  Luxembourg  a  essayé 
snr  VHebeclinium  janthinum  des. arrosements  au  purin  pur: les 
pieds  dont  les  racines  tapissaient  le  pot  ont  péri.—  Pour  les  Camel- 
lias  en  pleine  terre  de  serre,  il  procède  en  vidant  d'abord  un 
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arrosoir  de  purin  pur  et  en  versant  immédiatement  après  de  l'eau 
destinée  à  étendre  et  entraîner  Tengraisdans  le  sol. 

42»  Par  M.  Laumeau,  taillandier  à  Versailles,  rue  Ducîs,  49,  un 
banc-store  disposé  de  telle  sorte  qu'au  moyen  d'une  manivelle,  un 
mécanisme  simple  déploie  ou  enroule  à  volonté  une  toile  formant 
plafond  au-dessus  des  personnes  assises,  de  manière  à  donner  de 
Tombre,  à  quelque  endroit  que  le  banc  soit  placé. 

43oPar  M.  Merlin,  serrurier,  rue  de  la  Voûte-du-Cours,  7,  à  Pa- 
ris, un  châssis  de  couche  dont  le  cadre  est  en  bois  et  les  petits  bois 
en  fer,  recommandable  surtout  par  l'ajustement  du  fer  au  bois  qui 
est  tel  qu'il  a  permis  d'éviter  les  mortaises,  cause  ordinaire  de 
prompte  destruction  pour  les  bois. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

40  Une  lettre  de  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics  annonçant  et  accompagnant  l'envoi 
de  deux  médailles  d'or  données  à  la  Société  à  Toccasion  de  son  Ex- 
position de  cette  année. 

S""  Un  certificat  pour  bons  et  longs  services  accordé  par  M.  Des- 
pessailles,  propriétaire  au  château  de  Romaneau,  par  Saint-Fort- 
sur-Gironde  (Charente-Inférieure)  et  apostille  par  M.  le  Marquis  de 
Dampierre,  au  sieur  Baptiste  Mouriès,  jardinier  chez  M.  Despes- 
sailles  depuis  le  Sd  mars  4829. 

S"*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  la  Haute-Garonne  demande  qu'un  délégué  soit  chargé 
de  se  rendre  à  Toulouse  pour  7  prendre  part  aux  travaux  du  Jury 
de  l'Exposition  que  cette  Société  doit  ouvrir  aujourd'hui  même. 
Malheureusement  cette  lettre,  qui  porte  la  date  du  H  avril,  n'a  été 
reçue  que  le  i  4,  ou  deux  jours  après  la  dernière  séance,  ce  qui  n*a 
pas  permis  de  répondre  au  désir  dont  elle  renfermait  l'expres- 
sion. 

A!^  Des  demandes  de  délégués  adressées  au  nom  des  Sociétés 
d'Horticulture  d'Eure-et-Loir,  d'Étampes,  d\\utun  et  de  Marseille, 
pour  les  Expositions  qui  s'ouvriront-  :  à  Chartres,  le  4  7  mai^  à 
Éiampes  le  t  juin,  à  Autun  le  30  août,  à  Marseille  le  24  mai.  Sur 
l'invitation  qui  leur  est  adressée  par  H.  le  Président,  M.  Pigeaax 
veut  bien  se  rendre  à  l'Exposition  de  Chartres,  M.  L.  Neumann  à 
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celle  d'Ëtampes,  M.  Thibaut  à  celle  d*Autun,  M.  Rouillard  à  celle 
de  Marseille. 

5«  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Pothier,  tailleur  à  Fontenay,  par 
Vic-sur-Aisne  (Aisne) ^  expose  ses  idées  sur  la  maladie  de  la  Vigne 
qu'il  regarde  comme  causée  par  les  piqûres  d'un  insecte,  et  sur  le 
traitement  qu'il  croit  devoir  conseiller  comme  propre  à  la  com- 
battre. 

6«  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Ch.  Yerdier  dit  que  le  procès- 
verbal  de  la  séance  du  8  mars  dernier  semble  le  donner  comme  le 
premier  qui  ait  greffé  des  Rosiers  au-dessous  des  cotylédons^  tandis 
que  ce  procédé  avantageux  parait  avoir  été  imagiiïé  à  Lyon.  Il 
•  ajoute  qu'il  regarde  les  Rosiers  obtenus  par  cette  greffe  comme  fort 
préférables  à  ceux  pour  lesquels  on  a  écussonné  la  tige  ou  les 
branches  d'Eglantiers  arrachés  dans  les  bois  et  les  haies.  Ils  sont 
plus  vigoureux^  et  plusieurs  variétés^  telles  que  :  Empereur  Napo- 
léon, Louise  Peyrony,  Lord  Palmerston,  Mn**Furtado,  M™"  Mas- 
son^  Prince  Léon  Kotschoubey,  Sophie  Coquerel^  Victor  Trouil- 
lard,  etc.,  qui  sont  toutes  fort  belles  mais  qui  poussaient  à  peine 
parTancien  procédé,  forment  des  pieds  suffisamment  vigoureux 
par  la  greffe  sur  des  pieds  de  semis  posée  au-dessous  des  feuilles 
séminales. 

7<»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Lerebours  demande  la  rectification 
d'une  faute  typographique  qui  a  été  commise  dans  le  journal,  XII, 
4866,  p.  88,  dans  le  compte  rendu,  par  M.  Michelin,  des  travaux 
du  Comité  d'Arboriculture.  Il  y  est  dit  en  effet  que  M.  Lerebours 
avait  présenté  un  bouquet  de  9  Poires  Bergamote  Espéren  pesant 
140  gr.,  tandis  que  ce  poids  était  de  2  kilog.  440. 

S**  Une  lettre  dans  laquelle  M.  de  Chambret  rapporte  l'insuccès 
auquel  il  est  arrivé  dans  un  essai  du  procédé  Hudelot,  pour  la 
multiplication  de  la  Vigne,  par  boutures  très-courtes^  ou,  comme 
on  le  dit  habituellement,  par  semis  d'yeux.  Cet  essai  a  été  fait  sur 
une  surface  d'environ  7  ares  d'un  terrain  soigneusement  préparé. 
On  a  suivi  toutes  les  indications  qui  ont  été  données,  et  on  n'a 
négligé  aucun  soin,  comme  terreautage,  arrosages,  etc.  Néanmoins 
sur  la  grande  quantité  de  petites  boutures  que  l'on  avait  mises  en 
terre  cinq  seulement  se  sont  enracinées,  et  celles-là  se  trouvaient 
SOI  des  points  du  sol  qui  étaient  naturellement  un  peu  humides. 
De  son  côté.  M"'*  de  Chambret,  qui  est  fort  au  courant  des 
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(^rations  horiîeDieB,  ai  ¥ouIa  appliquer  le  proeédé  Hudelot  à  des- 
sarments  qu^elle  avait  rapportés  d'Espagne;  elle  a  réussi,  mais 
seulement  an  piix  de  soins  eoctrëmement  multipliés.  An  tolal^  dit 
M.  de  Ghambret,  ee  mode  de  plantation  de  la  Vigne  n'est  pas  pra- 
tique. 

A  Toecasion  de  cette  lecture,  M.  Hivrère,  à  qui  était  adressée  la 
lettre  de  M.  de  Chambret,  dit  qu'il  s'est  entretenu  dernièrement 
avec  une  personne  qui  connaît  M.  Hudelot  et  qui  est  instruite  delà 
manière  d'après  laquelle  ce  cultivateur  a  procédé.  Or,  il  résulte  des 
renseignements  donnés  par  cette  personne  que  les  expériences  de 
M.  Hudelot  ont  été  faites  sur  un  terrain  qui  s'étend  le  long  d'un 
raissesn  et  qui  est  en  pente  vers  le  midi.  En  outn;^  le  succès  n*a 
été  obtenu  qu'au  moyen  de  fréquents  arrosements.  Aussi,  M.  Ri* 
vière  pense*t-41  comme  M.  de  Chambrée  que,  excepté  dans  des 
localités  et  des  cdrconstan^es  exceptionnelles,  le  procédé  Hudelot 
est  inapplicable  en  grmde  culture. 

9®  Un  questionnaire  adressé  par  le  Congrès  pomologique  de- 
France  destiné  à  être  rempli  par  la  Qonunission  spéciale  de  po* 
mologie. 

A  ce  propos,  M.  Bodietet  fatt^  observer  que  les  questions  com^ 
prises  dans  la  note  du  Congrès  pomologique  exigeraient  probable»*^ 
ment  un  volume  entier  pour  réponse  et  nécessiteraient  par  consé- 
quent des  études  pontsiiivies  pendant  fort  longtemps;  or,  ce 
questionnaire  est  envxvyé  un  mois  avMSt  l'époque  fixéepour  lareimse- 
des  réponses  ;  il  sera  donc  absoltnnent  impossible  de  rien  répondi» 
à  une  demande  adressée  si  tard.  Si  Ton  avait  eu  une  année  devaoït 
soi,  on  aurait  pu  s'occvper  sérieusement  d^éiude&en  vue  de  coo- 
courir  aux  travaux  du  Congrès;  miâs,  dans  l'état  actuel  des  eUoses^ 
tout  le  bon  vouloir  du  Comité  d'ArboricuUure  vient  échouer  contre 
l'obstacle  insurmontable  du  manque  de  temps.  M.  Boehetetarioate 
que  la  négligence  mise  par  le  Congrès  pomoiogiqué  à  l'envoi  de  son^ 
questionnaire  est  d'autant  plus  difficile  à  expliquer  que  cette  utile* 
association  eUe*4nème  ne  fadt  porter  annuellement  son  atteoitioB. 
que'  sur  un  Ibrt  petit  nombre  de  fruits^;  cm  ne  comprend  doae 
guère  qu'elle  demande  aux  autres  Sociétés  de  faire  avec  précipiu. 
tation^  faute  de  temps^  un  travail  auquel  elle-même  apporte  une; 
pradenle  lenteur; 

4^0"*  Une  lettre  parlàquelle  M.  Detagardefaât  hommage  de  demEL 
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exemplaires  d'un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sous  ce^  titre  :  Len- 
engrais  perdus  dam  les  campagnes.  M.  Audryest  chargé  de  rendre 
compte  de  cet  ouvrage. 

Les  Ck)mités,  après  examendes  objets  déposés  sur  le  bureau^  sou- 
mettent à  la  Compagnie  leâ  propositions  suivantes  : 

1^  Le  €k)mité  de  Culture  potagère  demande  pour  H.  Berger  un 
rappel  de  la  prime  qu'il  a  déjà  obtenu  pour  une  présentation  anté- 
rieure de  Rhubarbe. 
.  2«  Le  Comité  d'Arboriculture  propose  d'accorder  une  prime  de- 
3*  classe  à  M.  L'Hotellier^  fils^  pour  ses  Raisins  forcés. 

3®  Le  Comité  de  Floriculture  demande  deux  primes  de  2^  classe 
Tune  pour  M.  Duvivier  et  l'autre  pour  M.  Verdier  (Charles)  qui 
ont  présenté,  le  premier  une  collection  intéressante  de  Tulipes 
hâtives,  le  second  dix  fort  belles  sortes  de  Pivoines  arborescentes» 

4<»  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  propose  d'accor- 
der à  M.  M^Iin  une  prime  de  2*  classe  pour  son  châssis  dont  la 
construction  présente  des  dispositions  avantageuses^  et  à  M.  Lau^ 
meau  une  prime  de  3*  classe  pour  son  ingénieux  banc-store. 

Ces  diverses  propositions  sont  successivement  mises  aux  voix  et 
adoptées;  après  quoi  les  primes  accordées  sont  remises  par  H.  le 
Président  aux  personnes  qui  les  ont  obtenues. 

M.  Andry,  répondant  à  une  question  qui  a  été  faite  en  séance 
par  un  Membre,  dit  queM»^  Léon,  de  Bayonne,  ayant  envoj'é  der- 
nièrement de  fort^gros  citrons  provenant  de  son  jardin  et  récoltés 
sur  des  arbres  plantés  en  pleine  terre  qui  sont  abrités  pendant  Thi' 
ver,  il  en  a  ouvert  un  qu'il  a  reconnu  être  un  vrai  citron  recouvert, 
à  lâ  vérité,  d'une  peau  fort  épaisse  qui  eo  augmente  beaucoup  la 
grosseur. 

M.  Boisduval  défnne  quelques  détails  sur  des  insectes  qui  ait  été 
présentés  par  des  Membres  de  la  Société.  L'un  est  une  sorte  de 
Charançon,  le  Ceutorhynchus  raucusy  qui  mange  des  feuilles  dé 
Poirier  et  de  Vigne.  Il  avait  été  rare  jusqu'à  ce  jour;  mais  il  de- 
vient plus  commun  depuis  quelque  temps.  L'autre  est  encore  un 
Curculionite,  YOti&rhynchis  Ltgustiei,  que  M.  Baron  a  dit  manger 
les  pousses  des  Pêchers,  ce  que  M.  Boisduval  regarde  comme  peu 
vraisemblable. 

M.  Lepère  dit  que  ce  dernier  insecte  se  montre  assez  rarement 
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sur  les  arbres  ;  mais  si  à  côté  de  ceux-ci  se  trouvent  une  Luzerne 
ou  un  gazon  et  qu'on  fauche  ces  herbes^  Tinsecte  qui  s'y  trouvait 
envahit  les  arbres  en  grande  quantité. 

M.  Forest  affirme  que  cet  insecte  est  fort  nuisible  aux  Asperges. 
Celles  qu'il  pique  avec  son  long  bec^  qui  le  fait  appeler  vulgaire- 
ment Becquard^  se  recourbent  et  deviennent  très-amères. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  des  documents  suivants  : 

4*» La  tannée  est-elle  un  préservatif  efficace  contre  le  Ver  blanc? 
par  M.  YuiTRY.  La  réponse  à  celte  question,  posée  comme  titre  de 
la  note  de  M.  Vuitry,  étant  négative,  il  s'engage  une  conversation 
au  sujet  de  la  tannée  et  de  Tusage  qu'on  peut  en  faire  dans  les  jar- 
dins. 

M.  Rivière  dit  que,  dans  un  livre  publié  au  commencement  du 
siècle  dernier,  on  lit  qu'à  Nancy  on  fumait  alors  toutes  les  vignes 
au  moyen  du  tan.  Il  ajoute  que  M.  Truffant,  fils,  horticulteur  à 
Versailles,  recouvre  ses  plates-bandes  de  terre  de  bruyère,  au  prin- 
temps, d'une  couche  de  tannée  neuve  ;  à  l'automne  suivant,  toutes 
les  racines  sont  sorties  de  la  terre  de  bruyère  pour  se  rendre  dans 
la  tannée. 

De  son  côté,  M.  De  la  Roy  fait  observer  que  s'il  s'est  seivi  de 
tannée,  c'est  qu'elle  était  le  paillis  le  moins  cher  qu'il  pût  trouver 
pour  ses  Fraisiers,  et  qu'il  trouvait  encore  à  l'emploi  de  cette  ma- 
tière l'avantage  de  tenir  ses  planches  très-propres.  En  outre,  l'ex- 
périence lui  a  montré  que  les  coulants  des  Fraisiers  s'y  enracinent 
en  1 5  jours,  ce  qui  peut  devenir  utile  lorsqu'on  veut  multiplier  ces 
plantes. 

2^  Revue  de  la  floriculture  et  des  plantes  d'ornement;  par 

M.  ROUILLARD. 

3^  Rapport  sur  les  cultures  et  spécialement  sur  la  collection  de 
Camellias  de  M.  le  comte  de  Gomer,  à  Gourcelles  (Somme)  ; 
M.  Duchartre,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

M.  le  Secrétaire- général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 
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MM. 

I.  BosQ, iateDdant  milifaire,  à  ChÂUlloD(Seine)-,  préeeDtéparMM.E.Tes- 
toD  et  V.  Andry. 

t.  Chevallier  (Audré-Charles-Viclor)»  rue  Guicbard,  4 ,  à  Passy-Paris; 
par  MM.  Maréchal  et  Jacquin. 

3.  Delchevalerie  (Guslave),  jardinier-chef  multiplicateur  au  fleuriste 

de   la  ville  de  Paris,  rue  de  la  Tour,  404,  à  Passy-Paris;    par 
Mftf.  Isidore  Leroy  et  Barillet-Deschamps. 

4.  Dépailler,  rue  Poulletier,  à  Paris;  par  MM.  Louis  Urbain  et  Malet 

père. 

5.  Duchamp  (Claude),  jardinier-multiplicateur  au  fleuriste  de  la  ville  de 

Paris,  rué  de  la  Pompe,  37,  à  Passy-Paris;  prfr  MM.  Isidore  Leroy 
et  Barillet-Deschamps. 

6.  GouÊRE  (Jean-Baptiste)^  jardinier  chez  M.  Bourgeron,  maire  de  la  Ville- 

Dubois,  par  Montlhéry  (Seine-ct-Oise);  par  MM.  Louis  Letessier 
et  Margottin. 

7.  JoLiBois-RocH,  jardinier-multiplicateur  au  fleuriste  de  la  ville  de  Paris, 

boulevard  de  Longchamp,  22,  À  Passy-Paris  ;  par  MM .  Isidore  Leroy 
et  Barillet-Deschamps. 

8.  LocRT  (Clément),  jardinier-multiplicateur  au  fleuriste  de  la  ville  de 

Pari»,  rue  de  la  Tour,  444,  à  Passy-Paris;  par  MM.  Isidore  Leroy 
et  Barillet-Deschamps. 

9.  JtfAZÊRT  (François) ,  entrepreneur  de  jardins,  rue  du  Chemin   de  la 

Croix,  4,  à  Passy-Paris;  par  MM.  Isidore  Leroy  et  Barillet-Deschamps. 
40.  RossET(Hippolyte), boulevard  Hausmann,  64^  à  Paris; par  MM.  Chardin 

et  Vavin . 
44.  Rousseau  (Joseph-Ferdinand),  jardinier  chez  M.  Nicolani,  à  Alexandrie 

(Egypte);  par  MM.  Rousseau  et  Jouanneau. 
42.  Roze  (Ernest),  attaché  au  ministère  des  finances,  rue  de  Vaugirard, 

95,  à  Paris;  par  MM.  Duchartre  et  Bouchard-Huzard. 

dame  patronhesse. 

Madame  veuve  Chevet,  rue  de  Sèvres,  44,  etàCorbeil  (Seine-et-Oise); 
présentée  par  MM.  E.  Thierry,  Née,  Andry  et  Boûchard-Huiard. 
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Observations  sue  la  fécondation  et  la  germination  des  Orchi- 
dées, A  l'occasion  d'un  Lœlta  hybride  présenté  en  pleurs,  le 
24  AOUT  1865; 

Par  M.  AuG.  Rivière,  jardinier  en  chef  au  palais  du  Luxembourg. 
Messieurs, 

J'ai  eu  l'honneur,  à  la  séance  du  ^4  août  4865,  de  mettre  sous 
les  yeux  de  la  Société  une  nouvelle  Orchidée,  et  d'exposer  en  quel- 
ques mois  comment .  elle  avait  été  obtenue.  Je  crois  devoir  entrer 
aujourd'hui  dans  des  détails  plus  circonstanciés  que  ceux  que  le 
peu  de  temps  qui  s'était  écoulé  depuis  l'épanouissement  de  la  fleur 
jusqu'à  cette  séance  ne  m'avait  pas  permis  alors  de  présenter.  J'ai 
besoin,  pour  vous  faire  l'historique  de  cette  plante,  de  toute  voire 
bienveillance,  afin  de  vous  citer  divers  faits  dont  je  m'efforoeraî 
d'abréger  l'exposé  le  plus  possible. 

Avant  de  traiter  le  sujet  qui  nous  occupe,  je  pense  qu'il  est  bon 
de  donner  quelques  observations  générales  sur  la  fécondation  des 
Orchidées,  ces  plantes  si  belles,  si  oijginaks  et  cependant  si  peu 
connues. 
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La  coUectioo  d'Orchidées  du  jardin  du  Luxembourg  appartenait 
autrefois  à  la  faculté  de  Médecine  de  Paris;  elle  avait  été  commen- 
cée^ en  4838^  au  moyen  d*un  envoi  de  plantes  fait  par  M.  Peixoto, 
médecin  de  l'Empereur  du  Brésil.  Ce  noyau  de  collection  ,  com- 
posé de  33  espèces^  avait  été  adressé  à  M.  Achille  Richard^  profes- 
seur de  botanique,  qui  le  confia  aux  soins  de  M.  L'homme^  son 
habile  jardinier  en  chef. 

Au  moyen  d'échanges  faits  à  diverses  reprises  avec  différents 
horticulteurs  et  amateurs  distingués,  tels  que  MM.  Gels,  Makoy, 
Thibaut  et  Rételeër,  Lûddemann,  Chantin,  Luna,  Milleret, 
Guibert,  Pescatore,  etc.,  le  uombre  de  ces  plantes  s'accrut  succes- 
sivement, et,  aujourd'hui,  la  serre  aux  Orchidées  en  contient 
environ  4200  espèces  ou  variétés. 

Après  quelques  années  d'études  et  de  tâtonnements  sur  leur  vé- 
gétation particulière  et  exceptionnelle,  M.  L'homme  était  parvenu  à 
établir,  et  le  mode  de  culture  actuellement  employé,  et  la  multi- 
plication de  ces  plantes  par  division  ou  section  de  leurs  pseudo- 
bulles. 

Vers  4840,  il  confia  à  mes  soins,  sous  sa  direction,  ces  nou- 
velles plantes.  Au  bout  d'un  certain  temps,  il  me  vint  à  l'idée 
do  les  multiplier  par  semis  ;  mais,  pour  arriver  à  ce  résultat,  il 
fallait  nécessairement  des  graines.  Je  voyais  sans  cesse  fleurir  ces 
plantes,  qui  gardaient  leurs  fleurs  plus  ou  moins  longtemps  selon 
les  espèces,  pifls  je  les  voyais  défleurir,  ne  laissant  pour  souvenir 
d'une  si  belle  apparition  que  des  pétales  fanés  et  des  tiges  dégar- 
nies. Car,  quelque  extraordinaires  qu'elles  soient  par  la  bizarrerie 
de  leurs  formes,  par  la  brillante  richesse  de  leur  coloris,  et  en 
quelque  sorte  placées,  par  leur  beauté,  au  premier  rang  de  la 
splendeur  végétale  ,  elles  n'en  doivent  cependant  pas  moins 
subir  Ja  loi  générale  qui  fait  succéder,  par  la  fécondation,  les 
fruits  aux  fleurs,  et  qui  place  dans  ces  fruits  les  graines  repro- 
ductrices. C'est  par  la  fécondation  des  ovules  que  la  nature  assure 
dans  l'ovaire  la  formation  des  germes  ou  embryons,  et  permet,  par 
cela  même,  la  conservation  des  espèces. 

En  observant  attenlivemeat,  je  remarquai  que,  les  fleurs  une 
fois  flétries,  Tovaire  prenait  une  teinte  jaunâtre,  diminuait  au 
lieu  d'augmenter  de  volume,  et  qu'enfin  le  périanthe  tombait. 
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«ntrainant  dansjsachute^  avecTovaire  non  fécondé,  ioatiespûir  de 
fructification. 

Pourtant^  disais- je,  elles  doiyent  predoire  desgcaints  !  C'est  im 
don  natfljpel  A*  tous  les  êtres  de  la  4n*éation  ;  pourquoi  lea  Orchidées 
seules  feraient-elles  exception  t  Je  me  rappelai  les  paroles  de  Lin- 
née  :  Onme  vivum  ex  ovo,  «  Tout  ce  qui  vit  vient  d'un  œuf.  t 
'     Et  j'épiai  leur  fécondation. 

Mais  comment  s'opérait-elle  ?  Telle  était  la  question,  ou  plntôt 
tel  était  le  problème  intéressant  dont  il  meeemblait  dilfiGîie  d'ob- 
tenir la  solution. 

Un  fait  bien  simple  et  bien  naturel  vint  enfin  me  réréldr  le 
mjstère. 

Un  jour,  en  soulevant  un  châssis  pour  donn^  de  Kair  à  la  serre 
des  Orchidées^  je  fus  surpris  par  le  bourdonnement  d'un  insecte 
hyménoptère,  vulgairement  appelé  gros  Bourdon  noir,  qai  entra 
brusquement  dans  la  serre^  et  se  jeta  ^ur  la  fieor  d'un  Cattitga 
Mo$sUb,  en  s'agitant  avec  vivacité.  Quelques  jours  après,  la  fleur  du 
Caitleya  prenait  une  forme  nouvelle;  ses  sépales  s'étaient  élargis 
et  recourbés  à  leur  base,  rapprochés  à  leur  sommet  ;  son  ovaire 
s'était  gonflé  et  avait  grossi;  on  eût  dit  que  le  fruit  allait  seibr- 
mer,  et  il  se  forma  en  effet  (4). 

Je  compris  parfaitement  alors  la  manière  dont  s'était  accomplie 
eette  fécondation,  et^  imitant  l'insecte,  j'opérai  m<n-mème  une 
fécondation  artificielle^  opération  très-simple^  surtout  loEsqa'oa 
connaît  les  organes  sexuels  des  plantes  de  cette  famille. 

Sans  décrire  en  détail  la  fleur  de  ces  plantes^  nous  ferons  re- 
marquer qu'au  centre  de  leur  périantbe^  sur  le  sommet  de  Vovaire» 
s'élève  un  corps  particulier,  plus  ou  moins  allongé,  plus  ou  moins 
charnu,  dont  la  forme  et  les  dimensions  varient  suivant  les  genres 
et  suivant  les  espèces;  c'est  le  Gynostème  ou  la  colonne.  Ason  extri 
mité  se  trouvent  placés  les  organes  mâles  ou  masses  poUiniqiies, 
quelquefois  terminés,  à  leur  partie  inférieure,  par  une  petite  tige 
nommée  €audicule;\e  rétinacle^  sous  forme  d'une  petite  glande  vis- 
queuse, occupe  la  base  de  la  caudicule.  Le  tout  est  recouvert  par 
un  opercule  dont  l'intérieur  est  divisé  fréquemment  en  plusieurs 

(4)  Voir  le  Moniteur  universel  du  8  février  4S57, 
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loges  coDteoaAt  «t  sépasant  les  niasses  polliniques,  qui  prennent 
la  forme  de  là  prison  naturelle  où  elles  sont  renfermées. 

Immédiatement  au-dessous  de  ces  organes  mâles  se  trouve  uoe 
cavité  ou  fossette  glanduleuse  et  visqueuse,  variable  dan&  sa.  gran- 
deur et  dans  sa  forme  ;  c'est  le  stigmate  ou  extrémité  supérieure  de 
l'organe  femelle. 

Pour  opérer  leur  fécondation,  les  organes  sexuelsy  daus  beaucoup 
de  Y^étaux^  exécutent,  pour  se  rapprocher,  des  mouvements 
assez  extraordinaires,  provenant  soit  d'une  sensibilité  extrême, 
soit  d'une  trèsngrandeélasticité.  Dans  les  Orchidées,  la  soudure  des 
parties  sexuelles  formant  la  colonne  appelée  Gy nostème,  qui 
surmonte  Vovaire,  les  rend  complètement  ioimobiles  et,  en  outre, 
la  pollena  ses  grains  réunis  et  non  pas  libres  comme  ils  le^ont  dans 
la  généralité  des  végétaux. 

Les  Orchidées  ne  se  fécondent  donc  pas  seules  naturellement  ? 
—  Non.  Nous  dirons  tout  à  l'heure  les  causes  qui  ont  formé  notre 
iM>nYiction  à  cet  égard. 

A  rétat  sauvage,  œ  sont  des  oiseaux  set  des  mouches  qui  «e 
chargent  de  ce  travail.  Aussi,  sous  notre  climat  même,  voyons- 
nous  souvent  des  insectes  chargés  du  pollen  qu'ils  ont  pris  aux 
organes  mâles,  le  porter  sur  Torgane  femelle  et  opérer  ainsi  une 
fécondation  artificielle. 

D'un  autre  côté,  l'air,  cet  auxiliaire  puissant  des  mystérieuses 
opérations  de  la  nature,  transporte  encore  le  pollen  dans  cette 
circonstance.  Nous  avons  remarqué  que,  sur  une  espèce  d'Orchidée 
des  environs  de  Paris,  VOphrys  a/7t/<ra,  l'accomplissement  de  la 
fécondation  était  dû  souvent  à  de  petits  tourbillons  de  vent.  Au 
moment  où  les  masses  polliniques,  suspendues  à  k  caudicule, 
s'échappaient  des  loges  de  Tanthère,  retenues  cependant  àcelles--ci 
par  le  rétinacle,  l'air,  balançant  la  caudicule,  la  collait  à  un 
certain  moment  et  fixait  les  masses  poUiniques  sur  le  stigmate, 
organe  bien  plus  visqueux  encore  que  le  rétinacle  lui-même,  qui 
n'a  pas  d'autre  rAle,  dans  cette  circonstance,  que  de  servir  à  ba- 
lancer les  masses  ou  à  les  amener,  par  une  cause  imprévue,  sur  la 
partie  sexuelle  femelle. 

Cherchons  donc  éprouver  l'utilité  des  insectes  pour  la  féconda- 
tion, et  tâchons  de  démontrer  l'impossibilité  de  tout  rapprochement 
sexuel  sans  leur  secours. 
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Une  première  raison,  sur  laquelle  nous  reviendrons,  c'est  que 
le  pollen  des  Orchidées  est  solide  et  non  pulvéruleat,  et  que^  de 
plus,  il  est  renfermé  dans  de  petites  loges  naturelles. 

Remarquons  ensuite  que,  dans  la  plupart  des  plantes  qui  com- 
posent celte  famille»  lorsqu'un  corps  quelconque  vient  à  heurter 
ou  à  toucher  l'opercule,  qui  le  plus  souvent  n'est  pas  articulé, 
celui-ci  se  détache,  emportant  avec  lui  les  masses  poUinîques 
retenues  dans  ses  loges,  conmie  il  arrive  pour  les  Caltleya,  les 
Lœlia^  les  Epidendrum^  les  Phalœnopsisy  etc. 

Dans  le  genre  DenrfroèiMw,  l'opercule  est  fixé,  à  sa  partie  dorsale, 
par  une  petite  tige  ou  corps  filiforme  au  sommet  du  gynostème.  Les 
masses  polliniques,  au  nombre  de  quatre  et  agglutinées  deux  à  deux, 
sanscaudiculeni  rétinacle,  ne  sont  nullement  retenues  par  Toper- 
cule,  qui  ne  possède  ni  loges,  ni  cloison  ;  si  celui-ci  se  détache,  les 
masses  poUiniques  tombent  sur  le  labelle  et  de  là  sur  le  sol. 

La  fécondation  a  donc  lieu,  comme  nous  l'avons  dit,  par  l'en- 
tremise des  pattes  ou  des  antennes  des  insectes  qui,  en  voltigeant 
d'une  fleur  à  l'autre,  plongent  ces  parties  de  leur  corps  dans  la 
matière  visqueuse  du  stigmate.  Leurs  mouvements  sont  souvent 
assez  brusques  pour  détacher  l'opercule  ;  les  masses  poUiniques 
s'échappent  alors  et  parfois  se  trouvent  retenues  aux  pattes  deve- 
nues gluantes,  et  l'insecte,  conduit  par  le  hasard,  transporte  ce 
pollen  sur  la  partie  stigmatique  de  la  fleur  et  souvent  même  au 
loin,  sur  une  autre  fleur. 

Pour  les  genres  dont  les  masses  poUiniques  possèdent  des  eau- 
dicules  et  des  rétinacles,  le  transport  du  pollen  se  fait  d'une  ma- 
nière difiérente.  Après  la  chute  de  l'opercule,  si  l'insecte  vient  à 
caresser  la  fleur,  la  matière  gluante  du  rétinacle  se  colle  immédia- 
tement à  ses  pattes,  et  il  emporte  avec  lui,  dans  sa  course  capri- 
cieuse, tout  l'appareil  générateur  mâle,  qui  lui  est  ensuite  arraché 
par  la  partie  stigmatique  sur  laquelle  il  va  prendre  de  nouveaux 
ébats,  et  qui  est  toujours  plus  visqueuse  que  le  rétinacle. 

Nous  voyons  donc  que  tout  s'oppose  à  la  fécondation  naturelle 
de  ces  plantes.  Les  plus  puissantes  causes  que  nous  ayons  toujours 
remarquées  sont  : 

A'^La  nature  toute  particulière  du  pollen.  Contrairement  à  ce  qui 
a  lieu  chez  toutt's  les  autres  espèces  de  plantes,  dont  le  pollen  est 
pulvérulent,  celui  des  Orchidées,  comme  celui  des  Asclépiadées^ 
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qui  fait  aussi  exception,  est  solide,  c'est-à-dire  que  les  grains  en 
sont  agglutinés  en  masses  désignées  sous  le  nom  de  Poliinies. 

91^  La  persistance  de  l'opercule;  c'est-à-dire  que,  lorsque  la  fleur 
^t  arrivée  au  terme  de  son  existence,  quand  tous  les  pétales  ont 
perdu  leur  couleur,  qu'ils  se  sont  affaissés  sur  le  gynostème,  on 
voit  celui-ci  tout  décomposé,  portant  encore  à  son  sommet  les 
masses  polliniques  emprisonnées  sous  l'opercule.  —  Où  sont  donc 
les  mouvements  organiques  qui  le  jettent  au  loin  î 

3«  La  position  du  gynostème,  qui  pffre  cette  particularité  que, 
dans  presque  toutes  les  espèces,  le  stigmate  est  tourné  vers  le  sol. 
De  là  l'impossibilité  du  rapprochement  sexuel. 

40  Le  labeUe  souvent  appliqué  sur  le  stigmate^  de  sorte  qu'il  en 
cache  complètement  l'ouverture.  Les  masses  polliniques,  étant 
placées  au-dessus,  tombent  sur  le  labelle,  puis  dans  le  vide;  si  To-  - 
percule  vient  à  se  détacher  ;  les  Epidendrum,  les  Cattleya,  les 
Lœlia^  etc.,  en  offrent  de  remarquables  exemples. 

S*»  Dans  le  Zygopetalum  Mockayiy  etc.,  l'opercule  se  détache  de 
haut  en  bas,  emportant  dans  sa  chute  les  masses  polliniques  qui, 
emprisonnées  dans  Vopercule,  s'en  séparent  difficilement. 

6®  La  bizarre  conformation  du  labelle^  qui  quelquefois  enveloppe 
le  gynostème,  et  dont  la  partie  supérieure  vient  s'appuyer  sur  l'o- 
percule et  empêche  ainsi  tout  mouvement  de  celui-ci.  Ce  caractère 
se  remarque  dans  plusieurs  espèces  du  genre  Aerides  et  plus  parti- 
culièrement dans  les  A.  odoratum,  virescens,  suavissimum,  etc. 

7*»  L'entrée  du  stigmate.  Dans  quelques  espèces,  le  stigmate  est 
recouvert  par  un  appendice,  en  forme  de  rabat,  qui  en  ferm^  com- 
plètement l'entrée.  Ce  caractère  est  très-remarquable  dans  la 
Vanille;  ce  qui  explique  la  rareté  des  fruits  de  cette  plante. 
.  8«  Uouverture  de  la  partie  stigmatique  est  tellement  étroite  dans 
certaines  plantes,  que  tout  contact  des  organes  mâles  et  femelles 
est  impossible  naturellement.  Tel  est  particulièrement  le  cas  du 
Peristeriaelata,  des  espèces  du  genre  Stanhopea^  de  quelques-unes 
du  genre  Vanda^  surtout  du  Vanda  tricolor. 

9**  La  sortie  impétueuse  des  masses  polliniques  de  certains  genres. 
Ces  masses,  dans  les  genres  Cataseium  et  Myanthus^  sont  douées 
d'une  sorte  de  mouvement  si  brusque,  par  rapport  à  la  position 
qu'occupe  la  caudicule^  que,  lorsqu'on  vient  à  toucher  l'opercule 
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de  la  fleur  de  l'une  des  nombreuses  espèces  de  ces  deux  genres^ 
elles  sont  lancées  à  plus  d'un  mètre  de  distance  avec  une  trile  vi- 
tesse que  Vœil  peut  à  peine  les  suivre.  J'ai  été  bien  des  fois  a 
même  d'observer  ce  fait  des  plus  singuliers  et  des  plus  extnioi^ 
dinaires  sur  le  Catasetum  tridtntatum^  fait  qui  démontre  encore 
une  fois  de  plus  l'impossibililé  de  la  fécondation  naturelle  des 
plantes  de  cette  étrange  famille  des  Orchiâées. 

Si^  par  hasard,  certaines  Orchidées  se  féoondent  dans  nos  senes; 
cela  n'est  dû  qu'à  la  présence  de  grosses  mouches,  conmie  le 
Xylocope  violet,  l'Abeille  ordinaire,  etc. 

Parfois  encore,  quelques  autres  plantes,  dont  lés  organes  pré^ 
sentent  quelques  anomalies,  semblent  se  féconder  seules;  cela  se 
remarque  dans  un  petit  nombre  d^espèces  {Eptdendrum  ourm^ 
iiacumj  Maxiliaria  punchdata,  Centrme  Aubertii^  etc.);  carie 
peu  d^harmonîe  qui  existe  entre  les  organes  mâles  et  femelles  rend 
impossible  tout  contact  immédiat  et  naturel  de  Panthère  avec  le 
stigmate,  et  par  conséquent  la  fécondation  naturelle  est  inadmis- 
sible. Du  reste,  les  graines  de  ces  Orchidées  sont  stériles.  Ce  peu 
d'harmonie  explique,  jusqu'à  un  certain  point,  l'opinion  asees 
excentrique  de  TVagus,  qui  attribuait  aux  Merles  la  faculté  d'en- 
gendrer couplantes. 

Pour  opérer  la  fécondation  artificielle  des  Orchidées,  il  suffit^ 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  d'enlever  l'opercule  qui  coiffe 
les  masses  poliiniques;  puis,  à  l'aide  de  brucelles,  d'un  petit  pin- 
ceau, ou  d'une  très-petite  spatule  en  bois,  on'  touche  au  réiinacle 
qui  supporte  l'appateil  sexuel  mâle  et  se  colle  aux  corps  qui  le 
touchent;  on  transporte  alors  les  masses  poliiniques  qu'on  a  ainsi 
enlevées  jusque  dans  l'ouverture  stigmatique,  où  elles  restent 
fixées  par  la  matière  de  celui-ci. 
Cette  opération  exige  beaucoup  de  délicatesse  et  de  précaution. 
Dans  le  genre  Stanhopea,  Topercûle  est  articulé,  c'est'è-dire 
qu'il  est  retenu,  à  sa  partie  dorsale,  par  un  petit  corps  filiforme. 
Les  deux  masses  poliiniques,  en  forme  de  cuiller  très-allongée  et 
un  peu  fermée,  peuvent  très-facilement  être  détachées  sans  qu'en 
soit  obligé  de  lever  l'opercule.  Il  suffit  pour  cela  de  toucher  le 
rétinacle  qui  est  assez  apparent. 
Quelquefois,  on  est  forcé  d'appliquer  fortement  les  masses  pol* 
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liiâfiKB  sar  Tovgue  femelle^  t^  Tosiii^iiTe  dé  cehii-<Â  esttrës- 
élTMta,  ce^'oo  penl^reiiMrqiier  dans  l^  feriiterimehtiay  dws  les 
espèces  el.i^iéfés  du  geste'  Siixnkafè^i  dans  qtr^qnes-unes  du 
^gSBXbVdmdm,  partiuUèrementdaiis  le  Va$via  tritoier,  etc. 

Now  «V0B8  dît  (p«v  PMff  opérer  la  féeo|idfattieB  dee  Orchidées, 
Usoffîsaii,  daB&  le  phe  gitiid  iwiiibredeacaB^  quand  les  niasses 
poUmkpm  étaîcadi  ciadicalées^  de^  tMKlitr  au  rétiDâcle  qui  est 
tri»<^nnaUft  aun  dam  sea  fonnes^  et  qoi,  le  phis  sotnrent,  est 
tgènHopfmeoL  Mais  daas  wob  evpèee  à'Odtmtogbmum^  VO.  Hcfo- 
nm$e^lA  tétÎDaalev  da^  la  même: loagnear  que  la  eaodicule,  est 
plaftèdras  iiMsattaidBiauKeanpvesqoaeii  suspension,  aa-dessus 
et aft.inilieia  da  l'tete  atigwHiqiie  ;  de  sovte  que,  pour'  opérer  la 
fécondation  des  Orchidées  qui  cirent  cette  particularité,  il  faut 
teueher  le  talea  du  réiiuaele,  i  la  Inae^dt  la  cauriicnle',  ou  bien 
saisir,  qamà  repeicdle  est  lembé^  lea  massas  poUiniques  arec  des 
bnweUes. 

Dans  eertaims  espaces  dm  gema  Epiêknd^itmj  la  fécondation 
artificiella  est  aasea  dUiaiie^à  opérer^  patea  qm  le  labelle  est  for- 
tement appliqué  sua  lei  gfnosAème^  et  baucbe  presque  complète^ 
flwiit  rentrée  du  stigmalev  qn  est  trèsHitroste.  R  faift  alors  dé-^ 
dùier  le  labeUftafin  dese  domur  pkis  defaeiKtépour  opérer. 

Pour  la  féccuadation  du  geraat  BembitUum  et  des  espèces  ana- 
logoeSi  il  faut  tremper^  le  pstit  pinceau  dont  os  se  sert  dans  la 
liqueur  sti^uatique;  ou  saolàve  Topercule,  et  les  masses  polti- 
2isques,  qui  ne  possèdent  ni  candieule  ni  rétinacle,  tombent  sur  le 
labeile;  oa  les  eulèTe  alofs  au  majeB  du  pinceau  enduit  de  li- 
quaur,  et  on  les  enferme  dans  la  cavité  du  stigmate. 

Les  organes  sexuelades  Gypripédiées  ont  une  disposition  toute 
différente;  ob  ne  nemaïque  ni  opercule,  ni  caudicule,  ni  réti- 
naale  aux  organes  mkles«  Ceux-ci,  au  nombre  de  deux,  sont 
piaoés  et. soudés  de  chaque  côté  du  gynostème,  et  se  montrent 
sous  la  forme  de  petits  corps  glanduleux  courbés  vers  le  labelIe  et 
sapportant  chacun  deux  masses  d^un  pollen  mou  et  gluant.  Im- 
médiatement  au-dessus  des  organes  mâles,  on  voit  le  gynostème 
se  diviser  en  deux  parties.  La  partie  supérieure  est  très-élargie, 
d'une  couleur  jaune,  brune  ou  verdàtre,  selon  les  espèces,  et  d'une 
fMiDe  plw  0»  moins  aarrondie  ,  aifant^i  sa  partie  mférieure  une 
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érhancrure  quelquefois  très-prononcée.  Cet  appendice,  par  la  posi- 
tion qu'il  occupe,  semblerait  remplir  les  fonctions  d'opercule  pour 
abriter  ou  protéger  les  organes  staminaux;  mais  il  paraît,  d'après 
les  observations  de  divers  botanistes,  que  c'est  une  étamine  avortée. 
La  seconde  partie,  qui  est  inférieure  par  rapport  à  la  position  de 
la  fleur,  est  moins  grande,  d'une  couleur  blanche  et  d'une  forme 
toute  particulière,  rappelant  assez  ce  Champignon  pédicule  qu'on 
rencontre  quelquefois  sur  les  Bouleaux  et  qu'on  désigne  sous  la 
dénomination  de  Boletus  vemicosvs;  c'est  l'organe  femelle.  Il  est 
recourbé,  et  sa  face  stigmatique  est  tournée  vers  le.  labelle.  Cet 
organe,  dans  le  genre  Cypripedium,  est  complètement  emprisonné 
par  les  bords  du  labelle  qui  le  recouvre  entièrement,  et  semble 
soutenir  ce  dernier. 

La  fécondation  artificielle  des  belles  plantes  qui  composent  le 
groupe  des  Gypripédiés  est  une  opération  assez  minutieuse  à 
exécuter.  Il  suffit  cependant  de  prendre  sur  les  deux  étamines 
ce  pollen  glutineux  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  de  le 
transporter  sur  l'orifice  stigmatique  qui  se  trouve  presque  en  con- 
tact avec  le  labelle,  et  qui  n'est  point  visqueux  comme  dans  les 
autres  Orchidées.  Pour  faire  plus  facilement  cette  opération ,  il  faut, 
dans  les  genres  Cypripedium  et  Selenipedium,  appuyer  fortement 
sur  le  labelle,  afin  de  dégager  complètement  l'organe  femelle. 

Les  masses  poUiniques  de  la  Vanille  n'ont  ni  caudicule,  nî  réti- 
nacle,  et  sont  presque  adhérentesà  l'opercule,  qui;  dans  ce  genre, 
est  articulé.  Pour  opérer  la  fécondation,  il  faut  détacher  l'oper- 
cule avec  des  brucelles  :  ensuite,  à  l'aide  d'un  petit  pinceau  dont 
on  a  coupé  les  poils  à  la  moitié  pour  leur  donner  plus  de  con- 
sistance, on  enlève  le  pollen  jusqu'à  la  pression  et  on  le  transporte 
immédiatement  sur  l'organe  femelle  en  ayant  bien  soin,  toutefois, 
de  soulever  l'appareil  qui  cache  cette  partie;  sans  cette  précaution^ 
le  rapprochement  des  organes  sexuels  est  impossible,  et  par  con- 
séquent la  fécondation  ne  peut  avoir  lieu.  Cependant,  si  l'on  veut 
encore  opérer  la  fécondation  avec  plus  de  facilité  et  de  sûreté ,  il 
est  utile,  et  m&me  nécessaire,  de  fendre  le  labelle  dans  toute  sa 
longueur* 

Le  moment  de  la  fécondation,  pour  le  plus  grand  nombre 
des  espèces,  arrive  à  partir  du  2^"  jour  de  la  floraison,  depuis 
10  heures  du  matin  jusqu'à  i  heures  du  soir  ;  mais  le  genre  Va-- 


OBSERVATIONS  SU&  LA  FÉCONDATION  DES  ORCHIDÉES.    277 

niUa  fait  exception,  répanouissement  du  périanthe  ou  plutdt 
de  la  fleur  ayant  lieu  chez  lui  vers  5  heures  du  matin  et  cessant  à 
10  heures  de  la  même  matinée.  Il  faut  donc  opérer  de  7  heures 
à  9  heures  4/3;  passé  cette  limite^  les  parties  de  la  fleur  se  Pétris- 
sent et  Topération  ne  donne  auiun  résultat. 

Quoique  Topération  de  la  fécondation  artificielle  des  Orchidées 
ne  soit  pas  difficile  à  exécuter^  on  ne  réussit  cependant  pas 
toujours,  et  bien  des  fois  j'ai  échoué  dans  mes  tentatives.  Cer- 
taines observations  m'ont  appris  que  bien  des  fleurs  ne  peuvent 
être  fécondées  par  leur  propre  pollen.  Je  ne  citerai  qu'un  fait  à  cet 
égard. 

Vers  l'année  4860>  j'essayai  de  féconder  un  Onddium  Caven^ 
dishianum  avec  son  propre  pollen  :  les  fleurs  restèrent  stériles. 
Prenant  alors  du  pollen  sur  un  pied  difiérent,  j'obtins  des  fruits 
fertiles  :  je  fis  ensuite  le  contraire,  transportant  le  pollen  du  pied 
devenu  (erlile  sur  le  stigmate  de  celui  qui  m'avait  servi  à  le  fécon- 
der. Le  résultat  fut  satisfaisant. 

Aussitôt  que  l'acte  de  la  fécondation  est  accompli^  on  voit, 
quand  il  est  complet,  les  bords  de  Tantre  stigmatique  se  gon- 
fler, celui-ci  se  fermer,  les  sépales  se  rapprocher  et  changer  de 
couleur  ;  Tovaire  prend  en  même  temps  un  accroissement  assez 
rapide,  très-rapide  même,  dans  les  premiers  jours  qui  suivent  la 
fécondation. 

Quelquefois  Tefiet  contraire  a  lieu  ;  c'est  ce  que  nous  avons 
Remarqué  dans  une  espèce  du  genre  Stanhopea.  Après  la  féconda- 
tion parfaitement  opérée,  l'ovaire  est  resté  longtemps  inerte, 
c'est-à-diiiô  sans  développement  ;  sa  couleur  verdâtre  était  le  seul 
signe  de  son  existence  ;  il  demeura  dans  cet  état  pendant  plusieurs 
mois  ;  mais  tout  à  coup  il  reprit  une  vigueur  nouvelle  et  se  dé- 
▼eloppa  avec  une  rapidité  extraordinaire. 

Quant  à  la  maturité  du  fruit,  elle  a  lieu,  selon  les  espèces, 
après  un  espace  de  temps  plus  ou  moins  long.  Le  fruit  de  la 
Vanille,  par  exemple,  met  une  année  entière  pour  arriver  à  sa  par- 
faîte  maturité  I 

On  reconnaît  très-facilement  les  fleurs  sur  lesquelles  la  fécon- 
dation artificielle  n'a  pas  réussi:  leur  ovaire  jaunit  ou  noircit; 
pois  il  se  détache  et  tombe  au  bout  de  quelques  jours,  etc. 


Ceci  expliqué,  revenons  inos  ppêmiera^ssaisée  £éemâa(ion«i^ 
tificielle,  essais  «|ui  nous  oat  amené  insessiblei&eot  à  faire  les 
lemarqoes  précédentes.  Les  plantes  qmb  je  sanaais  à  o^le  expé« 
rience>  en  4843,  étaient  le  Cattkya  Moimœ,  Stankopea  Ugrim, 
S.  oculatùy  Gongora  maculata,  Leptoits  bicoloTy  Efidendnimeraaii^ 
foliurriy  F.  radiaium,  E.  cocUeêtum,  Chymbr^ctiêcens,'^. 

Dans  la  première  série  de  cesféconâaUons,  j^aTaîs  eu  Tintentioii 
de  faire  des  crdsements  horticoles  :  à  oet  effet,  J'avais  choisi  pour 
type  le  Lycaste  aromattea  croisé  par  le  Lyemte  Skirmeri^  et  m'ce 
versa.  Déjà  les  fruits  avaient  atteiat  nn  certain  développement  « 
lorsqu'il  fallut  les  détruire.  Vous  verrez  tout  à  l'heure.  Messieurs, 
quelles  luttes  j*eus  à  soutenir  pour  arriver  à  mon  but. 

Je  voulais  en  même  temps  obtenir  des  hybrides  d'Orchidées,  car 
j'en  avais  trouvé  un  exemple  dans  la  lorèt  de  Fontaineblean,  vers 
1  â60 .  CéidliVAceras  anthropephera,  qui,  fécondé  par  VOrakis  Hmia, 
avait  produit  une  plante  réunissant  les  caBaotèves  de  ces  deux  es- 
pèces. 

Ce  n'est  pas  au  reste  le  seul  hybnide  d'Orchidées  spontanées  fue 
Ton  connaisse  aujourd'hui.  Depuis  cette  époque,  H.  Timbal-Lagrave, 
de  Toulouse,  en  a  décrit  plusieurs  très-remarcpisbles,  et*MM.  Gre- 
nier et  Godron  en  ont  aussi  enregistré  d'autres  dans  leur  Flore  dt 
France,  Je  me  bornerai  à  en  citer  deux  ;  ce  sent  : 

4®  Le  Serapias  cordigero-laxiflora  Noulbt,  produit  da  5f- 
rapiascordigera  et  de  VOrchis  laxiflwa.  Celte  plante  a  été  trouvée 
dans  la  Vendée  et  le  Morbihan  ; 

S''  Le  Serc^tias  longipetalo-laxtfiora  Nodubt  trouvé  entre  Auch 
et  Mirande. 

Quant  aux  aoires  plantes  décrites  dans  la  Flêre  deFrwice,  noos 

les  conàdérons  comme  des  hybrides  non  de  fienms,  nms  senle-> 

,  ment  d'espèces.  Mais  parmi  les  espèces  épôpbytes,  il  éoit  y  avoir 

i  considérablement  d'hybrides  :  les  genres  Cattieya  et  Lœlia  non^ 

en  offrent  de  fréquents  exemples,  et  le  Lodia  Stelmaimia  en  «es 

une  preuve  évidente. 

LerésuUat  des  essais  que  je  tentai  fut  heureux,  et  j'en  suiva» 
attentivement  les  progrès,  c'est- à«-dire  le  développement  §es 
ovaires,  qui  prenaient  un  accroissement  rapide.  Mais  bientôt  ées 
horticulteurs  et  des  amatenrs  vinrent  vîôter  la  serre  où  se  t;oa 
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-vaient  mes  plantes.  En  les  voyant  chargées  de  fruits  noiDl)reux> 
ils  firent  des  ûbflei!irati(ais  qui  parurent  fondées  au  jardinier  en 
-chef.  Les  plantes  ainsit  fécondées,  disaien&41s,  devaient  s'altérer  et 
•ensuite  périr.  Hélas!  on  condutde  li  qu'il  fallait  cesser  les  fécon* 
datîoiB  artifiâelles^  et  même  qu'il  fallait  retisancher  tous  les  fruits. 
Le  jardinier  en  chef  voulait,  avant  tout,  conserver  des  plantes 
<pi'il  aimait  tant«  et,  sous  ce  rapport»  il  avait  parfaitement  raison. . . 
Je  dus  donc  exécuter  ses  ordres^  et,  le  lendemain^  toutes  les 
plantes  étaient  dégacDîes  de.leuK  fruits,  à  l'exception  d'une  seule 
-que  j'avais  pu  obtenir  de  laisser  ii^ete.  G*était  VEpidendrum  cras- 
mfolimi. 

Cependant  un  pas  était  déjà  fait.  Cette  fécondation  m'avait  dé- 

nsontré  que,  par  la  forme  des  fruits,  on  pouvait  facilement,  dans 

lesvgrands  genres,  former  des  groupes  parfaitement  distincts.  Pour 

-en  donner  un  e^tempk,  disons  que  les  Epidendrum  cochleatum^ 

radiatwny  fragranSy  etc.,  qui  ont  les  pseudo-bulbes  en  forme  de 

massue  un  peu  aplatie,  donnent  des  fruits  ailés,  tandis  que  les 

eepèœs  à  pseudo-bulbes  ovoîdss  ou  aerondis,  comme  les  Epiden^^ 

^trwn  tonoffmintt,   whrênthum^  p/wmceuniy  atropurpurewn  y  etc., 

ont  les  fruits  oblongs  et  sans  ailes.  Enfin,  les  espèces  de  ce  même 

*  genre,  dont  ksitiges  sont  longues  et  cylindriques,  comme  VEpi- 

^dendrum  crouifoUnàmy  etc.,  ont  encore  des  fruits  d'une  forme  par- 

tieuliére. 

Je  remarquai,  en  outre,  que  les  pseudo-bulbes  qui  naissaient  sur 
des  plantes  ayant  des  fruits,  devenaient  une  fois  plus  f^rts^  ou  du 
'Moins  aussi  vigmirmx. 

Pourqum  donc  des  fruits  sur  des  Orchidées  feraient-ils  périr  ces 
plantas?  Est-ce  que  les  m^anges,  les  ananas,,  les  poires  ou  les 
ipommes  font  périrles  tiges  qui  les  portent  ? 

J'étais  persuadé,  à  l'époque  dont  je  parle,  qu'on  pourrait,  plus 
laid,  tirer  un  grand  partide  la  fécondation. 

Je  reviens  an  saut  individu  féeondé  qui  me  restât  après  l'anéan- 
tissement complet  des  fruits  sur  les  autres.  Ceux  qui  avaient  été 
aonararvéa  mi  YEpidsndrum  crcusifolium  poussaient  et  grossis- 
«ienl  txmjours.  Vefs  la  fin  de  juin  48tô,  les  capsules  commen** 
cèlent  à  s'entr'ouvrir  et  à  laisser  échapper  des  graines  mûres.  Je 
.ka  jeiQoIfii  préekusement,  et,  le  5  juillet  suivant,  je  les  semai  sur 
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deux  morceaux  de  tourbe  déposés  dans  deux  cuvettes,  afin  d'en- 
tretenir, 'par  imbibition>  une  humidité  convenable.  Ces  morceaux 
de  tourbe  furent  ensuite  placés  sur  une  couche  de  fumier,  à  l'air 
libre,  et  recouverts  de  deux  cloches  de  jardin  emboîtées  Tune  dans 
l'autre.  Pendant  le  jour,  je  les  abritais  des  rayons  du  soleil;  j'en 
prenais  enfin  un  soin  pour  ainsi  dire  paternel. 

Le  28  du  même  mois,  jugez  de  ma  joie.  Messieurs,  lorsque  j'ar- 
perçus  la  plus  grande  partie  de  mes  graines  en  voie  de  germina- 
tion! Désirant  connaître  le  mode  de  développement,  des  jeunes 
plantes,  je  priai  un  de  mes  amis  intimes,  M.  Emile  Desvaux,  bo- 
taniste très-distingué,  qui  a  été  enlevé  trop  tôt  à  la  science,  de 
vouloir  bien  faire  des  études  microscopiques  sur  leur  végétation. 

A  peine  ce  travail,  que  nous  avions  l'intention  de  publier,  était- 
il  commencé,  qu'il  fallut  en  prévenir  le  jardinier  en  chef,  qui,  à 
sou  tour,  crut  devoir  en  avertir  le  professeur  de  botanique.  Ce  der- 
nier fut  étonné  et  surpris  d'un  résultat  aussi  nouveau  qu'inat- 
tendu. ' 

'  Par  des  circonstances  toutes  particulières,  que  je  ne  puis  rappor- 
ter ici,  Messieurs,  je  ne  pus  poursuivre  plus  loin  mes  expériences  ! 
Quelque  temps  après,  chose  triste  I  mes  plantes  n'ayant  pu  recevoir 
les  soins  qu'elles  exigeaient,  périrent,  et  je  dus  moi-même  m'ar- 
rêter  à  regret  dans  la  voie  où  j'étais  entré  et  où  j'aurais  été  heu- 
reux de  pouvoir  continuer  à  marcher.  Je  me  vis  ainsi  dans  l'im- 
possibilité de  compléter  mes  observations  sur  des  particularités 
d'un  grand  intérêt  que  je  n'avais  pu  qu'entrevoir. 

J'avais  cependant  toujours  confiance  dans  l'avenir  ;  mais  je  dos 
avertir  mon  ami  Desvaux  que,  pour  le  moment,  je  cessais  mes 
études  sur  la  fécondation  et  la  germination  des  Orchidées,  pour 
des  raisons  qui  m'étaient  personnelles.  Je  perdis  ainsi  le  fruit  de 
mes  premiers  travaux,  et  je  dus  renoncer  à  la  réalisation  de  l'espé- 
rance que  j'avais  conçue  d'établir  une  classification  par  les  fruits 
parmi  les  plantes  de  cette  étrange  famille.  Heureusement  l'éveil 
avait  été  donné. 

En  4854,  toujours  poursuivi  par  la  pensée  de  recommencer  mes 
expériences  forcément  interrompues  sur  la  fécondation  et  la  ger- 
mination, je  fis  de  nouvelles  opérations,  mais  en  cachette  cette 
fois.  La  plante  sur  laquelle  je  jetai  mes  vues  était  YŒceoelades 
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maculata  ou  Angrecum  maculatum,  petite  Orchidée  originaire  du 
Brésil.  Elle  fut  fécondée  par  mes  soins^  au  mois  de  février  4854  ; 
ses  fruits  arrivèrent  à  leur  parfaite  maturité,  le  4  juillet  de  la  même 
année,  et  laissèrent  tomber  leurs  graines  sur  les  tablettes  d'alen- 
tour. 

Très-souffrant  à  cette  époque,  et  devant  partir  pour  Vichy  dans 
un  délai  fort  court,  je  n'eus  pas  le  temps  d'exécuter  le  semis  ;  mais 
je  répandis  à  la  hâte  toutes  les  graines  (très-nombreuses  dans 
chaque  capsule  et  d'une  ténuité  extraordinaire)  sur  les  pots  envi- 
ronnants,  sur  le  sable  même  qui  recouvrait  la  tablette  supportant 
les  pots. 

Le  6  août  suivant,  à  mon  retour  de  Vichy^  j*allai  visiter  la  serre 
aux  Orchidées.  Tout  en  passant  la  revue  des  plantes,  j'aperçus^  sur 
la  tablette  où  était  placé  VAngreeum,  une  quantité  prodigieuse  de 
petits  corps  qui  me  semblèrent  avoir  assez  d'analogie  avec  les  rhi- 
zomes écailleux  de  certaines  espèces  d'Achimenes.  Ce  qui  me  portait 
à  faire-  cette  supposition,  c'est  qu*il  y  avait,  dans  le  voisinage  de 
VAngreeum,  quelques-unes  de  ces  plantes  qui  vivaient  dans  du 
Sphagnnm^  en  compagnie  d'Orchidées. 

Je  détruisais  machinalement  plusieurs  de  ces  petits  corps^  lors- 
que je  crus  remarquer  qu'ils  offraient  un  caractère  différent  de 
celui  des  Achimenes.  J'observai  alors  plus  attentivement^  et  je  re- 
connus, à  mon  grand  étonnement,  les  graines  de  V Angrecum  macu- 
/a/tim.  Elles  avaient  germé  pendant  mon  absence,  sans  soins,  et  en 
si  grande  abondance,  que  la  masse  des  jeunes  plantes  formait 
eonmie  une  espèce  de  tapis  vert  sur  la  tablette. 

Curieux  de  suivre  la  végétation  de  ce  semis,  j'écrivis  à  la  hâte  à 
H-  E.  Prillieux,  qui,  après  la  mort  de  M.  E.  Desvaux,  était  venu 
m'offrîr  son  concours.  M  prit  aussitôt  quelques  échantillons  et' 
les  soumit  à  un  examen  microscopique.  C'est  alors  que  commen- 
cèrent les  travaux  que  nous  avons  publiés  plus  tard  dans  les  Anna/es 
des  seiences  naturelks  (I). 

Je  ne  dirai  rien  de  l'accroissement  de  nos  jeunes  plantes,  puisque 


(1)  Observations  sur  la  germination  et  le  développement  d*une  Orchidée 
(Angrecum  maxvlaium).  Annales  des  Sciences  naturelles^  4*  série,  t.  Y, 
cahier  ao  3. 
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c^est  ce  qui  a  fait  le  sujet  de  nos  études  dans  leaémoire  spéoial 
qae  je  Tiens  de  citer. 

'Ifoioteiiaiit  que  j'étais  possaiœeur  de  petites  phntes  obt^oues  par 
eemis,  mon  yif  désir  était  de  savoir  combien  de  temps,  combien 
d'années  j*avais  encore  à  attendre  pour  en  voir  les  premières  fleurs. 
Je  diseomfaien  d'années,  parce  que  j'avais  entendu  plusieurs  fois 
une  personne  bien  eonnpe^  H.  Morel^Tun démos  ¥ice- Présidents 
(que  la  mort  nous  a  enlevé  ily  a  peu  de  temps),  affirmer  que  les 
Orchidées  épiphytes  ne  pouvaient,  dans  la  culture,  seieprodsiie  de 
graines,  et  qu'en  outre,  d'après  certaines  remarques  faites  sur  des 
plantes  venant  du  Brésil,  il  avait  compté  jusqu'à  quarante  peeudo* 
fauUws  avant  qu'apparussent  des  fleurs.  Or,  toutes  lesOxchidéesne 
poussant  qu'un  pseudo-bulbe  par  ao^il  en  concluait  qu'eliefifoe  de- 
vaient fleurir  qu*à  leur  40*  année. 

Cependant,  j'avais  remarqué,  en  septembre  48i4d,  danslfone 
des  belles  serres  à  Orchidées  de  M"«  Quesnel,  au  Havre,  la  germiaft- 
tien  accidentelle  d'une  Orchidée  épiphyte,  qui  toit  récemment 
venue  de  la  Colombie,  cbaxgéede  fruits  qui  arrinèirent  àmaturité, 
et  dont  les  graines  germèrent  dans  toute  lasenie.  C'était  VEpiéen-' 
drum  mctwmum. 

Quelle  ne  fut  donc  pas  ma  surprise  lorsque,  le  47*  mois  après  la 
sanis,  la  plante  me  til  voiries  fleurs  I 

Voilà  encore,  au  milieu  de  toutes  m^s  petiteB.vioissitudes,  un  ré-* 
sultat  dont  j'eus  grandement  à  me  réjouir.  Mais  les  mêmes  cireoft» 
stances  particulières  dont  j'ai  déjà  parlé  vinrent  entuaviur  de  nou- 
veau la  marche  de  mes  expériences 

Vers  4856  eu.4(fô7,  je  fusappelé  à  donner  quelques  oonseils.pour 
la  culture  d'une  riche  collection  d'Orchidées  dans  la  maison  d'uR 
amateur  bien  xonnu.  Pendant  les  deux  ou  troi&  années  que  duièreni 
mes  soins  dans  ces  serres,  je  tentai  de  f  reprendre  mon  travaiL  Là, 
J'y  étais  autorisé. 

Bientôt,  cependant,  il  fallut  renoncer!  cette  étude.  La.&talilé 
semblait  s'acharner  après  moi.  La  j»utine,  ou  plutôt  le  préjugé, 
vint  encore  jeter  ses  entraves  sur  ma  route.  Les  observations  qui 
m'avaient  été  faites  au  Jardin  botanique  de  l'École  de  médecine  me 
furent  renouvelées.  «  Vous  allez  faire  périr  toutes  les  plantes  !  b 

Ignorance  ! 


f 
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J'afais  ééjh  faon  nomtre  de  fruits  prêts  à  laisser  échapper  ko» 
JEÛMS^  et  j'avais  même  fait  des  GzmeeoMttls  pour  oMeair  ftm 
tard  des  variétés  nouvelles.  Toat  Gela  dut  dâspasaitre*  Pour  comble 
de  malheur,  je  peidis  toateB  les  aotee  que  j'assis  firises.  Je  le  re- 
grette d'autant  plus,  que  la  {dante  que  j'ai  llioiDieizr  de  mettre 
seos  les  yeux  de  la  Sodééé,  ia  seule  que  je  pus  soustraire  au  dé* 
sastre,  est  justement  un  des  croisements  que  j'avais  faits  dans  cette 
maison.  Je  ne  pouvais  donc  préciser  d'une  manière  certaine  quelle 
était  la  plante  qui  Tavait  produite.  J'ai  dit,  lorsque  je  vous  la  pié** 
sautai  pour  la  première  fois,  Messieurs,  que  la  plante  mère  était 
le  Cattle^  Mostiœ;  mais  je  dois  à  la  vérité  de  dire  que^  d'après  les 
nouvelles  études  que  je  viens  de  faire;  et  dent  je  vous  ferai  part 
taut  à  rheure^  j'ai  cm  reconnaître  en  elle  le  genre  Lœiia  dont 
eUe  a  tous  les  caractères. 

Voici  comment  j'obtins  cette  plante:  Parmi  les  nombreux  fruits 
déIruUs,  un  seul  avait  éelifl^pé;  j'en  semai  les  graines  dans  une 
terrine  garnie  de  terre  de  bruyàre  très-mélangée  de  racines  et 
guMsièrraoïent  divisée.  C'était  vers  le  mois  d'août  4858;  au  bout 
de  quelques  semaines,  les  graines  germèrent  en  assez  grand 
nombre.  J'en  emportai  une  partie  avec  moi.  Lorsque  je  fus  placé  i 
la  tète  du  jaf  din  du  Luxembourg,  je  pus  librement  donner  à  ma 
petite  famille  naissante  tous  lessoins  nécessaires;  pour  la  protéger 
omtieles  attaques  des  Cloportes,  l'ennemi  le  phas  redoutable  des 
Orchidées^  je  ia  suspendis  à  la  toiture  de  la  serre,  dans  une  corbeille 
de  boifl  remidie  d'un  mélange  de  Sidiagnum  et  de  terre  de 
brnyère  grossièrement  divisée  ;  de  plus,  je  la  recouvris  d'une  cloeho 
de  verre,  afin  qu'elle  ne  fût  pas  trop  exposée  aux  alternatives  de 
sécheresse  et  d'humidité. 

JMtes  petites  plantes  pice^f^érèrent  àtavir  ci,  le  22  août  dernier, 
MaasieuEs,  je  fus  récompemiéde  mes  peines  par  l'apparition  de  la 
première  fieur^  sept  ans  après  avoir  fait  le  semis  des  graines.  La 
fleur,  complètement  nouvelle  et  inconnue,  est  là  devant  vous,  cou- 
minant  tous  mes  e&ris  d'un^uccès  complet. 

.délaisse  à  titre  ai^réciation^ llessieurs^te-soin  d'en  reconnaître 
In  valeur  sous  les  capports  botanique  et  horticole* 

J'ai  dit  plus  haut  que  ViveU  avait  été  éimné.  £n  effet,  depuis 
mes  premières  opérations,  de  nombreux  essais  furent  tealés  par- 
toot.  Je  n'étais  plus  à  Paris  la  seule  personne  qui  s'occupât  de  la 
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fécondation  artificielle  et  de  la  germination  des  Orchidées  ;  notre 
collègue,  M.  Louis  Neumann^  s'occupait^  dans  les  serres  du  Mu- 
séum, de  cette  question  si  importante. 

£n  1849,  il  parvint  à  féconder  un  Ansellia  Af ricana,  et  il  ob« 
tint  des  fruits  qui  lui  donnèrent  de  bonnes  graines.  Ces  graines 
furent  ensuite  semées  dans  des  conditions  très-favorables  à  leur 
germination. 

Voici  comment  s'y  prit  M.  Neamann  pour  arriver  au  résultat 
qu'il  désirait  i  il  fit  d'abord  faire  une  terrine  à  parois  épaisses, 
hante  d'environ  25  ou  30  centimètres,  et  large  de  50.  Il  déposa 
dans  le  fond  de  cette  terrine  un  lit  de  gros  gravier  de  rivière  de 
0^  03  d'épaisseur;  il  se  procura  ensuite  des  tiges  asses  grosses  de 
vieilles  Vignes  vivantes,  qu'il  coupa  par  morceaux  de  15  ou  20  c. 
de  longueur  et  qu'il  plongea  dans  l'eau  afin  de  rendre  leur  surface 
plus  humide,  son  intention  étant  de  répandre  les  graines  sur  les 
rugosités  de  ces  morceaux  de  Vigne.  Ces  semences  qui  sont  extrê- 
mement ténues,  devaient  par  ce  moyen,  adhérer  complètement  an 
bois.  C'est  ce  qui  eut  lieu  en  effet.  Les  fragments  de  Vigne  ainsi 
préparés  et  portant  les  graines  de  V Ansellia  africana  furent  dé- 
posés sur  le  lit  de  gravier  au  fond  de  la  terrine,  qui  elle-même 
avait  reçu  sur  sa  paroi  intérieure,  préalablement  mouillée^  une 
certaine  quantité  de  graines.  Le  travail  terminé,  la  terrine  fut  fer- 
mée hermétiquement  au  moyen  d'une  vitre.  Comme  il  était  né- 
cessaire d'entrenir  à  l'intérieur  une  humidité  constante,  le  lit  de 
gravier  baignait  dans  de  l'eau  qui  y  était  introduite,  chaque  fois 
que  le  besoin  s'en  faisait  sentir,  au  moyen  d*un  petit  tube  placé  i 
l'extérieur  et  correspondant  à  la  couche  de  sable.  Ce  tube  était 
constamment  tenu  fermé,  afin  d'empêcher  Tintroduction  des  in- 
sectes nuisibles  à  l'intérieur.  Pour  obtenir  un  degré  de  chaleur  assez 
élevé,  on  avait  plongé  la  terrine  dans  un  bassin  en  terre  conte- 
nant de  l'eau  chauffée  à  la  température  de  30  à  35  degrés  centi- 
grades au  moyen  d*une  petite  lampe. 

Dans  de  telles  conditions,  les  graines  ne  tardèrent  pas  à  germer; 
il  y  en  avait  avec  abondance.  Au  bout  de  quelque  teftps,  les  jeunes 
plantes  prenant  de  l'accroissement,  on  les  habitua  peu  à  peu  i 
Tair;  leur  végétation  devint  si  vigoureuse,  que  plusieurs  d'entre 
elles  fleurirent  pendant  la  3*  année  qui  suivit  le  semis. 
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Notons,  en  passant,  que  les  plantes  mères  ne  périrent  nullement 
pour  avoir  donné  des  fruits. 

Cet  exemple  de  fécondation  artificielle  et  de  germination  prouve 
parfaitement  Tutilité  des  expériences  et  porte  une  rude  atteinte  à 
cette  malheareuse  routine  dont  on  a  tant  de  peine  à  se  départir. 

Pendant  que  nous  marchions  à  pas  lents  à  travers  les  mille  en- 
traves qae  j'ai  relatées,  nos  voisins  couraient  la  poste  pour  ainsi 
dire.  Bientôt  les  Anglais,  plus  entreprenants,  moins  routiniers, 
fécondaient,  semaient  et  obtenaient  des  hybrides  nouveaux  aujour- 
d'hui dans  le  commerce.  Citons  entre  autres  le  Caltleya  Domi» 
niana  issu  du  Cattleyalabiata  croisé  avec  le  Caltleya  amethyttina; 
le  Calantke  Dominiana^  venu  du  Calanthe  veratrifolia  croisé  avec 
le  Calanthe  Maauea,  etc. 

D'un  autre  côté,  en  Allemagne  se  faisait  un  travail  sur  l'étude  des 
fruits,  travail  qui  n'aurait  dû  sortir  que  de  nos  mains.  J'ai  llion- 
neur  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Société  cet  ouvrage  remar- 
quable, fait  par  M.  Béer,  amateur  très-distingué  et  Secrétaire- 
général  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vienne  (Autriche).  Vous  y 
reconnaîtrez,  Messieurs,  toutes  les  observations  faites  par  nous 
antérieurement.  Cet  auteur  s'est  beaucoup  occupé  et  s'occupe  en- 
•ore  particulièrement  de  la  culture  et  de  la  fécondation  artificielle 
^  des  Orchidées  due  à  notre  initiative.  Plus  courageux  que  beau- 
coup d'autres  amateurs  peu  clairvoyants,  il  a  vaincu  la  routine 
et  est  arrivé  à  un  résultat  avantageux. 

Si  la  France  n'a  pas  été  en  avant  dans  cette  circonstance,  il  faut 
•n  accuser  le  préjugé  toujours  croissant  qui  résultait  de  la  crainte 
de  voir  les  fruits  nuire  aux  plantes.  Dès  le  début,  cependant,  nous 
étions  parfaitement  convaincu  qu'il  en  était  autrement^  si  l'on  se 
tenait  dans  les  bornes  de  la  modération  ;  j'irai  plus  loin  encore,  je 
dirai  :  en  en  faùant  même  abus;  et  je  citerai,  comme  exemple  entre 
TJngt,  la  fécondation  artificielle  d'un  Gongora  atropurpnrea,  sur 
lu  hampe  duquel  j'ai  récolté  47  fruits  magnifiques;  le  bulbe  qui 
ayait  produit  ces  dix-sept  fruits  a  donné  naissance  à  un  autre  bulbe 
moitié  plus  fort  que  lui. 

Citons  encore  ce  fait  qui  vient  de  se  passer  tout  récemment  chez 
ua  amateur  très-distingué  et  bien  connu  de  Passy- Paris,  M.  Gui- 
bert. 


Dttis  le  cosnBt  te  ams  de  seytenilife  ISM,  M.  h&nfj;  son'zélé 
jardinier  enclief,  aperçut  un  trait  sur  wn  iSflempetStm  Seklbumif 
pluie tià»^nie:el  4e  diffieilB  osUnie.  Ce  finntse  défeiepptBt  «fec 
assez  de  rafiiité,  arrivs  i  parAdle  iMtiirHé  iren  le  moie  de  jn» 
Tiet  5«îtaiit4  Lee  giai»9  faiaeiit  r^advte  an  pîed  de  lé  jlïuM 
Bière,  qui  était  cnitivée  du»  «n  mâaae^  de  terre  de  krayère 
groaiîèreMettk  Avisée^  de  petits  meroesBx  de>  el»rboii  de  beîs  et 
delMsetti  de  i»t8,  le  tont  recouvert é'uae  cooebe  de  spkagflnm 
vitaol.  Le  vase  ooateiiaBi  cette  pluite<teitperoéy  dans  sespartiee 
lAléralesv  de  tsoBS  asaaz  grands  d'où  s'écbappiôeBt  quelques  ra* 
einea. 

Cinq  OQ  scceemasaes  aiprès  le  senns,  on  put  aperesvtMr-tme 
quantité  de  petites  plantes  sortant  du  sphagnumei  même  parlée  • 
troasda  tase,. à c6tidea racines.  Dam  on  miliev  très-perméable, 
et  entraifléea  par  l'ean  des  arrosemente,  les  gtahiee  avveal  été  re^ 
teiuMs,  seît  parie  sphagnoB,  soît.  par  les  nesdireuses  papilles  qui 
enteoreiit  les  racines  de  eette  briie  Cypripédiée,  et  elles  avaient 
germé  ilaai»cesi  eenditioBSw 

Les  jeanee  plantes  prirent  on  accroisseiiiettt  asses rapide;  la 
plante  mère  f«t  aleradépetée  et  toute  la  petite  famille  fat  rq>iqnée 
dans  une  terrinebien drainée,  remplie  de  qiiagaaa  et  de  terre  de 
bruyère*  Elle  fat  emuste  recouverte  d'une  elocbeerdmaire  et  pla- 
céedans  un  endroit  ombragé  de  la  serre. 

Eu  faisant  ce  repiquage,  on  reman{ua  que  ces  gradues  (eomme 
nous  l'avons  dit  tout  à  Fbeare),  enfoncées  assez  profondéoKnt 
dans  la  couche  de  Sphagnum,  et  après  aveirformé  un  certainTeii- 
flraaent  bulbeux,  avaient  prc^etécoaimedessertee  de  petite  ild- 
zomes  garnis  de  4  ou  5  écailles  et  kngsde  4  à  3  centimètres,  dont 
les  extrémités  sortaient  par  lesonvertuies  du  vase  pour  puiser,  an 
sein  de  l'atmosphère,  les  principes  néœssaîffes  à  leur  existence. 
C'estalors  que  se  formèrent  les  premières  feuilles;  le  développe- 
ment des  racines  se  fit  aussi  remarquera  la  base  des  feuilles  inÎFé- 
rieures.  Un  fait  que  nous  ne  devons  pas  ouMier  de  citer,  c'est  que 
les  plus  vigoureux  des  jeunes  sujets  étaient  ceux  qui  étaient  nés 
entre  les  papilles  mêmes  des  racines  de  la  plante  mère,  entre  les- 
quelles les  rhizomes  se  traînaient  comme  pour  y  chercher  letir 
point  d'appui. 
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Esf^OQs  que  ce  fait.da  fécoodatioa^et  âê  ffutnination  acciden- 
telle ne  sara  pas  un  encouragement. pour  H.  Gaibert  seul. 

Avant  déterminer  cet  article,  anjonidliai  40  mani  1865»  je 
signalerai  une  nouvelle  germination  accidentelle  <iui  a  en  lieu 
dan»  la,  serre  aux  Orchidées  du  Jardin  du  Luxembourg.  L'année 
dernière  j^  fécondais  artificiellement  qpdques'&nrasur  la  hampe 
d'un  Phéfftm  gro»difoliu8;\i»  fruits,  an  bout  de  phisîeurs  mois, 
anivànnt.à.une  parfaite  maturité*  Gomme  c'est  une  espèce  assoL 
oemmune,  les  giaînes  furent  tout  simplement  répandues  au  pied, 
de  la  plante  mère,  et,  depaia  deux  mois  environ,  elles  sont  en 
pleine  vét^iation.. 

Voilà  donc>  Messietirs,  bien  dea  preuves  que  la  routine  aveugle 
entrave  souvent  la  marche  de  la  science,  particulièrement  en  hor- 
ticulture, lorsque  surtout  les  préjugés,  ennemis  de  tout  pro* 
gcèe,  Ini  donnent  la  main  pour  gmder  ses  pas. 

Espérons  que  ces  tentatives  heureuses,  en  dessillant  bien  des 
yeox,  4)nvritont  en&n.une  poste  au.  travail  et  aux  lumières. 

J'ai  dit  teut  à  l'heure  qu^àla  suite  d'études  plus  ai^profondies, 
j'avais  acquis  la  certitude  que  la  plante  que  je  présente,  ne  pmcé^ 
dait  pae  du  CtUtkpa  Momœy  mais  qu'elle  appartenait  bien,  au 
genre  LœUm*  En  efllet^  si  Ton  examine  les  nembceuses  espèeee 
ou  vvri^és  qui  composent  ces  deux  beauo:  genres,  on  est  tout 
d'abord  fm^pé  de  k  ressemblance  presque  entière  qui  existe  gé- 
néralement dans  leur  port,  et  qui  est  telte  qa'il  est  facile  de 
pfendiB  l'une  pour  Fautre.  Mais  lorsqu'on  examine  les  organes 
HiJdes  de  chaque  espèee,  on  consUte  que  tentes  les  plantas  qui 
fkniBent  le  genre  Cattleyà  sont  caraetériàées  par  qiiatte  masses 
poUiniques  bien  distinctes,  munies  de  leur  appareil >Gaudi6iriaire 
libfe.  Quant  au  disque  glutineux  ou  rétinaele,  il  semUe  avorté; 
il  existe  cependant,  mais  il  n'est  pas  empreint  de  cette  matière 
Tisqneuee  qu'on  voit  sur  les  autres  Orchidées  fcanchement  rétina-^ 
eolaires. 

Le  genre  Lc^ia  n'est  séparé  des  Caitleya  qu'à  cause  du  nombre 
de  ses  niasses  poUiniques  qui  est  de  8,  et  parce  que  ces  masses 
sont  supportées  toutes  ensemble  par  un  S7stème  caudiculaire  tout 
particulier  à  ce  genre;  l'appareil  rétinaculaire  semble  y  faire 
défaut  comme  dans  les  Caitleya^ 
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Les  masses  poUiniques,  dans  ces  deux  genres^  sont  enfermées 
dans  les  loges  cloisonnées  de  Topercule,  qui;  an  moindre  contact 
étranger^  se  détache  et  emporte  avec  lui  les  masses  poUiniques 
dans  sa  chute. 

La  plante  qui  m'a  entraîné  à  rédiger  la  présente  note  appartient 
donc  au  genre  Lœlia,  puisque  les  masses  poUiniques  y  sont  an 
nombre  de  huit.  Mais  il  restait  à*  savoir  quelle  était  Tespèce  qui 
Favait  produite.  Or,  d'après  les  remarques  que  j'ai  faites  au  mo- 
ment de  la  floraison,  j'ai  pu  reconnaître  qu'elle  provenait  d'un 
croisement  fait  entre  deux  espèces  très-distinctes  d'un  même 
genre,  et  que  les  deux  parents  étaient  le  Lœlia  crispa,  plante  mère, 
et  le  Lœlia  cinnabarina,  plante  père- 

Avant  de  retracer  les  caractères  de  nos  semis,  je  crois  devoir 
donner  ici  approximativement  ceux  des  deux  parents^  afin  de 
mettre  chacun  à  même  d'apprécier  les  différences  qui  existent 
entre  eux  : 

4*»  Caractères  du  Lœlia  crispa,  plante  mère.  —  Les  psendo- 
bulbes  assez  gros,  en  forme  de  massue,  mais  un  peu  aplatis,  sont 
longs  de  20  à  85  centim.,  garnis,  dans  toute  leur  hauteur,  de  6 
ou  8  écailles  sèches  et  engainanets;  la  première,  celle  du  bas,  est 
très-petite,  tandis  que  la  dernière,  qui  est  très-longue,  enveloppe  les 
deux  tiers  du  pseudo-bulbe  dans  sa  hauteur,  et  le  dépasse  même 
quelquefois  de  4  àScentim.  Celui-ci  est  terminé  par  une  seule 
feuUle  épaisse,  coriace,  presque  plane,  longue  de  30  à  40  cent., 
large  dans  sa  partie  moyenne  de  6  à  7  cent.  Quand  les  psendo- 
bulbes  sont  normaux,  c'est-à-dire  de  force  à  fleurir,  il  existe  à 
l'aisselle  de  la  feuille  une  spathe  coriace,  longue  d'environ  4  5  cent 
et  large  de  2  ou  3. 

Du  centre  de  cette  spathe  sort,  en  juillet- août,  une  hampe 
longue  de  20  à  30  cent.,  et  portant  5  ou  8  fleurs  grandes,  odo- 
rantes et  à  6  divisions  ;  5  de  ces  divisions  sont  blanches.  Les  trois 
extérieures,  longues  de  6  à  7  cent.,  larges  de  3,  sont  terminées  en 
pointe  et  un  peu  tourmentées;  les  deux  autres,  intérieures,  sont  de 
même  longueur ,  mais  beaucoup  plus  larges  que  les  trois  autres, 
car,  dans  leur  partie  moyenne,  elles  mesurent  3  cent.  4/2  de 
largeur.  Ces  deux  dernières  divisions  sont  un  peu  ondulées,  etc. 

Le  labelle,  qui  forme  la  €•  division,  est  long  de  5  centim. 
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environ  ;  les  deux  parties  latérales  viennent  s'appuyer  sur  legy- 
nostème,  mais  sans  le  cacher  entièrement  ;  elles  se  terminent  en 
lobes  obtus.  Le  lobe  médian,  long  de  2  ceut.,  est  crispé  ;  les  deux 
bords  en  sont  rapprochés  et  d'une  couleur  violette  très-intense. 
Le  gynostème  est  assez  gros,  un  peu  arqué,  d'une  couleur  blan- 
che et  long  de  i  cent.  4/â  à  peu  près. 

2*^  Caractères  du  Lœlia  cinnabarina^  plante  père.  —  Les  pseudo- 
bulbes, longs  de  4  2  à  20  cent.,  sont  renflés  à  la  base  et  vont  en  di- 
minuant de  grosseur  jusqu'à  leur  sommet,  ce  qui  leur  donne  la 
figure  d'un  cône  très-allongé,  souvent  de  couleur  brune  ou  vio- 
lacée ;  ils  sont  garnis  de  quatre  écailles  sèches,  engainantes,  de 
couleur  grisâtre.  La  dernière  de  ces  écailles  enveloppe  à  peu  près 
les  trois  quarts  de  chaque  pseudo-bulbe  dans  sa  hauteur,  et  le  dé* 
passe  aussi  quelquefois  de  4  ou  2  cent. 

Une  feuille  épaisse,  coriace,  presque  verticale,  longue  de  20  à 
30  cent.,  large  de  3  ou  4  et  un  peu  en  pointe,  est  placée  au  sommet 
du  pseudo-bulbe,  â  l'aisselle  de  cette  feuille,  on  remarque,  quand 
la  plante  est  prête  à  fleurir,  une  spathe  sèche,  mince,  grisâtre, 
^intue,  du  centre  de  laquelle  s'élance  une  hampe  flexueuse,  lon- 
gue de  30  à  50  cent.,  où  s'épanouissent,  en  juillet-août,  40  ou  4 5 
fleurs  de  moyenne  grandeur  et  d'une  très- belle  couleur  rouge  cina* 
bre.  Il  y  a,  comme  dans  la  plante  mère,  six  divisions  au  périan- 
the  ;  les  trois  extérieures  sont  longues  de  3  à  4  cent. ,  et  larges 
d'environ  4  cent.  ;  les  deux  autres,  intérieures,  sont  un  peu  plus 
étroites.  Toutes  sont  aiguës,  un  peu  arquées,  étalées,  etc.  Le  la- 
belle  est  d'une  couleur  plus  foncée  ;  les  parties  latérales,  terminées 
en  lobes  très-aigus,  s'appuient  sur  le  gynostème,  lequel  se  trouve, 
par  cela  même,  entièrement  caché.  Le  lobe  médian,  ondulé  et 
crispé,  se  réfléchit  assez  brusquement.  De  chaque  côté  du  lobe  mé- 
dian, qui  se  trouve  entre  les  deux  lobes  latéraux,  il  existe  un  sinus 
très- profond.  Le  gynostème,  à  peine  long  d'un  centimètre,  est  de 
couleur  violacée,  etc. 

3«  Caractères  du  Lœlia  de  semis.  —  La  plante  obtenue  par  la  fé- 
condation artificielle  du  Lœlia  crispa  et  du  Lœlia  cinnabarina^ 
dont  nous  venons  de  signalerles  caractères  d'une  façon  très-abré- 
gée,  possède  des  pseudo-bulbes  longs  d'environ  20  cent.,  renflés  et 
légèrement  ovales  vers  le  milieu  ;  les  extrémités  sont  plus  minces 
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^e  le  milîea;  eMe  ixAfermaftion  leur  àatme  assez  la  figure  d'un 
.Âiseau  allongé  un  peu  aplati.  Six  éoaiUea  sèches,  luiaces,  gnsA- 
'très,  se  -déchtrant  quekjpieCois,  >adbère]it  aux  pseudo-bulbes  et  les 
enyeloppent  oompléteiBeiit;  la  denièrc^beajucoup^  plua longue  que 
les  autres,  prend  naissanoe  vens  le  tiers  de  la  hauteur  de  chaque 
pseudo-bulbe  et  le  dépasse  de  4  i  2  cent.,  comme  dans  les  denx 
parents.  Une  feuille  coriace,  épaisse,  longue  de  â5Aâ8  cent., large 
•de  4,  un  peu  arquée,  contouraée,  obtuse,  parfois  un  peu  violacée 
•en  dessous,  termine  le  p8eudo4aulbe;  <piand  la  plante  est  de  force 
Jk  fleurir,  il  y  a,  à  l'aisselle  de  cette  feuille,  une  spathe  longue 
d'enTîron  4  4  cent.,  large  de  S,  du  centre  de  laquelle  se  détache 
"«une  hampe  assez  grêle,  de  30  cent,  de  longueur^  j[K>rtant  S  on 
:d  fleurs  odorantes,  larges  de  8  à  40  cent. 

Les  divisions  du  périanthe  sont  d'un  jaune  pâle  terne  ;  les  tras 
«extérieures  sont  longues  de  4  à  5  cent.,  larges  de  4  5  mill.,  aiguës 
•et  presque  planes;  tes  deux  inférieures  sont  de  même  longueur  et 
Oiême  largeur  que  les  extérieures,  mais  elles  sont  un  peuondulées^ 
lounntf[itées,  et  les  bords  en  sont  un  peu  roulés  en  dessous.  La  k- 
i)eUe  est  d'un  jaune  plus  intense;  il  est  longde4  cent,  à  peu  près. 
Les  parties  latérales  qui  cachent  le  gynostème  se  terminent  ea 
lobes  arrondis,  etc.  Le  lobe  médian  est  réfléchi,  recourbé  et  crispé. 
Le  gynostème,  long  à  peine  de  â  cent.,  est  un  peu  courbé  et  de 
«onleur  violacée  ;  il  difiere  de  celui  du  Lalia  crispa^  mais,  par 
fia  forme  et  sa  couleur,  il  se  rapproche  de  celui  du  Lœlia  ciMnaba" 
fina. 

La  touffe  de  ce  LœUa  étant  composée  de  plusieurs  individus^ 
nous  y  avons  constaté,  au  moment  de  la  floraison,  trois  variétés 
bien  distinctes  :  l'une  a  le  labeUe  unicolore;  la  seconde  a  les  lobes 
latéraux  teintés  de  violet,  enfin  la  troisième,  qui  9st  la  plus  beUe, 
et  dont  les  flauis  sont  aussi  un  peu.  plus  grandes,  a  les  trois  lobes 
«tu  labelle  d'un  rouge  violacé. 

D'après  la  description  succincte  que  nous  venons  de  donner  de 
ees  trois,  plantes^  il  est  facile  4e  voir  que  notre  semis  tient  le  mi- 
lieu entre  le  père  et  la  mère  ;  mais ,  par  Tensemble  de  son  port,  de 
son  inflorescence  et  de  la  forme  de  ses  fleurs,  on  y  reconnaît  par- 
faitement le  Zffiia  crispa  (plante  mère). 

Je  crois  ne  devoir  peint  passer  sous  silence  nn  caractère  impor- 
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tant  à  mon  point  de  vue  :  c'est  l'époque  tto  végétation  de  "fies 
troiâ  plantes. 

J'ai  dit  un  peu  plus  haut  que  le  LœUa  trùpn,  plaale  lùère, 
donnait  sesfleufsen  ax^ûtnseptembre.  AuMitôtai^ràs  leur  johute,  on 
Toit  les  bourgeons^se  dj&velopper,  s'allonger  et  se  fermer  en  pasodo- 
bulbes^  feuilles^  spathes,  ete.  Ce  travail  commence  verola  fin  d'oc- 
tobre pour  ae  terminer  en  mars-avril.  De  oe  moment  jue^'i  l^po- 
«que  de  kt  floraison,  la  plante  se  oonstitue.  L'inflorescenoe  ne  se 
développe  donc,  comme  on  peuten  juger^  que  lorsque  la  plante  a 
parcouru  toute  sa  période  végétative. 

Le  Lœlia  dnnaèarinaj  pkute  père,  a  au  contraire  un  mode  de 
irégétation  tout  différent  :  ses  paeado-bulbea,  ses  feuilles  et  ses 
«pathes  se  forment  pendant  ré4)é,  et  ce  n'est  que  dftns  l'année  sui- 
vante que  la  hampe  se  montre  pour  faire  voir  ses  jolies  fleuss  rouge 
dnabre. 

Mais  dans  la  variété  issue  de  ces  deux  espèces^  la  végétation  com- 
mence dès  le  printemps  pour  se  continuer  au-*delà  mÂmede  la  flo- 
raison. Lemomentdu  reposde  la  végétation  de  ce  enrieuxibjbride 
«st  donc  du  mois  d'octobre  au  mois  de  mars» 

Notre  intention  étant  de  faire  dessiner  cette  nouvelle  plante  lors 
de  sa  prochaine  floraison,  nous  donnetons  alors  des  détails  plus 
étendus  et  plus  précis  sur  ses  caractères;  eeuxque  nous  venons  de 
tracer  sont  très-sommairee  et  tout  au  plus  suffisants.  Moire  but  prin- 
cipal était  d'en  jngnaler  l'existenoe. 


La  TaRNÉE  EST-ELLE  UN  PRÉSERVATIF  CONTRE  LE  VeA  BLAMC  ? 
?ar  M.  VurrRT. 

Dans  la  séance  du  29  février  dernier  (m  de  mars^  page  U1), 
M.  de  la  R07  a  fait  savoir  à  la  Société  qu'il  avait  réussi  à  préserver 
ses  Fraisiers  des  atteintes  des  Vers  blancs  en  couvrant  le  sol  d^uoe 
couche  de  tannée  de  cinq  centimètres  d'épaisseur,  ainsi  que  cela 
lui  avait  été  indiqué  par  M.  Karl  Koch. 

Je  n'ai  pas  été  aussi  heureux  que  lui,  et  c'est  pour  appeler  de 
nouveau  rattention  sur  une  question  qui  ne  me  parait  pas  dénuée 
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d'intérêt,  que  je  demande  la  permission  d'indiquer  les  raisons  qui 
me  font  douter  de  Tefficacité  de  ce  préservatif.  Je  n'ai  pas  besoin 
d'ajouter  qu'il  ne  peut  s'élever  dans  ma  pensée  le  plus  léger  doute 
sur  l'exactitude  des  assertions  de  mon  honorable  collègue,  et  que 
mon  seul  but  est  de  provoquer  de  nouveaux  essais  :  tout  le  monde 
sait  que,  quelquefois,  des  circonstances  restées  inaperçues  influent 
sur  les  résultats  qui  paraissent  les  plus  sùrs^  et  qu'en  horticulture 
surtout,  les  expériences  ont  besoin  d*ètre  répétées  pour  être  con- 
cluantes. Dès  le  commencement  de  l'année  dernière,  j'avais  en- 
rendu  parler  de  la  tannée  comme  d'un  moyen  efficace  pour  pié- 
server  les  plantes  des  atteintes  du  Ver  blanc,  et  sans  admettre  que 
son  emploi  les  fît  périr,  je  ne  me  refusais  pas  à  croire  que  l'odeur 
qui  s'en  exhale  pût  éloigner  les  femelles,  et  qu'en  les  empêchant 
de  pondre  dans  les  terrains  qui  en  étaient  couverts ,  la  tannée 
n'offrit,  à  défaut  d'un  agent  de  destruction,  un  préservatif 
local. 

Les  Hannetons  pullulaient  Tannée  dernière,  et  le  moment  me 
parut  bien  choisi  pour  faire  cette  épreuve. 

Je  fis  donc.répandre,  aux  approches  de  la  ponte,  de  la  Tannée 
sur  un  carré  de  Framboisiers  plantés  dans  un  sol  malheureuse- 
ment trop  favorable  au  Ver  blanc,  et  où  ils  en  avaient  déjà  souf- 
fert dans  le  cours  des  deux  années  précédentes.  L'espoir  que  j'avais 
conçu  fit  bientôt  place  à  un  triste  déception. 

A  peine  le  carré,  pris  pour  champ  d'expérience,  était-il  couvert 
de  tannée  que  je  vis  un  Hanneton  s'y  abattre,  et  y  faire  son  trou  :. 
il  était  facile  de  deviner  que  c'était  une  femelle  qui  venait  chercher 
un  lieu  favorable  pour  y  déposer  ses  œufs  ;  c'en  était  une,  en  effet, 
et  l'odeur  de  la  tannée  ne  l'avait  pas  éloignée  ;  son  instinct  ne  lui 
avait  pas  dit  que  ce  lieu  ne  serait  pas  propre  au  développement  de 
sa  progéniture.  Elle  ne  fut  pas  la  seule,  et  j'eus  bientôt  lieu  de  re- 
connaître que  la  tannée  avait  été  complètement  impuissante.  11  me 
fallut,  l'automne  venu,  remplacer  bon  nombre  de  mes  Framboi- 
siers, et  je  pus  m'assurer,  par  l'état  de  leurs  racines,  que  le  Ver 
blanc  ne  les  avait  pas  épargnés. 


BEVUE  DE  LA  FLORIGULTURE  (BN  4865).  293 

Revue  de  la  Florigulture  et  des  Plantes  d'ornement; 
Par  M.  RouiLLARD. 

Les  années  se  suivent  et  ramènent,  pour  le  jardinier,  le  même 
cercle  de  travaux.  Cette  obligation  lui  paraîtrait  peut-être  un  peu 
monotone  s'il  ne  trouvait  pas  dans  Tétude  assidue  des  lois  natu- 
relles matière  à  d'inépuisables  observations  qui,  en  augmentant 
continuellement  son  expérience,  viennent  ajouter  de  nouveaux 
matériaux  à  ceux  que  nous  ont  légués  nos  devanciers  et  que  nous 
transmettrons  à  nos  successeurs  ;  s'il  ne  lui  avait  pas  été  donné 
aussi  de  modifier  au  gré  de  ses  désirs  les  formes  des  végétaux  pour 
les  approprier  davantage  à  son  utilité  ou  à  son  agrément,  et  de 
faire  sortir  de  la  monotonie  même  de  ses  opérations,  une  variété 
inépuisable,  qui  les  rajeunit  constamment  en  les  rendant  toujours 
attrayantes. 

C'est  ainsi  que  la  tâche  que  je  me  suis  donnée  de  vous  entretenir 
des  plantes  nouvelles  ou  peu  répandues  perd  pour  moi  sa  mono- 
tonie et  reste  toujours  agréable,  comme  mes  recherches  sont  con- 
tinuellement curieuses  et  intéressantes  pour  moi.  Si  je  réussissais 
à  ce  qu'elles  vous  causassent  une  impression  analogue,  j'en  retire- 
rais alors  une  satisfaction  assez  complète  pour  oublier  la  fatigue  et 
les  déceptions  trop  nombreuses  qu'elles  entraînent. 

Bien  que  je  mette  la  plus  scrupuleuse  attention  à  ne  vous  signa- 
ler que  des  plantes  que  je  crois  méritantes,  je  n*ai  certes  pas  la 
prétention  de  ne  jamais  faire  d'erreur.  11  est  trop  aisé  dé  se  trom- 
per sur  la  valeur  réelle  des  végétaux  lorsqu'on  ne  les  a  pas  cultivés 
soi-même,  et  si  j'ai  cultivé  quelques-uns  de  ceux  que  je  vous  si- 
gnale^ il  en  est  beaucoup  que  je  n'ai  pas  expérimentés  directement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  vous  trouverez  dans  les  paragraphes  suivants 
celles  de  ces  plantes  sur  lesquelles  j'ai  péhsé  devoir,  cette  année, 
attirer  plus  particulièrement  votre  attention. 

§  P',  —  Dahlias. 

L'année  4865  si  anormale,  tant  pour  ses  chaleurs  précoces  et 
prolongées  que  pour  la  sécheresse  presque  absolue  dont  elles  ont 
été  accompagnées,  a  offert  le  phénomène  unique  à  Paris  de  Dahlias 
encore  végétant  et  fleurissant  le  42  décembre. 

Habituellement  les  Dahlias  sont  gelés  dans  mon  jardin  du  85 
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au  27  octobre  ;  il  y  a  deurBos,  ils^  n»  roat.dié  qod  le  44  novembre 
et  j'avais  noté  cette  date  comme  un  fait  extraordinaire.  Que  dire 
alors  de  1865  où  cea  plantes  si  sensibles  à  la  moindre  gelée,  après 
en  avoir  supporté,  dans  le  courant  de  novembre,  une  très-faible 
dont  elles  s'étaient  rétablies  sans  grand  dommage,  ont  continué 
leur  floraison  jusqu'à  la  nuit  du  1 3  au  1 4  décembre  pendant  laquelle 
un  abaissement  considérable  de  la  température  (4  degrés  au- 
dessous  du  point  de  congélation)  a  complètement  détruit  leurs  tiges 
jusqu'à  terre  ? 

Je  constate  avec  une  satisfaction  patriotique  que  les  Dahlias 
nouveaux  de  M.  Eugène  Guenoux,  de  Voisenon,  ont  complètement 
battu,  en  4865,  ceux  de  toutes  provenances  qui  leur  ont  fait  vaine- 
ment concurrence;  et  cependant,  il  y  avait  longtemps  que  les  cul- 
tures anglaises  n'avaient  produit  des  variétés  aussi  remarquables 
que  celles  qui  sont  passées  dans  nos  jardins  en  4  864  et  4  865  où  elles 
se  sont  trouvées  placées  en  regard  de  celles  sortant  de  Voisenon,  Ce 
fait  significatif  et  tout  à  l'honneur  du  premier  des  semeurs  fran- 
çais de  Dahlias,  indique  qu'en  tout  genre  nous  pouvons  heureuse- 
ment disputer  la  palme  à  nos  rivaux, ]|uisque  dans  celui-ci,  où  ils 
ont  été  si  longtemps  supérieurs  à  tous,  nous  arrivons  non-seule- 
ment à  les  égaler,  mais  encore  parfois  à  les  dépasser. 

Cela  ne  m'empêche  certainement  pas  de  rendre  hommage  aux 
semeurs  anglais  et  de  reconnaître  hautement  combien  nous  leur 
sommes  redevables  ;  mais  aussi  j'ai  le  droit  d'affirmer  non  moins 
fermement  que  le  Dahlia  Eugène  Guenoux  est  le  modèle  le  plus 
complet  du  beau  dans  ces  grandes  et  majestueuses  plantes  dont  les 
variations  inépuisables  font  le  bonheur  des  fleuristes  et  que  ceux 
qui  ont  été  nommés  Le  Séduisant^  Socrate^  Hélène,  Diane  et  Fir- 
ginie  en  approchent  de  très-près. 

Je  n'appuie  pas  sur  les  variétés  que  jf  n'ai  vues  encore  en  fleurs 
qu'à  Voisenon,  parce  que  je  ne  les  ai  pas  encore  cultivées  moi- 
même  ;  néanmoins  j*ai  Itu  conviction  oomplète  qu  il  y  en  aura 
d'aus«i  màritauliea  que  celles  dono  je  vienade  rappeler  les  oonis. 

Une.nouirelle  espàee-  de  Dahlia,  a étéiatscdnite,  en  4865y  dusi 
pluaienisxultures  paiiaiennea;  je  l'ai  vue  cbneMM.  Rougier«Gha«f>« 
vière  et  Alphonse  Dufey,  e4  c'est  d'elk-  q^e^  ja>  m'oocuperai  waaà, 
d!abûivler  la.de06ription  daa  variétés  nouveUea^ue  j'atiBUirâsicliez 
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ces  horticulteiin  ainâ  que  chez  M.  Mézard,  de  Euâl,  piës  Paris^ 
et  chez  différents  fiemeare. 

1*  Dahlia  imperialis. 

Espèce  nouvelle  et  très -élevée,  introduite  récemment  da 
Mexique  par  H.  Roezl. 

Gomme  le  Dahlia  variabilis  qui  a  produit  toutes  les  variétés  culi^ 
tivées  dans  les  jardins^  c'est  une  plante  à  racines  tuberculeuses^ 
vivace  et  à  tiges  annuelles.  Les  pieds  qui  ont  été  cultivés  Tannée 
passée  à  Paris^  plantés  beaucoup  trop  tard,  n'ont  pas  fleuri.  Les 
tiges,  grosses  comme  le  gras  du  bras  d'un  homme  vigoureux,  se 
sont  élevées  à  près  de  2  mètres  ;  elles  annonçaient  devoir  être  très- 
branchues.  Les  feuilles  rapprochées  et  très-développées  avaient  si 
bien  l'apparence  générale  de  celles  de  VAralia  8pinos6^(k.ngé\iq\ie 
épineuse)  que  c'était  à  s'y  méprendre. 

La  plante  a  fleuri  à  Hyères  (Var)  dans  rétablissement  de 
MM.  Huber  frères  et  Compagnie^  et  voici  ce  qu'en  disent  ces  hor- 
ticulteurs : 

«  Mis  en  pleine  terre  à  l'état  de  tubercule,  en  mai  4865,  le 
»  Dahlia  imperialis  avait  atteint,  au  mois  de  novembre^  la  hauteur 
V  prodigieuse  de  4  mètres  4/2.  Son  port  est  majestueux,  son  feuil- 
X»  lage  élégant,  ses  fleurs  retombantes  en  forme  de  clochette  sont 
9  très-gracieuses.  Elles  sont  grandes,  d'une  forme  qui  rappelle 
»  celle  du  Lilium  candidum^  leur  coloris  est  blanc  transparent  lavé 
»  de  rose  tendre.  » 

Ce  nouveau  Dahlia  parait  appelé  à  prendre  une  très-belle  place 
dans  la  décoration  des  grands  jardins^  tant  comme  plante  orne- 
mentale par  son  port,  son  élévation,  sa  masse  et  son  vaste  feuillage 
élégamment  découpé,  que  peut-ëire  aussi  par  ses  fleurs,  s'il  est 
possible  de  les  obtenir  assertAt. 

Je  pense  qu'il  sera  bon^  à  cet  effet,  de  le  planter  en  pot  à  la  fin 
de  mars  on  au  commencement  d'avril,  et  de  le  placer  dans  la  serre 
eu  sous  châssis  jusqu'au  moment  t)ù  il  pourra  être  mis  à  demeure  en 
pleine  terre,  c'est-à'-dire  quand  les  gelées  ne  seront  plus  à  craindre. 

Pourra-t-on  le  voir  fleurir  et  mi^rir  ses  graines  aux  environs  de 
Paris?  Je  l'ignore.  Mais  nous  serons  bientôt  fixés  sur  cet  objet. 
Alors,  s'il  en  était  ainsi,  on  obtiendrait  sans  doute  des  variations 
dans  la  couleur  des  fleurs^  des  duplicatures  et  probablement  ans» 
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des  variétés  plus  précoces,  dont  la  floraison  plus  bàtive  se  ferait 
pour  nous,  jardiniers  du  Nord^  dans  de  meilleures  conditions. 

J'ai  vu  le  26  mai  1866,  un  pied  de  ce  Dahlia  chez  M.  Denis^  à 
Hyères;  il  était  faible,  ayant  été  mal  placé  sous  des  arbres  ;  il  avait 
passé  l'hiver  dans  cette  situation  en  continuant  de  végéter  et  il 
avait  encore  des  fleurs  et  des  boutons.  —  La  couleur  des  fleurs 
était  celle  indiquée  plus  haut. 

2^  Dahlias  n'ayant  encore  fleuri  que  chez  les  semeurs. 

Gains  de  M.  Eugène  Guenoux,  de  Voisenon. 

Madame  de  Saint-Paul,  —  Fleurs  très-nombreuses,  larges, 
très-pleines,  parfaites,  blanc-chair  rubané  et  strié  rose-amarante , 
fort  bons  p^oncules;  haut,  i  m.  30  c.  Délicieux  œillet^  variété 
hors  ligne. 

Neptune.  —  Fleurs  très-nombreuses,  moyennes,  très-pleines, 
très-bien  faites ,  jaune -paille  teinté  fauve  rubané  écarlate- ama- 
rante ,  excellents  pédoncules  jhaut.  4  m.  40  c.  Fort  bel  œillet. 

Belle  Marquise.  -  Fleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  totale- 
ment pleines,  parfaites,  rose  tendre  au  pourtour,  blanc  au  centre, 
revers  des  ligules  pointé  rose  ,  bons  pédoncules  ;  haut.  1  m.  60  c. 
Ravissante  plante. 

Quadricolor.  —  Fleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  totalement 
pleines,  très-bien  faites,  jaune  orangé  rayé,  strié  et  pointillé  écar- 
late  et  cramoisi  largement  bordé  blanc,  excellents  pédoncules  ; 
haut.  \   m.  30  c.  Superbe  œillet,  d'une  coloration  surprenante. 

Scaramoucke.  —  Fleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  totale- 
ment pleines,  parfaites,  rouge  sombre,  pointé  blanc  net,  bons  pé- 
doncules ;  haut.  4  m.  30  c.  Beau  Dahlia. 

Isabelle.  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  bien  pleines,  parfaites, 
jaune-ambre  doré  transparent,  recouvert  rose-feu,  pédoncules  pres- 
que suffisants;  haut,  i  m.  30  c.  Coloration  étonnante  et  séduisante, 

Inès.  —  Fleurs  très-nombreuses,  moyennes,  totalement  pleines, 
parfaites,  carné-rose  au  pourtour,  blanc  jaunâtre  au  centre, 
très- bons  pédoncules  ;  haut,  i  m.  Belle  variété. 

Marie  Renard,  —  Fleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  tota- 
lement pleines,  parfaites,  blanc  teinté  lilas-fleur-de-Pècher, 
pédoncules   assez   solides  ;  haut.  4  m.  50  c.  Plante  charmante. 
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Saturne.  —  Fleurs  très-nombreuses,  assez  larges,  totalement 
pleines,  parfaites,  jaune-miel  bordé  rose-rouge  pointéjaune  d'or, 
bouton  central  rose-rouge,  revers  rouge-rose  j  haut.  4  m.  40  c. 
Très-beau  Dahlia  dont  la  coloration  transparente  paraît  tout  à  fajt 
nouvelle. 

Cléopâire.  —  Fleurs  très-nombreuses,  larges,  totalement  pleines, 
très-bien  faites,  rose  franc  au  pourtour,  blanc  au  centre,  picoté  et 
strié  marron  foncé,  bons  pédoncules  ;  haut,  i  m.  iO  c.  Œillet  très- 
joli  et  curieux. 

Farmosa.  —  Fleurs  nombreuses ,  larges,  très-pleines,  parfaites, 
rose  pourpré,  passant  au  lilas  au  pourtour,  très-bons  pédoncules  ; 
haut,  i  m.  50  c.  Très-belle  variété. 

Vulcain.  —  Fleurs  très-nombreuses,  larges,  très-pleines,  par- 
faites, rouge  pourpré  velouté,  pédoncules  très- solides  ;  haut.  4  m. 
Très-beau  Dahlia. 

Edith,  —  Fleurs  très-nombreuses,  larges,  totalement  pleines, 
parfaites,  blanc-ivoire,  liseré  rose  lilacé,  très-bons  pédoncules; 
haut.  4  m.  40  c.  Superbe  plante. 

Gain  de  M.  Ghardinb,  de  Pierrsfitte. 
Empereur  Maxtmilien.   —  Très-belle  variété,  dont  les  fleurs 
moyennes,  très-pleines,  parfaites  et  soutenues  par  d'excellents  pé- 
doncules sont  cramoisi  brillant.  La  plante  fleurit  beaucoup. 

Gain  de  M.  Belet,  de  Nanterke. 

La  Franche-Comté.  —  Fleurs  abondantes,  moyennes,  très- 
pleines,  parfaites,  jaune  doré  largement  bordé  rouge  vif,  très- 
bons  pédoncules  ;  haut.  4  m.  Cette  variété  qui  reproduit  le  coloris 
de  l'ancienne  Gloire  de  Paris  du  môme  semeur,  à  l'avantage  sur 
cette  très-belle  plan  te  d'être  d'une  taille  moyenne,  tandis  que  l'autre 
était  fort  élevée. 

Gain  de  M 

Princesse  Mathilde. —  M.  Alphonse  Dufoy  annonce  sous  ce  nom 
an  Dahlia  très-franchement  nain,  robuste,  ramassé,  à  fleurs  nom- 
breuses, très-pleines  et  parfaites,  soutenues  fermement  au  niveau 
ou  un  peu  au-dessus  du  feuillage  par  de  forts  pédoncules,  qui  par 
ces  qualités  et  par  le  blanc  pur  de  ses  fleurs,  sera  fort  précieux  pour 
faire  de  la  décoration  en  grand. 


Ce  Dahlia  a  été  présenté  deux  fois  à  rautomne  de  4865^  aux 
réunions  At  la  Société.  Sa  hauteur  est  de  50  à  60  centimètres. 

30  Dahlias  introduits  en  1864  dans  les  cultares  marchandes. 

Prince  of  Wales  (Godwin).  —  Fleurs  nombreuses ,  larges> 
très-pleines,  parfaitesjaune-faave  ruhané  etMrié  cramoisi,  bons 
pédoncules  ;  haut,  h  m.  30  cent.  Superbe  œillet. 

Begularity  (Keynes).  —  Fleurs  très-nombreuses^  assez  larges, 
totalement  pleines,  parfaites,  -violet-cramoisi^  bons  pédoncules  y 
haut.  I  m.  30  cent.  Très-beau  Dahlia.. 

Leah  (Tumer).  —  Fleura  nombreuses^  assez  larges,  totale^ 
ment  pleines,  très-bien  faites,  jaune-d'or  orangé  très-chaud  da 
ton,  pédoncules  rigides;  haut.  4  m.  40  cent.  Admirable  vitriété 
d'un  port  irréprochable. 

Edward  Spary  (Keynes).  — -  Fleurs  nombreuses,  asse^  lar-~ 
ges,  totalement  pleines,  parfaites,  violet-cramoisi  brun,  pédon- 
cules rigides  ;  haut.  •!  m.  30  cent.  Très-belle  nouveauté. 

Queen  of  primerose  (Keynes) .  —  Fleurs  très-nombreuses,  très- 
larges,  totalement  pleines,  parfaites,  jaune-soufre  pâle  satiné, 
pédoncules  solides  mais  penchant  en  avant,  plante  dévari(}uée  ; 
haut.  4  m.  66  cent.  Superbe,  bien  que  son  port  laisse^  à  désirer. 
Prospero  (Godwin).  — Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  to*- 
talement  pleines,  très-bien  faites,  violet-rose  largement  pointe 
blanc;  bons  pédoncules;  haut.  4  m.  40  ceaat.  Très-agréable  variété. 

John  Wyatt  [Kejnes).  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes, 
totalement  pleines,  parfaites,  violet-rosé,  bons  pédoncules  ;  loiaut. 
4  m.  30  cent.  Beau  dahlia. 

Bird  of  passage  (Church)  .  —  Fleurs  assez  nombreuses, 
moyennes,  très-pleines,  parfaites,  blanc-chair  largement  bordé 
rose  pourpré  vif,  pédoncules  rigides  ;  haut.  4  m.  30  cent.  Déli- 
cieuse plante. 

Purple  t^ing  (Rawlings).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  totale- 
ment pleines,  parfaites,  violet-pourpre  nuancé,  pédoncules  inflexi- 
bles ]  haut.  4  m.  40  cent.  Magnifique  Dahlia. 

Georges  Rawlings  (Keynes).  —  Fleurs  nombreuses,  moyen- 
nes, totalement  pleines,  parfaites,  violet-pourpré  ^vif ,  excellents 
pédoncules;  haut.  4  m.  50  cent.  Très-beau  Dahlia. 
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Vietcr  Lùrrmn  (Lorrain).  -^  Plears  nombreuses»  larges»  totale- 
ment pleines»  bien  faites,  marron-brun  nuancé  rose  pointé  blano» 
pédoncules  rigides  ;  baut'.  l' m;  40  cent.  Beite^rsriété. 

Duchesse  de  Volomky  (DcToitine) .  —  Fleurs  assez  nombreuse»» 
larges»  totalement  pleines,  bien  faites,  lltes  rayé  et  rubané  cra- 
moiskcerise  vif»  très-bons  pédoncules  ;  haut.  4  m.  30  cent.  Fort 
belœillêt. 

Désirée  D»foy  (Narcisse  Graindorgp).  —  Flenr»  assez  nom- 
breuses^ larges»  bien  pleines^  pajrfaites,  rose-cfaair  largement  re-^  « 
couvert  Tiolet^  vif,  pédoncules  rigides  ;  haut.  4  m.  40  cent.  Très- 
belle  nouveauté. 

Qsear  (Leroy).  —  Pleurs  nombreuses,  larges,  totalement  pleines, 
parfaites,  brun  très-fôncé  velouté,  excellents  pédoncules  ;  haut 
4  m.  30  cent.  Magnifique  plante. 

Madame  ^enon  (Narcisse  Graindorge).  —  Fleurs  nombreuses, 
larges,  totalement  pleines,  parfaites,  lilas  franc  pointé  blanc  pur, 
bons  pédemcnles  mais  un  peu  courts  :  bant.  4  m.  30  cent.  Plante 
d'une  couleur  délicieuse  qui  a  besoin  de  quelques  soins  pour  bien 
découvrir  ses  fleurs. 

Gloîfv  de  Ménilmontcmf  (Narcisse  Gradndorge).  —  Fleurs  nom- 
breuses, larges,  très-pleines,  parfaites,  cerise  pourpré  pointé 
blanc,  bons  pédoncules;  baut.  4"  20  cent.  Charmant  Dahlia. 

Startler  (Pcrry).  —  Pleurs  très-nombreuses,  larges,  totale- 
ment pleines,  parfaites,  marron  noir  velouté  bordé  rose,  nibané 
blanc  net,  pédoncules  rigides  ;  baut.  4  m.  40  cent.  Mkgnifique 
Dablii}. 

Queen  of  Sports  (Godwin):  —  Fleurs  nombreuses,  assez  lar- 
ges, bien  pleines»  bien  faites,  blanc  lilacé  strié  cramoisi,  bouton 
central  violet,  excellents  pédoncules  ;  baut.  4  m.  40  cent.  Très- 
ajgréaUe  ceilletl 

Miss  Roberts  (Tumer).  —  Fleurs  trèfe-nombreuses,  assez  làn> 
ges»  totalement  pleines,  parfaites»  rose-pourpre  teinté  lilas,  excel- 
fents  pédoncules  ;  haut;  4  m.  40  cent:  Charmante  plante  qui  le 
serait  encore  davantage  si  ses  rameaux  latéraux  n'étaient  pas  fi- 
Yariqués. 

Magpie  (Reynes).  —  Pleurs  trèss-nombreuses,  très-pleines,  bien 
ISdtes,  violet  pointé  blanc  pur,  excellents  pédoncules  ;hautÊfur 
^  mètre.  Très-jolie  variété. 
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Ebor  (Godwin).  —  Fleurs  nombreuses,  larges,  totalement 
pleines,  parfaites,  jaune-fauve  rubané  cramoisi-marron,  revers 
violet-lie-de-viu,  pédoncules  rigides;  haut  \  m.  40  cent.  Très-bel 
œillet. 

Robert  Burns  (Wheeler).  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes, 
très-pleines,  parfaites,  rouge-marron,  pédoncules  inflexibles; 
haut.  4  m.  40  cent.  Magnifique  plante  d'un  port  irréprochable. 

Lightning  (Legge).  —  Fleurs  assez  nombreuses,  larges,  totale- 
ment pleines,  parfaites,  jaune-fauve  verdâtre  rubané  cramoisi- 
brun^  pédoncules  excellents;  haut.  4  m.  40  cent.  Très-bel 
œillet. 

John  Salter  (Keynes).  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges,  . 
très-pleines,  parfaites,  jaune  d'or  rubané  écarlate,  bons  pédon- 
cules ;  haut.  1  m.  60  cent.  Plante  divariquée,  mais  néanmoins  bel 
œillet. 

Dreadnought  (Pellowes).  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges, 
très-pleines,  fort  bien  faites  violet  ombré  marron,  pédoncules 
très-solides;  haut.  \  m.  40  cent.  Superbe  Dahlia. 

Eugénie  Férard  (Roinet).  —  Fleurs  assez  nombreuses,  assez 
larges,  totalement  pleines,  parfaites,  blanc  de  neige  pointé  lilas, 
bouton  central  lilas  ;  haut.  \  m.  50  cent.  Charmante  plante. 

Beauté  (TAbletges  (Duterlin) .  —  Fleurs  nombreuses,  assez  larges, 
totalement  pleines,  parfaites,  vermillon-feu  vif,  pédoncules  rigides; 
haut,  i  m.  40  cent.  Superbe  Dahlia. 

Elfreda  (vicomte  de  Resseguier).  —  Fleurs  nombreuses,  assez 
larges,  totalement  pleines,  parfaites,  lilas  tendre  ambré,  pointé 
violet,  centre  violet,  pédoncules  excellents  ;  haut.  \  m.  40  cent. 
Charmante  nouveauté. 

M.  Martin  (Chardine).  —  Fleurs  très-nombreuses,  larges,  très- 
pleines,  fort  bien  faites,  jaune  doré  vif  bordé  rouge-cramoisi;  bons 
pédoncules  ;  haut.  4  m.  30  cent.  Fort  beau  Dahlia. 

M.  Barre  (Duflot).  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  très- 
pleines,  parfaites,  rouge-feu  pourpré  velouté  très-vif,  pédoncules 
excellents  ;  haut,  i  mètre.  Très-beau  Dahlia,  d'un  port  irrépro- 
chable. 

Burgermeister  Mûhlau  (Sieckmann).  —  Fleurs  nombreuses, 
assez  larges,  totalement  pleines,  parfaites,  rose-cuivre  chamoisé 
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satiné,  bons  pédoncules;  haut,  i  m.  50  cent.  Très^-agréable 
plante. 

Lady  Maude  Herbert  (Keynes).  —  Fleurs  nombreuses,  larges, 
totalement  pleines,  parfaites,  jaune  primevère  lavé  rougeâtre  au 
pourtour,  excellents  pédoncules;  haut.  \  m.  40  cent.  Très-belle 
variété. 

Fanny  Janauscheck  (Deegen).  —  Fleurs  très^nombreuses,  pres- 
que moyennes,  totalement  pleines,  très-bien  faites,  blanc-chair, 
fortement  bordé  pourpre-cerise  très-vif,  excellents  pédoncules  ; 
haut.  4  m.  30  cent.  Charmante  nouveauté. 

Striped  perfection  (Keynes).  — Fleurs  nombreuses,  larges,  to- 
talement pleines,  bien  faites,  carné  violet  strié  et  rubané  violet- 
marron,  pédoncules  solides  ;  haut.  \  m.  30  cent.  Très-bel 
œillet. 

M,  Berthdot  (Roinet).  —  Fleurs  très-nombreuses,  moyennes, 
très-pleines,  parfaites,  nankin  bronzé  vif,  excellents  pédoncules; 
haut.  {  m.  40  cent.  Plante  d'une  très-agréable  couleur. 

Matendreux  (Roinet).  —  Fleurs  nombreuses,  moyennes,  très- 
pleines,  parfaites,  ambre  lavé  rouge-amarante,  excellents  pédon- 
cules ;  haut,  i  m.  30  cent.  Dahlia  curieux  de  couleur  et  ^rt 
agréable. 

Augustin  Souchet  (Souchet).  —  Fleurs  nombreuses,  à  peine 
moyennes,  totalement  pleines,  parfaites,  marron-cramoisi  vif 
nuancé,  pédoncules  rigides  ;  haut  \  m.  60  c.  Très-belle  variété  qui 
serait  parfaite  si  elle  n'avait  qu'un  mètre  d'élévation. 

Jean  Bourdon  (Qlet).  —  Fleurs  abondantes,  larges,  entiè- 
rement pleines,  parfaites,  jaune-soufre  nuancé  jaune-primevère, 
pédoncules  rigides  ;  haut.  1  m.  50  cent.  Beau  Dahlia. 

RAPPORTS. 


Rapport  sur  les  gulturss  et  spécialement  sur  la  collection  de 
Camel^ias  de  m.  le  comte  de  Gomer,  a  Courcelles  (Somme)  ; 
M.  P.  Duchabtre,  Rapporteur. 
Messieurs^ 
Le  goût  pour  la  culture  des  belles  plantes  a  fait  en  France, 
depuis  quelques  années,  des  progrès  incontestables  parmi  les 
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persoQiieBque  loir poailionilef octane  meta  mâiD6<ildéoimer  satis- 
faction à  leurs  désirs  sans  être  arrêtées  par  des  considérations  pécu- 
•Bîaires;  ocpendast^  bien  qu'un  paveiLaTeu  puisse  «oûter  à  notre 
«monir'-propre  .lutional,  mms  sommes  fbroés  de  oonTemr  que  nous 
ii'a;voas:pas  atteint  encore,  sous  ce  rapport,  le  nÎTasu  auquel  snnt 
déjà  parvenus  certains  de  nos  voisins,  en  particulier  les  Belges 
-et  les  Anglais.  Mais,  peur  te  motif  Bi6ne^u[ioii8  n-tn  devons  ap- 
plaudir que  plus  vivement  aux  loualdee  effiorts  des  bemmes  éelaiiés 
qui  parmi  nous  Biareheot  à  la  tftte  du  mouvement  hortitole  et 
qui,  tout  en  se  procurant  ieux-^mèniies  uae  souree  intarissable  de 
jouissances,  léagîMent  autour  d'eux  par  le  etimulant  toujours 
-efficace  de  l'exemple,  k  ice  titre,  nul  n'a  plus  de  droit  aux sincèfes 
félieitations  et  je  dimis  presque  à  la  reeonnaiasanoe  des  amifi'de 
rhorticulture  que  M.  le  comte  de  Gomer,  dont  ime.  Commission 
«péeiale,  composée  de  MM.  Andry,  fiouchard-Huzard,  Rouillard  et 
Dudiartre  a  visité  les  remarquables  cuUnres,  le  40  mars  dernier. 
*  Cet  amateur  di8tingné,,nûnei(mt)6ntd'avoirfarmé,  daassabelle  pce- 
priété  de  Ceureelles,  située  à  M  Jdlomàties  environ  d'Amiens, 
Tune  des  plus  riobes  collections  françaises  de  végétaux  recom- 
oHindaUes  ii  un  titre  quelconque,  a  fait  de  ses  jardins  un  foyer 
d'instruction  pour  une  grande  partie  du  département  de  la  Sonuae. 
Passionné  pour  les  belles  plantes,  il  sait  aussi  les  faire  aimer  aux 
autres,  et  déjà  son  exemide  a  fait  créer  plusieurs  jardins  impor- 
lants,  à  Amisns  et  dans  les  environs.  Ne  joculant  devant  aueune 
dépense  pour  se  procurer  les  espèces  et  variétés  nouvelles  à  mesure 
que  les  voyagemrs  introduisent  les  unes  en  ^urope,  et  que  l'art 
perfectionné  des  horticulteurs  sait  obtenir  les  autres,  il  se  plait 
ensuite  à  les  lépaadre  autour  de  lui  ;  enfin,  devenu  Ininnème, 
par  une  longue  expérience,  consommé  dans  la  pratique  horticole, 
il  travaille  activement  à  em  répandre  la  saine  connaissance  par 
ses  écrits  et  par  la  part  importante  qu'il  prend  à  la  direction  des 
travaux  de  la  Société  d'JIocti<;uUure  de  Picardie  dont  il  est  Yîee- 
Président. 

Mais  en  ce  moment.  Messieurs,  organe  d'une  Commission  dont 
le  voyage  à  Gourcelles  avait  un  but  précis  et  d^erminé,  j'ai  à  vous 
entretenir  beaucoup  moins  des  utiles  travaux  accomplis  par  M.  le 
comte  ds  Gomer,  en  vue  de  bâter  les  progrès  de  l'horticulture 
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ioeale,  que  de  k  'nombrewe  st  ifnécieuse  «olkclion  de  plantes 
iteisîes,  partieuliàiementideGamelUAS,  qu'il  a  fournie  depuis  plu- 
sîeuiv  omuées,  et  à  laquelle. il  donne  cbeque  jourt^ennaveaux 
*  uO'Mio^ppeiBea  18  • 

Et  d'abord  quekfues  mots  sur  la  belle  et  luusie  .pn^|ffiéié  où  «e 
liair?6  oetteiiobe  eoUection.  • 

Le  ebiteau  qui  «n  est  le  centre  occupe  un  plateau  sur  la  pente 
duquel  •si'étage  le  petit  vilie^  de  CoureeUes,  et  qui  diiiiiine  uae 
oontiie  agréabfement  ondulée.  Un  parc  de  40  lieetaiies  s'éteiKl 
auteur  et  surtonten  faeede  UhaMtfttien.  D^Sfinurs  garnie  d'eepa- 
liers  entourent  ce.vatle  espace  sur  une  longueuar  de  trois  l^ilo- 
mètoes.  Aux  ressources  qu'offioaient  les  ondulations  natufeUes  du 
Sri  pour  la  créatîen  d'un  jardin  parsager,  l'iart  est  venu  ajouter 
ses  séductions  en  plaçant  :  ici  une  vaste  et  très-belle  grotte  à  sta- 
lactites/Tun  des  ouvrages  les  mieux  réussis  de  M.  Gombaz, 
habile  spécialiste  dans  ce  genre;  là  un  canal  sinueux  avec  bas- 
sins el  cbutes,  qu'on  ne  s'attendoait  pis  à  trouver  à  un  parai 
niveau  et  qu'alimente^  en  attendait  un  puits  artésien  dont  le  forage 
a  dépassé  déjà  800  mètres,  une  machine  mue  par  un  moulin  à  vent; 
partout  des  plantations,  les  uses  épaxses»  «les  autres  en  massifs, 
réparties  de  manière  i  ménager  de  charmants  points  de  vue.  Ces 
plantations  réunissent  un  grand  nombre  de  beaux  arbres  forestiers 
et  d'agrément.  Je  citerai  parmi  ceux^i  un  gigantesque  Sophora 
pleureor  <qui  fimne  à  lui  seul  une  grande  salle  de  verdure,  des 
Chênes  éi  autres  arbres  forestiers  de  fortes  proportions,  surtout  une 
nombreuse- série  de  Conifères  parmi  lesquelles  se  trcmvent  les  es- 
pèces les  phiff  rares  et  les  plus  belles  représentées  souvent  par  des 
indiTidas  de  proportions  encore  peu  communes  en  Europe;  tels 
eent  de  fort  beaux  Thuia  gi^antta^  des  AAieswjèilis,  DouflasHy 
Nardmatmimia,  oeloi-cifaaut  de  3  mètres  au  moins,  le  Cvpretsus 
Lawsmiana  MuâR.  (CkmnœcyparûJBoursieriBcm),  des  pieds  nom- 
breux de  Seqwia  giffontta  ëmdl.,  dont  un  mesure  7**  50  de  hau- 
teur et  forme  une  belle  pyramide  bien  fournie,  avec  un  tronc  qui 
n'a  pasmoins  de  4*^40  de  tour  à  sa  base,  etc. 

G*est  sur  le  plateau  et  auprès  du  ch&teau  que  se  trouvent  les 
serres  chaudes,  tempérées  et  le  jardin  d'hiver  qai  est  consacré  prin- 
cipalement aux  Camellias.  Ces  divers  abris  peur  les  plantesdélicates 
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sont  répartis  au  milieu  d'un  grand  jardin  d'agrément  et  en  partie 
aussi  potager,  dans  lequel  on  remarque  surtout  plusieurs  énormes 
massifs  de  Rhododendron  à^  plein  air  des  plus  belles  variétés  et  un 
grand  nombre  de  pieds  isolés  de  ces  mômes  arbustes  développés  en 
véritables  arbres  parfaits  de  forme  et  de  vigueur.  Je  mentionnerai 
seulement  en  quelques  lignes  une  belle  serre  cintrée  et  adossée, 
longue  de  plus  de  20  mètres,  qu'occupe  une  collection  d'Orchidées 
remarquable  pour  le  choix  des  espèces  et  la  force  des  individus. 
Ces  plantes  sont  entremêlées  d'arbustes  à  beau  feuillage  ou  à  fleurs 
brillantes  qui  donnent  une  agréable  variété  à  Tensemble,  et  l'effet 
général  en  est  rehaussé  par  un  charmant  rideau  de  Ficm  scandem 
{Urostigma  infestum  MiQ.),  entremêlé  de  Fougères  et  de  Bégonia 
fleuris,  qui  garnit  tout  le  mur  de  fond.  Je  passerai  sous  silence  une 
serre  à  Ananas,  dans  laquelle  nous  avons  vu  des  fruits  d'une  grande 
beauté,  et  dans  laquelle  on  s'attache  avec  succès,  parait-il,  à  éche- 
lonner le  plus  possible  la  fructification  en  retardant  le  développe- 
ment d'un  certain  nombre  de  plantes,  de  manière  à  éviter  la  sura- 
bondance à  un  moment  donné,  tout  en  prolongeant  la  récolte. 

La  Commission  a  commencé  sa  visite  proprement  dite  en  par- 
courant une  charmante  serre  basse  et  longue,  entièrement  vitrée 
par  dessus  ou  dans  le   genre  hollandais,  comme  toutes  celles 
qu'elle  a  vues  ensuite,  et  dans  laquelle  avaient  été  réunis  en  grand 
nombre  des  Camellias  en  fleurs  qu'encadrait  une  nombreuse  série 
de  Jacinthes  et  d'autres  plantes  basses  également  fleuries.  Cette 
profusion  de  fleurs  variées  de  teintes  produisait  un  effet  ravissant. 
Abordant  ensuite  la  collection  proprement  dite  de  Camellias,  elle 
a  examiné  une  grande  serre,  à  dessus  cintré  en  anse  de  panier  et 
en  fer  comme  la  précéd^te,  offirant  même  à  plusieurs  égards  un 
heureux  emploi  de  ce  métal,  longue  de  40  mètres  et  large  de  5.  La 
construction  en  a  été  faite  en  4865,  sous  la  direction  de  M.  le 
comte  de  Gomer  lui-môme.  Bien  que  la  floraison  de  ces  arbustes 
ne  fût  pas  encore  tout  i  fait  complète,  les  fleurs  abondaient  cepen- 
dant dans  cette  serre,  et  elles  se  faisaient  remarquer  généralement 
par  leur  ampleur,  signe  certain  d'une  bonne  culture,  surtout  lors- 
qu'il se  joint,  comme  ici,  à  la  belle  verdure  du  feuillage  et  à  la 
vigueur  manifeste  des  pieds.  Il  faut  renoncer  à  mentionner  toutes 
les  variétés  que  la  Commission  a  remarquées,  là  ou  dans  les  autres 
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serres^  pour  leur  beauté  et  pour  leur  abondante  floraison  ;  à  peine 
pourrai-je  en  citer  presque  au  hasard  quelques-unes  sur  lesquelles 
les  yeux  se  portaient  presque  forcément  à  cause  de  l'élégance  ou 
du  brillant  coloris  de  leurs  fleurs  :  TomieUi^  rouge  légèrement 
panaché  de  blanc,  mesurant  jusqu'à  0""^  de  largeur;  Abbate 
Blanchi^  rouge  vif,  très-bien  imbriqué  ;  Beccaria^  rouge-rose  pur^ 
parfait  de  forme  ;  Verschaffelti,  rose  vif^  en  pied  fort  et  remarqua- 
blement fleuri  ;  Jubilé ^  rose  tendre,  superbe  variété  bien  connue  ; 
Duchesse  Visconti,  rose  fouetté  de  rouge  écarlate,  portant  une  pro- 
fusion de  fleurs;  Sarah  Frost^  rouge-écarlate  tirant  sur  le  rose  ; 
Cigno^  blanc  pur;  Lavinia  Maggi,  singulier^  sur  Tun  des  plus 
beaux  pieds,  parce  que,  à  côté  de  ses  fleurs  normales  rose-clair 
lignées  de  ronge^  s'en  trouvaient  d'autres,  les  unes  rouge-écarlate, 
les  autres  d'un  blanc  pur  ;  Triumphans,  rose-rouge  vif  ;  Napoléon^ 
Giardino  Franchetti^  Aurora  nova.  Comtesse  Woronzoffy  Broggi^ 
Paretto^  Comte  de  PariSy  et  une  foule  d'autres. 

A  peu  de  distance  de  la  serre  dont  il  vient  d'être  question,  s'é- 
lève un  beau  jardin  d'hiver  qui  renferme  la  plus  grande  partie  de 
la  collection  de  Camellias  et  un  grand  nombre  de  végétaux  choisis. 
Ce  vaste  conservatoire  réunit,  l'une  à  cAté  de  l'autre,  trois  grandes 
serres  tempérées,  longues  chacune  de  20  mètres,  larges  de  40  et 
hautes  de  7  sous  le  faite>  dont  la  couverture  vitrée  est  à  deux 
pentes  planes^  formées  de  grands  châssis  de  bois  dont  plusieurs 
glissent  sans  peine  dans  des  coulisses  en  obéissant  à  un  mécanisme 
très-simple  et  permettent  d'aérer  abondamment.  Ces  serres  com- 
muniquent entre  elles  par  une  large  ouverture  pratiquée  au  milieu 
de  leurs  grands  côtés^  et  l'œil^  après  en  avoir  embrassé  l'ensemble, 
vient  se  reposer  avec  plaisir  sur  les  grands  végétaux  qui  occupent 
une  dernière  serre  de  forme  ovale^  placée  heureusement  à  l'extré- 
mité de  cette  belle  perspective. 

Je  n'essayerai  pas  de  décrire  l'efTet  brillant  que  produisait, 
an  moment  où  la  Commission  Ta  visité,  ce  vaste  et  beau  jar- 
din d'hiver.  Un  nombre  considérable  de  Camellias,  étages  en 
raison  de  leur  hauteur  et  dont  beaucoup  élèvent  leur  tige  à  3  et 
i  mètres,  étalaient  leurs  larges  fleurs  de  teintes  diverses.  Ces 
arbustes,  garnis  en  général  de  branches  dans  toute  l'étendue  de 
leur  tige,  avaient  un  air  de  santé,  de  vigueur  même  qui  expliquait 
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la  beauté  de  leur 'floraison,  et  l'effet  eu  était  encore,  rdiaossé-par 
le  ToisHHige  d-«atres  Tégétam:  également  remaniiiables.niaîfrde 
formes  différentes.  Parmi  cenx-^ci!  beaucoup  mériteraient  id'^ti!e 
meiitieiinés  spécialement;  mais  je  me  contenterai  d-«n  eiler  un 
fort  pèti(  nomisre,  comme  de  belles  Fougèses  arboDeBoeates^iaaH 
tontiun  admirable  ;^&»t£2»m,  dcxotia  tige,  en  forte»«olflmae,  iLVi 
pas  {moins  de  '3  mètres  de  baatenrt«t .  w^rorte  :nn  .gigsnteaqiie 
boufwet  defeuiUes d^uoemerveilleosedégeseté;  \xïiBiek9mta0qmr^ 
rosa,  d^anfraiàtre,  belle  et  rare  Fougère. de  serre  fooide  ;  e^aniiie 
nn  fort  bel  Araucaria  BidwiUii,  nneénonme;  touffe  de  PhonmÊm 
dont  les  feuilles  ont  deux  mètres  de.  lengueur^ile  mteMoezUai^gia 
représenté  par  un  pied  très-fort,  dont  la  tige,  baulede  0'"â6,<a4)"?45 
d^épaisseur  ;  plusieurs  très-gros  Rhododendron,  un  Z^apéne  lodo&aat 
formant  une  masse  énorme  .etauquel.se  rattachent  des  so«i«enifs 
de  famille;  enfin  et  ce  dernier  détail  permettia  de  ^se' faire  «se 
idée  de  la  richesse  des  collections  ràinies^par  .M.  de  Gemer^ees 
mêmes  serres,  affectées  principalement  aux  Camellias,  renEerment 
encore  \  SOO  pieds  d'Azalées  choisis  parmi  les  pUisbelles  on  lesfihK 
nouYelle9variétés,qui,»imomentdenotre  visite,  moDiraienitcusles 
aiguës  d'une  abondante  floraison,  mais  qui  ayaient  été  ^liKôt  re- 
tardés que  bâtés  dans  la  formation  de  leurs  bouUms,  de  manière 
à  Tenir  sicc&ier  sans  laonne  aux  Camellias,  pendant  le  oioia 
de  mai.  La  plupart  de  ces  Azalées  sont  d'une  force  remar- 
quable; ils  sont  somnis  à  une  dispoâtion  t|ui  en  augmente  le 
brillant  effet  et  qui,  parait-il,  influe  beureusement  sur  leur  déve- 
loppement :le8  branches,  dès  qu'elles  commencent  à  étte  ^sofiS- 
samaent  formées,  en  sont  rabaissées  sur  une  charpente  circulaire 
horizontale,  de  manière  à  former  une  sorte  d'espalier  couché.  Je 
mentionnerai  aussi,  comme  ayant  été  remarqués  par  la  Commis- 
sion, dans  la  serre  chaude  elliptique  adossée  au  jardin  d%iver, 
plusieurs  beaux  et  forts  Palmiers,  notamment  un  Càamœrops  Mar- 
tiana  des  plus  forts  qu'on  puisse  voir,  et  un  très-beau  Sobalprin" 
ceps;  un  grand  StrelUzia  avgusta  qui  a  déjà  fleuri  l'an  dernier  ;  un 
Stretitzia  Regmœ  en  fleurs  très-curieux  parce  que  de  la  base  de  la 
spathe  de  sa  première  inflorescence  déjà  passée  s'élevait  presqpie 
verticalement  une  seconde  infloresoeflce  en  bonne  v(»e  de  dévelop- 
pement; un  Mvm  Emete  immense  ;  un  Gastoniarpalmata  fonnant 
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hb  yéritablB  arbre^  en  pleine  fruetificatioa  ;  des  lAroïdées  de  fottes 
dimensionsy  entre  vautres  un  'Draeontiwm  quiya'Côté  A'unspadtoe 
de  Tannée  dernière^  en  portait  deux  dérètoppés  cette  année,  etc. 
PoQra3oateràiabeatt4é€lè'Velfet  de-oet  ensemble,  Tartestheu- 
renaenaemt  mlervemi<en  faisant  circâlei*«ntre  les  plantes  un  petit 
canaliavecpimlset'Foehers^en' plaçant  au  t^^tre  de  diaque  serre 
un  beou'bassin  de  marbre  qui, 'pour  jèindr&  l'agréable  à  Vutile,  a 
été  recouyert  d'un  gradin  en  partie  mobUed-après  une  disposition 
(rè&4n[gé9ffiieu8e,  et^quita  été  chargé  de  plantes^ fleuries;  en diséémi- 
nantcigà  et  là  des  objets  d'oraemetit }  >e^&n  en  élargissant  '  la  -per- 
:qpectiveaau moyen  de  grandes*  glaoe&qui  fontallusion  au  premier 
aliond  et  qpni  >  préseatent  lïmage  '  d'uni  immense  jaifdin  couvert  'de 
fleurs. 

Les  QanieUias  qui  étaient  rèbjet/prineiparde  l'examen  auquel 
se  lîfnail  la  Commission,  f<»ment  une  collection  auHÏessus  de  tout 
éloge  «tdout* il. serait  peul4trediffitile  de  trouver  Téquivalent  en 
Fra&ee.CU).^a;po^Toir  par  oe  quiprécède qu'ils  sont  en  nombre 
considéiabk  .«t  aussi  variés,  ainssi  bien  choisis  que  possible. 
J'^OBèeraiiqueila  "négétation^en  eftt  «belle  et  la  floraison  s^len- 
(dide,  ipemaoquablepour  l'ataoadaiioe  et  filus  encore  pour  ram|)leur 
Traiinent.exoeptioQiMlle  liesiflears.  ba' Commission  n'a  remarqué 
sur  aucun  pied  de  ce&feuiUesjavnes^U'dé^figurées  par  une  pana- 
«huie maladive qu'onrobservedans^presque toutes  les  collections  ; 
elle  a  reconnu  aussi  que  la  ramification  en  est  toufiue-et  bien  égale^ 
sans  aucune  de  ces  dénudations  ou  lacunes  qu'il  est  cependant  dif- 
ficile d'éviteret  auzqueUeson  n'apporte  habituellement  par  la  grefi^e 
en  approche  que  des  palliatifsinsuffisants.  Plantés  dans  des  caisses 
ou  bacs  dedimensions  proportionnées  à  leur  force  et  qui,  comme  les 
serres  elles-mêmes,  lès  gradins^  etc.,  sont  fabriqués  sur  place^ 
dans  des  ateliers  spéciaui,  sous  les  yeux  du  propriétaire,  ils  y 
puisent  une  noAitrrilupe  suffisante  pour  satisfaire  à  tous  les  besoins 
de  leur  végétation,  ils  reçoivent  d'ailleurs  desseins  assidus,  et  on 
pourrait  dire  dévoués  du  sieur  Moreau  (Louis),  jardinier-chef  de 
cette  importante  propriété,  en  qtii  M.  le  comte  de  Gomer  trouve 
QU  auxiliaire  zélé  «t  assez  habile  dans  les  diverses  branches  du 
jardinage  pour  conduire  avec  le  même  succès  les  cultures  dV 
i;iément  et  d'utiliêé^  les^serres  et  le  parterre,  les  arbres  fruitiers 
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et  le  potager  tant  de  pleine  terre  que  sous  châssis  et  en  serre.  Au 
reste,  par  une  réunion  assez  rare  de  qualités  précieuses,  si  le  jar- 
dinier est  habile  et  dévoué,  le  maître  a  l'amour  de  ses  cultures  et 
le  sentiment  de  leurs  exigences  multiples;  aussi  aucune  de  ces 
économies  exagérées  et  funestes  qui  ne  sont  que  trop  fréquentes 
dans  les  jardins  d'agrément  ne  vient  entraver  la  marche  du  pra- 
ticien^, et  même  toutes  les  améliorations  possibles  passent  sans 
retard  du  projet  à  l'exécution. 

Au  total,  Messieurs,  la  Commission  dont  j'ai  eu  Thonneur  d'être 
l'organe  auprès  de  vous,  n'a  que  des  éloges,  et  des  éloges  sans  ré- 
serve à  donner  aux  importantes  et  belles  cultures  que  vous  l'avez 
chargée  d'examiner.  La  noble  et  généreuse  abnégation  avec  la- 
quelle M.  le  comte  de  Gomer,  créateur  et  directeur  réel  de  ses  pré- 
cieuses collections,  s'efface  devant  l'habile  chef  de  ses  cultures,  à 
qui  il  accorde  une  confiance  entière  et  pleinement  justifiée , 
ne  nous  permet  de  lui  offrir  que  nos  plus  vives  félicitations,  avec 
Aps  sincères  remerctments  pour  la  gracieuse  hospitalité  qu'il  a 
bien  voulu  nous  accorder;  mais  en  sollicitant  de  vous  le  renvoi 
de  ce  rapport  à  la  Commission  des  récompenses,  avec  recomman- 
dation toute  spéciale,  nous  osons  espérer  pour  le  sieur  Moreau 
(Louis)  Tune  de  ces  hautes  récompenses  dont  les  ouvriers  de 
l'horticulture  sont  si  vivement  et  si  ju$tement  ambitieux,  et  qui 
jamais,  nous  n'hésitons  pas  à  le  dire,  n'auront  été  accordées  à 
plus  juste  titre. 


REVUE  BffiLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  les  pubucatioks 
étrangères. 

Gartenflora. 
Bvchresta  Japonica  Hook.   f.  et  Benth.  —  Garfen/.,  nov.    4865, 
pi.   487,   p.    324.  —   Euchreste  du  Japon.  —  Japon.  —   (Légumi- 
neuses). 

M.  Maximowicz  a  introduit  au  jardin  botanique  de  Saint-Pé- 
tersbourg ce  sous-arbrisseau  qu'il  a  trouvé  dans  rUe  Kiusin,  Vxm 
des  îles  japonaises,  sur  les  montagnes  de  Naga  et  Hikosan.  La 
plante  ne  dépasse  pas  35  à  50  cent,  de  hauteur.  A  Saint-Péters- 
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bourg,  elle  a  développé,  au  mois  de  juillet,  ses  jolies  grappes  de 
fleurs  blanches,  faiblement  odorantes,  auxquelles  succèdent  de 
singulières  gousses  ovoïdes-oblongues,  colorées  en  brun-noir  lui- 
sant, qui  ne  s'ouvrent  pas  à  leur  maturité,  et  dont  chacune  ren- 
ferme une  seule  graine.  Ses  feuilles  sont  formées  de  trois  folioles 
ovales  où  obovales,  entières,  presque  coriaces.  —  Ce  sous-arbris- 
seau vient  très-bien  dans  une  serre  froide  basse,  près  des  jours.  Il 
se  plaît  dans  du  terreau  de  feuilles  mélangé  d'un  peu  de  terre 
franche.  Comme  il  ne  donne  pas  de  graines,  il  faudra  le  multiplier 
de  boutures. 

Kplnea  amurenfli»  Maxim.  —  Garknf.^  novem.  4865,  pi.  489,  p.  324. 
Spirée  de  rÂmur.  —  Asie  orientale.  ~  (Rosacées-Spiréacées). 

Ce  joli  arbrisseau  a  été  découvert  par  le  botaniste-voyageur  russe, 
H.  Maximowicz,  sur  le  mont  Bureja,  près  du  fleuve  Àmur.  Même  à 
Saint-Pétersbourg  il  passe  Thiver  en  pleine  terre,  sans  abri.  Il  a 
de  4"'50  à  2  mètres  ou  un  peu  plus  de  hauteur;  il  ressemble  au 
Spirœa  opulifolia  L.  Ses  feuilles,  à  contour  général  arrondi  en 
cœur  à  leur  base,  et  divisées  en  3-5  lobes,  sont  fortement  et  dou- 
blement dentées  en  scie  sur  les  bords,  couvertes  à  leur  face  in- 
férieure de  poils  étoiles,  cotonneux,  tandis  que  leur  face  supé- 
rieure est  glabre  et  bien  verte.  Les  fleurs  en  sont  blanches.  C'est 
un  joli  arbuste  pour  bosquets  et  massifs.  On  le  multiplie  de  semis 
ou  par  boutures  faites  avec  les  jeunes  pousses,  qu'on  place  en 
coffre  froid  fermé. 

Baubusa  aareo-strlata  Regel,  Gartenf.^  décem.  4865,  pi.  490, 
fig.  3,  4,  p.  36^.  —  Bambou  strié  de  jaune  d'or.  —  Japon.  —  (Gra- 
minées). 

Graminée  fort  gracieuse  ,  qui  a  été  rapportée  vivante  du  Japon 
par  M.  Maximowicz.  Le  voyageur  russe  ne  Ta  vue  que  cultivée. 
Comme  elle  n'a  pas  encore  fleuri  à  Saint-Pétersbourg,  où  elle  a 
été  importée,  on  ne  peut  regarder  le  nom  sous  lequel  elle  est  dé- 
signée actuellement  que  comme  provisoire.  Elle  forme  de  char- 
mants petits  pieds  hauts  seulement  de  33  à  66  cent.,  dans  lesquels 
la  tige  ne  porte  qu'un  petit  nombre  de  ramifications  courtes.  Les 
feuilles  en  sent  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  acuminées,  ré- 
trécies  en  pétiole  à  la  base,  rudes  aux  bords,  longues  de  4  à  8 
cent.,  larges  de  45  à  â4  mill.,  marquées  de  bandes  longitudinales 


j^na^  d/or  qui  aUernent  avec  des  ligots  oa  bandes  vertes^ 
lafpanaehure  eaest  pkis  ou  moins  fofte  sutiua  mèixie^  pied.  La; 
plante  se  trouYB  bien  ea  serre  tempérée.  Oâ  la  mttltîplie  parrsé^ 
paraliop  des^rejetoas. 

p..    363.  —  Bambou  strié  de  blanc  d'argent.  —  Jappa* «—  (Grami-^ 

nées) . 

Cet  autre  Bambou  a  été  pris  également  par  M .  Maximowicz  dans 
lès  jardins  du  Japon  et  introduit  au  jardin  botanique  de  Saint-Pé- 
tersbburg.  Il  ressemble  au  Bambusa  Fortunei  à  feuilles  panachées 
de  blanc;  mais  il  s^en  distingue  par  sa  tige  plus  haute,  qui  atteint 
4 "33  à  4"'66  de  hauteur  et  qui  acquiert  là  grosseur  d*ùne  forte 
plume  de  cygne,  ainsi  que  par  ses  feuilles  linéaires-lancéolées, 
acuminées  an  '  sommet,  arrondies  à  la  base,  très-brièvement  pé- 
tîolées,  glàbrcs)  rudes  sur  les  bords,  avec  les  gaines  revêtues  d'un 
duvet  très-court,  et  dont' la  ligule  fort  courte  est  longuement  ciliée. 
Ces  fenrlles  sont  élégamment  marquées  dé  lignes  blanc  d'argent 
SUT  wti  fond  d'un  joli  vert  clair.  La  plante  vient  bien  en  serre 
tempérée; 

ArdiBia  hortorum  Maxim.,  Gartenf.^  déc.  1866,  pi.  491.  p.  363.  — 

Ardisie  des  jardins.  —  Japon.  —  (Myrsinéacées). 

Petit  arbrisseau  iort  estimé  des  Japonais  qui  en  payent  fort  cher 
diverses  variétés  à  feuilles  panachées,  ou  crispées  et  ondulées -ou 
hérissonnéés.  M.  Maximowicz,  qui  Ta  rapporté  vivant  au  jardin 
botanique  de  Saint-Pétersbourg,  ne  l'ayant  vu  que  cultivé  au 
Japon,  présume  que  la  plante  n'est  pas  indigène  de  *  ces-  îks  et 
qu'elle  y  a  été  introduite  de  la  Chine.  L'espèce  est  très-voisine  des 
Ardisia  crispa  A.  DC.  eipunctata  Lindl.,  mais  elle  difière  de  l'un  et 
de  rautre  par  divers  caractères.  Ses  feuilles  coriacessontlancéolées- 
aîlongées,  très-acuminées,  entières  mais  pourvues  sur  lés  bords  dé» 
points  poéminents  qui  les  font  paraître  ondulées.  Ses  petites  fleurs 
rosées  forment  de  petites  ombelles  penchées  ou  pendantes  au  bout 
de  pédoncules  axillaires.  [1  leur  sticcëde  de  pettts  fruits  ronges 
fui  rendent  la  plante  fort  jolie.  G*est  une  espèce  dé  serre  chaude. 

l^throcfattte  palmutiflila  Sieb.  et  Zucc.  —  Gartenfl^  décem.  4866, 
pi.  4f)8^p.366«  —  Érytrochète  à  feuilles  palmatifides:  —Japon.  — * 
(Composéet).. 

Plante  vivaoe,  d'une  grande  force  de  végétatioiKy  .qm  a  été  iiH- 


trodnUede  grahbes^^  par  M«  Maximowicz^.  du  Japon  à  Saiat-Pé- 
tend^ourg.  Sa  tige  s'élève  dâ  4  m*  à  4^33,  et^  dans  le  haut^  elle 
forme  3.à  5  foots  pédoncales  qui  se  terminent  chacun  par  un  gros 
oapitule  de  Oeurs  iaune84  Sas  grandes  feuilles  palmatifides  attei- 
gnent et  dépassent  même  66  cent,  de  largeur.  Elles  lui  donnent 
una  assez  belle  apparence,  pour  qu'elle  produise  un  fort  bon  effet 
plantée  en  pieds  isolés^  au  milieu  d'une  pelouse.  Mi  Regel  affirme 
qu'en  Allemagne  elle  supportera  les  rigueurs  de  Tbiver  en  pleine 
terre  ;  à  plus  forte  raison  en  serait-il  de  même 'en  Franco.  Onr  la 
multiplie  au  moyen  de  ses  graines. 

Illustration  horticole. 

Chrysanthèiiufii  lillipnlieiiB.  —  lUmt.  hort.^  sept.   1865,  pi.   451. 
—  (Go  m  posées). 

La  planche  451  du  journal  belge  réunit  les  fleurs  de  6  Chrysan- 
thèmes nouveaux,  obtenus  par  M°»«  yeuve  Lebois,  de  Toulouse, 
q\ii  continue  heureusement  les  semis  de  son  mari.  Les  capitules  de 
ces.plantes  sont  si  petits,, qu'on  leur  a  donné  la  qualification  gé- 
nérale de  Lilliputiens.  En  voici  les  noms  :  4«  Ami  Feille; 
2*"  M.  Schmidt;  3*»  Esther  Himmes;  4«  Justine  Tessier;  5"  Mimi 
Crouzat;  6^  Pâques  fleuries. 

Allanaiida  Uendevsonl  Hûiuc.  akgl.  —  IllusL  ^H.,  ocl.  4866, 
pi.  451.  —  AUamande  d'Henderson.  —  Guiane.  —  (Apocyaacées). 
V Illustration  horticole  ne  donne  que  d'après  un  journal  anglais 
la  figure  et  l'article  concernant  la  belle  plante  dont  on  vient  de 
voir  le  nom.  L'introduction  de  celle-ci  est  due  à  TiiM.  Henderson, 
horticulteurs  anglais  qui  l'ont  reçue  de  la  Guyane  anglaise.  Elle 
existe  déjà  en  Belgique  chez  M.  À.  VerschatTeit  et  elle  ne  peut  dès 
lors  manquer  de  se  répandre  dans  lès  serres  où  elle  se  fera  certai- 
nement remarquer  par  ses  belles  fleurs  jaunes  qui  surpassent  en 
ampleur  celles  dô  toutes  ses  congénères.  D'après  M.  Bull,  qui  en 
donne  une  courte  description  peu  botanique,  dans  &on  Catalogue 
pour  Tàutomne  de  1865,  la  floraison  en  est  fort  longue,  à  ce  point 
que  cet  horticulteur  déclare  qu'elle  est  sans  égale  comme  plante 
de  serre  chaude  grimpante. 

CanelUa   Dionisia    Ponlatowakl.  —  lllust.  hort.,  octob..486J», 
pi.  454.  —  (Ternstroemiacées). 
Gâmellia  obtenu  à  Florence,  dans  les  jardins  de  M.  le  comte  de 
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Boutourlin.  Les  ileurs  en  sont  de  première  grandeur^  d'un  beau 
blanc,  nuancé  et  reflété  presque  imperceptiblement  de  rose  tendre, 
offrant  aussi  quelquefois  une  ou  deux  lignes  cramoisies.  Les  pé- 
tales arrondis  et  de  grandeur  moyenne,  sont  parfaitement  im- 
briqués. 

Anbrietla  deltoldea  DC,  var.  Campbelli  HoRT.  angl.  —  llhist. 

hort.^  noY.  4865,  pi.  455.  —  Aubriétie  deltoïde,  var.  de  Campbell. — 

(Crucifères). 

Cette  jolie  variété  d'une  plante  bien  connue  pour  Tabondance 
de  ses  fleurs  violettes,  se  distingue  du  type  parce  que  les  tiges  en 
sont  plus  touffues,  plus  serrées;  surtout  que  les  fleurs  en  sont  plus 
grandes,  plus  nombreuses  et  d'un  pourpre  violacé  à  œil  blanc* 
Elle  produira  un  charmant  effet  en  groupes  ou  en  bordures. 

Clianthas  Dampierl  A.  CuNif.,  var*  flore  albo  rabro  marfr^nato 

•^  Illust.  hort^  nov.  4866,  pi.  456.  —  Cliaathe  de  Dampier,  var.  à 
fleurs  blanches  bordées  de  rouge.  —  (Légumineuses). 

La  belle  plante  dont  V Illustration  horticole^  reproduit  la  figure 
d'après  un  dessin  anglais  serait,  dit-on,  née  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande d'où  les  graines  en  auraient  été  envoyées  à  MM.  Henderson, 
horticulteurs  anglais.  M.  Ch.  Lemaire  la  regarde  comme  une 
simple  variété  du  Clianthm  Dampieriy  à  tiges  plus  robustes  et  i 
fleurs  plus  grandes,  fort  remarquables  par  leur  blancheur  parfaite 
qu'encadre,  sur  tous  les  pétales,  une  élégante  bordure  d'un  rouge 
vif  et  que  fait  encore  ressortir  la  grande  macule  pourpre  noir  qui 
occupe  le  double  renflement  situé  à  la  base  de  Tétendard. 

laUnm   formotam   (m),  llhtst.  hort,,  déc.   4865,  pi.  459.  ^  Lis 

élégant  (???).  —  Japon.  —  (Liliacées). 

Le  Lis  que  décrit  et  figure  V Illustration  horticole^  en  lui  donnant 
un  nom  provisoire  et  destiné  seulement  à  le  distinguer  dans  le 
commerce,  a  été  importé  tout  récemment  du  Japon  dans  l'établis- 
sement de  M.  A.  Yerschaffelt.  Les  pieds  qui  ont  fleuri  en  4864 
n'étaient  hauts  que  de  0™  25  ;  mais  il  est  probable  que,  devenant 
plus  forts,  les  oignons  pourront  donner  des  tiges  plus  hautes.  M.  A. 
Yerschaffelt  considérait  cette  plante  comme  une  variété  du  Lilium 
Thunbergianum,  mais  M.  Ch.  Lemaire  pense  qu'elle  diffère  nota- 
blement de  cette  espèce.  La  tige  glabre  et  anguleuse-ailée  dé  ce 
Lis  porte  des  feuilles  nombreuses,  assez  rapprochées,  oblongues- 
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lancéolées,  marquées  en  dessous  d'un  grand  nombre  de  petits 
points  blancs  brillants,  glabres,  étalées  et  un  peu  recourbées  en 
bas  ;  les  fleurs  qui  la  terminent,  au  nombre  de  trois  ou  peut-être 
davantage,  sont  fort  grandes,  colorées  (à  eu  juger  d'après  la  figure) 
en  beau  rouge-orangé  tirant  au  jaune-orangé  sur  la  ligne  médiane 
des  folioles  du  périanthe,  avec  quelques  points  plus  foncés^  épars 
sur  le  tiers  inférieur  de  celle&-ci.  Le  style  et  le  stigmate  sont  d'un 
louge  plus  intense. 

Cutellla  eomlMsa  PMolIni.  —  Uhtst.  Jmt.,  déc.  4865,  pi.  464  • 

—  (Ternstroemiacées). 

Ce  Gamellia  est  un  gain  de  M.  Ântonelli,  de  Gènes.  La  fleur  en 
est  imbriquée  mais  avec  un  peu  d'irrégularité;  elle  est  d'ailleurs 
de  deuxième  grandeur.  Le  coloris  du  fond  est  rose  tendre  passant 
au  blanc  sur  les  bords.  Le  feuillage  est  petit,  le  port  élancé  ;  la 
plante  fleurit  abondamment  et  facilement. 

REVUE  BIBLJOGRAPfflQUE  FRANÇAISE. 

JaEDIN  FEUITIEB  PU  MUSÉUM  ; 

Par  M.  J.  Degaisne. 

(3«  art.  —  Voy.  le  Joum,,  XII,  4866,  pp.  487-492,  260-266. 

9*  LIVRAISON. 

33.  Poire  Frangipane.  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  à 
la  fin  d'octobre,  moyen^  piriformej  queue  droite  ou  légèrement  ar- 
quée; peau  un  peu  grossière,  jaune,  lavée  de  rouge  à  sa  maturité, 
très-pointillée,  à  points  fauves;  œil  à  fleur  du  fruit;  chair  blan- 
châtre, d'apparence  moirée,  cassante,  granuleuse,  surtout  vers  le 
cœur,  sucrée,  d'un  parfum  particulier.  Poire  très-médiocre  comme 
fruit  à  couteau,  des  meilleures  en  compote  (4^  O"*  094  sur  0™  062  ; 
2»,  0»  078  sur  0^  056).  —  Arbre  très-vigoureux  ;  scions  de  couleur 
cendrée-olivâtre,  semés  de  lenticelles  arrondies. 

34.  P.  Gracioli  (synon.  :  Gracioli  di  Roma,  Bon-Chrétien  d'été, 
Bon-Chrétièn  jaune,  Gros  Bon-Chrétien,  Beauclerc,  Safran  d'été). 
Fruit  d'été,  cydoniforme,  gros,  ventru,  obtus  aux  deux  extrémités, 
bossue;  queue  longue,  arquée,  légèrement  enfoncée  et  portant, 
près  du  fruit,  quelques  plis  charnus;  peau  d'un  vert-jaunâtre,  se- 
mée de  nombreux  points  fauves  ou  verdàtres,  très-lisse,  onctueuse; 
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<Bil  placé  au^  fond  d'une  cavité  entourée  de  bosses  ;  (imr  bhtnehe^ 
demi-fine^  remplie  d*one  eau  trèsHsuorée^  parramée;  vineuse^  à 
peine  musquée  ((>»  400  sur  0»  Si).  —  Arbre  ttsès^vipïuieus  et 
d'une  gronde'fécondité  ;  scions  grêles,  un  peu  flezoeur,  bnms-nni- 
geâtresv 

35.  P:  Fin  Or  de  septembre  {sYnon.  :  Bon-Ghrétien  de  Bruxelles, 
Fin  Or  d'Orléans,  Empressée,  Délices  Gamotte).  Fruit  d'automne, 
mûrissant  à  la  fin  de  septembre  ou  en  octobre^  moyen^  piriforme, 
veûtru;  queue  longue>  ordinairement  igréle^  arqoéeiv  insérée  per- 
pendiculairement; peau  jaune-citron,  colorée  en  ronge  ?if  du 
cAlé  du  soleil,  parsemée  de  points  fauves  ou  rougefttres^  ordinai- 
rement sans  marbrures,  lisse,  onctueuse  au  toueber;  odil  à  fleur  du 
fruit  ou  au  milieu  d'une  très-faible  dépression,  entouré  d'un  duvet 
cotonneux;  chair  blanc-jaunàtre,  demi-fondante,  juteuse,  sucrée, 
acidulée.  Fruit  de  deuxième  qualité;  mais  de  forme  et  couleur  très- 
agréables  (0"*  083  sur  0"  063}.  —  Arbre  assez  vigoureux  et  produc- 
tif ;  scions  légèrement  flexueux,  fauve  violacé  et  pai'fois  rougeâtres, 
à  lenticelles  nombreuses,  ovales. 

36.  P.  Double^Philippe  (synon.  :  Philippe,  double,  Beurré  de 
Mérode,  B.  de  Westerloa,  Doyenné  Boussoch,  Nouvelle  Boussoch), 
Fruit  d'automne,  mûrissant  en  septembre^  gros,  ventru,  obtos  aux 
deux  extrémités;  queue  grosse,  charnue,  assez  courte,  légèrement 
enfoncée  dans  le  fruit  ;  peau  jaune  vif  uniforme  ou  teinté  de  rose 
du  côté  du  soleil,  parsemée  de  nombreux  points  fauvee  et  aveo-iine 
tache  fauve  autour  delà  queue;  œil  à  fleur  du  fruit  ou  à  peu  près, 
entouré  de  très-petites  protubérances  ;  chair  blanche,  fondante, 
beurrée,  d'une  saveursucrée -acidulée,  parfumée,  excellente  (0»'O63 
sur  0"*  076).  — Arbre  très- vigoureux;  scions  assez  grêles^  lé- 
gèrement flexueux,  fauves  du  côté  de  l'ombre,  brun^-violacés.  du 
côté  du  soleil.  —  M.  Decaisne  dit  qu'il  conserve  à  ce  fruit-d^ït^'et^t: 
le  nom  sous  lequel  il  est  connu,  depuis  fort  longtemps  en  Belgique, 
dfoù  il  est  originaire. 

40*  LIVRAISON. 

37«  P.  Crassane  (synon.  :  Grasane  d'hiver.  Beurré  plat,  Bi  Bra- 
neau,  Bergamote  Grasane,  B.  Crassane).  Fruit  dhiver,  rond^  dé* 
primé,  groftou  moyen;  queue  longue,  arquée^  renflée  à  son  imor- 
tioa  qui  est.  un  peu  enfoncée/,  peaa  un  peu  nide,  vert^-jaimâlrey 
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lame,  unioolorevparseméd  de  Eombreux  prâils  fatitrefi  et  denrni^ 
brores  fauves^  oeil  plaeé  dans  un  petit  enfonceoyeiit;  cbair  d\m 
blanc^aanàtre,  très-JQteuse^  tendre^  mais^  n&a  fondantev  strcrée^ 
aatringoftte,  paplumée  (r,  0»»  062  de  haiïteur  sar0»»'O68»;  2?,  0** 
080  SOT  0°*  085).  —  Arbre  trèg-vigoiireux^  de  grandeadimensioiis;  à 
rameaux  diffus,  productif;  scions  grftles;  flexuttux^  très-divariqiiés. 

38.  P.  Grosse  queue  (synon.  :  Poire  de  Louvaiu  [Bivort],  Pâra^ 
belle  arquée,  Villandrée).  Fruit  commençant  à  mûrir  en  septem- 
toe,  moyen,  turbiné;  queue  courte,  très-charnue,  un  peu  oblique, 
ordinairemwit  plissée,  verte  ou  fauve,  se  confondant  avec  le  ftuit; 
peau  lisse j  jaune-verdâtre  du  côté  de  l'ombre,  lavée  et  vergetée  de 
TOOgc  vif  da  côté  du  soleil,  parsemée  de  très-petits  points  grisâtres 
snr  les  parties  rouges;- œil  à  fleur  du  fruit,  dans  une  très^faible 
d^ression;  chair  blanche,  cassante,  granuleuse,  surtout  vers  le 
«Bup,  laissant  du  marc  dans  la  bouche,  sucrée,  peu  parfumée 
(0»'085«ur'0«"  066).  Fruit  de  troisième  qualité.  —  Arbre  assez  vi- 
goureux, mais  peu  productif;  scions  gros,  droits,  fauves,  à  lenti- 
celles  arrondies  ou  ovales. 

39.  P.  de  Qaessoy  (synon,  :  Roussette  d'Anjou,  Bezy  duQuessoy, 
B:  de  CassoT,  B.  de  BreiKgne).  Fruit  d'hiver,  moyen,  arrondi,  ma- 
lifôrme  ;  queue  de  langueur  variable,  droite  ou  légèrement  arquée  ; 
peau  à  fond  jaune-indien  ou  jaune  olivâtre,  presque  cachée  par  des 
marbrures  ou  taches  fauves,  quelquefois  uniformément  brune  ou 
brun-grisâtre;  œil  à  fleur  du  fruit  ou  dans  un  irès-légerenfonce- 
meift;  chair  demi-cassante  ou  ferme,  juteuse,  très-parfumée  sans 
ètmmusqoée  (0"  06^2  de  hauteur  sur  0"  065).  Ce  fruit  se  conserve 
jusqu'à  la  rai-janvier.  —  Arbre  très-productif,  propre  au  plein 
ymi;  scions  grêles,  fauves  ou  fauve^jaunâtre,  un  peu  flexueux,  à 
léfilieeHiss  arrondie*. 

iO.  Pi  Seckle.  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  à  la  mi- 
septémbre,  petit;  queue  assez  courte,  charnue,  paraissant  fichée 
dam  le  fruit;  peau  lisse,  colorée  en  rouge  plus  ou  moins  foncé, 
^elquefois^  de  couleur  orangée  du  côté  de  l'ombre,  fortement 
teintée  dé  roug&-bmn  du  côté  opposé  ;  œil  à  fleur  du  fruit  ou 
placé  dans  un  petit  enfoncement  ;  chair  blanchâtre,  ferme  ou  demi- 
cassante,  fine,  à  peine  granuleuse,  très-juteuse,  sucrée,  parfumée, 
mollissant  sans  blettir,  d'une  saveur  particulière  qui  rappelle  celle 
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des  poires  cuites  au  four  (0™  054  sur  0""  048).  —  Arbre  très-pro- 
ductif; scions  moyens,  fauves,  à  coussinets  saillants.  —  Ce  joli  et 
bon  fruit  a  été  découvert,  vers  4819,  aux  environs  de  Philadel- 
phie,  sur  la  propriété  de  M.  Seckle,  dont  il  a  reçu  le  nom.  De  là 
son  nom  anglais  de  Poire  de  Seckle  est  souvent  défiguré  par  les 
pépiniéristes  d'Europe  en  Sackpear,  Seckleper,  et  même  en  Shaks- 
peare. 

44*'   LITRAISON. 

41 .  P.  de  Payenche.  Fruit  d'été,  mûrissant  en  septembre,  moyen, 
oblong,  obtus  aux  deux  extrémités,  variant  de  forme  ;  queue 
grosse,  charnue,  droite  ou  implantée  obliquement;  peau  d'un 
jaune  vif,  rouge  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  points  grisjttres 
gercés,  ainsi  que  de  taches  de  la  même  couleur,  constamment  cou- 
verte d'une  large  tache  fauve  autour  de  la  queue  ;  œil  presque  à 
fleur  du  fruit;  chair  blanche,  très-fondante,  très-fine,  remplie 
d'une  eau  sucrée,  parfumée,  légèrement  acidulée^  non  mosquée. 
Une  des  meilleures  Poires  d'été  (0»  072  sur  0*  059).  —  Arbre 
vigoureux,  très-propre  à  former  des  plein-vent;  scions  moyens, 
légèrement  flexueux,  brun-olivâtre  ou  fauves,  à  lenticelles  arron- 
dies. —  Dans  les  manuscrits  d'Â.  Thoûin,  conservés  à  la  biblio- 
thèque du  Muséum,  on  lit  :  «  Cette  Poire  découverte,  par  le  citoyen 
Belair,  a  été  trouvée  au  village  de  Payenche,  en  Périgord^  dans  la 
haie  d'un  pré.  » 

42.  P.  des  Urbanistes  (synon.  :  Urbanist's  Seedling,  Beurré 
Gens,  Piquéry,  Beurré  Piquéry,  Louise  d'Orléans  ?  Beurré  Dra- 
piez?]. Fruit  mûrissant  à  la  fin  de  septembre  ou  en  octobre,  moyen^ 
turbiné  ou  piriforme,  obtus  aux  deux  extrémités;  queue  droite, 
grosse,  très-charnue,  légèrement  enfoncée  dans  le  fruit;  peau 
lisse,  jaune  vif  ou  orangée  du  côté  du  soleil,  ordinairement  par- 
semée de  quelques  marbrures  fauves,  toujours  avec  une  largo 
tache  autour  de  la  queue  ;  œil  dans  une  très- faible  dépression  ré- 
gulière ;  chair  blanche,  fine,  très-fondante,  juteuse  et  parfumée. 
Fruit  de  première  qualité  (1",  0"  061  sur  0"  057  ;  2»,  0"  078  sur 
0"  070).  —  Arbre  pyramidal,  assez  vigoureux,  très-rameux,  à 
scions  un  peu  flexueux  et  fauve-olivacé.  —  Obtenue  à  Malines 
vers  la  fin  du  siècle  dernier,  par  le  comte  de  Coloma.  Le  nom  de 
Poire  des  Urbanistes  vient  de  ce  que  l'arbre  a  été  observé ,  en 
4783,  dans  le  jardin  des  religieuses  de  ce  nom. 
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i3.  P.  sans  pépins  (synon.  :  Bergamote  de  Bruxelles^  Belle  de 
Bruxelles^  Belle  d'août.  Belle  da  Luxembourg,  Belle  et  Bonne, 
Fanfareau,  Beuzard).  Fruit  mûrissant  vers  la  fin  d'octobre,  gros, 
turbiné,  large,  aplati  ou  fortement  déprimé  du  côté  de  l'œil;  ordi- 
nairement plus  large  que  haut;  queue  droite  ou  oblique,  assez 
longue,  charnue  et  accompagnée  dé  plis  à  son  insertion  ;  peau 
d'un  jaune-olivàtre  assez  chaud,  parsemée  de  points  et  quelquefois 
marquée  d'une  large  dépression;  loges  avortées  ou  persistantes  en 
nombre  variable;  chair  blanche,  très-fine,  fondante,  sucrée-aci- 
dulée, parfumée,  légèiiement  citronnée.  Excellent  fruit  (4®,  0*  08! 
de  hauteur  sur  0"  095;  2%  0"  092  sur  0»  093).  Arbre  vigoureux 
et  productif,  à  scions  droits,  fermes,  bruns,  à  lenticelles  arron- 
dies. 

44.  P.  Bonne  de  Soulers  (synon.  :  Bergamote  de  Soulers).  Fruit 
d'hiver  mûrissant  de  février  à  mars,  piriforme,  ventru,  obtus, 
assez  gros;  queue  arquée,  assez  grêle,  enfoncée  dans  le  fruit  et 
quelquefois  placée  un  peu  en  dehors  de  Taxe  de  celui-ci;  peau 
d'un  vert  jaunâtre  uniforme,  parsemée  de  nombreux  points  fauves, 
portant  en  général  une  large  tache  fauve  autour  de  la  queue  ;  œil 
à  fleur  du  fruit  ou  dans  une  très-faible  dépression  ;  chair  blanche, 
fondante,  sucrée,  parfumée.  Très-bon  fruit  (0"  084  sur  0"  069).— 
Arbre  productif,  à  scions  droits  ou  flexueux,  olivâtres,  parsemés 
de  lenticelles  arrondies. 

42"  LPTRAISON. 

45.  —  P,  Milan  blanc  (synon.  :  Milan  de  la  Beuvrière,  Berga- 
mote d'été  [non  Miller],  Franc  Real  d'été,  Beurré  d'été,  B.  blanc. 
Gros  Mîsset  d'été.  Royale,  Coule-soif  [Merlet],  Hativeau  blanc, 
Grosse-Mouille-bouche).  Fruit  mûrissant  en  août,  gros,  ventru  ou 
turbiné;  queue  courte,  droite,  placée  dans  une  dépression  entourée 
de  protubérances  arrondies  ;  peau  lisse,  d'un  vert  blanchâtre  ou 
d'an  jaune  très-pâle,  unicolore  ou  à  peine  lavée  de  rose  du  côté 
du  soleil,  parsemée  dç  très-petits  points  fauves;  œil  légèrement 
enfoncé,  entouré  de  très-petites  protubérances;  chair  blanche^ 
fine^  fondante,  très-juteuse,  sucrée,  acidulée.  L'un  des  meilleurs 
fruits  d'été  (1%  0»  057  sur  0"  056;  2«,  0»  08<  de  haut  sur  0»  083). 
—  Arbre  vigoureux,  productif,  à  scions  flexueux,  fauve  bronzé, 
avec  de  nombreuses  lenticelles  oblongues. 


318  BK  vji  'jmmoftBiawogg  t  FiungiisK. 

4Q.  i>..i%t«r(fa(8rnon.':iBoQ^Cfaré(teQ'nni0faé  fimdadt,  Bon-- 
Gbrétieni  d'élé  ^faaiaat  miiaqué).  FTuit>c(m)nieDçant<à  nfArir^à*  la 
fin  de  8a|)leBibi«,  moyen/ lé|^Fement'bo88eléÀilasarft(^^^ 
versrlae  iteuxliei»  infémurs  ouisou^entenfloraietrie^fig  ;  que» 
droite  ou  oblique,  saoyeoae,  .chanme,  •^nfoneée  daos  le  ^frait; 
peau  trèsrUsse,  jaune»  lavée  âe  rouge  da>cA4é  âa'«6ieil,i  pane»ée 
de  tc^^petits  pointe  teufia-;  €Bil  enfiMEfiéietenlioaré'deqaélvEKS 
petUes  proéaiinencas;  rehair  ferme,  /gfamileuae  nnecs  le  centre, 
juteuse,  musquée.4^it<d0denxiim6qualilé(t)" OSSisur (HOM)» 
**.Af]»re  toèflnpDodjiietif,  à  sômb  grttss,  pan  fiaxueuz ,  rongeiK 
très. 

47.  P.  Gros  Bhmqnet  i(^]raon. '..Orotae  Blanquette,  fusette 
d'Anjou,  Gros  Roi-Louis).  Fruit  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de 
juillet,  petit  ;  queue^moyenae,  drQit6!0lran^peU'0Utqtte,  ehanme,. 
accmipagnéeide  plis  àaou  iasertion  sur  le(frait;yMru  Hwe^  jaane- 
Uaacli&tre  .unicolore  ^ou  laYée  de^nnee  >du^ôié  *dn  eôMl/^par- 
sanéô  de  petitsipohits  ^verdâtres;  oil  à- fleur  du  f  mit  ou  le  dépa^ 
sant  .un  i peni,;  ebair  blanobe,  deminsassante,  U^juteuae»  saerée^ 
légèrement  parfumée,  tràstfaiblement  musquée  ou  rappelaiit  on 
peu  la  saTeur  dfune  infusion  de  fleur  de  -Sureau  (4<',  0»  066  sur 

OB^ifti*;  «2%  D^'iMesur^O-^OlO) Arbre  très-fertile,  atteignant 

de.gicandes  dimeoaioBS,  à  acions  «outts,  asaeE^gres,  fauve^violàtie. 
*-  Fruit  vendu  à  Paris^  en  immense  quantité,  delà  fin  de  juillet  à 
la  mi-aoAt. 

48.  P.  Saint'Mtchel- Archange,  Fruit  commençant  àonûdr  â  la 
fin  de  septem brevet  se  conservant  jusqu!en  novembre,  watcq» 
obtus;  queue  arquée^  très-légèrement  enfoncée  danSile fruit;  pmi 
jaune,  assez  brillante,  ou  jaunerolivâtre,  rarement  lavée  de.ioux-* 
orangé  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  petits  points  fauves.g«rN^ 
et  de  petites  marbrures,  avec  une  la]:ge  lâche  fauve  auteur  de  la 
queue;  œil  à  fleur  du  fruit;  cbair  blanche,  finq,  fondante,  à  peine 
granuleuse,  très- juteuse,  sucréei,  acidulée^,  parfumée.  Froit  de 
première  qualité  (<•,  O"'  072  sur  0»  063;  2S  0"  0S8  sur  0»  OW). 
—  Arbre  à  scionsgros,  fauves  ou  fauve'K)UvAtce, parseméBdfiîiuMn- 
brenses  lenlicelles  oblougues  ou  arcondios. 

43*  Livràisoiv. 

49.  P.  romaine  (synon.  :  Beurré  romain,   Girardine).  Fruit 


eommençafiiit  à  mûrir  à  la  fin  d^aoâi^  obtong,  plus  ou  atoinaobtus^ 
à  surfaoe  plus  ott4Eûoins  bosselée:;  qiiexie  dfoi4e  ou  obUque,  contiuuB 
avfic  le  fruit;. peau  vert  olii^^ûé,  sesué^^âe  points  et  detacbee  oude 
maribmres  fauires^  rudes,  avec  une  large* tache faiïreflutour  de  la 
queue;  .<Bil  à  fleur  du  fruit  ou  dans  une  dépressim  régulièNi, 
étoile  et  .peu.pr^fonde  ;  chair  blanche,  fineyCondattle^peu  granu- 
leuse, s^orée^aciduilée^  parfomée,  ftvte^egèreaNtntmujsquée.  Exeet» 
kat  irait  (4?,. 0*093 ^ur  0^^)67 ;S1°, 0«^084  sur  0-»06«).  —  Arbre k 
seioDft:  assez  ^^po^,  droiti,  olivâtres  ou  bronzés,  à  lentioelks 
oblongues. 

lôQ.  xP.  ik  Âamotte  (synon.  :  Bézy  JamoUe»  J^ergamote  d:^* 
tomBB  [paitini]^  Beunré  blanc  de .  Jersey,  rfieurré  d'hiver.  Poire 
d^/Aumal^,  Bein  Arumdi)., Fruit. mûrissant  à  la  fin  de  Fautomne^ 
xondy  déprimé,  gros  ou  moyen  ;  qoeue^ass^z  courte,. ^Ie,rdroite, 
eylindraeée  ;  peau  jaune ,  .parsemée  ^etrèsngros  points  et  marquée 
de  lacbes  fauves;  œil  .an :centre:d'nn  léger  enfoncement;  chair 
UaAche,  fine,  fondante,  sucrée,  très«»agréable  quoique  peu  parfu- 
mée. L'un  de  nos  meilleurs  fruits ,  de  ia  fin  d'automne,  lorsqu'il 
'  a^BieKt.jm  i^eaudévoloppement  (4o,  0''068-debanteur.sur;0»07^  ; 
a%.0»»^)89  sur  .0"93).—*  Arbre  très-tpKipne*àrf«rmer>.des  pleia-vent, 
à. scions ^céles^  fauve-rolivâire,  ^parsemés r de  lenticelles  arvon^ 
difis. 

51.  'P^^.CAomâti  (synon.  :  Beurré  des  Chameuses.,  Fondante 
des  Cbarneuses,  Fondante  des  Cannes,. Duc  de  Brabant,  Poire  de 
Légipont,  Désirée ,  iUerveille  des  Cbarneuses^  Miel  de  Waterloo). 
Fruit  commençant  à  mûrir  au  commeneement  d'octobre,  piri- 
forme,  ou  pirif orme-ventru,  oblong,  atténué  <»  obtus  aux  deux 
aztrémiléa;  queue  assez  longue,  droite  ouarquéQj  renfléeet  plissée 
à  son  insertion  ;  peau  lisse,  jaune  vif,  légèrement  lavée  de  rouge, 
semée  de  ifuelques  petits  points  fauves  et  quelqueifoiis  marquée  de 
branautour  de  la  iqueue;  œil  grand,. ouvert,  à  fleur  du  fruit  ;  chair 
blanche,  remarquablement  fine,  fcMidante  ouJ^eurrée^rÀ  peine  gra- 
nulée, parfumée  (r,  O'-OSb  sur  O'-oea;  2%  0«Ô97  sur0«080).  ^ 
Arbre  très-bon  pour  pyramides^à  scions  droits,  olivâtres,  semés  de 
lenticelles  allongées.  —  Trouvé  au  commencement  de.  ce  siècle, 
dans  une  haie  de.  la^ propriété  de  M.  Légipont,  près  de  Charneu. 
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hl.  P.  Née  plm  Meûris  (synon.  :  Beuré  d'Anjoo).  Fruit  cm- 
meoçant  à  mArir  i  la  fin  d'octobre  et  se  oonseiTaiit  qœlqaefois 
jusqa'ea  mars,  gros,  obloog  oa  OYOîde;  qaeue  comte,  grosBe, 
charnue,  droite  oa  légèrement  oblique;  pean  janne-^erditie, 
semée  de  petits  points  et  marquée  de  taches  ou  de  marbrures 
fauves,  surtout  autour  de  la  queue;  œil  i  fleur  du  fruit  ;  chair 
blanche^  fine,  fondante,  peu  granuleuse,  sucrée,  parfumée.  TVès- 
bon  fruit  dlÛTcr,  dédié  par  Yan  Mous  à  son  jardinier  Meuris 
(0*098  sur  0*078).  —  Arbre  i  scions  gros,  droits,  oliTltres  ou 
bronzés,  parsemés  de  petites  lenticelles  arrondies. 

h3.  P'  de  Coq  (sfnon.  :  Belle  de  Bruxelles,  Bellissime  d*6té 
[partim].  Madame,  Suprême,  Niel).  Fruit  commençant  à  mûrira  la 
fin  de  juillet,  moyen  ;  queue  longue,  grosse,  épaissie  et  ridée  ison 
insertion,  droite  ou  oblique  ;  peau  mi-partie  de  jaune  et  de  ronge 
brillant  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  points  verditres  ou  fauTes 
sur  le  côté  jaune,  et  de  points  blanchâtres,  entourés  d'une  auréole 
rouge  foncé  sur  la  partie  rouge  ;  œil  grand,  à  fleur  du  fruit  ;  chair 
blanche,  fine,  peu  pierreuse,  sucrée,  peu  parfumée.  Très-beau  fruit 
mollissant  et  passant  très-vite.  M.  Decaisne  lui  conserve  le  nom  de 
Poire  de  Coq,  sous  lequel  il  est  porté  au  catalogue  du  Muséum  pour 
4824,  parce  que  d'autres  variétés  partagent  avec  lui  le  synonyme 
de  Belle  de  Bruxelles,  Suprême  et  Bellissime  d'été  (4*,  0*^83  sur 
0-060  avec  une  queue  de  0"067  ;  2%  0"087  sur  0-067).  —  Arbre 
assez  productif,  à  scions  moyens,  olivâtres  ou  vert  cendré. 

54.  P.  de  Bavay  (synon.  :  Golmar  d'automne).  Fruit  m&rissant 
en  automne,  oblong-ventro,  obtus  au  deux  extrémités  ;  queue  très- 
longue,  arquée  ordioairement,  légèrement  enfoncée  dans  le  fruit  ; 
peau  jaune  de  Naples  chaud,  parsemée  de  points  et  de  nombreuses 
taches  brunâtres,  un  peu  rugueuses  ;  œil  court,  placé  au  centre 
d'une  dépression  régulière  et  peu  profonde  ;  chair  très-blanche, 
fondante,  très-juteuse,  parfumée,  non  musquée.  Très-bon  fruit, 
dédié  à  Laurent-Séraphin-Joseph  de  Bavay,  membre  de  la  Com- 
mission royale  de  Pomologie  belge,  mort  en  4855  (4%  0«073sur 
0"060  ;  2»,  O-'OSO,  sur  0"073).  —Arbre  très-productif,  à  scions  asset 
grêles,  fauves,  parsemés  de  quelques  lenticelles  blanchâtres, 
arrondies. 

Paru.  —  Imprimerie  horticole  de  E.  Donhad»,  me  Caieetie,  9. 
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Préside7<ce  de  m.  Andry. 
ASSEMBLÉE  EXTRAORDINAIRE  DU   24   MAI   1866. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Vavin  donne  lecture  d'une 
réclamation  élevée  par  son  jardinier,  le  sieur  Baptiste  Fromont, 
relativement  à  un  châssis  pour  couches  présenté,  dans  la  dernière 
séance,  par  M.  Merlin^  à  qui  a  été  donnée  une  prime,  et  dans  lequel 
il  croit  voir  un  mode  de  construction  et  des  dispositions  qu'il  a 
lui-même  imaginés,  m|sen  pratique,  pour  lesquels  il  a  été  même 
pris  un  brevet  d'invention.  Le  sieur  Fromont  prie,  pour  ce  motif, 
M.  le  Président  de  nommer  une  Commission  qui  puisse  décider  si 
sa  réclamation  est  fondée. 

M.  le  Président  renvoie  au  Comité  des  Arts  et  Industries  Fexa- 
men  de  cette  question. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  onze  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présentation 
a  eu  lieu  dans  la  dernière  séance  et  n'a  motivé  aucune  opposition. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4®  Par  H.  Bossin,  propriétaire  à  Hannencourt,  près  Meulan 
(8eine-et-0îse),  trois  pieds  du  Chou^-navet  de  Chine  et  de  la  Salade 
chinoise,  dont  il  a  été  déjà  plusieurs  fois  question  devant  la  So- 
ciété. Le  premier  est  reconnu  comme  le  J^ra^^teastn^st»;  la  seconde 
parait  n'être  que  le-CArt/santhemum  segetum. 

V  Par  M.  Chevalier,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine) , 
an  rameau  de  la  Pêche  obtenue  par  lui  et  qu'il  a  nommée  Belle 
impériale.  Ce  rameau  n'a  pas  été  taillé  et  a  subi  un  seul  pincement 
au  mois  de  juillet  dernier.  De  la  base  du  pincement  sont  sorties 
4  0  fleurs  qui  ont  produit  tout  autant  de  pêches.  Cette  présentation 
est  faite  dans  le  but  de  montrer  la  vigueur  de  ce  nouveau  Pêcher. 
Un  autre  rameau,  présenté  par  M.  Chevalier,  a  été  taillé  sur  deux 
yeux;  il  s'est  produit  sur  la  coursonne  une  série  de  3  bouquets  de 
mai  qui  ont  donné  \  2  pêches  ;  nouvel  exemple  de  la  fécondité  de  la 
variété  dont  il  s'agit.  M.  Chevalier  dépose  encore  sur  le  bureau  un 
xu.  ^  iMvyk  1866.  tK 
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rameau  de  Pécher  qui  met  en  éyidence  les  bons  effets  produits  par 
une  incision  longitudinale  pratiquée  sur  Tœil  même  de  la  base  du 
bourgeon^  d'après  la  méthode  enseignée  par  M.  Rivière.  £n  effet, 
ce  rameau  a  pris,  après  cette  opération,  une  vigueur  remarquable. 
Enfin  le  même  horticulteur  joint  aux  présentations  précédentes 
celle  d'un  rameau  qui  parait  être  dans  de  bonnes  conditions,  et 
qui  néanmoins  a  été  coupé  sur  un  Pêcher  naguère  chlorose  et  en 
fort  mauvais  état.  Cet  arbre^  et  plusieurs  autres  qui  étaient  en 
aussi  mauvais  état,  ont  été  traités  par  Tengrais  Boutin,  et  le  pré- 
sentateur croit  pouvoir  attribuer  à  l'action  de  cet  engrais  Tamé- 
lioration  qui  s'y  est  produite. 

B^  Par  M.  Thibault-Prudent,  horticulteur-grainier,  à  Paris^  un 
pied  de  Mimulus  sur  lequel  chaque  fleur  offre  deux  corolles  em* 
boitées  l'une  dans  Tautre,  par  l'effet  de  la  pétalisation  de  son  ca- 
lyce,  et  qui  reproduit  par  conséquent  le  curieux  doublement  dont 
une  variété  de  Primevère  offre  un  exemple  connu. 

4*  Par  M.  Landry  (Joseph),  horticulteur  à  Passy-Paris,  un  acci* 
dent  fixé  de  TÂzalée  Alexandre  II,  auquel  il  donne  le  nom  de  /o* 
séphine  Landry. 

5^  Par  M.  Billiard,  dit  la  Graine,  horticulteur  à  Fontenay-aux- 
Roses  (Seine),  deux  variétés  de  Tamarix  tetr<mdt*a,  un  rameau  de 
son  Sptrœa  M.  Van  Boutte  qui  est  sorti  du  Sp.  dakurica^  enfin 
un  échantillon  d'une  variété  de  Coronilla  E'tnerm  L. 

.60  Par  M.  Rivière,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg,  un 
régime  de  Dattier  portant  une  grande  quantité  de  fruits,  qui  s'est 
développé  sur  un  pied  de  ce  Palmier  cultivé  à  Cannes,  dans  la 
propriété  de  M.  le  duc  de  Vailombrosa,  dont  le  jardinier  est  M.  Opoix; 
un  pied  de  Cypipediwn  barbatum  ^uperbum  qni  porte  i  la  fois 
4  3  fleurs,  et  un  pied  bien  fleuri  d'Onciditnn  crispum,  var.  Forbeni, 

A  l'occasion  de  ces  présentations,  M.  Rivière  communique  à  la 
Compagnie  les  détails  suivants  : 

L'Oncidium  crispum,  plante  du  Brésil,  est  très-difficile  à  conserver 
en  serre  chaude.  Frappé  de  la  difficulté  qu'il  éprouvait  pour  Vj 
tenir  en  bon  état,  il  Ta  placé  dans  une  serre  tempérée,  du  mois  de 
mai  à  celui  de  novembre;  après  quoi  il  l'a  remis  dans  la  serre 
chaude.  Pendant  son  séjour,  en  serre  tempérée,  la  plante  avait  pro- 
duit un  pseudobulbe  qui  a  fleuri  en  serre  chaude.  C'était  la  pre- 
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mière  floraison  qa'il  voyait  sur  cette  espèce.  Un  antre  pied/ayan 
été  laissé  en  serre  tempérée,  pendant  l'hiver^  a  perdu  ses  feuilles^ 
mais  a  conservé  ses  pseudobulbes  en  bon  état.  Aussi  H.  Rivière 
est-il  convaincu  que  beaucoup  d^Orchidées  pourraient  fort  bien 
être  tenues  en  serre  tempérée,  pourvu  que  la  température  n'y  des- 
cendit pas  plus  bas  que  +  ^  C.  Le  Cypripedium  hirsutissimum  y 
vient  parfaitement.  Même  un  Odontoglossum  pulchellutn  y  à  résisté 
à  un  refroidissement  de  +  S*  C. 

A  propos  du  Dattier,  dont  il  présente  un  régime,  M.  Rivière  dit 
que  le  Chamceropsexeelsa  de  fortes  proportions  qui  existe  au  Luxem* 
bourg  est  fleuri  en  ce  moment  et  porte  6  grands  spadices  mâles. 
A  Bordeaux,  M.  Durieu  de  Maisonneuve,  directeur  du  Jardin  bota- 
nique, en  a  mis  en  pleine  terre  un  pied  qui  supporte  très^-bien  le  cli« 
mat,  qui  même  est  fleuri  en  ce  moment  et  qui  se  trouve  être  femelle. 
Il  en  existe  aussi  à  Aix,  cbez  M.  le  marquis  de  Saporta,  un  pied 
planté  en  pleine  terre  et  qui  a.  supporté  un  froidde— 4  5*  C.  (^mme 
il  est  femelle  et  qu'il  fleurit  chaqoe  année,  on  a  essayé  de  le  féconder 
avec  le  pollen  du  Chamœrvpshumilis  ;  l'opération  n'a  donné  aucun 
résultat.  Aussi  M.  Rivière  se  propose-t-il  d'envoyer  à  M.  de  Saporta 
du  pollen  de  son  Chamœrops  excella,  pour  que  la  fécondation  de 
ce  beau  Palmier  puisse  être  essayée  avec  chance  de  succès. 

?•  Des  Sécateurs  envoyés  par  M,  Mareschal-Girard,  coutelier  à 
Nogent'Haute^Mame.  La  saison  n'étant  pas  favorable  pour  l'essai  de 
ces  instruments,  le  Comité  des  Arts  et  Industries  déclare  qu'il  en 
ajourne  Texamen  à  un  moment  plus  opportun. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

rUne  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du 
Commerce  et  des  Travaux  publics  annonce  le  don  de  l'allocation 
que  Son  Excellence  veut  bien  accoider  annuellement  à  la  Société. 

^Une  lettre  de  H.  Erelage,  Secrétaire  de  la  Commission  direc- 
trice de  l'Exposition  internationale  tenue  à  Amsterdam,  en  4865, 
qui  annonce  et  accompagne  l'envoi  de  65  exemplaires  du  Compte 
rendu  de  cette  Exposition.  Ces  exemplaires  sont  destinés  aux  délé- 
gués des  Sociétés  francises  et  aux  Exposants  français  qui  ont  pris 
part  à  cette  brillante  fête  horticole. 

3*"  Une  lettre  dans  laquelle  M.  H.  Lecoq,  professeur  à  la  Faculté 
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des  sciences  de  Glermont-Ferrand^  Correspondant  de  la  Société, 
prié  par  M.  le  Secrétaire-général  de  rendre  compte  de  ses  observa- 
tions sur  l'Exposition  universelle  d'Horticulture  qui  va  être  tenue 
à  Londres,  exprime  son  intention  de  satisfaire  au  désir  qui  lui  a 
été  exprimé. 

4*  Des  demandes  de  délégués  adressées  au  nom  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  qui  avait  annoncé  son  Exposition 
comme  devant  avoir  lieu  du  20  au  32  mai,  et  de  celle  de  Soissons 
qui  doit  tenir  la  sienne  du  46  au  49  juin  prochain.  M.  L.  Neumann 
a  bien  voulu  représenter  la  Société  à  l'Exposition  de  Versailles^  et 
M.  Gloede  accepte  le  même  mandat  pour  l'Exposition  de  Soissons. 

5*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Léonce  Bergis,  président  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Tarn-et-Garonne^  deman- 
dait un  délégué  pour  l'Exposition  qui  devait  ayoir  lieu  à  Hoo- 
tauban^  du  9  au  43  mai.  M.  le  Secrétaire-général  fait  observer  que 
cette  lettre,  qui  porte  la  date  du  25  avril,  n'est  arrivée  quelei6, 
dans  la  soirée,  après  que  la  Société  avait  terminé  sa  séance,  et 
qu'il  a  été  dès  lors  impossible  de  faire  droit  à  la  demande  qu'elle 
renfermait. 

60  Des  demandes  de  Commissions  adressées  :  4  »  par  M.  Huillier, 
propriétaire  à  Bagneux  (Seine),  au  nom  de  son  jardinier,  le  sieur 
Léon  Rameau,  qui  désire  voir  examinée  par  des  Commissaires  une 
collection  de  plus  de  60  variétés  de  Calcéolaires  herbacées;  V  par 
M.  Poullain-Beurier,  propriétaire  à  Chelles,  au  nom  de  M.  L'Ho- 
tellier  fils,  son  jardinier;  d<>  par  M,  Yoisvenel,  jardinier  ctaex 
M.  Didier,  rue  du  Landy,  46,  à  Cliehy-la-Garenne  (Seine),  qui 
assure  avoir  découvert  un  moyen  excellent  et  d'un  emploi  facile 
pour  détruire  les  chenilles  du  Bombyx  processionaire  ;  4*  par 
M.  Thibault-Prudent,  horticulteur-grainier  à  Paris,  qui  sollicite 
un  nouvel  examen  de  la  a  Chicorée  frisée  fine  améliorée  sauvage» 
dont  il  a  déjà  entretenu  la  Société.  —  Ces  diverses  demandes  sont 
renvoyées  par  M.  le  Président  aux  Comités  compétents. 

A  la  suite  de  la  correspondance,  M.  Duchartre  fait  hommage  à 
la  Société,  pour  sa  bibliothèque,  d'un  exemplaire  de  la  première 
portion  de  l'ouvrage  qu'il  publie  sous  le  titre  d'Éléments  de  Bator 
nique  (4).  Cette  portion  forme  un  volume  in-8»  de  636  pages  et4H 

(4)  Chez  J.-B.  Baillière,  libraire,  rue  Hautefeuiile,  49. 
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figures,  dessinées  par  M.  Riocreux  et  gravées  par  M.  F.  Leblanc. 
Elle  renferme ,  à  deux  chapitres  près^  Tétude  des  organes  des 
plantes  et  de  leurs  fonctions,  ainsi  que  l'histoire  physiologique  des 
principales  opérations  de  la  culture. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  à  la  Compagnie  qu'elle  vient 
d'éprouver  trois  pertes  vivement  regrettables  par  le  décès  de  M.  le 
docteur  Michon,  homme  distingué  à  divers  titres^  que  son  mérite 
comme  chirurgien  avait  placé  à  un  rang  élevé  dans  le  monde  mé- 
dical, de  M.  le  général  de  Mylius,  et  de  M.  Ch.  Michel,  très-habile 
horticulteur^  dont  tout  le  monde  connaît  les  succès  dans  la  culture 
des  Bruyères. 

Le  Comité  de  Floriculture,  statuant  sur  les  objets  présentés, 
propose  d'accorder  une  prime  de  3'  classe  à  M.  Thibault-Prudent 
pour  son  Mimulus,  et  une  prime  de  â*  classe  à  M.  Landry  (Joseph), 
pour  son  Àzalea.  Ces  deux  primes,  mises  aux  voix,  sont  accordées 
par  la  Compagnie  et  remises  par  M*  le  Président. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  deux  objets  essentiels  dont  la  Société 
doit  s'occuper  aujourd'hui  et  pour  l'un  desquels  elle  a  été  convo- 
qtiée  en  assemblée  extraordinaire. 

M.  Andry,  en  qualité  de  Président  de  la  Commission  de  Comp- 
tabilité, donne  lecture  du  Rapport  de  cette  Commission  sur  les 
comptes  de  l'année  iSH,  que  Tétat  de  santé  de  M.  Corbay  avait 
retardés,  jusqu'à  ce  jour  et  dont  les  Commissaires  ont  reconnu  la 
parfaite  exactitude.  Il  propose  donc  de  donner  quitus  au  Trésorier 
qui  pendant  longtemps  a  géré  les  finances  de  la  Société  avec  un 
zèle  et  une  exactitude  soutenus,  et^  en  outre,  afin  de  lui  donner 
un  témoignage  de  gratitude  pour  les  services  qu'il  a  rendus  pen- 
dant 46  années  de  gestion,  de  lui  conférer  le  titre  de  Trésorier 
honoraire.  La  première  de  ces  propositions  est  immédiatement 
mise  aux  voix  et  adoptée  ;  quant  à  la  seconde,  elle  devra,  selon  le 
Règlement,  n  être  mise  aux  voix  que  dans  la  prochaine  séance. 

M.  le  Président  ouvre  ensuite  la  discussion  sur  le  projet  de  Sta- 
tuts qui,  après  avoir  été  élaboré  par  une  nombreuse  Commission 
qiéciale,  sur  la  base  de  ceux  qui  sont  en  vigueur  depuis  la  forma- 
tion de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture,  a  été  exa- 
miné attentivement  jmr  le  Conseil  d'Administration  pendant  deux 
séances  consécutives.  Il  signale  surtout  les  modifications  (^ui  ont 
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été  introduites  dans  le  texte  actuellement  en  vigueur,  modifica- 
tions qui  portent  presque  entièrement  sur  la  composition  da 
bureau^  sur  la  durée  des  diverses  fonctions  et  qui  doivent  avoir 
pour  résultat  d'appeler  un  plus  grand  nombre  de  personnes  à 
intervenir  dans  la  direction  de  la  Société^  tout  en  permettant 
de  conserver  autant  qu'on  le  jugera  nécessaire  ceux  d'entre  ces 
fonctionnaires  qui  prennent  la   part  lapins  essentielle IVad- 
ministration  ou  aux  travaux,  —  Il  donne  lecture  successivement 
de  tous  les  articles  compris  dans  le  projet  en  divisant  mime 
chacun  d'eux  en  ses  alinéas  on  paragraphes  ^  et  en  provoquant  le 
plus  possible  les  observations  des  Membres  présents.  Tous  les 
alinéas  et  tous  les  articles  sont  adoptés  presque  à  l'unanimité  par 
autant  de  votes  particuliers,  après  quoi  l'ensemble  du  projet  est 
encore  l'objet  d'un  vote  général  et  adopté  à  la  même  majorité. 

M«  le  Président  annonce  alors  que  le  texte  des  Statuts,  tel  qu'il 
vient  d'être  adopté,  sera  soumis  à  l'approbation  du  Gouvernement 
pour  être  mis  en  vigueur  aussitôt  que  cette  sanction  aura  été  obte- 
nue^ et  il  demande  à  la  Compagnie  de  vouloir  bien  autoriser  le  Con- 
seil d'Administration  à  faire  toutes  les  démarches  nécessaires  (ftnr 
obtenir  cette  approbation,  comme  aussi  à  introduire  dans  le  texte 
les  modifications  que  le  Gouvernement  pourrait  vouloir  apporter 
aux  articles  qui  viennent  d'être  adoptés.  Cette  demande,  qui  oe 
motive  aucune  observation,  est  accordée  par  un  dernier  vote. 

M.  De  la  Roy  demande  qu'on  ajoute  au  projet  qui  vient  d'ètie 
adopté  un  article  nouveau  prononçant  la  nomination  d'un  Con- 
seil judiciaire  qui  serait  composé  d'hommes  de  loi^  et  qui  serait 
chargé  spécialement  de  suivre  toutes  les  afTaires  judiciaires  qoe 
pourrait  avoir  la  Société.  Il  demande  que  ce  Conseil  judiciaire  ait 
des  pouvoirs  étendus  et  une  autorité  égale  à  celle  du  Conseil  d'Ad- 
ministration lui-même. 

M.  Cottu  fait  observer  qu'il  y  aurait  inconvénient  grave  et  même 
danger  à  créer,  comme  le  demande  M.  De  la  Roy,  à  côté  du  Con- 
seil d'Administration^  autorité  éminemment  directrice  et  souve- 
raine dans  la  Société,  un  Conseil  investi  de  pouvoirs  si  étendus* 
Ce  serait,  dit-il,  purement  et  simplement  l'anarchie.  Il  reconnaît 
que  l'intervention  d'hommes  de  loi  dans  les  cas  delitige,  estd'ime 
haute  utilité,  indispensable  même  ;  mais  ce  Conseil  judiciaire,  de 
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quelque  nom  qu'on  rappelle^  ne  pent  donner  que  des  avis.  Le 
Conseil  d'Administration  régit  la  Société  sous  sa  responsabilité  ;  il 
doit  donc  avoir  Tautorité  nécessaire  pour  exécuter  les  mesures 
qu'il  juge  de  nature  à  alléger  cette  responsabilité.  L'idée  émise 
par  M*  De  la  Roy  est  d'ailleurs  mise  à  exécution  par  le  fait  depuis 
longtemps,  puisque  les  hommes  de  loi  qui  font  partie  du  Conseil 
d'Administration  ont  été  toujours  chargés  par  lui  de  surveiller  la 
marche  des  affaires  judiciaires  que  la  Société  avait  à  soutenir.  En 
outre,  dans  le  projet  de  Règlement  que  rédige  en  ce  moment  même 
la  Commission  à  laquelle  on  doit  déjà  les  nouveaux  Statuts,  une 
Commission  du  Contentieux  a  été  établie  comme  devant  être  char- 
gée spécialement  de  la  conduite  des  affaires  judiciaires  et  devant 
recevoir  toutes  les  pièces  de  procédure  aussitôt  apr^  la  significa- 
tion. Mais  M.  Cottu  pense  que  cette  Commission  du  Contentieux 
ou  ce  Conseil  judiciaire,  peu  importe  le  nom  qu'on  croira  devoir  lui 
donner,  n'étant  pas  inhérente  àrorganisation  même  de  la  Société, 
ne  doit  pas  figurer  aux  Statuts,  mais  bien  au  Règlement. 

Une  discussion  assez  longue  a  lieu  ensuite  à  ce  sujet;  plusieurs 
Membres  y  prennent  part. 

M.  De  la  Roy  admet  que  la  création  d'un  Conseil  judiciaire  pro- 
cède du  Règlement  et  non  des  Statuts;  mais  il  demande  expressé- 
ment qu'elle  ait  lieu  et,  pour  cela,  que  sa  proposition  soit  renvoyée 
à  la  Commission  du  Règlement. 

Consultée  à  ce  sujet,  U  Compagnie  décide  que*  la  proposition  de 
M.  De  la  Roy  sera  renvoyée  à  la  Commission  du  Règlement. 

Cette  importante  discussion  étant  épuisée,  M.  De  la  Roy  de- 
mande et  obtient  la  parole  pour  dire  que^  d'après  les  renseigne- 
ments qu'il  vient  de  recevoir,  la  tannée  n'a  point  partout,  pour 
éloigner  les  Vers  blancs,  l'efficacité  qu'il  lui  a  reconnue  chez  lui  et 
dont  il  a  entretenu  dernièrement  la  Société.  Ainsi,  dans  les  envi- 
rms  de  Chàlons,  l'emploi  qui  en  a  été  fait  n'a  pas  donné  de  bons 
résultats. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

l*"  Une  visite  aux  pépinières  de  semis  de  M.  Billiard  fils,  dit  La 
Oraine  ;  par  M.  Malet. 

2«  Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Lyon;  par 
M.  Yealot. 
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3<>  Compte  rendu  de  l'Exposition    florale    de   Chartres  ;  par 

M.  PiGEÀUX. 

i""  Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  tenue  à  Rouen  en 
mai  4866;  par  M.  Pigeaux. 
M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Séance   du  U  jdin  1866. 
PrésideDce  de  H.  le  Hmréchal  XAMMJLAXT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  exprime  ses  regrets  de  ce  que  de  nombreuses 
occupations  omettent  dans  Tim  possibilité  devenir  présider  la  So- 
ciété aussi  souvent  qu'il  le  désirerait.  —  Il  prononce,  après  un  vote 
de  la  Compagnie,  Tadmission  de  dix  nouveaux  Membres  titulaires 
qui  ont  été  présentés  dans  la  dernière  séance  et  contre  lesquels  il 
n'a  pas  été  formulé  d'opposition.  —  Il  met  ensuite  aux  voix  la  no- 
mination comme  Trésorier  honoraire  de  M.  Corbay  (Léon),  rue  de 
Chézy,  31,  parc  de  Neuilly.  Cette  nomination  a  été  proposée,  dans 
la  dernière  séance,  par  la  Commission  de  Comptabilité,  comme 
une  marque  de  gratitude  à  donner  par  la  Société  au  zélé  fonctioB- 
naire  qui  a  géré  ses  finances  pendant  seize  années,  et  que  Taltéra-* 
tion  de  sa  santé  a  seule  déterminé  à  se  démettre  de  ses  fonctions. 
La  Compagnie  vote,  à  une  très-forte  majorité,  la  nomination  de 
M.  Corba;  en  qualité  de  Trésorier  honoraire. 

M.  le  Président  annonce  ensuite  qu'il  s'est  empressé  de  transmet- 
tre à  S.  £xc.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Tra- 
vaux publics  le  texte  des  Statuts  modifiés,  tel  qu^il  a  été  adopté  dans 
l'Assemblée  extraordinaire  du  24  mai  dernier,  et  qu'il  a  prié  son 
honorable  collègue  d'en  presser  Texamen  par  le  Conseil  d'État 
pour  que,  s'ils  sont  approuvés,  ils  puissent  entrer  en  vigueur  le 
plus  tôt  possible. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4  ^^  Par  M.  Butté,  jardinier  au  château  de  Champs  (Seine-et-Marne) , 
trois  Choux- fleurs  qui  ont  été  cueillis  à  la  date  de  quinze  jours,  et 
trois  Homaines  blondes. 

2«  Par  M.  Trony,  jardinier  au  château  des  Bordes  (Seine-et-Oise), 
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UD  panier  de  Légumes  qui  consistent  en  Carottes  courtes,  en  un 
Chou-fleur,  en  Épinards^  en  Asperges,  etc. 

d"*  Par  M.  Famchon^  jardinier  chez  M.  Marquis,  à  Glamart  (Seine), 
trois  Choux-fleurs  Lenormand  élevés  sous  cloche  et  un  venu  sous 
châssis,  ainsi  que  des  Artichauts  gros  vert  de  Laon,  dont  un  a 
0™,68  de  tour. 

i^"  Par  M.  Berger,  horticulteur  à  Verrières  (Seine-et-Oise),  des 
Fraises  des  cinq  variétés  suivantes  :  Sir  Harry,  Jucunda,  Palmyre 
(Berger),  Victoria  (Trollopp)  et  Docteur  Nicaise. 

5""  Par  MM.  Pradel,  père  et  fils,  pépiniéristes«horticulteurs  à 
Montauban  (Tarn-et-Garonne),  deux  Poires  qui  ont  été  obtenues 
par  eux  de  semis. 

6o  Par  M.  ïarroux,  des  fruits  mûrs  du  Néflier  du  Japon  (Mespi- 
lusjaponica  Taunb.;  Eriobotryajaponica  Lindl.)  qui  ont  été  récoltés 
à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  et  que  le  Comité  d'Arboriculture 
reconnaît  comme  juteux,  acidulés,  d'une  saveur  passable. 

7°  Par  MH.  Billiard,  père  et  fils,  horticulteurs  à  Fontenav-aux- 
Roses  (Seine),  des  échantillons  fleuris  des  Spircea  expansa  nivea, 
obtenus  en  4863,  sinensis  blanc  et  sinensis  rosea,  qui  datent  de  la 
même  époque,  enfin  un  Philadelphus  venu  de  semis  en  4864. 

%""  Par  M.  Calot,  horticolteur  à  Douai  (Nord),  des  fleurs  déplu- 
sieurs  variétés  de  Pivoines  herbacées. 

O"*  Par  M.  Bachoux,  liorticulteur  à  Bellevue  (Seine-et-Oise),  des 
fleurs  de  sept  variétés  de  Pivoines  de  Chine. 

4  0*  Par  M.  Brot-Delahaye,  horticulteur,  rue  du  Moulin-des-Prés, 
25  et  27,  à  Paris,  un  bouquet  à! Œillets  hybrides,  obtenus  par  lui, 
qu'il  nomme  Georges  Legendre,  Léopold  I«%  Napoléon  III,  ainsi 
qu'on  bouquet  d'CËtllet  Mignardise  Reine  Victoria,  plante  vigou- 
reuse et  florifère,  dit  le  présentateur. 

44''  Par  M.  Duvivier,  grainier-fleuriste,  quai  de  laMégisserie,  2, 
à  Paris,  un  pied  fleuri  de  Campanula  Médium  à  fleurs  roses. 

42o  Par  M.  Eugène  Verdier,  fils  aîné,  horticulteur,  rue  Dunois,  3, 
une  bellQ  série  de  Roses  de  semis  qui  ont  été  mises  par  lui  dans  le 
commerce,  pendant  l'automne  et  Thiver  derniers,  ou  qui  le  seront 
à  l'automne  et  l'hiver  prochain. 

43-  Par  M.  Gautreau,  horticulteur  à  Brie-Comte-Robert  (Seine- 
et-Marne),  trois  jRoses  obtenues  par  lui  de  semis  ; 
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1 4«  Par  M.  Verdier  (Charles),  horticulteur  à  Paris,  une  Rêsehj-    • 
bride  remontante,  obtenue  par  lui  de  semis  et  qui  n'est  pas  encore 
dans  le  commerce.  Il  la  nomme  Paul  Verdier, 

4  5®  Par  M.  Rivière,  jardinier-  chef  au  Palais  du  Luxem^urg,  des 
fleurs  du  Melianthus  m€tfor  et  de  VIochroma  tubulosum  venues  en 
pleine  terre,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône),  ainsi  que  des  por- 
tions abondamment  fleuries  de  Rosiers,  appartenant  à  trois  varié- 
tés différentes,  qu'il  a  cultivés  en  leur  laissant  de  longs  bois. 

A  propos  de  ces  présentations,  M.  Rivière  donne  de  vive  voix  à 
la  Compagnie  les  détails  suivants  : 

Arrivé  ce  matin  même  de  Marseille,  il  a  eu  occasion  d'y  faire  des 
observations  de  plusieurs  sortes.  En  premier  lieu,  il  a  vu,  dans  le 
vaste  jardin  de  M.  Talabot,  VIochroma  cultivé  en  pleine  terre,  sans 
sooflrir  des  froids  de  l'hiver,  garnissant  les  murs,  produisant  de 
longues  pousses  chaque  année  et  donnant  en  abondance  ses  char- 
mantes fleurs  bleues.  Le  Melianthus  major  y  fleurit  aussi  sans  dif- 
ficulté et  y  forme  des  pieds  hauts  de  3  mètres;  le  Melianthus  minor 
s'y  couvre  également  de  fleurs,  cultivé  à  l'air  libre.  M.  Rivière  a  vu 
encore  venant  j^arfaitement  en  pleine  terre  et  fleurissant  sans  diffi- 
culté le  Rhynehospermum  jasminoides^  charmant  arbuste,  le  Dee- 
ringia  baselloides,  une  très-jolie.  Mimosée  à  fleurs  roses,  l'Immor- 
telle d'Orient  {Helichrysum  orientale)^  etc.  —  En  second  lieu, 
M.  Rivière  a  remarqué  qu'à  Marseille  et  plus  généralement  le  long 
de  la  Méditerranée,  le  Peuplier  d'Italie  vient  d'abord  très-bien,  a  un 
développement  rapide  pendant  six  ou  sept  années,  après  quoi  une 
larve  d'insecte  dont  il  rapporte  quelques  individus  qu'il  remet  a 
M.  Boisduval,  l'envahit,  s'étend  entre  l'écorcéetle  bois,  et  ne  tarde 
pas  à  le  faire  dépérir  au  point  qu'on  est  obligé  de  1  abattre.  Le  Pu- 
ceron lanigère,  qui  était  inconnu  dans  ces  localités,  jusqu'à  une 
date  récente,  s'y  est  maintenant  étendu  et  fait  sur  les  arbres  fruitiers 
ses  ravages  habituels.  —  Les  Pêchers  sont  couverts  d'un  Puceron 
vert  particulier  qui  ne  tarde  pas  à  les  faire  languir  ou  même  périr. 
— Depuis  Marseille  jusqu'à  Nice,  le  Saule  pleureur  est  fort  vépandu  ; 
mais  ilofiire  constamment  cette  particularité  singulière  que  toutes 
ses  branches  pendantes  sont  terminées  par  une  très-grosse  masse 
qui  parait  être  une  galle  chevelue.  —  Quant  à  l'Olivier  atteint  du 
Noir,  il  présente  un  Kermès  et  un  insecte  fort  analogue  au  Coeeuê 
Adonidum. 
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A  propos  de  ce  qui  vient  d'être  rapporté  sur  les  Pucerons  par 
M.  Ilivière^  M.  Lepère  dit  qu'à  Moutreuil,  quatre  de  ces  insectes  at- 
taquent le  Pécher  ;  il  faut  absolument  les  détruire  si  l'on  ne  veut 
voir  souffrir  les  arbres;  oî^  pour  Ini^  il  obtient  sûrement  ce  résul- 
tat en  jetant  d'abord  de  l'eau  sur  les  arbres^  et  en  y  répandant 
ensuite  les  détritus  pulvérulents  de  Tabac  'que  l'Administration 
livre  à  bas  prix  à  ceux  qui  lui  en  font  )a  demande. 

M.  Rivière  parle  ensuite  des  résultats  que  lui  a  donnés  la  cul- 
ture des  Rosiers  à  longs  bois,  c'est*à-dire  conservant^  avec  une 
longueur  d'un  mètre  ou  O'^fiO^  des  branches  qu*on  étale  horizon- 
talement ou  que  simplement  on  maintient  à  peu  ptèè  ainsi  dirigées 
en  en  rattachant  Textréroité  à  la  tige  au  moyen  d'une  ficelle.  Les 
variétés  vigoureuses  se  prêtent  fort  bien  à  cette  disposition  et  dé- 
veloppent alors  des  fleurs  à  toutes  leurs  aisselles.  Aussi  a-t-il  eu  par 
là  des  Gloire  de  Dijon  qui  portaient  jusqu'à  soixante-dix  et  quatre- 
vingts  roses  ouvertes  à  la  fois.  Les  Rosiers  Pie  IX^  Malton,  Velours 
épiscopal,  donnent  par  ce  moyen  une  floraison  magnifique.  Ainsi 
Pie  IX^  qui  fleurit  difficilement,  cultivé  de  cette  manière,  a  eu  cent 
vingt  fleurs  la  première  année,  cent  trente  la  seconde.  Les  branches 
maintenues  longues  peuvent  être  conservées  quelques  années  de 
suite;  on  en  taille  les  rameaux  au-dessus  du  deuxième  œil  pour 
Pie  IX,  sur  le  troisième  ou  le  quatrième  pour  les  variétés  très-vi- 
goureuses, comme  Malton,  Velours  épiscopal  et  autres.  Les  Rosiers 
moussus  fleurissent  abondamment  lorsqu'ils  sont  soumis  à  ce 
genre  de  taille.  —  M.  Verdier  a  remarqué  que  la  floraison  des  Ro- 
si ers  à  longs  bois  est  plus  précoce,  et  M.  Rivière  a  constaté  par  lui- 
même  l'exactitude  de  cette  observation.  En  finissant,  l'habile 
jardinier  du  Luxembourg  rappelle  que,  comme  l'a  rapporté 
M.  Verdier  père,  M.  Jacques  faisait,  dans  le  parc  de  Neuilly,  en 
palissant  sur  terre  les  branches  des  Rosiers,  ce  que  la  Reine  Marie- 
Amélie  appelait  des  getzons  de  Roses.  Or,  déjà  Liger,  au  milieu  du 
siècle  dernier,  conseillait  de  coucher  sur  terre  les  branches  des 
Rosiers  en  les  fixant  au  moyen  de  petits  bâtons  fichés  dans  le  sol; 
c'était  l'idée  que  M.  Jacques  a  réalisée  plus  tard  à  Neuilly. 

M.  Rivière  termine  sa  communication  en  parlant  du  Bouvardia 
leianika^  charmante  Rubiacée,  excellente  soit  pour  la  décoration 
des  appartements  pendant  l'hiver,  soit  pour  la  confection  des 
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bouquets  et  qu'il  multiplie  facilement  par  tronçoos  de  racines 
dans  l'obscurité  jointe  à  une  haute  température. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4»  Des  lettres  par  lesquelles  le  Secrétaire  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Genève  et  le  Président  de  la  Société  agricole  et  horticole 
de  Cannes  et  de  l'arrondissement  de  Grasse,  dont  la  création  est 
toute  récente,  demandent  que  le  Journal  leur  soit  accordé  en 
échange  de  leurs  propres  publications.  —  M.  le  Secrétaire-général 
apprend  à  la  Compagnie  que  le  Conseil  d'Administration  a  con- 
senti à  ces  deux*  échanges  de  publications. 

S*"  Des  demandes  de  délégués  pouvant  remplir  les  fonctions  de 
Jurés  :  l""  à  l'Exposition  de  Roses  qui  est  annoncée  comme  devant 
avoir  lieu  à  Brie-Comte-Robert^  les  8  et  9  juillet  prochain;  2""  à 
l'Exposition  horticole  que  la  Société  de  l'arrondissement  de  Heaux 
(Seine-et-Marne)  doit  tenir  à  la  Fertésous-Jouarre,  du  24  au  S7  juin 
courant.  —  M.  Verdier  (Eug.)  veut  bien  représenter  la  Société 
impériale  et  centrale  à  l'Exposition  de  Brie-Comte-Robert^  et 
M.  Camille  Bernardin  accepte  la  même  mission  pour  l'Exposition 
de  la  Ferté-sous-Jouarre. 

Z""  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Henri  Fanjoux,  de  Fontenay-aux- 
Roses  (Seine),  rapporte  que  le  hasard  l'ayant  amené  à  employer 
en  arrosements  sur  des  planches  de  Fraisiers  et  de  Laitues,  que 
dévastaient  les  Vers  blancs,  l'eau  de  bains  sulfureux  dans  laquelle 
on  avait  mis,  pour  un  bain,  400  grammes  de  sulfure  dé  potasse,  il 
reconnut  que  ces  planches  étaient  ensuite  épargnées  par  cette 
larve.  Ayant  fait  défoncer  son  jardin  pendant  l'hiver  suivant,  ii 
constata  que  les  Vers  blancs  y  abondaient  partout  excepté  dans  la 
partie  arrosée  avec  l'eau  sulfureuse,  dans  laquelle  on  n'en  trouva 
pas  un  seul.  11  va  recommencer  l'expérience  dans  les  portions  de 
son  jardin  que  n'épargne  pas  l'insecte  justement  redouté. 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  H.  Lecocq,  correspondant  de  l'In- 
stitut et  de  la  Société,  annonce  l'envoi  du  compte  rendu  de  l'Ex- 
position de  Londres  dont  il  a  bien  voulu  se  charger,  à  la  demande 
de  M.  le  Président. 

5*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Cassan,  menuisier,  dit  que  le 
châssis  pour  couches  imaginé  par  M.  Bàpt.  Froment,  jardinier 
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chez  M.  Vavin,  qui  lui  en  a  cédé  la  propriélé,  et  au  sujet  duquel 
celui-ci  a  fait  une  réclamation  de  priorité  lorsque  M.  Merlin  en  a 
présenté  un  tout  anali^ue^  selon  lui  (Voyez  le  Journal^  XII,  4866, 
p.  260),  a  été  breveté  le  16  octobre  1862,  sous  le  n?  55  9S8.  Il  a 
figuré  à  diverses  Expositions,  notamment  i  celle  de  Bruxelles,  en 
juillet  1864,  où  il  a  valu  à  Tauteur  de  la  lettre  une  médaille  d'ar- 
gent. 

6*  Une  lettre  de  M.  Lebeuf»  d*ArgenteuiI,  au  sujet  des  25  Fraises 
indiquées  comme  les  meilleures  par  la  Commission  spéciale  et 
dont  il  a  lui-même  critiqué  le  choix  (Voyez  le  Journal  XII,  1866^ 
p.  204).  M.  Lebeuf  dit  que  si,  depuis  1 8  mois,  il  a  changé  d'opinion 
à  l'égard  des  Fraisiers  Admirai  Dundas,  sir  Harry^  Lucas  et  de 
quelques  autres,  cela  tient  à  ce  qu'il  les  avait  vus  d'abord  réussir 
et  qu'ensuite,  dans  d'autres  conditions,  ils  n'ont  plus  rien  pro- 
duit. 

7^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Thibault-Prudent  dit  que  ses  Chi- 
corées frisées  améliorées  sont  en  ce  moment  montées  et  que  dès 
lors  la  Commission  qui  lui  avait  exprimé  le  désir  de  les  examiner 
ne  pourrait  en  prendre  une  idée  avantageuse. 

8"*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Willemot  demande  qu'une  Com- 
mission soit  chargée  de  visiter  ses  cultures  de  Pyretkrum  rigidum^ 
nommé  vulgairement  Pyrèthre  du  Caucase,  ainsi  que  d'autres 
plantes  qui  entrent  pour  une  large  part  dans  la  fabrication  des 
poudres  insecticides  de  qualité  inférieure.  —  M.  le  Président  dé- 
signe comme  Commissaires  MM.  Pépin,  Boisduva),  Lhomme  et 
Rivière.  ' 

^  La  seconde  partie  de  l'ouvrage  de  M.  le  comte  Léonce  be 
Lambbrtte  sur  les  plantes  à  feuillage  ornemental  (chez  Goin,  rue 
des  Écoles,  82).  M.  Pépin  veut  bien  se  charger  de  faire  un 
rapport  sur  cet  ouvrage. 

10«  Un  Traité  de  la  culture  ies  Pelargonium  par  MM.  Malet  et 
Vbhlot,  et  un  Traité  des  Phlox  par  M.  Lierval,  l'un  et  l'autre 
édités  par  M.  Donnaud  (rue  Cassette,  9),  sont  remis  à  M.  Rouillard 
qui  veut  bien  en  rendre  compte  à  la  Société. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  à  la  Société  qu'elle  a  perdu, 
depuis  la  dernière  séance,  l'un  de  ses  Membres  titulaires,  M.  Taiée, 
qui  est  décédé  le  26  mai  dernier. 
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Après  avoir  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bureau,  le  Gomilé 
de  Culture  potagère  propose  d'accorder  3  primes  de  3«  classe,  à 
MU.  Butté,  Berger  et  Famchon.  —  Il  déclare  qu'il  résulte  de  ren- 
seignements précis  donnés  par  M.  Crémont  que  le  Fraisier  Docteur 
Nicaise  n'est  pas  bon  pour  la  culture  en  primeurs. 

Le  Comité  de  Floriculture  propose  de  donner  4  primes  de 
V  classe:  Tune  à  M.  Verdler  (Ch.) pour  sa  belle  Rose  nouvelle 
Paul  Verdier  ;  la  2*  i  M.  Verdier  (Eug.)  pour  ses  Roses  nouvelles 
no*  27  et  29  ainsi  qu'un  rappel  de  la  prime  qu'il  a  obtenue,  l'an 
dernier,  pour  celles  qu'il  a  présentées  alors;  la  3*  à  M.  Calot  pour 
ses  deux  Pivoines,  déjà  mises  dans  le  commerce,  U^*  Ghaunj  et 
lyime  Yarocqaier,  ainsi  que  pour  trois  autres  qui  sont  encore  iné- 
dites, savoir,  no  448,  Jules  Labon,  et  n^  98;  la  4'  à  U.  Duvivier 
pour  sa  Campanule  à  fleurs  roses,  U  demande,  en  outre,  une  prime 
de  S""  classe  pour  M.  Brot-Delabaye,  à  cause  de  son  bel  CEillet  Mi- 
gnardise. 

Ces  difiérentes  propositions  sont  successivement  mises  aux  voix 
et  adoptées  par  la  Compagnie.  M.  le  Président  remet  les  primes 
aux  personnes  qui  les  ont  obtenues. 

M.  Champion,  récemment  revenu  de  la  Chine  et  du  Japon,  rend 
compte  de  Fimpression  qu'ont  produite  sur  lui  l'agriculture  et 
surtout  l'horticulture  de  ces  contrées.  Pour  la  Chine,  il  dit  qu'on 
s'exagère  beaucoup  la  beauté  des  jardins  qu'on  y  voit;  le  bizarre, 
dit*il,  7  tient  en  général  lieu  de  tout  autre  mérite;  les  plantes  y 
sont  tourmentées,  rapetissées,  taillées  et  façonnées  de  manière  à 
revêtir  les  formes  les  plus  singulières.  Ainsi,  à  l'entrée  de  tout 
jardin  bien  tenu,  la  porte  est  comme  gardée  par  deux  végétaux 
disposés  enferme  d'animaux,  ordinairement  de  chèvres,  auxquelles 
on  n'oublie  pas  même  de  mettre  des  yeux»  et  ces  imitations  sont 
obtentfes  le  plus  souvent  au  moyen  de  Conifères.  Les  fleurs  sont. 
peu  perfectionnées  :  ainsi  le  Camellia  est  presque  toujours  simple  ; 
les  Roses,  qui  sont  cependant  recherchées,  sont  fort  au-dessous  des 
nôtres  pour  la  beauté  et  surtout  pour  la  diversité;  les  Pivoines, 
pour  lesquelles  les  Chinois  ont  une  véritable  passion  et  dont  il  a 
vu  des  pieds  se  vendre  4  20  et  même  200  fr.,  quoique  belles,  n'é- 
galent pas  en  beauté  celles  que  nous  possédons  aujourd'hui.  Les 
arbres  fruitiers  sont  rarement  cultivés  :  les  Pèches  sont  sans  va* 
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leur;  les  Poires  et  les  P<»nmes  sont  dures,  et  viennent  même 
presque  toutesde  Pékin.  Pour  les  Raisins,  M.  Champion  en  a  va  deux 
sortes.  Tune  à  fort  gros  grains,  à  peau  dure,  qu^on  sait  oonserver 
jusqu'en  avril  et  mai,  Tautre  à  grains  allongés.  Pour  conserver  ces 
Raisins,  on  creuse  en  terre  un  trou  profond.  La  rigueur  de  Thiver 
dans  le  nord  de  la  Chine  rendant  la  glace  commune,  ou  garnit  ce 
trou  de  glace  au  milieu  de  laquelle  on  laisse  un  vide  qui  reçoit  un 
panier  plein  de  grappes.  La  variété  à  peau  fine  ne  se  conserve  pas. 
Il  n'existe  pas  de  vin  dans  ces  contrées,  mais  on  fait  usage  d'une 
boisson  détestable  et  nauséabonde  pour  les  étrangers.  Les  Jésuites 
avaient  bien  enseigné  aux  Chinois  à  planter  la  Vigne  et  à  faire  du 
vin;  mais  il  ne  reste  à  peu  près  plus  de  vestiges  de  cette  culture. 
Les  légumes  sont  fort  médiocres  et  rares.  Le  meilleur  et  le  plus 
répandu  est  le  Chou  de  Shang-Ton  qui  est  cultivé  partout  près  de 
Shangaï,  et  qu'on  mange  en  salade,  lorsqu^il  est  jeune,  coupé  par 
petits  morceaux.  Les  Radis  mêmes  sont  à  peu  près  inconnus; 
M.  Champion  en  a  payé  de  fort  mauvais  un  sou  jâèce.  —  On  a  dit 
que  les  Chinois  étaient  assez  avancés  en  agriculture  pour  utiliser 
tous  les  engrais.  Sous  ce  rapport  encore  on  a  exagéré,  l'engrais 
humain  étant  celui  qu^ils  emploient  principalement;  cependant 
ils  ramassent  les  excréments  des  animaux.  Chez  eux  tout  se  fait 
par  les  procédés  les  plus  primitifs  et  généralement  les  plus  impar- 
faits; ainsi,  pour  inonder  les  rizières  qui  cojivrent  le  pays,  ils  ne 
se  servent  que  rarement  de  petites  norias.  Pour  l'ordinaire,  deux 
hommes  se  tiennent  au  bord  d'un  cours  d'eau  où  ils  puisent  avec 
un  grand  baquet  d'osier;  la  moitié  au  moins  du  liquide  retombe 
et  le  reste  seulement  est  versé  dans  les  rigoles.  —  Cependant,  au- 
tour des  grandes  villes,  des  progrès  sensibles  ont  été  faits  depuis 
quelques  années.  —  Quant  aux  Japonais,  ils  sont  aussi  intelligents 
et  aussi  avides  d'améliorations  que  les  Chinois  le  sont  peu.Tou- 
tefois  leurs  jardins  sont  surtout  des  réunions  de  plantes  en  pots 
ou  en  caisses    espacées  et  dont  une  photographie  offerte  par 
M.  Champion  à  la  Société  montre  l'arrangement.  Dans  l'un  et 
l'autre  pays  il  existe  des  serres,  mais  dont  le  chauffage  consiste 
seulement  en  réchauds  pleins  de  braise  qu'on  renouvelle  en  raison 
des  besoins. 
H.  le  Président  oflre  à  M.  Champion  les  remerciments  de  la 
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Société  tant  pour  son  intéressante  communication  que  pour  des 
graines  d'environ  60  ou  80  espèces  qu'il  a  rapportées  de  l'intérieur 
de  la  Chine  et  qu'il  dépose  sur  le  bureau. 

Il  est  donné  lecture  ou  l'ait  dépôt  des  documents  suivants  : 

f*  Les  plus  belles  Tulipes  hâtives;  par  M.  De  vivier. 

^  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  i  Nantes  du  3  au  6  mai 
1866;  par  M.  Remt^  de  Pontoise. 

S"*  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Saint-Lô  (Manche), 
du  49  au  30  mai  4866;  par  M.  Jacouin,  de  Bessancourt. 

4"*  Compte  rendu  de  l'Exposition  faite  par  la  Société  d'Horti- 
culture de  Marseille;  par  M.  Rouillard. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


NOMINATIONS. 


âÉA?îCE  DU  24  MAI  4866. 
MM. 

\,  Cailloux,   entrepreneur  de  menuiserie,  rue  de  Vienne,  3,  à  Paris; 
présenté  par  MM.  Dufourmentel  et  Ândry. 

2.  Charrier  (Hippolyte),  avenue  du  Roale,  32,  à  Neuilly  (Seine)  ;   par 

MM.  Fresgot  et  Belfaomme. 

3.  Chért  (Louis),  rue  de  TArc-de-Triomphe,  8,  à  Paris;  par  MM.  Andr^: 

et  Martin. 

4.  Chevalier  (Pierre-Denis- Louis),    boulevard  de  Belleville,  4,  à  Paris  • 

par  MM.  Darche  et  Gaudenzi . 
o.  CouTARD»  rue  Aline,  23,  à  la  Vareune  Saint-Maur  (Seine);  par  MM.  Le- 
clair  et  Rivière. 

6.  Despessailles,  au  chAleau  de  Romaneau^  par  Saint-Fort-sur-Girondc 

,  (Charente-Intérieure);  par  MM.   le  marquis  de  Dampierre,  Du- 
chartre  et  Bouchard -Huzard. 

7.  Duhamel,  rue  de  Malte,  9,  à  Paris,  et  à  Tourny  (Eure);  par  MM.  Le- 

clair,  Lamoureux  et  Rivière. 

8.  Faucher,  rue  de  Sèvres,  i04,  è  Paris;  par  MM.  Leclairel  Rivière. 

9.  HuGUENT  (Alexis),  boulevard   de  Ménilmontant,   450,  à  Paris;  par 

MM.  Darche  et  Gaudenzi . 
10.  Monier  (Joseph),  horticulteur-rocailleur,  avenue  d'Eylau,87,  à  Paris- 

par  MM.  Lierval  et  Lccerf. 
.44.  Niquet  (Emile),  jardinier  chez  M.  Léger,  avenue  Églée,  parc  Lafitte 
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à  MaisoDS-Lafilte  (Seine^et-Oise)  ;  par  MM.  Andry  et  Bouchard- 
Huzard. 

SÉANCE  DU  44  JUIN  4866. 

MM* 

4 .  Advant  (Pierre),  horticulteur  et  entrepreneur  de  jardins,  rue  Saiut- 

Gyr,  0,  à  6ourg-la-Reine  (Seine)  ;  présenté  par  MM.  Margottin  et 
Letessier. 

5.  Brunet  (Joseph),  juge  d'instruction  au  tribunal  de  la  Seine  ^  rue  de 

Yaugirard,  46»  à  Paris;  par  MM.  Rivière  et  Vossy. 

3.  CoQUARD  (Jean-  François),  rue  des  Terres-Fortes,  3, à  Paris  ;  par  MM.  Ri- 

vière et  Vossy. 

4.  Debierre,  jardinier-entrepreneur,  rue  Saint-Hiiaire,  40,  à  la  Yarenne 

Saint-Hilaire  (Seine)  ;  par  MM.  Carrelet  et  Verlot. 

5.  Hornet  (Jules),  rue  de  Saint-Germain,  24  (Gharonne),  à  Paris;  par 

MM.  Buffet  et  Ghaié. 

6.  HuMBERT^  fabricant  de  carreaux,  rue  des  Fourneaux,  37,  à  Paris;  par 

MM.  Aubrée  et  fhapelan. 

7.  Lerat  (Henri) ,  jardinier  au  château  de  Limon,  commune  de  Van- 

hallan,  par  Bièvres  (Seine-et-Oise)  ;  par  MM.  Paul  Gage  et  Bou* 
chard-Huzard. 

8.  Mehl  (Léon),  rue  Picpus,  80,  à  Paris;  par  MM.  Buffet  et  Ghaté. 

9.  Thomas  (Emile-Henri),  jardinier-chef  de  la  maison  impériale  de  la 

Légion  d'honneur,  à  Saint-Denis  (Seine)  ;  par  MM.  Pépin  et  Bou- 
chard-Huzard . 
4  0.  ViAiLLE  (Vincent),  horticulteur,  allée  de  la  Fontaine,  4  0,  au  Raincy 
(Seine-et-Oise);  par  MM.  Pépin  et  Bouchard-Huzard. 

COMME  TRÉSORIER  HONORAIRE. 

M.  CoRBAT  (Léon),  rue  de  Ghezy,  31,  parc  de  Neuilly  (Seine) . 
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MOIS  DE  JUIN   1866. 

Agriculteur  praticien  {^^^  34  mai.et  juin  4866).  Paris;  in-S". 

Ami  des  Champs  (juin  4866).  Bordeaux;  in-8<». 

Analyse-œmpte  rendît  mensuel  des  institoHons  sdentiflgues^  etc.^  de  la 

France  et  de  Vétranger^  par  M.  le  comte  d*HÉRicouRT  (45  mai  4866). 

Paris;  in-8*, 
Armales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Charente  (3*  trimestre,  4865). 

Angoulème  ;  in-8<^. 
Armaks  de  la  Société  d*Êmul4xHon  des  Vosges  (h^  cahier  de  4864)  ;  Ëpinal; 

in-8«. 

22 
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Annales  de  la  Société  in^ériale  d?Agricultuite  de  la  Loùt  (d*  et  4^  livraisons). 

Saint-ÉlieDiie  ;  in-8°. 
Annales  de  VAgriculture  française  (15  juin  4866).  Pari»;  in-8*. 
Annales  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  VEérault  {pp  4  de 

4866).  Montpellier;  in-S». 
Annaks  de  la  Société  SEorticaliure  de  la  Haute-Garonne  (mars  et  avril 

4866).  Tonlonse;  in-8*. 
Ajinales  de  la  Société  d!* Horticulture  de  la  Gironde  (n»  4  de  (866).  Bordeaux; 

in-8®. 
Apiculteur  (juin  4866).  Paris;   in-8*». 
Bon  cultivateur  (avril  et  mai  4866).  Nancy;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d^ Acclimatation  (avril  4866J. 

Paris;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  protectrice   des  animaux  (mai  et  juin  4S66). 

Paris;  m-8'». 
Bulletin   de   la  Société  botanique  de   France  (n?  5  de  4865).  Paris; 

in-8o. 
Bulletin  de  la  Société    impériale   et  centrale    d'Agriçulivre  de  France 

(3«  BéAe  du  tome  4*'  de  4866).  Paris;  in-8". 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Poligny  (n'i,  de  4866).  Poligny  ; 

in-8«. 
B^dletin  de  la  Société   d'Agriculture  de  Boulogne-sur-Mer  (n^  40,   44 

et  4  î,  4865;  43,  44  et  45,  4866).  Boulogne-sur-Mer;  in-8<». 
Bulletin  de  la  Société  d^ Agriculture  et  d'Horticulture  de  ChMon-sw-Saâne 

(4*'  juin  4866).  Chalon-sur-Saône;  in-8<>. 
Bulletin  de  la   Société  pkilomatique   de  Pafis  (JADvier-iévrier  4865). 

Paris;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botmàque  de  Beauvais  (9  juillet 

4865).  Beauvais;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d^Or  (novembre-décembre 

4865).  Dijon;  in-8^. 
Bulletin  de  la  Société  d^Encouragemeni  (avril  4866).  Paris;  in-4^ 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  l'Aube  (4*^  trimestre  de  4866). 

Troyes;  in-S®.    • 
Bulletin  de  la  Société  dHortiailbare  de  Ckrmùai  {Oise)  (avril  et  juin  4 866) . 

Clermont;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  autunoise    d^Uortiçulture    (mai  4866).   Autan; 

in-8». 
Bulletin  de  la  Société  d^Horticulture  du  Bhône  Quin  4866).  Lyon  ;  in-8«. 
Catalogue  des  plantes  de  M.  Loise,  grainier-horticolteur,  actnellemenl 

quai  de  la  Mégisserie,  44,  à  Paris» 
Chromgye  agricole  de  VAin  (4"^  et  45  juin  4866).  Feuille  iB-4''. 

Counier  des  familles  (40,  H,  24  et  31  nai^  7,  44  et  24  juin  4666). 
Feuille  in-4®. 
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IHscours  prononcé  m  Congrès  pomohgique  de  Rennes^  lur  les  fmiis  de 

Pressoir ^  par  M.  le  comte  d'EsTAnm)T.  Rouea  ;  în-8». 
Economia  rurale.  (VEconomie  rurale,  les  Arts  et  le  Commerce^  vol.   9  -, 
Répertoire  d'Agriculture^  vol,  70;  26  mai,  40etî5iuiû  4866).  Tarin; 
in-8o. 
Hamburger  QaTten-  und  Blumenzeitung  {Journal  de  Jardinage  et  de  P/o- 
riculture  de  Hambourg^  rédigé  par  M.  Ed.  Oito;  6«  cahier  de  4  866). 
Hambourg;  iii-8*. 
Horticulteur  français  (n«  6  de  4866).  Paris;  in-8<>. 
lîlustnxtion  horticole  (mai  4866).  Gand;  iD-8<^. 
Illustrirtes  Handbudt  der  Obsthmde  (Manuel  Ulustré  de  Bomologie;  par 
MM.  Jahn^  LucAfi  et  Oberdieck;  3*  livr.  du  tome  IV,  contenant  la 
fin  des  Pommes,  n**  i&4  À  544  et  la  table).  Ravensbourg  ;  in-8°, 
p.  385-579. 
Ulustrirte  Monaishefte  fur  Obst-  und  WeirAau  (Bu/Ie^  wtmsiuel  illustré 
d^ Arboriculture  et  de  Viticulture^  rédigé  par  MM.  Oberdieck,  Feh- 
LEiSEN  et  Lucas.  5*  cahier  de  4866).  Ravensburg;  in-8<>. 
InstOut  (23,  30  mai  ;  6,  20  et  27  juin  4866).  Paris;  feville  in-4«. 
Jardin  fruitier  du  Muséum;  par  M.  1.  DECAisint  (85*  livraison).  Paris; 

in-4». 
Journal   d'Agriculture   pra%ue  du  midi  de   la  FroMe  (mai  4866). 

Toulouse;  in-8®. 
Jovnud  d^ Agriculture  de  VAin  (avril  et  mai  4866).  Bourg;  in-So. 
Jottmal  de  la  Société  dTHcrticulture  de  Seine-^t-Oise  (n^  4  6t  S  de  4866). 

Versailles;  in-8<'. 
Le  yierfifer,parM.  Mas  (juin  4866).  Paris;  in-8*». 
Maùon  de  Catapagne  (4«%  46  juin  4866).  Paris;  in-8o. 
Mémoire  sur  les  procédés  de  boisement  en  Sologne,  par  M.  P.  S.  Fekne- 

BRESQUE.  Orléans,  4866;  in-8<>  de  88  p.  et  4  gr.  tableau. 
Mémoires  de  la  Société  impériale  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg  (t.  XI, 

V  série,  tome  1).  Cherbourg;  in-8^ 
Pays  Normand  (45  juin  4866).  Caen;  in-8«. 
Reçue  agricole  et  horticole  du  Gers  (mai  4866).  Atieh;  in-8<^. 
Bemàe  illustrée  (27  mai,  3  et  40  juin  1866).  Paris;  iD-4^. 
Biouedes  Jardins  et. des  Champs  (mai  4866).  Lyon;  iaS^, 
Reçue  artistique  et  Uttéraire  (45  mai,  4*'  juin  4866).  Paris;  in-8o. 
Berne  horticole  H"  et  46  juin  4866).  Paris;  in-8o. 
Reçue  horticole  des  Bouches-duFBhône  (mai  4866).  Marseille;  in-S*. 
Royal  hortkàUural  Society' s  Proceedings  (Actes  de  la  Société  royale 
d'Horticulture;  cahier  d'avril  et  mai  4866).  Londres;  in-8<',  p.  xxxiii 
à  LU. 
Science  pour  fous  (24^  34  mai;  7,  44,  24  et  28  juin  4.866).  Paris;  feuille 

iû-4*- 
Société  impériale  dAgriouiture  d^ Alger  (année  4  865) .  Alger;  in-S». 
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Société  nantaise  ctHorticulture  («•  semestre,  4865).  Nantes;  in-8*» 

Société  d'Htyrtkulture  de  Samt-Germain-^n-lMye  (avril  4866).  Saint- 
Germain-en-Laye;  m-8«. 

Sud-Est  (avril,  mai,  juin  4866).  Grenoble;  in-8«. 

Tke  Gardeners'  Ckronicle  and  AgricuUnral  Gazette  (LaChronique  des  jardi- 
niers et  Gazette  agricole;  26  mai,  2,  9,  46  et  23  juin  4866). 
Londres;  in-4°. 

Wochensckrift. . .  fur  Gœrtnerei  und  Ffianzerikunde  (Gazette  hebdoma-- 
daire  d!' Horticulture  et  de  Botaitiquey  rédigée  par  le  prof.  Kabl 
Kogh;  n«*  49 à  23  de  4866).  Berlin;  iii-4*. 

Zeitschrift  des  landwirihsckaftli^hen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
Société  d^ Agriculture  de  Bavière;  juin  4866).    Munich;  n-8<». 
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Râppobt  fait  au  nom  de  la  Commission  de  comptabilité  sur 
les  comptes  de  l^exercige  de  4864. 

Messieurs, 

La  Commission  de  Comptabilité^  par  suite  d'un  événement  qae 
nous  avons  tous  déploré»  Tindisposition  subite  et  prolongée  de 
M.  le  Trésorier,  s'est  trouvée  dans  l'impossibilité  d'établir  plus  tôt 
les  comptes  de  Tannée  4864,  et  elle  a  l'honneur  de  vous  sou- 
mettre aujourd'hui  : 

4''  Le  Compte  des  recettes  et  dépenses  de  M.  le  Trésorier  pour 
rexercice  4864,  clos  le  45  décembre; 

S^" le  BUan  de  la  Société; 

S""  Le  Compte  des  jetons  de  présence. 

COMPTE  DE  M.  LE  TRÉSORIER. 

L'encaisse,  en  espèces,  de  M.  le  Trésorier  était, 
au  45  décembre  4863 3482  fr.  62 

Les  recettes  de  toutes  natures  effectuées  pendant 
l'année  4864  se  sont  élevées  à 76446  fr.  50 

Total  du  chapitre  des  recettes.    79269  fr.  12 

Le  chapitre  des  dépenses,  pendant  le  même  exer- 
cice, s'élève  à 78088  fr.  74 

A  reporter.  .  ,  •    78088  &•  74 
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Report.  .  .    78088  fr.  74 
L'encaisse,  en  espèces,  au  15  décembre  4864, 
«8t   de- 4480  fr.  38 

Votre  Ck)mmission,  après  examen  des  pièces  justificatives  des 
dépenses,  a  proposé,  Messfeurs,  au  Conseil  d'Administration,  qui 
a  adopté  cette  proposition,  d'approuver  le  compte  des  recettes  et 
dépenses  de  Texercice  de  4864  et  d*en  fixer  le  reliquat  à  la  somme 
Aq  onze  cent  quatre-vingts  francs  trente- huit  centimes^  dont  M.  le 
nouveau  Trétorîer  se  chargera  en  recette  sur  Texercice  de  Tannée 
4«65. 

Votre  Commission  a  considéré  comme  u^  devoir  d'adresser  un 
quitus  à  Totre  ancien  Trésorier  en  le  remerciant  du  zèle  et  du  dé- 
vouement qu'il  a  apportés  dans  l'accomplissement  de  son  mandat. 

BILAN  DE  LA  SOGÉTÉ. 
ACTIF.    , 

Art.  4«'.  Encaisse  au  45  décembre  4  864 4480  fr.  38 

Art.  3.  Cotisations  arriérées  : 

Sur  les  exercices  antérieurs  à  4864 4000  fr.    » 

Sur  l'exercice  de  l'année  4  864 6000  fr.    » 

Art.  3.  Mobilier  de  l'hôtel 20013  fr.  40 

Art.  4.  Hôtel,  rue  de  Grenelle,  84 659035  fr.  26 

Art.  5.  Rente  de  60  fr.  en  4  4/2  p.  400  sur  l'État 
provenant  du  don  fait  à  la  Société  par  M.  Saillet, 

père *  en  nafure. 

Art.  6.  Jetons  de  présence  : 

985  jetons  en  argent en  nature. 

4770  jetons  en  cuivre en  nature.  " 

Art.  7  et  dernier.  Bibliothèque.  . en  nature. 

Total  de  l'actif.  ....  690228  fr.  74 

PASSIF. 
Art.  4«'  Dépenses  à  liquider  sur  divers  chapitres 

du  budget  1864..  .  • 44000  fr.    » 

Art.  2.  Dettes  hypothécaires  : 

Reliquat  en  principal,  au  34  juillet  4864,  delà 
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Report.  .  .    4  4000  fr.    » 
i^  créance   du   Crédit  Foncier 
<Emprunt(faoût4860,200000fr.).  48i1S4  fr.  57      .         . 

Reliquat  en  principal^   au  34 
juillet  4864^  de  la  2""'  créance  du  > 

Crédit  Foncier  (Emprunt  de  fé-  237095  fr.  73 

vrier  4862,  25000  fr.) 22974  fr.  46 

Créance  de  M*  Payen 30000  fr.    » , 

Art.  3.  Dettes  chirographaires  : 

Créance  de  M.  Raulet;  restant  dû  au  4*  oc- 
tobre 4864 85349  fr.  46\ 

Créance  de  la  maison  O'Reilly;  (  438659  fr.  30 

restant  dû  au  4*'  octobre  4  864..  .    53339  fr.  85  \ 


Total  du  passif.  ....  386755  fr.  03 

•BiLANCE. 

L'Actif  s'élève  à 690228  fr.  74 

Le  Passif  s'élève  à 386755  fr.  03 


Excédant  de  Factif  sur  le  passif.  ....  303473  fr.  74 


COMPTE  DES  JETONS  DE  PRÉSENCE. 

JETONS  D'ARGENT. 

Ekicaisse  au  4  5  décembre  4  863  : 

Reçus  du  fabricant. 300 

Reçus  comme  espèces. 685 

985 

Donnés  en  prime  aux  séances 444  \ 

Offerts  à  MM.  les  Jurés  de  J'Exposition 46  [        920 

Donnés  en  échange  de  jetons  de  cuivre 760  ) 

En  caisse  au  15  décembre  4864.  ..  ;  65 
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JETONS  DE  CUIVRE. 

En  caisse  au  45  décembre  1863 730  \ 

Reçus  du  fabricant.  . ".  .  <000  [      4770 

Reçus  en  échange  de  jetons  d'argent 3040  j 

Distribués  en  séance 323i 

En  caisse  au  4  5  décembre  4864.  .  .  .      1539 

Fait  et  arrêté  en  Commission  de  Comptabilité^  le  24  mai  4866. 

Ze  Rapporteur,  •  J>  Président, 

DROUART.  ANDRY. 

NOTES  ET  MÉMOIRES. 


Reyue  de  là  Flougultdre  et  des  Plantes  d'ornement 
(en  1865); 

Par  M.  ROUU.LARD. 

(Voyez  k  Jùuarml^  XII,  4 863,  pp.  393-304 .) 

§  2.  —  Glaïeuls  de  plein  air. 

M.  E.  Souchet  continue  d'année  en  année  à  nous  étonner,  dâ- 
I  Tantage.  Chacun  de  nous  se  dit,  dans  ses  voyages  annuels  à  Fon* 
I  tainebleau  :  Dorénavant,  il  devient  impossible  d'obtenir  rien  de 
I  mieux  que  ce  qu'il  m'est  donné  d'admirer  aujourd'hui,  rien  qui 
I  diffère  des  variétés  si  nombreuses,,  si  diverses,  si  gracieuses/  si 
I  brillantes  que  ce  semeur  a  fait  sortir  des  Glaïeuls  ;  et  pourtant, 
chaque  année,  nous  sommes  charmés  de  reconnaître  notre  erreur  ; 
les  nouvelles  variétés  qu'il  nous  présente  sont  encore  plus  parfaites 
de  tous  points  ;  leur  coloration  a  pris  des  nuances  plus  origi- 
nales, plus  pures,  plus  énergiques,  plus  bizarres,  plus  fondues, 
plus  mélangées,  des  marbrures  impossibles. 

Cette  impression  est  générale;  je  ne  crois  pas  que  personne  y  ait 
échappé. 

Je  rappelle  que,  pour  obtenir  une  belle  végétation  des  Glaïeuls-, 
il  est  nécessaire  de  défoncer  leterrainoùils  seront  plantés,  de  le 
fiuner  largement  avec  des  fumiers  d'animaux  de  ferme  bien  faits, 
de  couvrir  le  sol  après  la  plantation  avec  un  épais  paillis  et  de  ne 
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pas  ménager  les  arrosements   qaand  les  chaleurs  et  les  séche- 
resses arrivent. 

Maréchal  Vaillant.  —  Plante  moyenne;  grand  épi  rameux  de 
fleurs  amples,  affectant  la  forme  de  celles  du  Gladiolus  ramosus^ 
bien  ouvertes,  feu  vif  satiné  transparent  ou  fleur  de  Grenadier 
flammé  ponceau  pourpre  romaine  velouté,  avec  fortes  macules 
blanc-crème,  sur  les  trois  divisions  inférieures  ;  coloris  d'une  vi- 
vacité et  d'un  éclat  impossibles  à  rendre;  variété  admirable. 

Newton.  —  Plante  basse  ^  grand  épi  de  fleurs  amples^  bien 
ouvertes,  rouge-cramoisi  foncé  satiné,  fortement  flammé  violet- 
brun  très-foncé  velouté;  sur  les  trois  divisions  inférieures  macules 
violet  vif  largement  entouré  de  blanc.  Coloration  extraordinaire; 
variété  du -plus  grand  mérite. 

Chérubini.  —  Plante  basse;  grand  épi  de  fleurs  amples,  bien 
ouvertes,  lilas  très-pâle  fortement  flammé  violet  pourpré  très-vif; 
petites  macules  violettes  sur  les  trois  divisions  inférieures.  Très- 
élégante  nouveauté. 

Eurydice.  —  Plante  élevée  ;  long  épi  rameux  de  très-grandes 
fleurstrès-ouvertes,  blanc  éclatant  fortement  flammé  rose  carminé 
vif  ;  macules  violettes  largement  entourées  de  blanc  sur  les  trois 
'  divisions  inférieures.  Fraîche  et  charmante  variété. 

Le  Dante.  —  Plante  élevée  ;  très-long  épi  rameux  de  grandes 
fleurs  très-ouvertes,  amarante  clair  à  Textérieur,  rose-amarante 
dans  Tintérieur  flammé  violet  pourpre  vif;  macules  violettes  entou- 
rées de  blanc  crémeux  sur  la  division  la  plus  inférieure,  qui  est 
beaucoup  plus  étroite  et  plus  longue  que  les  autres.  Variété  très- 
belle  et  d'une  coloration  à  part. 

Milton,  —  Plante  très-élevée;  très-grand  épi  rameux  de  grandes 
fleurs  très-ouvertes,  chair  saumoné  moucheté  carmin-cerise 
orangé,  fortes  macules  violettes  entourées  de  blanc  sur  les  trois 
divisions  inférieures.  Très-belle  plante. 

Shakespeare.  —  Plante  élevée;  très-grand  épi  rameux  de 
grandes  fleurs  très-ouvertes,  et  de  la  plus  complète  perfection» 
blanc  très-net  faiblement  soufré  flammé  rose  vif,  entrée  du  tube 
ou  base  des  divisions  violet  satiné  intense  ;  macule  violet  brillant 
entouré  chamois  clair  couvrant  la  plus  grande  partie  de  la  divi- 
sion la  plus  inférieure.  Variété  ravissante  ;  aucune  Orchidée  n^a 
des  fleurs  plus  élégantes  et  plus  agréables  à  la  vue. 
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Emile.  —  Plante  basse  ;  épi  long  et  rameux  de  fleurs  assez 
grandes,  très-ouvertes,  rouge-acajou  pourpré  velouté  très-bril- 
lant, flammé  rouge-brun  et  parfois  maculé  blanc  net  ;  macules 
violettes  entourées  de  blanc  crémeux  sur  les  divisions  infé- 
rieures. Belle  variété;  coloration  riche  et  voyante. 

Galilée.  —  Plante  assez  élevée,  long  épi  rameux  de  fleurs  assez 
grandes,  très-ouvertes,  rouge  foncé,  velouté  flammé  rouge-acajou 
et  rouge  brun  ;  macules  violet  foncé  entouré  violet  clair  sur  les  di- 
visions inférieures.  Variété  belle  et  très-distincte. 

Lord  Byron.  —  Fiante  élevée  ;  grand  épi  rameux  de  fleurs  assez 
grandes  ;  très-ouvertes,  pressées,  rouge-ponceau  vermillonné  très- 
vif  et  très-brillant  satiné  et  velouté  ;  macules  étroites  violet  clair 
largement  entouré  de  blanc  sur  les  trois  divisions  inférieures;  les 
supérieures  sont  souvent  divisées  par  une  ligne  blanche.  Variété 
superbe  et  Tune  des  plus  attractives  qui  aient  encore  paru. 

Diomède.  —  Plante  moyenne;  long  épi  rameux  de  grandes  fleurs 
blanc  flammé  rose  carminé  avec  macules  violet  carminé  très- 
foncé  sur  les  divisions  inférieures.  Fort  belle  variété. 

30  —  Pelargonium  à  grandes  fleurs. 

J'ai  suivi  cette  année,  comme  les  précédentes,  la  floraison  de  ces 
superbes  sous-arbrisseaux  chez  M.  Malet,  auPlessis-Piquet,  obten- 
teur  aussi  habile  qu'heureux  de  tant  de  variétés  remarquables. 
Parmi  beaucoup  d'autres  fort  appréciables,  j'ai  noté  tout  particuliè- 
rement les  variétés  dénommées  et  décrites  ci-après  qui  ajouteront 
encore  à  la  réputation  si  bien  établie  de  ce  semeur  persé- 
vérant. 

Calypso.  —  Arbuste  vigoureux  et  florifère  ;  fortes  ombelles  de 
grandes  fleurs  parfaites,  violet  pourpré  très-franc  de  ton,  avec 
macules  brun  foncé  sur  les  cinq  pétales,  mais  beaucoup  plus  pro- 
noncées sur  les  deux  supérieurs  ;  centre  blanc  carné.  Superbe. 

Viclonne  Pingard.  —  Arbuste  très-vigoureux  et  florifère  ;  fortes 
ombelles  de  grandes  fleurs  rondes,  parfaites,  blanc-neige  nuage 
rose  tendre,  avec  macules  brun  velouté  entouré  cerise-feu  sur  les 
deux  pétales  supérieurs.  Délicieuse  variété. 

Marquise  de  la  Ferté.  —  Arbuste  vigoureux  et  florifère,  fortes 
ombelles  de  très-grandes  fleurs  rondes,  parfaites,  cerise  éclairé 
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lilas  à  très-grand  fond  blaac  et  bordé  blanc^  avec  macules  bnin 
foncé  veloaté  sur  les  deux  pétales  supérieurs.  Magnifique  noa- 
veauié. 

Madame  Thibaut.  ^  Arbuste  vigoureux  et  florifère  ;  ombelles 
très-fortes  de  très-grandes  fleurs  cerise-feu  à  centre  blanc,  bordé 
blanc  avec  macules  acajou  velouté  sur  les  cinq  pétales.  Coloris 
unique;  variété  bon  ligne. 

Victor  Lemoiw.'-AxboatjQ  vigoureux  et  florifère  ;  fortes  ombeBes 
de  très-grandes  fleurs  rondes^  parfaites ,  cerise  vif  avec  centre 
blanc  et  macules  brun  très-foncé  velouté  sur  les  cinq  pétales.  Co- 
loris brillant  ;  nouveauté  magnifique. 

M*  Luey.  —  Arbuste  vigoureux  et  florifère,  fortes  ombelles  de 
fleurs  assez  grandes,  rondes^  parfaites^  feu  et  pourpre-romaine, 
blanc  au  centre  et  petites  macules  acajou-brun  sur  les  cinq 
pétales  qui  sont  lisérés  blanc.  Ck>uleur  éclatante  ;  superbe 
variété* 

Emile  Ckaté.  —  Arbuste  vigoureux  et  florifère  ;  fortes  ombelles 
de  fleurs  assez  grandes^  rondes,  parfaites^  pourpre-violet  velouté 
sur  les  trois  pétales  inférieurs^  pourpre-brun  sur  les  deuxsupérieurs, 
le  tout  bien  velouté ,  centre  blanc  camé  et  liséré  de  même  nuance 
cerclant  les  fleurs,  macules  brunes  sur  les  trois  pétales  supérieurs. 
Très-beau. 

Louise  Rouillard.  —  Arbuste  très-vigoureux  et  florifère;  fortes 
ombelles  de  très-grandes  fleurs  parfaites^  rose-mousseline  délicat, 
centre  blanc^  avec  macules  pourpre-brun  velouté  sur  les  cinq  pé- 
tales qui^  plus  marquées  sur  les  deux  supérieurs,  sont  formées  de 
stries  sur  les  trois  inférieurs.  Variété  sans  analogue  et  plus  que 
cbarmante. 

h:°  Pelargonium  zonale^nquinans. 

Beaucoup  trop  de  variétés  continuent  à  paraître  ;  mais  il  en  est 
aussi  debienméritantesqui  se  produisent.  Uestfâcheox  néanmoins 
qu'il  faille  les  acheter  par  tant  de  déceptions. 

Sous  la  direction  éclairée  de  M.  Barillet-Deschamps  et  par  les 
soins  de  M.  Ermens,  il.a  été  établi  dans  le  Fleuriste  de  la  ville  de 
Paris,  à  la  Muette,  une  école  où  toutes  les  variétés  du  Pelargonium 
zonale-inquinans  sont  réunies,  étudiées  et  jugées.  C'est  une  excel- 
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lente  idée  que  cette  expérience  en  grand  qui  permettra  de  se  pro  - 
noncer  sans  erreur  sur  le  mérite  de  chacune.et  sur  Tutilité  dont 
elles  pourront  être  pour  rornementation,  soit  sous  le  rapport  de  la 
rusticité  relative^  de  Tabondance  ou  de  la  durée  de  la  floraison^  de 
son  ensemble^  de  la  persistance  des  coloris ,  soit  sous  celui  de  la 
beauté  du  feuillage,  de  la  force  de  la  végétation,  etc.,  etc. 

Je  donne  plus  loin  le  nom  et  la  description  sommaire  de  celles 
des  variétés  de  Pelargonium  zonale-inquinans  qui  m'ont  paru  les 
plus  belles  on  dcmtj'ai  entendu  faire  Téloge  le  plus  complet. 

Gains  de  M.  Malbt,  du  Plkssi&-Piûust,  près  Sceaux  (Seine). 

Baronne  de  StaëL  —  Zonale.  Arbuste  nain,  bon  pour  faire  des 
massifis,  excessivement  fleurissant;  fartes  ombelles  de  fleurs  grandes 
et  bien  développées^  saumon  feu  et  saumon  carnée  coloris  nouveau. 
Variété  très-remarquable  et  tout  à  fait  à  part. 

Madame  Dufour.  —  Inquinans.  Arbuste  de  vigueur  moyenne, 
très-fleuiissant  ;  fortes  ombelles  de  grandes  fleufô,  parfaites  et  s'ou- 
vrant  complètement,  saumon  oraogé  vif  au  centre  devenant  blanc 
pur  au  pourtour.  Charmantes  fleurs,  coloris  frais  et  très- 
s^éable. 

Madame  Léon  Loisel.  —  InquinansAvh  uste  de  vigueur 
moyenne,  très-fleurissant,  ombelles  énormes  de  fleurs  très-grandes 
et  parfaites ,  rouge-écarlate  feu  vif  veiné  brun.  Magnifique  va- 
riété. 

Gains  de  M.  Lemoinê,  de  Nancy. 

Madame  Thibaut.  -—  Fleurs  parfaites,  aurore  orangé  brillant, 
éclairé  blanc  au  centre,  nuance  très-vive  et  nouvelle.  Variété  très- 
recommandable. 

M.  Malet.  —  Fleurs  grandes,  à  pétales  larges  et  bien  arrondis, 
d'une  forme  magnifique,  d'une  belle  coloration  cinabre  jaunâtre 
veiné  piourpre ,  centre  blanc.  Cette  très-belle  variété,  qui  a  de  très- 
fortes  ombelles ,  parait  être  intermédiaire  entre  les  zonale  et  les 
inquinans;  elle  joint  à  la  forme  des  premiers  l'avantage  d'avoir 
les  fleurs  très- larges  et  du  plus  riche  coloris. 

Marie  Van  Boutte,  —  Fleurs  grandes,  rondes,  régulières,  par- 
faites, formant  de  fortes  ombelles;  elles  sont  blanc  net  au  centre, 
qui  est  entouré  d'une  zone  carmin  orangé  vif,  le  surplus  qui  forme 
environ  la  moitié  de  la  grandeur  totale  des  fleurs  est  blanc  saumoné 
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au  commencement  de  la  saison  et  blanc  net  dès  le  milieu  de  l'été. 
Superbe  nouveauté. 

Gloire  de  Nancy,  —  Arbuste  très- vigoureux,  dont  il  faudra 
s'attacher  à  éteindre  la  trop  grande  vigueur  pour  en  obtenir  une 
abondante  floraison,  c*est  le  premier  Pelargonium  zonak-inquinam 
à  fleurs  doubles  ou  pleines,  qui  mérite  par  la  beauté  de  ses  fleurs  et 
leur  régularité  d'être  adopté  par  les  amateurs.  Son  feuillage  est 
très-ample,  d'un  vert  foncé  très-beau.  Ses  fleurs  assez  grandes^ 
pleines,  nombreuses,  pressées,  forment  des  ombelles  superbes,  d'an 
beau  coloris  rouge-pôurpré  brillant.  C'est  une  variété  très-méri- 
tante qui  devra  prendre  place  dans  toute  collection  choisie.  Pour- 
ra-t-elle  être  cultivée  en  grand  dans  les  jardins?  L'avenir  le 
dira* 

Gains  de  M.  Groussb,  de  Nancy. 

Buisson  ardent.  —  Arbuste  nain,  donnant  de  nombreuses  om- 
belles très -fortes  de  fleurs  rouge"- amarante  très -vif  nuancé 
cramoisi  velouté  sur  les  pétales  supérieurs. 

Le  Cardinal.] —  Fortes  ombelles  de  fleurs  pourpre- amarante  vio- 
lacé très-vif. 

Victor  Millot.  —  Très-nombreuses  et  très-fortes  ombelles  de 
fleurs  écarlate-feu. 

Amédée  Achard.  —  Ombelles  multipliées  et  très^fortes  de  fleurs 
pressées,  rouge-cramoisi  vif.  Arbuste  nain. 

Illustration.  —  Très-fortes  ombelles  de  fleurs  rose  de  Chine  car- 
miné vif.  • 

Variétés  nouvelles  obtenues  par  M.  Babouillard,  de  Corbeny,  et 
mises  en  vente  par  M.  Mézard,  horticulteur  àRueil  (Seine-et-Oise] . 

Gloire  de  Corbeny.  —  Arbuste  modérément  vigoureux,  ayant  un 
beau  feuillage  et  produisant  des  ombelles  très-nombreuses  et  très- 
fortes  de  grandes  fleurs  r9hdes,  feu  saumoné  satiné  très-briilant, 
nuancé  gris-clair  au  pourtour.  Magnifique  variété. 

Jules  Arlet.  —  Arbuste  nain  et  ramassé,  donnant  avec  abon- 
dance des  ombelles  de  fleurs  rose  carminé  vif.  Fort  élégante  nou- 
veauté. 

La  Vestale.  —  Arbuste  à  rameaux  courts,  fleurissant  beaucoup. 
Les  fleurs  blanches  légèrement  rosées  forment  de  fortes  ombelles 
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apportées  par  des  pédoncules  peut-être  un  peu  plus  allongés  que 
ceux  des  autres  variétés  à  fleurs  blanches.  Sortie  du  Pelargonium 
inqtiinans. 

Mlle  Henriette  Renoult.  —  Arbuste  ne  s'élevant  ni  ne  s'empor- 
tant  ;  il  donne  beaucoup  d'ombelles  de  fleurs  rondes  rose-cerise  vif 
brillant,  et  sortant  bien  du  feuillage,  qui  est  d'un  beau  vert^  uni 
et  daveteuz.  C'est  une  fort  belle  variété. 

Mattheo  de  MarcoL  —  Arbuste  se  ramifiant  de  court  et  donnant 
beaucoup  de  belles  ombelles  longuement  pédonculées  ;  les  fleurs 
sont  rose* vif  carminé  avec  œil  blanc  au  centre.  Il  est  très-beau. 

Variétés  de  provenances  diverses. 

Baronne  Baussmann  (Fleuriste  de  la  ville  de  Paris) .  — -  Arbuste  de 
vigueur  moyenne,  beau  feuillage  fortement  zone,  ombelles  très- 
larges  (énorme),  de  grandes  fleurs  rondes  saumon-orange  clair 
transparent,  se  décolorant  et  passant  au  gris-perle  au  pourtour  des 
pétales. 

Georges  JSachet  (Crousse).  —  Arbuste  de  moyenne  vigueur,  se 
couvrant  de  très-fortes  ombelles  de  fleurs  feu  vif.  Très-beau. 

Madame  Rudolf  Abel  (Crousse) .—Arbuste  de  moyenne  vigueur, 
donnant  en  abondance  des  ombelles  énormes  de  fleurs  rose 
saumoné. 

Le  Généreux  (Malet).  —  Arbuste  semblable,  donnant  avec  non- 
moins  de  profusion  de  fortes  ombelles  de  grandes  fleurs  saumon 
carminé.  Très-beau.  " 

Ruy  Bios  (Crousse).  —  Arbuste  semblable,  développant  une 
grande  quantité  de  fort  belles  ombelles  de  grandes  fleurs  ver- 
millon feu  vif.  Jilagnifîque. 

Ornement  des  massifs  (Crousse).— La  vigueur  de  Tarbuste  est  mo- 
dérée et  il  donne  en  abondance  de  larges  ombelles  de  grandes 
fleurs  rouge-pourpre  romaine  vif.  Magnifique. 

Docteur  Lindley  (Henderson).  —  L'arbuste,  qui  se  comporte 
comme  les  précédents,  offre  une  grande  quantité  de  fortes  ombelles 
rouge-feu  vif.  Très-beau. 

J^résident  Réveil  ( ).  —  Belles  ombelles  de  grandes  et 

très-nombreuses  fleurs  ponceau  vif.  Superbe  variété  qui  pousse 
modérément. 


350  NOTES  ET  MÉlfOIâXS. 

Gloit-e  d'EcuUy  { >.  — Très-fortes  ombelles  de  grande 

fleurs  Touge-ponceau-cerise.  Très-beau. 

Mlle  Marie  Fmcen^  (Crousse).  —  Très-fortes  ombelles  de  fleurs 
rouge-feu  pourpré.  Superbe. 

Virgo  Maria  (Nivelet).— Cet  arbuste  fleurit  avec  une  abondance 
extraordinaire  ;  ses  fleurs  larges  sont  blanches. 

Mexico  (Grudé).  —  Ombelles  énormes  et  multipliées  de  fleurs 
feu  orangé^  très-vif.  Nuance  particulière. 

IVardy  frères  (Puteaux-ChaimbaultV —  Ombelles  très-nom- 
breuses^ compactes,  dépassant  bien  le  feuillage,  composées  de  belles 
fleurs  rouge-cerise  vif. 

Victor  Lemoine  (Nardy  frères).  —  Très-nombreuses  et  fortes 
ombelles  de  grandes  fleurs  rondes,  vermillon  extra-vif.  Superbe 
inquinans. 

Jean  Bock  (Hock). — Fortes  ombelles  de  grandes  fleurs  rondes^ 
cerise-feu.  Très-bel  inquinans. 

Emma  Weitchel  { ). — Ombelles  énormes  de  grandes 

fleurs  rondes,  rouge  pourpré,  un  peu  orangé,  nuance  particulière. 
Très-bel  inquinanÊ. 

Fortuné  Delmex. — Fortes  ombelles  de  grandes  fleurs  rondes, 
vermillon  très-vif  un  peu  orangé.  Fort  bel  itupdnasuu 


Visite  aux  PÉPunÈaEs  di  ssns  de  M.  BnxiAju)  ras  (dit  u 
Graine),  péfiniérists  a  Fontenay-aux-Rosbs; 
Par  M.  Malet. 

Le  surnom  de  M.  Biliiard,  vient  de  ce  qu'il  est  essentiellement 
semeur.  J'ai  visité,  la  semaine  dernière,  ses  nombreux  semis  d'ar- 
bustes de  pleine  terre,  et  je  crois  être  utile  aux  amateurs  en  leur  si- 
gnalant quelques  plantes  véritablement  belles. 

M.  Biliiard  est  très-observateur,  et  dès  qu'un  semis  Mpardt  ne 
pas  ressembler  à  la  plante-mère,  il  le  met  à  Tétude  en  te  cultivant 
isolément  et  il  le  juge  ainsi  définitivement.  C*esf  ainsi  qu'il  a  d^à 
mis  au  commerce  beaucoup  de  plantes  qui  sont  aujourdlmi 
dans  toutes  les  collections. 

Parmi  les  plantes  mises  à  l'étude,  f  ai  remarqué  particulier-» 
ment  : 
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.  h  Une  plante  sortie  du  Coronilla  Emeruày  dont  les  fleurs 
sont  du  plus  beau  jaune^  beaucoup  plus  grandes  et  plus  serrées  que 
dans  le  type,  tandis  que  les  fleurs  du  Coronilla  EmeruB  sont, 
comme  chacun  sait^  lavées  de  rose  violacé.  Cette  plante  sera  assu- 
rément une  excellente  variété  pour  ^ornementation  des  jardins^ 
quand  elle  sera  suffisamment  multipliée. 

âo  Un  semis  du  Tamarix  tetrandra,  mais  dont  la  fleur,  au  lieu 
d'être  lilas  rose^  comme  dans  le  type,  est  du  plus  l)eau  rouge- 
pourpre;  cette  plante  sera  très-appréciée  des  amateurs. 

3®  Un  semis  de  Spirœa  dahurica  de  distinguant  par  ses  fleurs 
plus  nombreuses  et  plus  grandes  que  dans  le  type,  par  la  hauteur  et 
le  port  de  la  plante^  qui  a  2  mètres  de  haut,  tandis  que  le£.  dahurica 
vient  à  peine  à  80  cent.  Les  ombelles  sont  tiès-raj^rochées,  d'un 
blauc  de  neige  av«c  des  étamines  jaunes;  ces  ombelles  commencent 
à  s'épanouir  vers  le  centre  et  les  premières  fleurs  restent  ouvertes 
jusqu'après  l'entier  développement  du  tour^  M.  Billiard  a  dédié  ce 
beau  gain  à  M.  Louis  VanHoutte. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Rapport  sua  l*ëxposition  mTEtSAnovÀLB  D'HoRTicuLTUfts  d'As- 

GLETEERS  TENUS  A  LONDRES,  DU  22  AU  4  5  MU  1866  ; 

Par  M.  Henri  Lecoq^ 

Membre  de  la  Société  impériale  et  centrale  d*HortlctiUiire,  Correspondant  de  Tlnstitat 
de  France,  fan  des  Vice-Préfidents  du  Congrès  fntemational  de  bdaniqae  de 
Londres. 

MxssœoiE, 
Vous  RTez  bien  voulu  me  demander  un  rapport  rar  la  grande 
Exposition  internationale  d'Horticulture  qui  Tieot  d'amir  lieu  à 
Londres.  CTélait  unie  t&che  difficile  que  vous  imposiez  à  Pun  de 
▼Of  Membres  et  dont  il  eût  touIu  partager  la  responsabilité  avec 
quelques-uns  de  ses  collègues  ;  mais  par  devoir^  comme  par  recon- 
naissance vis-à^vis  de  la  Société  doivt  j*ai  Tbonneur  d'être  déjà  l'un 
des  Membres  les  plus  anciens,  je  ferai  à  votre  désir  le  sacrifice 
de  mon  amour-propre. 
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Les  savants  et  les  horticulteurs  anglais,  conviés,  comme  ceux 
des  autres  nations^  aux  fêtes  delà  science  et  de  lliorticulture  dans 
les  villes  de  Bruxelles  et  d'Amsterdam,  ayant  reçu  dans  ces  deux 
villes  Taccueil  le  plus  amical  et  le  plus  empresseront  voulu^  à  leur 
tour,  montrer  à  leurs  collègues  du  continent  les  merveilles  de  rhor- 
ticulture  anglaise  et  les  traditions  de  l'hospitalité  britannique. 

Rien  n'a  manqué  à  cette  fëte^  la  plus  brillante  à  laquelle  j'aie  eu 
rhonneur  d'assister;  rien  n'a  été  négligé,  et  nous  devons  témoigner 
toute  notre  reconnaissance  aux  hommes  dévoués  qui  ont  pu  sur- 
monter de  si  nombreuses  difficultés. 

Ne  vous  attendez  pas.  Messieurs^  i  ce  que  je  puisse  vous  dire 
toutes  ces  magnificences,  à  ce  que  je  puisse  vous  indiquer  les  noms 
des  lauréats,  ni  même  vous  donner  les  titres  des  travaux  de  bota- 
nique pure  ou  appliquée  qui  ont  été  soumis  aut]k)ngrès.  La  chose 
serait  difficile  et,  de  plus,  elle  serait  inutile,  car  le  catalogue  offi- 
ciel des  prix  et  récompenses  a  été  publié  et  nous  aurons  sans  doute 
dans  quelque  temps  la  relation  des  actes  et  des  travaux  du  Congrès. 
Ce  sont.  Messieurs,  mes  simples  impressions  de  voyage  que  je  veux 
vous  raconter;  n'y  cherchez  ni  science,  ni  descriptions  précises 
des  merveilles  que  présentait  l'Exposition. 

Une  tente  immense  recouvrait  un  grand  espace  de  terrain  situé 
à  South  Kensington  et  appartenant  à  la  Société  royale  d'Horticul- 
ture. Sous  cet  abri,  un  jardin  symétrique,  formant  un  immense  par- 
terre, avait  été  dessiné  par  M.  Gibson.  Le  vallonnement  se  prêtait  à 
la  disposition  générale,  et  Ton  peut  dire  que  les  plantes  étaient  dis- 
posées sur  les  pentes  verdoyantes  et  adoucies  d'une  longue  vallée, 
de  sorte  que,  placés  dans  les  allées  du  fond,  la  vue  s'étendait  sur 
les  richesses  végétales  du  globe  tout  entier. 

Il  manquait  à  ce  féerique  tableau  une  rivière  aux  eaux  limpides 
et  murmurantes,  abritée  sous  l'ombre  des  Palmiers  et  des  Fougères 
arborescentes,  un  de  ces  cours  d'eau  factices  que  nous  appelons  rt- 
viire  anglaise.  11  manquait  un  rocher  pittoresque  orné  de  Lianes 
et  de  guirlandes  fieuries;  car  on  ne  peut  donner  comme  modèle 
l'entassement  de  pierres  d'où  s'échappait  un  filet  d'eau. 

IL  était,  du  reste,  si  difficile  de  trouver  une  imperfection  daas 
cette  brillante  Exposition,  que  je  signale  celle-ci  en  commençant, 
non  pour  critiquer,  mais  pour  témoigner  du  soin  et  de  l'attention 
que  j'ai  mis  à  examiner  jusqu'aux  moindres  détails. 
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En  parcourant  ce  jardin  enchanteur^  on  était  frappé  de  l'heu- 
reuse disposition  des  plantes.  Le  terrain,  dans  la  plupart  des  mas- 
sifs, présentait  plusieurs  étages  de  gazon  plaqué,  et  toutes  les  plantes 
superposées  sur  ces  bancs  de  verdure  paraissaient  dans  tout  leur 
éclat,  dans  toute  leur  fraîcheur.  Vous  dire  le  nombre  et  la  beauté 
de  ces  admirables  spécimens  serait  impossible.  En  pénétrant  sous 
la  tente  on  était  tellement  ébloui  qu'il  fallait  un  instant  pour  se 
persuader  que  Ton  était  encore  sur  la  terre  et  que  l'on  n'était  pas 
transporté  par  quelque  bon  génie  dans  ces  contrées  fantastiques 
que  les  poètes  ont  rêvées,  en  restant  ici  bien  au-dessous  de  la 
réalité. 

Les  fleurs  se  disputaient  entre  elles  une  supériorité  que  le  Jury 
lui-même  hésitait  à  consacrer.  Les  feuillages  colorés^  soutenus  par 
la  mode,  élevaient  leurs  prétentions  au-dessus  des  plus  riches  co- 
rolles; les  Palmiers  voulaient  dominer,  orgueilleux  du  titre  de 
princes  que  Linné  leur  a  décerné,  et  les  Fougères  en  arbre,  les 
Cyathea,  les  Cibotium^  etc.,  étalaient  leurs  frondes  aux  mille  dé- 
coupures sur  les  humbles  végétaux  groupés  sous  leur  feuillage. 
Là,  tous  les  genres  de  beauté  se  trouvaient  réunis;  tous  les  coloris 
étaient  rassemblés  ;  tous  les  parfums  s'exhalaient  à  la  fois;  et  au 
milieu  de  ces  splendides  végétaux  qui  depuis  longtemps  se  sont 
emparés  de  nos  serres  et  de  nos  jardins,  paraissaient  ces  espèces 
nouvelles,  entrant  timidement  dans  le  monde  des  fleurs,  sous  la 
protection  d*un  nom  inconnu  et  d'une  cloche  de  verre. 

Combien  de  célébrités  acquises  et  incontestées  ont  fait  ainsi  leur 
entrée,  cherchant  une  réputation  et  un  abri,  et  qui  brillent  aujour- 
d'hui de  tout  leur  éclat? Que  l'on  recule  de  cinquante  années  dans 
notre  siècle  et  qyie  Ton  compare  nos  serres  et  nos  jardins  d'alors  à 
cette  riche  Exposition  de  Londres  ! 

Il  faut  dire  cependant  qu  au  premier  abord,  ce  n'étaient  pas  ces 
plantels  d'avenir  qui  attiraient  l'attention.  C'étaient,  comme  dans 
.toutes  les  Expositions  de  printemps,  les  Azalées,  les  Rhododtndrm^ 
les  Pelargonium,  les  Calcéolaires,  les  Fuchsia,  etc. 

Les  Azalées,  au  lieu  d'être  cultivées  en  dôme  et  en  parasol, 
comme  en  Belgique  et  en  Hollande,  sont  dirigéesenimmenses  py- 
ramides dont  les  fleurs  omnicolores  jetaient  un  vif  éclat  dans  toute 
TExposition.  De  magnifiques  Rlwdodendron  ouvraient  près  de  là 
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leurs  bouquets  si  nombreux  et  si  variés,  «t  montraient  à  quelle 
perfection  la  culture  de  ces  arbrisseaux  est  arrivée  sous  le  climat 
de  la  Grande-Bretagne. 

Les  Pelcn^gonium,  remarquables  pa;r  le  choix  de  leurs  variétés, 
Tétaient  surtout  par  leur  culture  et  leurs  dimensions.  Plusieurs 
d'entre  eux  atteignaient  un  mètre  de  diamètre,  et^  disposés  en 
ddmes^  cachaient  complètement  leur  feuillage  sous  la  multitude  cle 
leurs  fleurs.  Ces  plantes  exceptionnelles  étaient  Agées  de  plusieurs 
années,  gênées  dans  des  pots  relativement  petits  et  munies  de  toutes 
les  branches  qu'elles  avaient  pu  produire,  artistement  dirigées  par 
des  tuteurs. 

Quant  aux  Calcéolaires  herbacées,  elles  formaient  d'énormes 
buissons  arrondis^  littéralement  couverts  des  fleurs  les  plus  belles 
et  les  plus  larges.  Unede  ces  plantesd'un.vif  écarlate  remportaitsur 
toutes  les  autres  ;  mais  il  était  bien  difficile  de  faire  un  choix  dans 
les  macules  et  dans  les  hiéroglyphes  dont  ces  fleurs  étaient  ornées. 

Les  Fuchsia  élevés  en  arbrisseaux  de  plusieurs  mètres  de  hau- 
teur, avec  branches  pendantes  et  corolles  suspendues,  produisaient 
beaucoup  d'efiet  en  empruntant  à  la  mode  des  crinolines  en  fil  de 
fer^  bien  portées,  mais  soigneusement  dissimulées. 

Les  Roses  brillaient  d'un  éclat  remarquable;  quoique  évidem- 
ment forcées  à  cette  époque^  elles  excitaient  l'admiration  par  leur 
ampleur  et  parla  perfection  de  leur  culture.  Jfe  n'oserais  me  pronon- 
cer sur  le  mérite  des  variétés  nouvelles  qui  faisaient  leur  apparition 
solennelle;  je  ne  suis  pas  assez  au  courant  de  ces  innombrables 
nuances  de  coloris  nî^des  perfections  de  forme,  pour  décider  si  ces 
gains  étaient  nouveaux  ;  mais  ils  étaient  d'une  saisissante  beauté. 
Cette  fleur  était,  là  comme  ailleurs,  la  véritable  reine  de  l'Exposi- 
tion ;  elle  régnait  par  sa  beauté  et  sa  fraîcheur  que  personne  ne 
songeait  à  lui  contester. 

Nous  évaluons  à  environ  5,000  le  nombre  des  Sujets  admis  à  cette 
grande  Exposition,  soit  sous  la  fente,  soit  dans  les  galeries  du  jar- 
din, soit  surtout  dans  une  longue  annexe  de  la  grande  tente,  an- 
nexe chaufiee  par  trois  tuyaux  d'eau  bouillante  et  dans  laquelle 
s'étaient  réfugiées  les  plantes  les  plus  rares  et  les  plus  délicates. 

On  était  saisi  d'admiration  devant  une  multitude  d'Orchidées 
si  bien  fleuries  et  si  1;  rgement  cultivées,  que  nous  ne  pouvons 
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ies  supposer  en  touffes  aussi  vigoureuses  sur  les  vieux  troocs  des 
forêts  tropicales  où  elles  ont  établi  leur  séjour.  On  ne  savait  à  quel 
^enre  donner  la  préiépenoe.  h&Cattleya  Mossim oirait  une  variété 
•  à  fleur  énorme  ;  VAt^guloa  Ciowesii  présentait  sa  fleur  jaune  so- 
litaire, large  et  semblable  à  une  Tulipe.  On  remarquait  d'énormes 
buissons  de  Dendrobium  nubile ,  une  foule  de  Lœlia,  de  Vanda^  les 
Pbdœnopsis  simulant  des  papillons  exotiques,  les  Oncidium  aux 
grappes  volumineuses,  les  Uropediumartc  leurs  longs  appendices 
suspendus,  le  Trichopilia  crispa,  avec  une  couronne  de  fleurs  ro- 
ses disposée  tout  autour  du  vase,  et  tant  d'autres  qui  étonuaient 
par  .leur  parfum  et  par  leur  coloris.  Les  Cypripedittm  oiïrdi^ïit 
aussi  un  grand  dé\'eloppement,  et  leurs  nombreuses  espèces  riva- 
lisaient avec  leurs  coogéoères  parasites.  Je  ne  pense  pas  que  l'on 
ait  jamais  réuni  un  aussi  grand  nombre  d'Orchidées 'fleuries  ni 
si  bien  développées. 

Que  de  merveilles  dans^oette  galerie  privilégiée!  On  y  voyait 
des  collections  de  Nepmtkes,  aux  larges  ascidies,  aussi  brillantes 
de  santé  que  dans  leur  véritable  patrie.  Les  Sarracenia  laissaient 
épanouir  leurs  fleurs  si  bizarre^  au«des8us  de  leurs  feuilles  capu- 
choonées,  et  se  montraient  pleins  de  santé  et  gorgés  de  sève, 
comme  dans  les  marais  de  l'Amérique.  Une  plante  singulièi^e, 
VOuvirandra  fenesiralisy  avait  quitté  les  eaux  chaudes  de  Mada- 
gascar pour  nous  ofirir  le  réseau  brun  de  ses  feuilles  dénué  de 
parenchyme.  • 

Que  de  raretés  dans  cette  t^nte  !  Que  de  choses  nouvelles. dans 
les  itaranta,  :dans  les  Anthurium,  dans  les  Fougères,  dans  une 
multitude  de  genres  dont  les  uns  apparaissaient  pour  la  pre- 
mière fois  ajux  yeux  des  horticulteurs,  et  dont  les  autres  con- 
lenaient  des  eq>èces  dont  nous  ne  soupçonnions  pas  Fexis- 
teace. 

Parmi  ces  raretés^  nous  citerons  presque  au  hasard  :  le  Bégonia 
Pearcei,  type  nouveau,  introduit  de  la  Paz  par  M.  Pearce,  voyageur 
de  M.  Veitch,  rapproché  peut-èlredu.i^.  cinnabarina^  mais  bien 
différent  par  ses  fleurs  d'un  jaune  pur,  et  par  ses  feuilles  mar- 
brées de  diverses  nuances  de  vert  velouté  ;  nous  devons  attendre 
de  cette  plante  de  nouveaux  et  curieux  hybrides  :  le  Bevtolonia 
guttata^  Mélastomacée  aux  feuilles  brunes,  couvertes  de  perles 
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argentées,  aux  fleurs  blanches,  surpassant  par  sa  beauté  les  nom- 
breux ^nû?c/ocAi7{^5  protégés  par  les  vitrines  de  la  tente. 

Près  de  là  vivait  une  Primulacée,  le  Primula  cortusoides,  var. 
amœna,  bien  supérieure  au  type  et  enlevée  probablement  aux  jar- 
dins du  Japon. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les  nombreuses  Aroïdées  : 
VAnthurium  magnificum,  YAnthurium  acaule  fructifié,  la  spathe 
écarlate  de  VAnthurium  Scherzerianum.  Les  plantes  de  cette  fa- 
mille, si  recherchées  à  cause  de  leur  feuillage  et  déjà  bizarrerie 
de  leurs  fleurs,  ne  pouvaient  manquer  de  se  présenter  dans  une 
réunion  si  splendide  ;  aussi  les  Philodendron  s'y  montrai^t  en 
touffes  luxuriantes^  quelquefois  fructifiées;  les  Alocasia  montraient 
dans  leur  feuillage  les  reflets  des  métaux  au  milieu  dos  Arisœma 
si  originaux^  des  Dieffenbachia  et  des  Colocasia.  Séparément  on 
voyait  une  collection  de  Caladium  en  volumineux  buissons,  plus 
robustes  et  mieux  colorés  que  ne  pouvaient  Tôtre  les  types  en- 
levés aux  forêts  ténébreuses  de  TAmérique  tropicale.  Les  Cala- 
dium hybrides  de  M.  Bleu  figuraient  avec  honneur  près  de  ces 
beaux  groupes  et  offraient  de  charmantes  nouveautés. 

,Une  foule  de  Broméliacées  habitaient  la  même  atmosphère  :  des 
Tillandsia,  des  Ananasaa,  des  Pitcaimia^  parmi  lesquels  un  bel 
exemplaire  de  Pitcairnia  tubulœformis  élevant  son  épi  de  fleurs 
orangées  au-dessus  d'une  large  rosette  rappelant  les  feuilles  des 
Sempervivum. 

On  distinguait  dans  cette  galerie  quelques  groupes  de  ce  fa- 
meux Lilium  auratum,  une  des  merveilles  du  Japon.  Les  uns 
étalaient  leurs  larges  calices  rayés  d'or  et  parsemés  de  tubercules 
pourprés,  les  autres  étaient  en  boutons  atteignant  jusqu'à  46  cen- 
timètres de  longueur.  Nous  avons  mesuré  des  fleurs  de  30  centi- 
mètres de  diamètre.  Nous  ignorons  ce  que  l'avenir  nous  réserve  de 
surprise  dans  les  descendants  hybrides  de  ce  beau  Lis  qui  parait 
aussi  disposé  à  accepter  ces  mariages  de  convenance,  qu'à  vivre  en 
plein  air  sous  nos  climats. 

Des  groupes  A'AilanthuSf  garnis  de  leurs  chenilles  élégantes, 
offraient  un  spécimen  intéressant  des  mœurs  et  du  développe- 
ment de  ce  Lépidoptère  originaire,  comme  Is  Lis  doré,  de  la  grande 
ile  japonaise. 
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Nous  devons  parler  aussi  des  collections  de  Tulipes  en  fleurs 
coupées.  Elles  étaient  peu  nombreuses  ;  mais  les  fleurs  avaient  une 
grande  perfection  de  forme  et  de  coloris.  Nous  avons  vu  avec  plai- 
sir des  séries  de  Tulipes  à  fond  jaune,  moins  distinguées,  il  est 
vrai,  que  les  fonds  blancs,  mais  très-éclatantes  et  très-variées.  On 
se  demande  pourquoi  certaines  conventions  de  beauté  se  sont 
introduites  dans  Tappréciation  des  fleurs  de  collection  et  sur- 
tout pourquoi  ces  conventions  sont  observées  avec  tant  de  rigueur. 

Ces  réflexions  s'appliquent  aussi  aux  Âuricules  dont  un  seul  lot 
figurait  sous  la  tente,  et,  à  Texception  de  quelques  variétés  pou- 
drées, à  corolles  vertes,  ces  fleurs  étaient  loin  des  belles  coUec.tions 
de  la  Belgique  et  de  la  France.  . 

Les  plantes  à  feuillage,  si  recherchées  maintenant  dans  nos 
serres  et  dans  nos'squares,  abondaient  dans  le  palais  des  fleurs  et 
disputaient  la  grâce  et  le  coloris  aux  plus  fraîches  corolles.  Au  mi^ 
lieu  de  toutes  ces  richesses,  les  Palmiers,  les  Cycadées,  les  Fou- 
gères et  les  Conifères  occupaient  tes  premiers  rangs. 

La  difficulté  de  transporter  de  grands  exemplaires  de  Palmiers 
rendait  ces  végétaux  assez  peu  nombreux.  On  y  voyait  néanmoins 
des  espèces  rares  et  bien  développées  parmi  lesquelles  nous  citerons 
un  Phœnicophorium  Sechellarumy  aux  larges  éventails,  aux  pétioles 
épineux,  un  Latania  Jenkinsiana^  un  Trinax  elegans^  un  Ceroxy- 
Ion  andicola  ou  Palmier  à  cire,  un  Latania  Venchaffelti^  un  Ca- 
lamus  dealbata,  des  Seaforthia,  etc. 

Les  Cycadées  étaient  représentées  par  des  Zamia,  des  Cycas, 
des  Dioon  et  par  VEncephalartos  caffra.  On  y  voyait  de  beaux  > 
spécimens  de  Cycas  Riuminianay  de  C.  plumosa,  un  C.  robusta 
fructifié, un  C.  circinalis  femelle,  également  fructifié. 

Les  Pandanus  étaient  assez  nombreux  en  espèces,  telles  que  les  >. 
P.  ornatuSy  elegantissimus^javanicus  variegatus,  furcatus^  glauces^ 
cenSy  Candelabmm. 

Les  Conifères  formaient,  dans  quelques  parties  de  la  tente,  de 
véritables  forêts  en  miniature,  dans  lesquelles  on  distinguait  les 
repréëentants  actuels  des  forêts  des  premiers  âges  de  la  terre  et 
dont  les  formes  semblent  avoir  été .  conservées  dans  des  îles  de 
l'hémisphère  austl*al  :  tels  sont  les  Podocarpus,  les  Dammara^  les 
Araucaria,  et  parmi  ces  derniers  les  A.  BidwilUi,  A.  Cookiij  A. 
Cunninghamii^  A,  glauca  et  le  Libocedrus  Doniana. 


;. 
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hb^YnecOf  les  Agùvêy  \t$  Dhi^œtù,  constituaient  ausm  des  col- 
lections remarquables  avec  det»  variétés  nouvelles  souvent  très-difi* 
ficiles  à  distinguer  d^s^  types; 

Les  Foogèfles  occupaient  un  rang  distingué  et  un  vaste  espace 
dans  l'Exposition  uni^rsetlle.  Les  Anglais  ont,  avec  raison,  une 
prédilection  toute  spéciale  pour  cette  élégante  famille.  Ils  les  intro- 
duisent dans  leurs  grottes^  sous-  les  ombrages  de  leurs  vieux  ar- 
bres; ils  les  enferment  dans  de  petites  serres  portatives  où  elles 
conservent  leur  fraîcheuTfetcontinuentleur  végétation.  Des  grottes 
remplies  de  Fougères  exotiques  et  indigènes  ^  disposées  dans  les 
cavités  de  rocbers  couverts  de  Mousses,  communiquent  par  de&-  • 
glaces  aux  salles  du  musée  de  Kensington,  et  inrocnrent  auj^si- 
teurs  le  spectacle  d'une-  végétation  perpétuelle  soxls  le  climat  de 
TAngleterre. 

A  rBxpositioo,  les  Fougères  en  arbre  étaient  en  magnifiques 
éehantillons.  Les  Cibaiium  Prmeep^f  les-CyùtheaSmitku^  C.  decd^ 
bâta,  C.  medullariSy  les  Biekstmia  antùrotieai  /).  squarrosa^  les  A/- 
sùphih  ceustralit^  A\  eontaminan»,  A.  Màcartkuri,  déployaient 
leurs  frondes  protectrices  sur  des  espèces-  plus  bumbles^  msi» 
aussi  élégantes  que  ces  splendides  habitants  de  la  zone  équa- 
toriale. 

Parmi  les  Fougères  nouvellesse  trouvaient  1©  Gleiehenia  cryp^ 
toearpa  du  Chili,  le  Deimllia  aipina  de  Bornéo,  le  Lcmana  ciliata 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  le  Trùhomanes  fcmculàceum  de  Java, 
VAspienium  aliemansûn  Thibet,  de  charmantes  variétés d'ArAy- 
rium  Filix  fcsmina^  le  bel  Ativsêiekum  oun^um  au  revers  orangé. 
On  s'arrêtait  aussi  devant  des  cloches  der  verre  qui  protégeaient 
toute  une  coUecition  A'Bymenophyllum,  tel»  que  les  B.  demis-- 
sUm^  ff,  flexu(mm\  H.  seabmm^  H.  crispum,  etc.^  auxquels  il 
faut  ajouter  le  Leptapterts  ««p^nfrit'  aux  fines  découpures^  d'énoiv^ 
mes  touffes  de  Gymnogramma  chrysophylla  et.  des  suspensions^ 
véritables  ballon»  A*Adimtum\  auxi  frondes  léf^es  et  d'une  déli- 
catesse extrèmei. 

NoHS  ne  poursuivrons^  i»iE?u]ia  éntrniérstioii'qitiiseraittoojOTii» 
incomplète;  iiMs  dlroBS-  sauleioeiie  que  nulle  pairt  ces  jolie» 
plantesnesmi  en  honneur  cumme 'en  Angletarre;  Oe  sont  de  ^^ 
ritàblesstypesOi  ffeuillag»,  reeheitfaknt  l^imbre  et  rhnmiditéî  <A<« 
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naat  les  retraires  les  plus  mystérieuses  et  dignes  des  louanges  de- 
tous  les  amis  de  la  nature. 

Nous  devons  placer  près  des  Fougères  les  véritables  Lycopodes. 
dont  une  espèce  nouvelle  —  des  îles  Salonum  —  doit  rappeler, 
quand  elle  est  dans  son  entier  développement,  les  Lepidodendrm 
de  l'ancien  monde.  Les  5«%fne//a, cultivés  dans  de  larges  terrines, 
offraient  les  ga7X)ns  les  plus  délicats^  formés  par  les  <S.  Martemiiy 
S.  Galeottii^  S,  cœsia,  S.  umbrosay  S.  erythropus,  S.  plumosa,  S. 
africanûy  S.  variabilis,  S.  Willdenovii,  S,  densa^  S,  stolorûfera,' 
S.  AviliSy  S.  caukscens,  S.  salicinay  S.  formosa  et  bien  d'autres - 
encore. 

Les  Cactées  attestaient  leur  présence  par  de  nombreuses  espèces 
de  Mamillaria  et  àHEchinocaclus  en  face  desquels  je  restai  long-- 
temps  à  contempler  les  fleurs  éclatantes  et  éphémères  et  les  fais- 
ceaux d'épines  si  artistement  groupés.  J'avoue  mon  impuissance 
à  démêler  dans  ces  groupes  les  raretés  ,et  les  introductions  nour 
Telles. 

Les  Aralmcées^  ces  plantes  singulières  deTliémisphère  austral,  se 
signalaient  par  les  genres  Oreopunax,  Tupidanthus,  Seiadophyflum^ 
et  Aralia^  plantes  généralement  très^rares;  mais  nous  n'y  avons 
pas  rencontré  ces  nombreux  Aralia,  au  feuillage  rouge^brun, 
qui  donnent  aux  paysages  de  la  Nouvelle-Zélande  un  aspect  si 
sombre  et  si  étrange  à  la- fois. 

Un  Sempervimm  califomietwi  se  faisait  remarquer  par  ses  jolies 
rosettes. 

Les  Amaryllis  brillaient  de  tout  leur  éclat  et  ne  pouvaient  suiw 
passer  les  belles  collections  exposées  en  4  864  et  en  4  865^  à  Bruxelles 
et  à  Amsterdam. 

Les  Pensées  étaient  parfaites  de  forme,  régulièrement  arrondies 
et  manquaient  de  ces  coloris  lisérés  de  blanc  que  nous  devons  aux 
horticulteurs  d'Erfurt. 

Les  Héliotropes  et  les  Mignardises  n'offraient  rien  de  parllou* 
lier. 

Il  me  serait  impossible  de  rapporter  tout  ce  qui  attirait  Tatten* 
tiondans  cette  réunion  florale;  les  Jxora^  les  Pimelea^  les  élégants 
Clerodêndron  aux  calices  blancs,  aux  pétales  écarlates,  les  Alla^ 
^  aux  grandes  fleurs  jaunes,  les  :5ou^mtn7/tfa  aux  bractées 
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colorées,  les  Clématites  aux  larges  fleurs  étoilées,  les  énormes 
buissons  des  Bruyères  du  Cap,  les  Deutzia  aux  blanches  corolles, 
les  Weigelia^  les  Viornes  aux  couronnes  de  neige,  les  Hydrangea 
dont  les  bractées  simulent  des  fleurs,  les  Hederoma  aux  tulipes 
suspendues,  les  Dipladenia  grimpant  sur  leurs  supports,  toutes 
tes  plantes  semblaient  appeler  les  visiteurs,  lesquels,  heureuse- 
ment, n'avaient  pas  à  exprimer  officiellement  leurs  préférences. 

A  ces  espèces  ajoutons  encore  les  Franciscea  aux  corolles  chan- 
geantes, le  Medinilla  magnifiea,  les  Gloxinia  aux  tubes  veloutés  de 
carmin  et  d'azur,  Y  Acrophyllum  venosum  aux  charmants  épis  roses 
et  VHelichrysum  ou  genres  voisins,  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont 
les  calathides  immortelles  se  détachaient  sur  l'échafaudage  qui 
fixait  leurs  rameaux. 

Les  Aucuba  et  les  Osmanthus^  qui  semblent  faire  une  nouvelle 
entrée  dans  le  monde  horticole,  n'avaient  garde  de  laisser  passer 
une  si  belle  occasion  de  se  produire;  aussi  voyait-on  toutes  les 
variétés  de  V Aucuba  japonica^  les  unes  vertes,  les  autres  tachées^ 
les  unes  femelles  et  munies  de  leurs  fruits  rouges,  les  autres  mâles 
et  faisant  valoir  leurs  macules  dorées. 

Puis  venaient  les  variétés  nombreuses  de  Houx  {llex  aquifvlium) 
à  feuillage  varié,  maculé,  bordé,  à  feuilles  inermes  ou  féroces, 
presque  tous  à  fruits  rouges  étincelants  sous  les  frimas  des  hivers. 

De  belles  collections  de  plantes  utiles  avaient  aussi  reçu  Thospi- 
talité  près  des  fleurs  les  plus  rares  :  on  y  voyait  le  Cacaoyer,  le 
Caféier,  le  Cannellier,  le  Camphrier,  le  Gaïac,  le  Poivre,  le  Quin- 
quina, VIpécacuanha,  TArrov^-root,  le  Cotonnier,  le  Thé,  la  Canae 
à  sucre,  le  Gingembre,  le  Giroflier,  le  Sapota  Mulleride  la  Guyane, 
qui  produit  la  Gutta-percha  d'Amérique,  le  Cardamome,  l'Arbre  à 
suif  de  la  Chine,  la  Vanille,  etc.,  etc. 

La  culture  de  certaines  plantes  était  presque  miraculeuse  :  des 
Coleus  Verschaffelti  s'élevaient  en  boules  sur  tige,  comme  de  vé- 
ritables Orangers  ;  des  Résédas  montaient  à  plus  d'un  mètre  pour 
soutenir  des  cimes  couvertes  de  fleurs.  Trois  touffes  i'Eucharis 
amazonica  en  pleine  fleur  avaient  chacune  1  m.  50  de  diamètre. 

Les  feuillages  panachés  ou  colorés  tenaient  une  place  importante 
à  l'Exposition  universelle;  mais  ici,  comme  ailleurs,  il  fallait  sé- 
parer les  espèces  réellement  ornementales  de  cette  foule  de  plantes 
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plus  OU  moins  chlorosées  qui  surgissent  tous  les  jours  et  comptent 
sur  la  mode  pour  se  produire.  Il  faut  donc  soigneusement  distin- 
guer les  plantes  à  feuillage  coloré  de  celles  à  feuilles  panachées. 
Le  nombre  des  premières  était  grand  ù  Londres;  les  Caladium  que 
nous  avons  cités,  les  Bégonia  dont  les  collections  étaient  très-riches, 
offraient  les  nuances  les  plus  vives  de  rose  et  de  violet  ou  les  plus 
élégantes  marbrures.  Les  Maranta,  les  Alocasïa,  les  Dichortsandra 
et  surtout  le  Musaica  avaient  des  feuillages  aussi  riches  que  variés. 

Parmi  les  feuilles  panachées  de  Monocotylédones,  on  voyait 
les  rayures  jaunes  ou  roses  des  Yucca^  des  Draccena,  des  Pan- 
ilanusy  les  bordures  des  Agaves.  On  remarquait  surtout  un 
Muguet,  le  Convallaria  maialis  à  feuilles  régulièrement  lignées  de 
jaune  pur;  un  Maïs  rubané  que  Ton  dit  constant  et  un  Poa  tri^ 
vialis  ou  pratemis?  peut-être  un  CynosuruSy  bien  rayé  de  blanc  et 
destiné  à  faire  des  bordures  originales. 

Bien  que  je  sois  peu  partisan  des  panachures  jaunes  des  plantes 
di  cotylédones,  je  vis  avec  plaisir  de  beaux  échantillons  de  Croton 
variegatum  et  de  Croton  an^us^i/b/tum  pleureur  et  panaché;  des 
Erables  du  Japon  à  feuilles  laciniées,  pourprées  ou  panachées, 
produisaient  aussi  beaucoup  d'effet.  Un  Eurya  latifolia  et  des 
Cissus  aux  feuilles  marbrées  de  pourpre  velouté  étaient  encore  très- 
remarqués. 

Je  passai  rapidement  devant  un  hôpital  contenant  à  l'état  de 
chlorose  plus  ou  moins  avancée  :  Ajuga  reptans,  Glechoma  kede- 
racea,  Melissa  officinalts,  Achillea  Millefolmnij  Tussilago  Farfara 
et  une  cinquantaine  d'autres  espèces  indigènes  ou  exotiques.  J'ar- 
'  rivai  ensuite  près  des  Pelargoniiim  zonale  à  feuilles  élégamment 
zonées  de  brun,  de  blanc,  de  jaune,  de  vert  et  de  rouge,  plantes 
réellement  belles  pour  la  plupart,  produisant  un  grand  effet  dans 
les  massifs  et  qui  doivent  aux  horticulteurs  anglais  une  partie  de 
leurs  plus  belles  variétés. 

Un  seul  exposant  avait  orné  un  parterre  en  miniature  de  jolies 
plantes  alpines  parmi  lesquelles  on  distinguait  plusieurs  de  nos 
Orchis  indigènes,  les  Myosotis  de  nos  montagnes,  le  Papaver  au- 
raniiacum^  le  Primula  farinosa,  le  Gtntiana  acaulis^  V Anémone  pa- 
vùfiina  et  quelques  espèces  exotiques  discrètement  glissées  parmi 
ces  fleurs  sauvages. 
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Tous  les  fruits  figuraient  à  r^xposition  de  Londres,  depuis  les 
Fraises  et  les  Pèches  jusqu'aux  Melons  et  aux  Ananas;  mais  leS' 
Raisins  dominaient  toute  TËxposition  ;  leurs  grappes  énormes^ 
leurs  grains  volumineux^  lenr  maturité  complète,  étaient  un  sujet 
d'étonnement  pour  tous  ceux  qui  croyaient  la  culturede  la  Vigne 
possible  seulement  dans  les  régions  chaudes  du  continent.  Si  Ton; 
n'a  pas  en  Angleterre  la  quantité  de  Raisins  que  produisent  la 
France  et  l'Espagne,  on  les  a  du  moins  dans  toutes  les  saisons.  La 
chaleur  des  anciennes  époques  géologiques  accumulée  dans  les 
houilles  et  dégagée  dans  lerserres,  remplace  la  radiation  solaire- 
de  l'époque  actuelle  et,  comme  elle,  fait  éclore  les  fleurs  et  fak^ 
mûrir  les  fruits* 

C'est  ainsi:  qu'avaient  mûri  les  Bananes,  les  Figues^  les  Melons 
et  tous  ces  fruits  de  primeur  étonnés  de  se  trouver  ensemble  au- 
premier  printemps  des  Iles  Britanniques.  Les  Pommes  conservées 
étaient  nombreuses^  et  grâce  à  MM.  Jamin  et  Durand  les  modèles 
de  taille  et  de  culture  des  arbres  fruitiers  ne  faisaient  pas  complè- 
tement défaut. 

Les  légumes  occupaient  aussi  une  place  importante  parmi  tous: 
ces  produits  de  rhortioullure,  et,  comme  les  fruits,  la  plupart 
étaient  forcés;  on  peut  dire  qu'aucun  d'eux  ne  manquait  à  TappeL 
Les  Pois,  les  Haricots  verts,  les  Choux-fleurs,  les  Brocoli»,  les 
Bâtâtes,  les  Oignons,  les  Épinards  et  d'énormes  Poireaux  cou- 
vraient les  tables  et  attiraient  un. grand  nombre  d'amateurs. 

Les  Pômmesde  terre  étaient  nombreuses  en  variétés  et  d'une  cul*^ 
ture  irréprochable  ;  les  Carottes  et  les  Asperges  laissaient  à  désirer. 

A  cette  collection  il  faut  joindre  encore  les  Radis>  les  Artichauts^ 
les  Céleris,  le  Chervis,  le  Cresson  alénois,  la  Moutarde,  les  Endives^ 
les  Laitues  et  ces  jeunes  plants  de  Crucifères  à  peine  levés  que  Ton 
sert  habituellemeut  sous  les  viandes. 

Un  légume  nouveau  très-curieux,  mais  dont  le  mérite  m'est 
totalement  inconnu,  est  le  Raphanm  caudatus  dont  les  siliquee, 
longues  de  30  à  40  cent,  dans  les  échantillons  exposés;  peuvent 
atteindre  jusqu'à-^  mètre  de  longueur; 

Les  Choux^msffiins  ou  Sta  Kaie  n'étaient  pas  aussi  bien  dé¥e^ 
loppés  qu'on  aurait  pu  le  désirer  dans  un  pays  oùxe  légume eetsi 
fréquemment  usité. 
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Les  GhampÂgnons  appartenaient  tous  à  VAgaricus  compestHs  ,\ 
ils  étaient  aussi  beaux  que  ceux  de  nos  cultiyateurs  de  Parî%.  On 
y(yfait  aussi  des.  Tomates  forcées  et  plusieurs  variétés  de  ces  Pi-* 
ments  rouges  si  recherchés  des  palais  britanniques. 

Les  honneurs  de  TExposition  des  légumes  étaient  réservés  aux 
Concombres  et  aux  pétioles  de  Rhubarbe  ;  ces  derniers,  rouges  ou 
verts,  appartenant  à  diverses  variétés  du  Jtheum  undulatum  et  du 
R.  Ribes^  et  notamment  aux  variétés  LinnaBus  et  Queen  Victoria, 
atteignaient  près  d'un  mètre  de  longueur  et  possédaient  toutes  les 
qualités  requises  de  suc  et  de  saveur. 

Les  Concombres,  fiers  ds  leur  couleur,  de  leur  longueur,  de  leur 
jus  et  de  leur  parfum,  reposaient  mollement  sur  des  lits  de  mousse, 
ou  de  coton  et  montraient  à  quel  degré  est  parvenue,  en  Angleterre, 
la  culture  de  cette  fade  Cucorbitacée. 

Après  une  narration  déji  si  longue  et  pourtant  si  incomplète 
des  beautés  de  cette  Exposition,  vous  n'attendrez  pas  de  moi.  Mes- 
sieurs^ que  je  vienne  énuméror  tous  les  objets  relatifs  aux  indus- 
tries horticoles  qui  étaient  exposés  dans  les  galerios  du  jardin."^ 
Autant  il  était  intéressant  d'étudier  ces  objets,  autant  il  serait 
difficile  de  les  décrire,  et  cependant  il  y  aurait  profit  pour  les 
horticulteurs. 

Tout  ce  que  l'art  peut  imaginer  en  vases  à  bouquets  et  eu  pots 
à^fleurs  se  trouvait  réuni  :  le  cristal,  la  faïence,  la  porcelaine,  les 
métaux,  tout  était  mis  en  œuvre  pour  recueillir  la  charmante 
combinaison  de  fleurs  coupées  auxquelles  Teau  pure  devait  con-* 
server  quelques  instants  de  fraîcheur  ;  aussi  les  bouquets  formaient- 
ils  une  partie  très^- importante  de  l'Exposition;  les  fleurs  les  plus 
rares  7  étaient  prodiguées,  associées  pour  le  bal  ou  pour  la  table, 
groupées  pour  Tornement  des  salons,  disposées  en  couronnes 
d'hymenée.  Chaque  fleur,  chaque  bouquet  avait  sa  signification 
et  son  langage,  et  en  dépit  de  la  Tour  de  Babel  et  de  la  confusion, 
des.  langues,  ce  sourire  des  fleurs  était  compris  de  tous. 

On  voyait  ailleurs  les  fleurs  des  champs  associées  dans  des 
coupes  de  porcelaine,  surmontées  de  panicules  tremblantes  des 
Graminées  de  nos  prairies.  C'était  toujours  la  poésie  des  fleurs. 

Comme  complément  de  tous  ces  vases  à  bouquets,  oa  remar- 
quait une  quantité  considérable  de  ces  petites  serres  portatives 
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dans  lesquelles  sont  emprisonnées  des  Mousses  et  des  Fougères, 
charmants  meubles  de  salon  très-répandus  en  Angleterre,  et  péné- 
trant jusque  dans  les  sanctuaires  du  foyer  domestique  interdit 
aux  visiteurs. 

Des  feuillages  à  jour,  dont  le  tissu  vasculaire  est  resté,  des 
teuWles  à' Eryngium,  des  calices  d'Alkékenge,  simulant  les  den- 
telles les  plus  légères  et  les  tulles  les  plus  vaporeux,  composaient 
aussi  des  bouquets  immortels  et  sans  couleur.  Uun  deux  était  coté 
40  guinées  (^50  francs.) 

Nous  ne  pourrions  décrire  non  plus  toutes  les  suspensions  en 
terre,  en  métal,  en  fils  métalliques,  tous  les  meubles  de  jardin 
dits  rustiques,  en  bois  brut  et  d'assez  mauvais  goût,  ni  les  ma- 
chines à  arroser,  à  transplanter,  à  couper  le  gazon,  ni  les  modèles 
d'étiquettes,  de  pompes,  d'arrosoirs,  etc. 

Il  faudrait  encore  ajouter  les  spécimens  de  serres  et  de  chaudières, 
les  différents  modes  de  chauffage  extrêmement  intéressants,  la 
distribution  des  eaux  en  élégantes  fontaines,  en  nappes  ou  en 
jets  élancés.  Il  était  si  difficile  d'abandonner  la  grande  tente  de 
l'Exposition  florale  que  les  galeries  réservées  à  Tindustrie  horticole 
ont  nécessairement  souffert  d'un  examen  trop  rapide. 

Telle  était  cette  Exposition  anglaise,  supérieure  sans  contredit 
à  toutes  celles  qai  l'ont  précédée.  Que  Ton  ne  la  juge  pas  sur  la 
faible  exquisse  que  nous  venons  d'essayer  de  tracer;  ceux  qui  ne 
l'ont  pas  vue  n'imagineront  passes  splendeurs^  ceux  qui  ont  pa* 
l'admirer  supposent  que  c'est  un  rêve,  une  illusion  des  sens.  C'est 
avoir  fait  en  quatre  jours  le  tour  du  monde  végétal,  c'est  un  sou- 
venir pour  la  vie,  un  gage  d'alliance  et  d'amitié  pour  tous  les 
amis  de  la  nature,  pour  tous  les  admirateurs  des  beautés  de  la 
création. 

L'idée  d'associer  un  Congrès  de  botanistes  à  ces  grandes  fêtes  de 
l'horticulture  appartient  à  la  Belgique,  qui  a  su  inaugurer  d'une 
manière  à  la  fois  brillante  et  hospitalière  cette  heureuse  combi- 
naison. 

L'année  suivante,  la  Hollande  a  accueilli  avec  la  même  cordialité 
de  bienvenue,  les  fleurs  avec  ceux  qui  les  aiment  et  qui  les  cul- 
tivent. Cette  année  1866,  c'est  l'Angleterre  qui  convie  à  une  fête 
internationale  tous  ceux  qui  veulent  accepter  son  hospitalité. 
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L'invitation  était  sincère;  aussi  les  étrangers  étaient  nombreux. 
La  Commission  anglaise,  par  une  déférence  de  bon  goût,  a  décerné 
la  présidence  du  Congrès  à  un  nom  respecté  de  tous,  à  un  homme 
digne  aussi  par  ses  travaux  de  porter  ce  nom  respecté.  M.  Alphonse 
De  Candolle  a  présidé  les  deux  séances  du  Congrès  et  son  discours, 
souvent  applaudi,  a  fait  voir  quels  rapports  intimes  doivent  exister 
entre  la  botanique  et  Thorticulture.  Des  Vice-Présidents  choisis 
parmi  les  étrangers  de  diverses  nations  occupaient  le  bureau  avec 
plusieurs  membres  de  la  Commission  anglaise. 

Plus  de  cinquante  communications  étaient  annoncées,  soit 
par  des  Anglais,  soit  par  des  étrangers;  mais  le  peu  de  durée  du 
Congrès  n'a  pas  donné  le  temps  de  faire  toutes  ces  communica- 
tions ni  surtout  de  les  discuter.  Espérons  que  ces  mémoires  seront 
réunis  en  un  volume  par  les  soins  de  la  .Commission  anglaise  qui 
acquerra  ainsi  un  titre  de  plus  à  la  reconnaissance  du  monde 
savant. 

Pcrmettez-moij  Messieurs,  d'ajouter  encore  quelques  mots  pour 
TOUS  dire  l'accueil  plein  de  cgurtoisie  que  les  étrangers  ont  reçu 
en  Angleterre.  Des  billets  leur  avaient  été  adressés  par  le  Comité 
pour  leur  assurer  la  libre  entrée,  nonnseulement  du  congrès  de 
l'Exposition,  mais  encore  de  plusieurs  établissements  importants 
de  la  ville  de  Londres  ;  une  liste  de  renseignements  pratiques  sur 
les  hôtels,  le  prix  des  voitures,  la  direction  des  omnibus,  etc. 

Tous  les  étrangers  ont  été  invités  à  un  grand  banquet  de 
500  couverts  qui  a  eu  lieu,  le  21  mai,  à  7  heures,  dans  la  grande 
salle  de  Guildhall,  sous  la  présidence  du  Lord-maire.  Le  premier 
magistrat  de  la  Cité  a  eu  des  paroles  bienveillantes  pour*tous  les 
invités.  Il  les  a  reçus  avec  la  pompe  et  le  cérémonial  antique 
usités  dans  les  réceptions  de  Guildhall.  Les  toasts  se  sont  succédé 
et  Ton  s*est  séparé  après  avoir  successivement  porté  à  ses  lèvres  la 
coupe  de  Tamitié. 

Pendant  ce  banquet  splendide,  la  musique  des  grenadiers  de  la 
garde  n^a  cessé  de  jouer,  avec  un  ensemble  des  plus  remarquables, 
des  chefs-d'œuvre  de  différentes  nations. 

Le  23  mai,  à  8  heures  du  matin,  MM.  Veitch,  père  et  fils,  hor- 
ticulteurs à  Londres;  réunissaient  dans  leur  magnifique  établisse- 
ment la  plupart  des  botanistes  et  des  horticulteurs,  leur  faisaient 
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yisitcr  leurs  serres^  leur  admirable  grotte  de  Fougères,  de . 
•et  deLycopodkoéeSy  leurs  Orehidées»  leurs Sarmcenia,  leurs  plantes 
iDDombrables  et  leurs  raretés»  On  était  étonné  de  voir  taot  d'ordre, 
tant  de  propreté  et  surtout  tant  de  plantes,  si  l'on  songe  que 
MM.  Veitch  se  présentaient  à  TExpositiou  iuteraationale  146  con- 
tours eti»*esqtte  toujours  avec  certitude  de  succès. 

A  9  heures,  un  déjeuner  splendide  était  servi  .dans  les  magasins 
«t  les  bureaux  transforn^s  en  salle  de  festin,  avec  tentures  roses 
et  blanches.  Les  fleurs  les  plus  rares  entouraient  les  invités  qui 
pouvaient  se  croire  transportés  dans  un^ite  privilégié  des  r^ons 
tropicales.  Les  Raisins  mûris  le  même  jour  que  les  Ananas  (23  mai 
'4866)  ornaient  les  corbeilles  de  la  table.  Il  est  impossible  d'être  plus 
aimables^  plus  attentifs  que  ne  l'ont  été  pour  leurs  convives 
MM.  Veitch^  père  et  Sis.  Les  toasts  ont  célébré  %  bienvenue  des 
horticulteurs  étrangers,  l'union  de  la  botanique,  de  l'horticulture 
et  du  commerce,  la  sympathie  qui  doit  exister  entre  les  personnes 
dont  les  travaux  et  le  goût  sont  identiques,  ainsi  que  la  santé  des 
fleurs  ;  et  comme  les  plantes  doivent  prospérer  après  des  souhaits 
aussi  sincères  !  Et  d'ailleurs,  si  MM.  Veitch  traitent  les  pension- 
naires de  leurs  serres  comme  les  convives  de  leur  table,  on  ne 
sera  surpris  ni  de  leur  vigueur  ni  de  leur  rapide  développement. 
Les  uns  et  les  autres  conserveront  pour  MM.  Veitch  une  dette  de 
reconnaissance. 

Ce  même  soir  du  S3  mai  réunissait  les  membres  du  Congrès 
dans  le  musée  de  South  Kensington  où  une  brillante  réception 
musicale  les  attendait. 

Le  24  et  le  S5  mai,  ceux  qui  pouvaient  se  détacher  des  beautés 
de  VExposition  couraient  au  jardin  royal  de  Kew^  autre  Exposi- 
tion permanente  où  le  docteur  Hooker^  le  Savant  directeur  de  ce 
jardin,  accueillait  les  étrangers  connue  de  vieilles  connaissances 
admises  dans  sa  famille  et  à  son  propre  foyer. 

Malheureusement,  le  temps  fuyait  au  milieu  de  ces  fêtes;  on  ne 
pouvait  tout  voir  ni  tout  admirer,  ni  les  vastes  serres  de  Kevr,  ni 
ses  gazons  fleuris,  ni  ses  arbres  exotiques  déjà  vieux,  dispersés  si 
naturellement  sur  des  pelouses,  ni  ses  musées  de  botanique. 

Il  fallait,  le  24  mai,  rentrer  à  Londres,  pour  se  rendre  à  une 
gracieuse  invitation.  La  Société  Liunéenne  célébrait  son  anniver- 
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saire  et  les  botanistes  conviés  à  cetle  amicale  «réunion  allaient 
s'asseoir  encore  à  un  banquet  présidé  par  M.  6.  Beatham. 

Dans  un  toast  qui  termina  le  banqnet^  Vbonorable  président, 
en  constatant  le  progrès  des  sciences,  voulut  bien  rappeler  le 
mérite  et  les  travaux  de  tous  les  convives,  longue  énumération 
qu'il  ne  chercha  à  abréger  qu'en  oubliant  les  siens. 

J'ai  fini.  Messieurs,  le  récit  que  vous  m'avez  demandé;  j'ai 
cberché,  en  narrateur  fidèle,  à  m'acquitter  du  mandat  que  j'avais 
eu  l'imprudence  d'accepter. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenus  par  la  Société  Nantaise 

d'horticulture  du  3  au  6  mai  4866,  a  l'occasion  dd  concours 

regional  ; 

Par  M.  Remy,  de  Pontoise. 

Je  vais.  Messieurs,  vous  rendre  compte  brièvement  de  la  mjis- 
sion  que  m'avait  confiée  M.  le  président  de  la  Société,  en  me  délé- 
guant comme  Juré  à  l'Exposition  nantaise.  ^ 

Disons  d'abord  quelques  mots  de  son  emplacement  et  de  sa  dis- 
position générale. 

L'administration  municipale  avait  concédé  environ  2500  mètres 
carrés  de  terrain,,  à  l'extrémité  du  cours  Saint-René,  et  c'est  sous 
les  belles  avenues  de  Marronniers  qui  ornent  cette  promenade  que 
la  Commission  organisatrice  installa  sa  tente  pour  recevoir  les 
produits  de  serre  chaude.  £Ue  a  su  tirer  un  excellent  parti  de 
l'emplacement  dont  elle  pouvait  disposer  pour  y  créer  un  magni- 
fique jardin  anglais  avec  pelouses  et  massifs  de  Conifères,  Magno- 
lia,  Yucca^  etc.,  etc.  Au  milieu  de  ce  jardin  serpentaient  de  larges 
allées  ;  on  y  voyait  également  un  bassin  d'une  assez  vaste  étendue 
qui  recevait  les  eaux  d'un  rocher*  ariistement  construit,  et  sur- 
monté du  buste  de  S.  M.  Hmpératrice.  Enfin,  des  plantes  aqua- 
tiques de  diverses  natures  ornaient  cette  petite  pièce  d'eau  arti- 
ficielle. 

L'Exposition  des  produits  maraîchers  avait  lieu  sous  de  longues 
galeries  distinctes  de  la  tente  principale,  et  qui  entouraient  le  jar- 
din. J'ai  admiré  le  grand  nombre  de  ces  produits  qu'on  avait  ex- 
posés, et  j'envierais  pour  Paris  les  spécimens  remarquables  que  j'y  ai 
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VUS.  Il  j  avait  des  lots  non  moins  beaux  de  Rhododendron,  Azalea, 
Pelargonium,  Galcéolaires  et  Cinéraires.  On  y  rencontrait  toutes 
les  plantes  de  serre  tempérée  et  de  plein  air,  et  aussi  les  objets 
d'aris  qui  se  rattachent  k  l'horticulture  :  une  champignonnière 
improvisée,  garnie  de  ses  meules  en  pleine  fructification^  marquait 
très-bien  sa  place.  En  résumé^  le  meilleur  goût  avait  présidé  à 
Torganisation  générale  de  cette  Exposition^  et  je  m'empresse,  sous 
ce  rapport^  d'en  faire  mes  sincères  cpmpliments  à  la  Commission 
qui  a  été  chargée  de  cette  tâche. 

Maintenant,  Messieurs,  que  je  vous  ai  esquissé  rapidement  l'en- 
semble de  l'Exposition,  j'arrive  à  la  partie  la  plus  importante  et 
à  la  fois  la  plus  délicate  de  ma  mission,  en  raison  du  grand  nombre 
et  de  rimportance  des  produits  exposés. 

Le  Jury  était  composé  de  vingt  et  un  Membres,  parmi  lesquels 
dix  étaient  délégués  par  les  Sociétés  de  Paris,  d'Alençon,  d'A- 
vranches,  d'Angers,  de  Cholet,  de  la  Rochelle,  d'Orléans,  de 
Rennes  et  de  Fontenay,  et  le  reste  choisi  parmi  les  notabilités  hor- 
ticoles de  la  Société  de  Nantes. 

Voici  quels  ont  été  les  principaux  résultats  du  concours. 

La  médaille  d'honneur  (d'or)  de  S.  M.  l'Empereur  a  été  dé- 
cernée à  M.  A.  Grousset,  maraîcher,  pour  l'ensemble  de  son  expo- 
sition de  légumes  qui  était  très-remarquable;  M.  Grousset  avait 
pris  part  à  plusieurs  autres  concours. 

La  médaille  d'honneur  (également  d'or),  de  S.  M,  l'rmpératrice,  a 
été  remportée  par  M.  J.  Menoreau.  Cet  habile  horticulteur  a  beau- 
coup contribué  à  l'éclat  de  l'Exposition,  par  ses  apports  variés  de 
Rhododendron^  Azalées,  Pelargonium,  plantes  de  serre  chaude,  etc. 

La  médaille  donnée  par  S.  A.  le  Prince  Impérial  a  été  attribuée 
à  M.  Baillargeau,  pour  ses  magnifiques  plantes  de  serre  chaude. 

La  médaille  d'or  du  Ministre  de  T Agriculture  a  été  ofierte  à 
M.  Brunellière  pour  Tensemble  de  ses  lots  :  plantes  de  serre  chaude^ 
plantes  nouvellement  introduites,  etc. 

La  deuxième  médaille  d'or  du  Ministre  a  été  remportée  par 
M.  Douillard,  maraîcher,  pour  l'ensemble  de  ses  beaux  lots  de 
légumes. 

Une  médaille  d'or,  offerte  par  M"'  Bourlon  de  Ronne,  a  récom- 
pensé M.  Coupry  pour  ses  champignonnières,  et  une  autre  me- 
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daille  d'honneur  offerte  par  la  princesse  Bacciocchi,  a  été  attribuée 
à  Tappoit  de  M.  Châble,  de  Rouen,  consistant  en  une  collection  de 
Pommes  de  terre. 

Les  objets  d'arts  et  meubles  de  jardins  de  M.  Borel,  de  Paris 
(bancs,  chaises,  tables,  etc.),  ont  remporté  une  médaille  d'argent 
du  Minisire  de  l'Agriculture. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  concours  imprévus,  nous  men- 
tionnerons :  une  médaille  d'argent  (du  Ministre),  à  M.  Badal, 
pour  une  riche  collection  d'insectes  utiles  et  nuisibles  à  l'agricul- 
ture et  à  l'horticulture. 

Une  médaille  d'argent  (grand  module)  a  été  déceince  à  M.  Hu- 
guenin,  pour  ses  fruits  conservés  au  sirop.  Ce  mode  de  conserva- 
tion a  cela  de  particulier  que  les  fruils  qui  en  sont  l'objet  gardent 
leur  couleur  naturelle  et  première. 

Enfin  la  médaille  d'honneur  des  Dames  patronnesses  a  été  décer- 
née à  M.  Brunellière,  pour  ses  efforts  constants  et  sa  persévérance 
à  faire  progresser  l'horticulture. 

11  serait  trop  long  d'énumérer  ici  les  noms  de  tous  les  lauréats 
qui  ont  rempli  les  cinquante  concours  ouverts  par  le  programme; 
ce  que  je  viens  d'en  dire,  en  indiquant  les  principaux  réi^ultats, 
suffit  pour  faire  ressortir  l'importance  de  l'Exposition  ;  mais  je 
dois  vous  dire  un  mot  des  médailles  qui  ont  été  décernées  aux  in- 
stituteurs communaux  pour  l'instruction  horticole  qu'ils  donnent 
à  leurs  élèves.  C'est  là  un  moyen  sérieux,  et  la  véritable  manière 
de  répandre  dans  nos  compagnes  des  connaissances  si  utiles  ;  aussi 
avons-nous  éprouvé  une  vive  satisfaction  en  voyant  décerner  des 
médailles  d'honneur  en  vermeil  et  en  argent  à  plusieurs  institu- 
teurs communaux  de  la  circonscription. 

L'Exposition  était  certainement  belle;  nous  avons  payé  ua 
juste  tribut  d'éloges  aux  apports  de  31M.  Menoreau,  Brunellière, 
Grousset  et  autres;  mais  nous  sommes  surpris  de  voir  d'aulris 
horticulteurs  nantais,  qui  jouissent  à  jutte  titre  d'une  bonne  lé- 
putation  horticole,  nous  sommes  surpris,  disons-nous,  et  ncus 
regrettons  de  les  voir  s'abstenir  de  prendre  part  à  ces  luttes  paci- 
fiques, qui  stimulent  les  progrès  de  notre  art,  répandent  le  bon 
goût,  et  amènent  chaque  année  des  succès  nouveaux.  Nous  les 
engageons  donc  à  l'avenir  à  être  moins  indifférents  et  à  se  rou- 
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dre  aux  conseils  et  à  la  parole  si  entraînante  de  Thonorable 
M,  Coiîpry,  Président  de  la  Sociélé,  dont  le  talent,  le  zèle  et  l'ac- 
tivité sont  si  bien  appréciés  par  ses  collègues. 

A  la  suite  des  travaux  du  Jury,  un  banquet  offert  par  la  Société 
nantaise  aux  autorités  et  aux  délégués  des  Sociétés  correspondantes 
a  réuni  soixante-douze  convives,  parmi  lesquels  on  remarquait  le 
général  de  division  de  la  Molte-Rouge,  M.  le  sénateur  Ferdinand 
Favre,  et  un  grand  nombre  de  notabilités  du  département. 

Différents  toasts  ont  été  portés  aux  applaudissements  unanimes- 
des  convives,  et  la  plus  sincère  cordialité  n*a  cessé  de  présider  à 
celte  fête  de  famille. 

Peur  ma  part,  si  j'ai  reçu  de  MM.  les  Membres  du  Conseil  un 
aimable  accueil,  c'est  à  la  Société  dont  j'étais  le  représentant 
que  j'en  reporte  tout  Thonneur,  et  j'en  conserverai  certainement 
un  durable  et  bon  souvenir. 


Compte  rendu  ui-  l'Exposition  horticole  tende  a  Saint-Lô, 

EN  MAI  186G; 

Par  M,  Jacquin,  de  Bcssancourt. 

Dans  l'importante  ville  qui  est  le  chef-lieu  de  la  Manche  avait 
lieu,  du  19  au  30  mai  1866,  un  concours  régional  destiné  aux 
produits  de  l'élevage  norniauil,  et  qui  était  ouvert  surtout  pour 
les  races  bovines  et  chevalines. 

En  même  temps  se  tenait  une  Exposition  horticole  placée  sous 
le  patronage  de  M.  le  Préfet  du  département,  lequel  avait  appelé 
et  nommé  des  hommes  spéciaux  de  plusieurs  départements  pour 
composer  un  Jury  chargé  d'apprécier  les  objets  exposés  et  de  dé- 
cerner les  récompenses. 

A  cette  Exposition  horlicole  concouraient  les  amateurs,  les  jardi- 
niers et  maraîchers  do  Sninf-Lô,  du  département  et  de  six  autres 
de  la  région.  On  l'avait  placée  dans  le  beau  jardin  de  la  préfecture^ 
eu!rei'hô'el  et  les  vastes  salles  du  Conseil  général.  La  partie  florale 
étîiil  riche  et  brillante,  la  partie  maraîchère  bien  fournie. 

Il  y  avait  à  décerner  par  le  Jury  une  médaille  d'or  de  L.  M.  I., 
deux  médailles  d'or  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  une  qua- 
trième de  la  ville  de  Saint- I,ô,  six  médailles  de  vermeil,  vingt 
d'argent  et  trente-six  de  bronze. 
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Dès  9  heures,  le  matin  du  2')  mai,  les  Jurés,  arrivés  de  lietrx 
éloignés  delà  belle  et  industrieuse  ville  deSaint-Lô,  s'y  trouvaient 
réunis  et  admiraient  des  primeurs  et  de  belles  fleurs  exposées. 
Après  désigualion  d'un  Président  et  d'un  Rapporteur,  les  Jurés  ont 
fait  l'examen  :  1®  de  la  partie  florale  exposée  sous  une  vaste  tente 
très- aérée,  suffisamment  élevée,  ornée  de  trophées,  plus  longue 
que  large,  k  fond  de  verdure  d'arbres  et  arbustes  de  très-bon  effet. 
On  y  voyait  briller  des  Gloxinia^  des  Caladium^  des  Bégonia^  des 
Azalées  bien  taillés  et  dirigés,  des  lihododendron  en  collections  va- 
riées, des  Pdargonium  zonale^  des  Calcéolaires  annuelles  et  vivaces, 
des  Pétunia  très-méritants,  de  belles  Fougères,  plusieurs  collec- 
tions de  Pensées  à  nuances  diverses,  de  nombreux  Rosiers  à  basse 
tige  cultivés  en  pots,  à  couleurs  tranchantrs,  des  Conifères  et 
beaucoup  de  plantes  à  feuilles  persistantes,  de  très-élégants  bou- 
quets à  la  main  comme  à  Paris  on  sait  les  faire. 

2«  Pour  la  partie  maraîchère,  aussi  sous  une  tente,  entre  Pla- 
tanes, il  y  avait  des  petits  Pois  de  diverses  sortes,  des  Fèves  de 
marais,  des  Haricots  verts  en  tendrons  et  en  cosses,  des  Choux  de 
natures  diverses,  <les  Fraises  de  châssis,  divers  lots  de  Pommes  de 
terre  hâtives,  de  beaux  Choux-fleurs,  des  Asperges  comme  on  sait 
les  faire  pousser  aux  environs  de  Paris,  et  des  Melons  à  maturité. 

Les  Jurés,  mis  à  même  de  bien  récompenser  les  exposants  par  la 
générosité  des  hauts  patrons  de  l'horticulture  et  par  la  ville  de 
Sainl-Lô  et  sa  Société  horlico'e,  ont  procédé,  comme  d'usage,  en 
ayant  égard  au  mérite,  au  labeur,  à  toutes  les  peines  que  le 
jardinier  se  donne  pour  aider  et  forcer  la  nature,  pour  avoir  de 
beaux  résr.llats  quant  la  précocité.  On  devait  savoir  gré  aux 
exposants  qui  avaient  envoyé  de  loin  des  produits,  soit  pour  l'hon- 
neur de  la  contre»»,  5oit  pour  faire  connaître  leur  clocher,  comme 
aussi  pour  le  bien  et  la  satisfaction  générale. 

La  médaille  d'honneur  de  L.  M.  I.  a  été  décernée  à  MMf  Baudry 
et  Hamel,  horticulteurs  à  Avranches,  pour  le  plus  beau  lot  de 
plantes  et  arbustes  en  fleurs. 

La  médaille  d'honneur  de  la  ville  de  Saint-Lô  a  été  attiibnée  à 
M.  Gouye,  de  Louviers,  pour  sa  belle  collection  de  légumes,  Hari- 
cots, Choux-fleurs,  Asparges,  Melons,  etc. 

M.  Oudin,  pépiniériste  à  Lizieux,  a  eu  Tune  des  médailles  d'or 
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de  M.  le  Ministre  pour  un  lot  de  plantes  forestières  et  d'agrément. 

La  deuxième  médaille  de  M.  le  Ministre  a  été  décernée  à 
M.  Evrard,  horticulteur  à  Gaen,  pour  une  collection  brillante  d'ar- 
bustes en  fleurs. 

A  M.  Garon,  de  Cherbourg,  a  été  donnée  la  grande  médaille 
du  19^  concours  pour  ses  charmants  bouquets  à  la  main. 

A  M.  Desmares,  maraîcher  à  Tourlaville,  a  été  attribuée,  dans 
le  20^  concours,  une  S"  grande  médaille  d'argent  pour  un  beau  lot 
de  légumes  et  de  primeurs. 

Malgré  la  réputation  de  Saint-Lô  pour  sa  coutellerie  et  sa  quin- 
caillerie, il  il'y  avait  d^exposés  que  des  objets  de  jardinage  ou  outils 
aratoires  connus. 

Il  n'y  avait  pas  de  spécimens  d'arbres  greffés  ou  formés,  mais 
seulement  quelques  Pommiers  à  pousses  prodigieuses,  greffés  en 
pommes  à  cidre,  et  destinés  à  l'agriculture;  car  mes  collègues  de 
Paris  savent  que,  dans  la  Manche  et  dans  les  départements  du  Con- 
cours régional,  les  Pommiers  garnissent  exclusivement  les  grasses 
prairies  entourées  de  haies,  de  fosses  et  d'arbres  forestiers. 

La  Société  de  Saint-L6  patronne  et  récompeùse  les  instituteurs 
qui  donnent  aux  écoliers  des  idées  d'horticulture.  Son  exemple  se- 
rait à  suivre,  comme  celui  de  rétablissement  qu'elle  a  fait  Tire 
récemment  d'un  jardin  pratique  et  d'expériences  dans  la  ville 
même,  près  de  la  Vire,  où  les  jardiniers  novices  et  les  rentiers 
amateurs  viennent  s'instruire. 


-O^SO^S^f- 
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Plantes  nouvelles  ou  uaîiics  rÉcniTES  dans  les  publications 

LinANGÈRES. 

iLLL'STaATION  UORTICOLS. 

Uyophorbe  Verucliaffclll  II.  Vi-:;dl.  ^  Illust,   hort.^  janv.    4866, 
pi.  462-463.  —  lies  Mascarcigncs.  —  (Palmiers), 

Ce  Palmier  croit  nalurJlement  dans  les  plaines  monlagcei:scs 
des  îles  de  France  et  BouiLon,  d-où  il  a  été  introduit  de  graines 
dans  l'établissement  de  M.  AmLr.  Vcrsihaflclt,  à  Gaud.  I!  a  figuré 
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à  rExpositîon  internationale  de  Bruxelles,  en  4864;  il  y  était  re- 
présenté par  un  individu  haut  de  trois  mètres  et  par  un  autre  qui 
n'avait  pas  moins  de  quatre  à  cinq  mètres,  et  qui  a  succombé  par 

'  suite  du  transport  et  du  séjour  dans  les  salles  de  l'Exposition. 

VHyophorbe  Verscha/felti  paraît  être  fort  robuste  et  dépasse  20  mè- 
très  de  hauteur.  Quand  il  est  jeune,  la  base  en  est  arrondie,  un  peu 
renflée,  embrassée  par  des  gaines  de  feuilks  très-épaisses,  très- 
coriaces  et  très-finement  sillonnoes,  qui  offrent  une  carène  aiguë  à 
leur  ligne  dorsale,  et  qui  persistent  longtemps  ;  plus  tard  ces  gaines 
se  divisent  en  larges  lanières  qui  s'enlre-croisent.  Les  feuilles  ont 

I  leur  potiole  court,  robuste,  roussâlre,  ainsi  que  leurrachis;  l'un 

et  l'autre  sont  parcourus  longltudinalement  par  une  bande  orangé 
vif;  elles  ont  de  deux  à  Irois  mètres  de  longueur  et  sont  fort 
larges  ;  leur  limbo  pennatiséqué  a  ses  segments  linéaires-lancéo- 
lés, très- acumincs,  lustrés  et  d'un  veit  foncé,  presque  coriaces, 
avec  la  nervure  médiane  blanchâtre.  La  graine  de  ce  Palmier  est 

i  ovoïJe-allongée,  presque  cylindrique,  un  peu  oblique,  longue  de 

O-O^^-O^ÔSO,  épaisse  de  0«°005  O-^OQU. 

nyophorbe  nmarieaalis  Mart. —  lllusL  hort.,  janv.  4866,  pi.  462- 

!-  463.  —  Hvôphorbc  à  tige  amèrc.  — Iles  Mascareignes.  — (Palmiers). 

I 

Beau  Palmier,  indigène  dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent  et 

introduit  de  môme  chez  M.  Ambr.  Verschaffelt.  Dans  son  pays 

natal,  il  élève  sa  lige  jusqu'à  20  mètres  de  hauteur.  Il  parait  moins 

robuste  que  le  premier.  Ses  feuilles  sont  également  pennatiséquées, 

à  segments  sessiles,  distants,  linéaires-lancéolés ,  longuement 

acurninés,  roides,  plans,  lisses  et  luisants,  bordés  d'une  très-fine 

ligue  rougcâtrc  et  avec  la  nervure  médiane  blanchâtre. 

Trichininm  ilançlcsii  Lindl    —  lîîust.  hort.,  janv.  4864,  pi.  464. 
TiichiDie  de  Ma  g'os.  —  NuavcHc-Hol!ai:de,  —  (A  uaraotacées) . 

Charmante  planto  découverte  par  James  Drummond  dans  la 
partie  *de  la  Nouvelle-Hollande  qui  porte  le  nom  de  Rivière  des 
Cygnes  (Swan-River),  vers  1 839.  Elle  n'a  été  introduite  que  récem- 
ment en  Angleterre.  C'est  une  herbe  vivace,  dont  le  rhizome  simple 
émet  plusieurs  feuilles  radicales,  pétiolées,  longues  en  tout  de 
8-^0  centimètres,  épaisses,  oblongucs-spalulées,  aiguësmucro- 
nées,  glabres  et  ciliées;  d'entre  ces  feuilles  s'élèvent  plusieurs  tiges 
grôles,  hautes  de  30-40  centimètres,  dont  chacune  porte  deux  ou 
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trois  petites  feuilles  linéaires-lancéolées,  sessiles,  et  s^  termine  par 
un  grand  nombre  de  fleurs  sessiles,  d'un  beau  lilas  vif,  serrées  en 
un  épi  dense,  long  de  7-8  centimètres.  Le  périanthe  de  ces  fleurs 
ainsi  que  les  deux  bractées  qui  accompagnent  chacune  d'elles,  est 
chargé,  dans  sa  portion  inférieure,  de  très-longs  poils  blancs. 

Camcllla  Roma  risorta  (Del -Grande).  —  lUust.  hort.^  janv.,  4866, 
pi.  465.  —  (Ternstroemiacées). 

Fort  beau  Camellia  obtenu  par  M.  Del-Grande,  de  Florence,  il  y 
a  déjà  quelques  années,  mais  qui  n'a  été  mis  que  récemment  dans 
le  commerce.  Les  fleurs  en  sont  larges  de  42-14  centimètres,  et 
ont  la  forme  générale  d'une  énorme  Rose  cent-feuilles.  Leur  coloris 
est  rose,  vergeté,  fouetté,  linéulé  de  cramoisi  ;  en  outre,  chaque 
pétale  est  légèrement  bordé  de  blanc.  L'arbuste  est  très-vigoureux, 
à  grandes  feuilles  ovales -lancéolées,  acuminées  et  bordées  de 
grandes  dents. 

BoniniinTillea  spectabilU  Willd.,  var.  lateritia  (Ut).  —  Illust . 
/lûr^,  fév.  1866,  pi.  466.  —  Bougamvillée  brillaale,  var.  rouge- 
briquc.  —  Pairie  ?  —  (Nyclajinacées). 

h' Illustration  horticole  reproduit  sur  sa  planche  466  une  figure 
donnée  par  le  Floral  Magazine  (s.pt.  4865,  pi.  200).  Le  savant 
rédacteur  du  journal  belge  pense  que  la  plante  dont  il  s'agit  n'est 
qu'une  variété  du  Bourjoinvilleaspertabilis,  dans  laquelle  les  fleurs, 
rapprochées  en  grand  nombre,  ont  leurs  trois  bractées  colorées, 
non  en  rose  comme  dans  le  type,  mais  en  rose  saumoné  vif. 
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Jardin  fruitier  du  Muséum  ; 
Par  M.  J.  Decaisne  (I). 

(4»  art.  —  Voy.  le  Journ.,  XII,  4866,  pp.  487-192,  2o0-:o6,  3I3-3Î0). 

45"  LIVRAISON. 

55.  Poire  Chair  à  Dame.  Fruit  mûrissant  en  aoûî,  petit  ou 
moyen,  arrondi  ou  turbiné;  queue  très-charaue,  droite  ou  coudée, 

.  ~  ■  -  I  _  

(4)  N.  B.  Les  synonymes  des  Poires  si^jnalées  dans  cet  ariicle  ont  été 
vérifiés  sur  Tépreuve  el  complélés,  relaUvcmenl  aux  n"  65  et  74  par 
M .  Decaisne .  (Note  du  Rédacteur.) 
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plus  OU  moins  oblique,  épaissie  à  rinscrtion;  peau  lisse,  jaune  ou 
Isabelle,  lavée  de  rouge  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  points 
gercés,  fauves,  quelquefois  tachée  de  brun;  œil  à  fleur  du  fruit, 
à  divisions  cotonneuses;  chair  blanche,  demi-cassante,  juleuse, 
sucrée-acidulée,  parfumée,  fenouillée  ou  légèrement  musquée. 
Fruit  passant  vite  et  devenant  ordinairement  cotonneux  sans 
blettir  (0"  58  sur  0^  50)-  —  Arbre  productif;  scions  gros,  fauves 
ou  fauve-cendré.  —  On  a  confondu  ce  fruit  avec  le  Certeau  d'été, 
qui  est  allongé,  avec  la  Poire  Madère,  qui  a  la  peau  grise,  et  avec 
la  F.  Adam  (voyez  n**  47,  p.  S54). 

56.  P.  Marie-Louise  Delcourt  (synon,  :  Marie-Louise  nouvelle, 
Marie-Louise  de  Jersey,  Marie-Louise  Donkelaer,  Corchorus).  Fruit 
d'automne  commençant  à  mûrir  en  septembre,  gros,  oblong,  obtus 
ou  régulièrement  piriforme  ;  queue  insérée  dans  l'axe  du  fruit, 
assez  grosse,  ordinairement  plissée  à  son  insertion,  droite  ou  légè- 
rement arquée;  peau  lisse,  jaune-verdâtre,  rarement  lavée  de 
roux,  parsemée  de  points  et  marquée  de  nombreuses  taches  ou  de 
marbrures  fauves  autour  de  la  queue  et  dans  le  voisinage  de  Toeil  : 
ceil  placé  au  centre  d'une  légère  dépression,  à  divisions  étalées, 
glabres;  chair  blanchâtre,  fine,  demi-fondante,  sucrée,  légèrement 
acidulée,  parfumée.  Très-bon  fruit  (P,  0™  097  sur  0'"0af;2% 
0"  4  4  0  sur  Om  068).  —  Arbre  peu  vigoureux  sur  Cognassier,  mais 
très-fertile  sur  franc;  scions  légèrement  flexucus,  fauve-roussàlre. 
—  L'arbre  qui  a  produit  cette  variété  existe  encore  dans  Tancienne 
pépinière  Van  Mons,  à  Louvain  (Alex.  Bivort). 

\^^  LIVRAISON. 

57.  P.  Cadette  (synon.  :  Poire  de  Cadet,  Voie  aux  prêtres.  Beau- 
champ,  Milan  de  Bordeaux,  Biémont).  Fruit  mûrissant  à  la  fin 
d'octobre,  moyen,  arrondi  ou  un  peu  turbiné,  obtus  ou  un  peu 
déprimé  aux  deux  extrémités;  queue  grêle,  légèrement  courbée  à 
son  origine,  droite,  à  peine  enfoncée  dans  le  fruit;  peau  vert-jau- 
nâtre ou  jaune  plus  ou  moins  vif,  lavée  de  jaune-orangé  du  côté 
du  soleil,  semée  de  points  tauves,  gercés,  et  marquée  d'une  large 
tache  frangée  de  la  môme  couleur  amour  de  la  queue  ;  œil  au 
centre  d'une  petite  dépression  régulièie  ;  chair  blanche,  très-fine, 
fondante,  sucrée,  acidulée,  parfumée;  très-bon  fruit  [{^,  0^070  sur 
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0"  058;  2%  0™  078  sur  0"  072).  —  Arbre  à  branches  divariquées; 
scions  assez  gros  ou  moyens,  légèrement  flexueux^  olivacés.  — 
Ancienne  variété  dont  le  nom  le  plus  ancien  est  celui  qu*adopte 
M.  Decaisne. 

68.  P.  Fleurie-Guigne  (synon.  :  Sans  peau).  Fruit  commençant 
à  mûrir  à  la  fin  de  juillet,  petit,  piriforme  assez  allongé;  queue  très- 
longue,  droite  ou  arquée,  portant  la  trace  de  quelques  bractéoles; 
peau  jaune,  tachée  de  rouge  du  côté  du  soleil,  très-lisse,  fine,  à  peine 
pointillée;  œil  grand,  à  fleur  du  fruit,  à  divisions  rapprochées; 
chair  blanche,  demi-cassante,  assez  fine,  très-juteuse,  sucrée,  peu 
parfumée  (0°»  062  sur  0"  042,  avec  queue  de  0"  038).  —  Arbre 
atteignant  de  grandes  dimensions,  très-productif;  scions  moyens, 
rouge-brun  ou  rouge-violàtre.  —  Variété  ancienne,  jadis  estimée, 
qui  n'a  pas  d'autre  mérite  aujourd'hui  que  sa  grande  fertilité.  Son 
fruit  passe  vite  et  doit  être  cueilli  un  peu  vert, 

59.  P.  Virgouleuse  (synon.  :  Virgoulée,  Virgoulelte,  Virgule, 
Chambretle,  de  Glace,  Saint-Léonard,  Bujaleuf,  La  Borie,  Paradis). 
Fruit  commençant  à  mûrir  en  novembre  et  se  conservant  jusqu'à 
la  fin  de  janvier,  moyen  ou  gros,  arrondi,  ou  ovale-arrondi,  dé- 
primé aux  deux  extrémités;  queue  grosse,  charnue,  légèrement 
arquée,  un  peu  enfoncée  dans  le  fruit,  ordinairement  renflée  aux 
deux  bouts  et  accompagnée  de  petites  bosses  à  son  insertion;  peau 
jaune-verdâtre,  lisse,  semée  de  petits  points  fauves  gercés  et  de 
marbrures  ou  taches  de  même  couleur;  œil  d'ordinaire  dans  une 
dépression  parcourue  par  de  légors  sillons  ou  presque  à  fleur  du 
fruit,  un  peu  à  côté  de  Taxe;  chair  ferme,  blanchâtre,  à  peine 
granuleuse,  sucrée,  acidulée,  parfumée.  Fruit  de  première  qualité 
(Qm  096  sur  0"»  078).  —  Variété  ancienne,  longtemps  et  justement 
estimée,  négligée  à  tort  depuis  une  ving[taine  d'années  pour  d'au- 
tres qui  ne  la  valent  pas. 

60.  P.deLuçon  (syn.  :  Saint-Michel  d'hiver,  Beurré  gris  d'hiver, 
Beurré  gris  d'hiver  nouveau.  Beurré  gris  supérieur,  Doyenné 
marbré).  Fruit  mûrissant  de  novembre  à  janvier,  gros,  ventru, 
obtus;  queue  très-courte,  grosse,  presque  aussi  épaisse  que  longue, 
enfoncée  et  placée  en  dehors  de  l'axe  du  fruit;  peau  très-lisse, 
fine,  olive  ou  uniformément  bronzi^e,  semée  de  larges  taches  ou 
de  marbrures  plus  foncées,  lavée  de  rouge-brun;  œil  dans  un  en- 
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foncement  assez  profond,  entouré  de  zones  concentriques  ferrugi- 
neuses; chair  blanchâtre,  fine,  fondante,  sucrée- acidulée,  .très- 
parfumée  et  légèrement  fenouillée.  Excellent  fruit  (1**,  0""^  400 
sur  0»  0S4,  avec  queue  de  0°»  Oi  ;  2^  0*"  418  sur  0™  093).  — Arbre 
fertile;  scions  légèrement  flexueux,  fauve-olivâtre,  à  nombreuses 
lenticelles. 

n*  LIVRAISON. 

61 .  P.  de  doyenné  (synou.  :  Saint-Michel,  Beurré  blanc.  Doyenné 
blanc.  Poire  de  neige,  P.  du  Doyen,  P.  Garlisle,  Valenlin,  Va- 
lencia,  Saint-Michel  .gris,  Neige  grise,  Virgalieu,  Monsieur,  Citron 
de  septembre,  P.  de  Limon,  Bonne-Eate,  P.  de  Seigneur  [Prév.], 
Courte-Queue,  Sublime  Gamotte).  Fruit  mûrissant  à  la  fin  de 
septembre,  de  grosseur  moyenne,  déprimé  autour  de  la  queue,  qui 
est  légèrement  enfoncée,  droite,  courte,  assez  épaisse  ;  peau  très- 
lisse,  jaune  de  Naples  plus  ou  moins  vif,  lavée  de  rouge-orangé 
du  côté  du  soleil»  marquée  de  fauve  autour  de  la  queue,  semée  de 
très-petits  points  bruns  et  de  quelques  taches  de  même  cou- 
leur; œil  superficiel  ou  un  peu  enfoncé,  plus  ou  moins  ferme; 
chair  blanche,  très-fine,  beurrée,  sucrée-acidulée,  ordinairement 
peu  parfumée.  Excellent  fruit  qui,  bien  que  passant  vite,  se  con- 
serve au  moins  45  jours  dans  un  bon  fruitier  obscur  et  sec  (^o, 
0»  077  sur  0"  061,  et  queue  de  0™  015;  2"  0°^  085  sur  0"»  085).  — 
Arbre  extrêmement  fertile;  scions  légèrement  flexueux,  fauves. 
—  Une  des  plus  vieilles  variétés. 

62.  P,  ChaptaL  Fruit  â  cuire,  mûrissant  en  hiver  et  se  conser- 
vant jusqu'au  printemps,  gros,  turbiné  ou  ventru;  queue  renflée 
à  ses  deux  extrémités,  insérée  obliquement  un  peu  au-dessous  du 
sommet  du  fruit  où  se  trouve  une  sorte  de  petite  bosse  du  côté 
opposé  à  rinsertion;  peau  terne,  jaune-olivâtre,  parsemée  de  points 
et  marquée  de  taches  ou  marbrures  fauves  ;  œil  placé  au  centre 
d'une  cavité  plus  ou  moins  évasée  et  régulière  ;  chair  d'apparence 
grossière,  sèche,  granuleuse,  peu  parfumée  (0™  11 1  sur  0™  087). — 
Arbre  à  scions  assez  grêles,  fauves  ou  roussâtres.  Fi  uit  obtenu  à  la 
fin  du  siècle  dernier,  par  Hervy,  qui  devint  directeur  de  la 
pépinière  du  Luxembourg,  sous  Tempire. 

63.  P.  de  juillet  (synon.  :  Doyenné  de  juillet,  Doyenné  d'été. 
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Joli-mont,  Roi  Jolimont)  .Fruit  commençmt  à  mûrir  à  la  mi-juillet, 
petit,  arrondi;  queue  droite,  très-charnue,  renfl-e  à  son  insertion  \ 

sur  le  fruit,  sur  lequel  elle  semble  implantée;  peau  lis^e,  jaune- 
citron,  lavée  ou  vergetée  de  rougo  vif  du  côté  du  soleil,  presque  to-  i 
talement  dépourvue  dépeints;  œil  à  fleur  du  fruit,  quelquefois  en-  . 
touré  de  bosses  assez  prononcées;  chair  blanche,  fine,  fondante,  à 
peine  granuleuse,  sucrée,  légèrement  acidulée,  d'une  saveur  parti- 
culière qui  rappel  le  celle  du  Doyenné  (<o,  0'"0i4debautsur0«»,04i; 
2**,  O^Oôi  sur  0"013).  — Arbre  trèi-productif;  scions  fauves  ou 
bronzés,  à  lenticelles  oblongues. 

64.  P.  Gnocco  (synon.  :  Mirquise  [Hérault]).  Fruit  commençant 
à  mûrir  en  août,  piriforme  ou  en  calebasse  ;  queue  droite  ou  arquée, 
pubescente,  assez  grosse,  portant  la  trace  de  quelques  bractéoles, 
implantée  dans  l'axe  du  fruit;  peau  unicolorCj  vert  blanchâtre, 
terne,  recouverte  d'une  fl  ur  glauque,  lisse,  parsemée  de  quelques 
petils  points  fauves  du  côté  de  l'ombra,  avec  une  tache  fauve  autour 

de  la  queue;  œil  saillant  ou  à  fleur  de  fruit,  grand,  ouvert,  très-  ' 

cotoaneux;  chair  blanchâtre,  ferme  ou  demi-fondante,  juteuse,  su-  | 

crée,  d'une  saveur  particulière  herbacée.  Fruit  inférieur  aux 
Blanquets  (r,  0"  53  sur  0™  039;  2",  0"^070  sur  0"047).  —  Arbre 
très-productif;  scions  assez  gros,  légèrement  flexueux,  fauve  ou 
fauvc-canntjlle,  pubescents  au  sommet.  — Variété  fort  reconnais-  | 

sable,  au  printemps,  à  ses  feuilles  très-blanch:s  et  à  ses  corolles  , 

plus  larges  encore  que  celles  de  la  Poire  d'Épargne.  I 

i 

48*  UVRAISON.  I 

65.  P.  de  Pentecôte  (synoa.  :  Doyenné  d'hiver,  D.  de  printemps. 
Seigneur  d'hiver,  B.rgamote  de  Pâques  [partiin],  Bergamote  de 
Toulouse,  Beurré  d'hiver  de  Bruxelbs,  Poire  du  pâtre,  Beurré 
Roup,  Dorothée  royale,  Cauning  d'hiver,  Merveille  de  la  nature, 
Pas'orale  d'hiver,  Beurré  d'Auaterlitz ,  Paddington,  Soléat, 
Philippe  d'hiver).  Fruit  d'hiver,  gros,  arrondi,  ventru,  déprimé 
aux  deux  extrémités;  queue  courte,  grosse,  charnue,  droite,  très- 
enfoncée  dans  le  fruit,  quelquefois  en  dehors  de  l'axe  du  fmit; 
peau  terne,  épaisse,  un  peu  rude,  jaune-olivâtre,  lavée  de  rouxoa 
de  brun,  parsemée  de  gros  points  fauves,  arrondis,  gercés,  rarement 
entremêlés  de  taches  et  de  marbrures;  œil  au  fond  d'une  cavité  pto- 
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fonde, évasée;  chair bîunche,  fine,  dt-mi-fondante,  parfumée,  Irès- 
juteuse.  L'un  de  nos  meilleurs  fruits  d*hiver  (Io,0m08o  sur  0™081, 
avec  queue  de  Gra02l;  2",  0'"95deh;iutsur  O^OOG).  — Arbre  àsdons 
assez  grêles,  flexueus,  fauve  brunâtre,  à  reflets  violacés  quand  ils 
sont  exposés  au  soleil,  à  lenticclîes  ovales  ou  elliptiques.  Cet  excel- 
lent fruit  atteint  etdépasse  quelquefois  600  grammes. 

66.  P.  Duchesse  d'Angoulême  {sj lion.  :  P.  des  Eparonnais,  P. de 
Pézénas).  Fruit  mûrisraut  de  la  mi-octobre  à  la  fin  de  novembre, 
gros,  ventru,  obtus,  souvent  irré^ulier  et  très-bosselé;  queue 
moyenne^  charnue,  renflée  aux  deux  bouts,  droite  ou  un  peu 
oblique;  peau  assez  épaisse,  rugueuse,  d'abord  verte,  puis  jaune 
plus  ou  moins  vif,  lavévi  de  rouge,  parsemée  de  gros  points  de 
taches  ou  marbrures  fauves;  œil  placé  au  fond  d'un  enfoncement 
profond,  entouré  de  protubérances;  ciiair  blanche,  ferme  ou 
presque  cassante,  très-juteuse,  sucrée,  acidulée-cilronnée, outres- 
sucrée  et  peu  parfumée.  Fruit  excelle:it  (1%  O^OGl  sur  0"»079  et 
queue  de  O^aûSS  ;  2",  GmiG8  sur  0"M06).  —  Arbre  productif;  scions 
droits,  robusles,  fauves,  à  lenticelles  oblongues.  Produit  d'un  sau- 
vageon vonu  sur  le  domaine  des  Eparon  ïais,  près  CbàiiMuneuf 
(Maino-et- Loire),  appartenant  au  comte  d'Armail.é.  Première  fruc- 
lificati.'U  en  1808.  Propagée  sous  le  nom  de  Foire  des  Eparonnais, 
ius[uV.;  18-0,  par  M.  Audussoa  qui  alors  ladéJia  à  la  duchesse 
d'Ang  i.iléme. 

67.  P,  Bugi  (  lora  qui  paraît  venir  de  la  province  du  Bugi,  Biigy 
ou  Bog»y,  d'où  elle  serait  originaire).  (Synon.  :  Ministre,  Nicole, 
Violette,  Grosse  ronde  d'hiver,  Fera  spina) .  Fruit  d'hiver,  arrondi, 
obtus;  queue  longue,  assezgrôle,  arquée,  à  peine  enfoncée  dans  le 
irait;  prau  d'un  vert  jaunâtre  uniforme,  parsemée  de  liombreux 
pciuis  fauves  et  de  taches  brunes  légèrement  squameuses;  œil  à 
fleur  de  fruit;  chair  blanchâtre,  demi-fine,  demi-fondante,  sucrée, 
peu  parfumée.  Fruit  de  troisième  qualité  (0'066  sur  0m063).  — 
Arbre  à  scions  droits  ou  un  peu  llexueux,  olivâtres  ou  bronzis,  à 
lenticelles  arrondies. 

68.  P.  Aurore  (synon.  :  do  la  Glacière,  Beurré  Capiaumonl). 
Fruit  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de  septembre,  oblong,  piri- 
formeou  ovoïde;  queue  charnue,  droite  ou  un  peu  arquée,  se  con- 
tinuant avec  le  fruit  et  s'y  confondant  sous  une  large  tache  fauve; 
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peau  un  peu  rugueuse,  jaune  d'ocre,  lavée  d'orange  ou  d'aurore  du 
côlé  du  soleil^  pardemée  de  points,  de  taches  ou  marbrures  fauves; 
œil  à  fleur  du  fruit,  grand,  ouvert;  chair  blanc  d'ivoire  très-fine,  j 

ferme,  peu  granuleuse,  fondante,  sucrée,  acidulée,  parfumée  et  I 

rappelant  la  Crassane  sans  en  avoir  l'astringence.  Fruit  de  première 
qualité  (^,  0«090  sur  0«068;  î%  0»097  sur  0»064).  —  Arbre  à  ' 

scions  assez  gros,  bruns  ou  brun  violacé,  à  lenticelles  oblongues.  | 


49-   LIVRAISON. 

69.  P.  de  Lard.  Fruit  commençant  à  mûrir  à  la  fin  d'août, 
ventru  vers  le  milieu,  aminci  du  côté  de  la  queue  ;  queue  longue, 
oblique  ou  arquée,  épaissie  et  ridée  à  son  insertion  sur  le  fniit; 
peau  verle  ou  vert  jaunâtre  à  sa  maturité,  lisse  ou  parsemée  de 
points  gercés,  fauves,  ordinairement  sans  marbrures  fauves  etue 
se  colorant  jamais  au  soleil;  œil  à  fleur  de  fruit,  large;  chair  très- 
blanche,  cassante,  juteuse,  légèrement  acidulée.  Fruit  blettissant 
promptement  (0"^  083  sur  0"  075  et  queue  de  0"  04  4) .  —  Arbre  vi- 
goureux, à  rameaux  étalés;  scions  de'  grosseur  moyenne,  bronzés 
ou  fauves,  à  lenticelles  arrondies. 

70.  P.  Jaminette  (synon.  :  Poira  d'Austrasie,  Belle  d'Austrasie, 
Beurré  d'Ausîrasie,  Crassane  d'Austrasie,  Joséphine  [partim],  Ban- 
neaux,  Marois,  Mariot,  Colmar  Jaminette,  Sabine  [France],  Har- 
denpont  de  printemps  [partim],  Roi  de  Rome  [Desvaux]).  Fruîl 
commençant  à  mûrir  en  décembre  et  se  conservant  jusqu'en  mars, 
arrondi,  ventru  ou  piriforme,  obtus;  queue  droite  ou  oblique, 
très-légèrement  enfoncée  dans  le  fruit;  peau  épaisse,  jaune-olivà- 
tre,  parsemée  de  points  fauves  gercés  et  de  petites  taches  ou  mar- 
brures, avec  une  large  tache  fauve  autour  de  la  queue;  œil  grand, 
à  divisions  très-courtes,  dans  une  légère  dépression  ou  presque  à 
fleur  du  fruit;  chair  blanchâtre,  fine,  demi-fondante,  à  peine  gra- 
nuleuse, sucrée,  agréable  (4%  O»  071  de  haut  sur  0™  073  et  qaeue 
deO'°OI7;2°,  0"090sur0°072). — Arbre  à  scions  vigoureux,  fauves 
ou  fauve-bronzé,  à  lenticelles  oblongues. 

T\ .  P.  Goulu-Morceau  (synon.  :  Beurié  d'Arenberg  [France], 
Goulu -Morceau  de  Gambron,  Giou-Morceau,  Beurré  de  Cambron, 
B.  de  Kent,  B.  d'Hardenpont  de  Cambron,  B.  Duval,  B.  kombard, 
Colmar  d'hiver,  Linden  d'automne,  Hardenpont  d'hiver,  Roi  de 
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Wurtemberg).  Fruit  coramençant  à  mûrir  en  décembie  et  se  con- 
servant jusqu'en  janvier,  gros,  oblong,  ou  cydoniforme ,  ventru, 
quelquefois  un  peu  bosselé,  obtus  aux  deux  extrémités;  queue 
droite  ou  arquée,  renflée  à  son  origine,  placée  au  milieu  d'une  dé- 
pression assez  profonde  et  entourée  de  protubérances;  peau  lisse, 
vert  jaunâtre  passant  au  jaune  à  la  maturité,  légèrement  lavée  de 
rouge  du  côté  du  soleil,  sans  marbrures  ou  avec  une  large  tache 
fauve  autour  df.  la  queue,  inégalement  parsemée  de  très-petits 
points  bruns  et  gercés;  œil  au  fond  d^une  cavité  entourée  de  bosses 
assez  régulièrement  disposées  ;  chair  blanche,  ferme,  juteuse,  peu 
granuleuse,  sucrée  acidulée,  parfumée.  Fruit  exquis,  mais  quel- 
quefois trop  acide  ({<>,  0^  099  sur  0°*078;  2o,  0™  108  surO»  080). 
—  Arbre  très-productif  ;  scions  assez  grêles,  droits,  olivâtres. — 
<t  Les  pépiniéristes  français,  en  donnant  par  erreur  le  nom  de 
Beurré  d'Arenberg  ou  de  Beurré  d' H ardcnpont  à  la  P.GouîU'-Mor-- 
ceaity  ont  extrêmement  embrouillé  la  synonymie  de  cet  excellent 
fruit.  Pour  évitera  Favenir  toute  confusion,  j'adopte  un  des  noms 
les  plus  anciens  donné  par  Parmentier,  et  sous  lequel  il  est  par- 
ticulièrement connu  en  Angleterre.  »  J.  Decaisne. 

72.  P.  Tonneau  (synon.  :  Belle  de  Fouquet,  Poire  de  Rocbeforl). 
Fruit  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de  novembre,  gros  ou  très- 
gros,  ventru  ordinairement,  un  peu  rétréci  et  déprimé  aux  deux 
extrémités,  légèrement  bosselé  comme  un  citron;  queue  droite  ou 
oblique,  moyenne,  enfoncée  et  accompagnée  de  petites  protubé- 
rances; peau  jaune  vif,  rouge  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  petits 
points  bruns  et  de  quelques  taches  fauves  au  voisinage  de  Tœil; 
œil  placé  au  fond  d'une  dépression  entourée  de  côtes  ou  de  protu- 
bérances; chair  très-blanche,  assez  sèche,  d'apparence  moirée, 
laissant  du  marc,  sucrée- acidulée,  peu  parfumée.  Très-beau  fruit; 
seulement  pour  ornement  de  dessert,  blettissant  très-vite  au  centre 
(0"  î  28  sur  0«  083).  —  Arbre  peu  productif  ;  scions  droits,  de  gros- 
seur moyenne,  fauve-olivacé, 

20'  Livraison. 

73.  P.  Van  Mons  Léon-Leelerc,  Fruit  mûrissant  d'octobre  à  nc- 
venibre,.oblong  ou  oblong-cylindracé,  obtus,  rarement  avec  un 
trôs-légor  sillon. longitudinal;  queue  oblique,  insérée  en  d<  hor.s  de 
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l'axe  du  fruit,  courte,  charEue;  peau  jaunâlre,  avec  une  large  tache 
fauve  autour  de  la  queue,  toute  parsemée  de  marbrures  fauves  re- 
liées entre  elles  par  de  fins  linéaments;  œil  à  fleur  du  fruit;  chair 
blanchâtre,  remarquablement  fine,  fondante,  sucrée,  légèrement 
acidulée,  parfumée,  un  peu  anisée,  nullement  musquée.  Fruit  de 
première  qualité  (1^  0^  120  sur  0™  065;  2°,  0»»  132  sur  0-  062). 
—  Arbre  délicat,  mais  productif;  scions  assez  gros,  légèrement 
flexueux,  fauve-olivacé.  Cette  variété  paraît  avoir  été  obtenue  par 
Léon  Leclerc,  de  Laval,  qui  en  envoya  les  premiers  échantillons, 
en  octobre  i  837,  à  la  Société  d'Horticulture  de  Paris. 

74.  P.  Messire  Jean  (<;ynon.  :  P.  de  la  Comnfunauté,  P.  de  Cou- 
vent, Coulis,  Emmilacour,  Marion).  Fruit  d'automne,  moyen,  ar* 
rondi  ou  turbiné;  queue  droite  ou  un  peu  arquée,  peu  enfoncée,, 
grêle  ;  peau  couleur  de  cuir  plus  ou  moins  brun ,  parsemée  de  points 
fauves  gercés,  opaques,  accompagnés  de  tiès-petiles  écailles  bril- 
lantes; œil  dans  une  Irgère  dépression,  entouré  de  zones  concen- 
triques et  de  petites  protubérances;  chair  blanchâtre,  cassante, 
fine,  mais  un  peu  granuleuse,  très-juteuse,  sucrée,  astringente, 
parfumée  (O*"  0C8  de  haut  sur  C"»  076).  —  Arbre  de  petites  dimen- 
sions, productif,  à  rameaux  étales;  scions  moyens,  flexueux,  fauve 
cendré,  à  lenlicelles  oblongues. 

75.  P.  Knight  (1)  d'hiver.  Fruit  commençant  à  mûrira  la  mi- 
décembre,  gros,  oblong,  obtus  ou  régulièrement  piriforme  ;  queue 
insérée  dans  Taxe  du  fruit,  un  peu  arquée,  un  peu  renflée  à  ses 
extrémités,  de  grosseur  moyenne  ou  assez  grêle;  peau  lisse,  jaune 
indien,  rarement  lavée  de  rouge  du  côté  du  soleil,  parsemée  de 
gros  points,  et  avec  des  taches  ou  marbrures  fauves  plus  ou  moins 
gercées  autour  de  la  queue  et  au  voisinage  de  l'œil  ;*œil  grand,  au 
centre  d'une  dépres.ion  régulière:  chair  très-fine,  blanche,  à  peine 
granuleuse,  fondante,  sucrée,  acidulée,  parfumée,  très-lrgèrement 
astringente  et  rappelant  la  saveur  des  meilleures  Crassanes.  Fruit 
de  première  qualité  (0'"  1 H  sur  G"  082).-—  Arbre  vigoureux;  scions 
droits,  de  grosseur  moyenne,  fauves.  —  Cette  variété,  citée  par 
Van  Mons  en  1823,  ne  paraît  pas  avoir  été  décrite  ailleurs. 

76.  P.  Paternoster.  Fruit  mùiissant  à  la  lin  de  novembre,  gro5, 

(1)  Prononcez  Ncàt. 
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oblong  et  obtus  ou  piriforme;  queue  trè?-grosse,  courte,  remar- 
quablemenl  charnue,  oblique,  souvent  placée  en  dehors  de  Taxe 
du  fruit  et  alors  parfois  accompagnée  de  plis  charnus  ;  peau  vert- 
jaunâtre  ou  olivâtre  clair,  parsemée  de  nombreuses  marbrures 
fauves  et  avec  une  large  tache  de  même  couleur  autour  de  la 
queue;  œil  au  milieu  d'une  dépression  assez  profonde  ou  évasée; 
chair  blanche,  d'apparence  moirée,  ferme,  à  peine  granuleuse,  ju- 
teuse, sucrée-acidulée,  parfumée,  un  peu  astringente  et  rappelant 
la  Crassane.  Fruit  fort  bon,  quoique  peut  être  trop  aci Je  (4^  0^088 
sur  0"  0C8;  2o,  0"  ICO  sur  0°^  067).  —  Arbre  assez  productif; 
scions  droits,  très-gros,  fauves,  à  lenticelles  arrondies.  —  Le  nom 
de  cette  variété  est  celui  d'un  pharmacien  du  Haînaut  qui,  dit-on, 
l'aurait  obtenue. 

24®  Livraison. 

77.  P.  Léon-Leclerc  (synon.  :  Léon-Leclerc  de  Laval,  Bézy  de 
Caen).  Fruit  d'hiver,  se  conservant  longtemps,  pi  ri  forme-ventru, 

1  légèrement  atténué  et  obtus  vers  la  queue,  assez  gros  ;  queue  longue, 

arquée,  épaissie  aux  deux  bouts,  insérée  dans  Taxe  du  fruit;  peau 

jaune-verdâtre,  passant  au  jaune  d'ocre  à  rextrême  maturité,  par- 

I  semée  de  nombreux  points  brunâtres,  gercés,  plus  eu  moins  mar- 

I  brée  de  fauve,  avec  une  tache  fauve  autour  de  la  queue;  œil  au 

I  milieu  d'une  faible  dépression  entouroe  de  zones  concentriques  peu 

I  apparentes;  chair  très-blanche,  peu  juteuse,   cassante,  laissant 

du  marc,  légèrement  sucrée  ou  presque  dépourvue  de  saveur. 

\  (0™  097  sur  0™  C91).  —  Arbre  très -productif  ;  scions  ass^z  gros, 

I  un  peu  flexueux,  fauves  ou  olivâtres,  à  nombreuses  lenliceiles  ar- 

I  rondies.  —  N.  B.  M.  J.  Decaisne  partage  l'avis  du  Congrès  pomo- 

logique  et  regarde  ce  fruit  comme  Poire  à  cuire. 

78.  P.  Adèle  (synon.  :  Adèle  de  Saint-Denis,  Adèle  de  Saint- 
Ccran).  Fruit  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de  septembre  et  se  con- 
servant quelquefois  jusqu'en  novembre,  ventru,  obtus;  queue  as- 
sez courte,  arquée,  un  peu  verruqiieuse,  placée  un  peu  en  dehors 
de  Vaxe  du  fruit;  peau  à  fond  jaune-olivâtre,  plus  ou  moins 

parsemée  de  points  ou  couverte  de  marbrures  fauve  s,  généralement 
avec  une  tache  fauve  autour  de  la  queue;  œil  à  fleur  du  fruit  ou 
dans  une  faible  dépression  ,  à  divisions  pubescentes  et  blan- 
châtres; chair  blanchâtre  ou  très-légèrement  teintée  en  vert  à  la 
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circonférence,  ferme,  assez  fondante,  sucrée,  parfumée,  très-faible- 
ment musquée  ou  fenouillée.  Fruit  fort  bon,  quoique  non  de  pre- 
mière qualité  (0"  093  sur  0"  673).  —  Arbre  très-productif;  scions 
grêles,  olivâtre  cendré,  à  lenti celles  arrondies,  gercées,  jaunâtres. 
—  Variété  obleniie,  d'après  M.  J.  L.  Jamin,  par  M.  Gucreau,  de 
Saint-Denis  (Seint),  qui  Ta  dédiée  à  sa  fille. 

79.  P.  Williams  (synon.  :  Délavant,  Barlelt  de  Boston,  Bar- 
nett's,  William,  Bon-Chrétien  Wiilam?,  Bon-Chrétien  Barnett, 
Poire  d'Angleterre  [Van  MonsJ).  l*'ruit  commençant  à  mûrir  à  la  fin 
d'août,  gros,  oblong,  quelquefois  uu  peu  bosselé;  queue  charnue, 
droite  ou  un  peu  courbée,  ordinairement  renflée  et  insérée  obli- 
quement au-dessous  du  sommet  du  fruit,  quelquefois  enfoncée; 
peau  jaune- verdâtre  ou  jaune  doré  et  lavée  de  rouge  du  côté  du  so- 
leil, parsemée  de  points  et  marquée  de  taches  autour  de  la  queue, 
plus  rarement  de  marbrures  sur  la  portion  renflée;  œil  à  fleur  du 
fruit  ou  dans  une  faible  dépression  ;  chair  blanclie,  très-fine  et  fon- 
dante, sucrée,  musquée  (<<»,  0°  100  sur  0"^  070;  2o,  0™  4 08  sur 

0™  078).  ~  Arbre  à  scions  assez  grêles,  légèrement  flexueux,  de 
couleur  fauve.  —  Ce  fruit,  cueilli  avant  la  maturité,  se  colore  (t 
acquiert  toutes  ses  qualités  dans  le  fruitier. 

80.  P.  Gros  Rousselet.  Fruit  commençant  à  mûrir  en  août, 
moyen;  queue  longue,  grêle,  droite,  ou  arquée,  inséréedans  Taxe 
du  fruit  ou  un  peu  oblique  ;  peau  d'abord  d'un  vert  terne  ou  oli- 
vâtre du  côté  de  l'ombre,  d'un  rouge  brun-violacé  du  côté  du  sokil, 
prenant  à  la  maturité  une  teinte  jaune-verdâlre  et  rouge  de  laq»ie 
ou  brun-rouge,  parsemée  de  points  jaunâtres,  saillants,  ou  couverte 
d'un  léger  réseau  de  même  couleur,  parfois  toute  brune  et  sem- 
blable à  celle  du  Messire  Jean;  œil  dans  une  très-faible  dépression, 
a  divisions  pubescentes  et  blanchâtres;  chair  blanche,  cas£ante.un 
peu  astringente,  parfumée.  Fruit  blettissant  promptement  (0"06l 
sur  0™  0o9).  —  Arbre  de  plein-vent,  très-productif;  scions  de  cou- 
leur fauve  du  côté  de  l'ombre,  brun- violacé  du  côté  opposé. 


Parif.  — 'laprixerie  horlicole  de  E.  DoNNiur,  rue  Cassttle.  9. 


QUESTION  MISE  AU  CONCOURS  POUR  L'ANNÉE  1868. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  met  au  concours, 
pour  4868,  la  question  suivante  : 

<c  Montrer  quels  sont  les  avantages  et  quels  peuvent  être  les 
inconvénients  de  la  taille  des  arbres  fruitiers,  et  pour  cela  s'appuyer  • 
à  la  fois  sur  les  faits  de  pratique  ou  d'observation  et  sur  l'histoire 
de  l'arboriculture  fruitière.  » 

Les  mémoires  sur  cette  question  devront  être  écrits  lisiblement, 
en  français.  Ces  travaux  ne  seront  pas  signés;  mais  ils  porteront 
une  devise  ou  épigraphe  qui  sera  reproduite  en  suscriplion  sur  un 
pli  cacheté  renfermant  le  nom  de  l'auteur.  Ils  seront  adressés, 
/raiîco,  au  siège  de  la  Société  impériale  et  centrale  d*Horliculture, 
rue  de  Grenellc-Salnt-Germaiu,  84,  avant  le  31  décembre  4868, 
terme  de  rigueur. 

Le  prix  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  300  fr. 
Il  sera  décerné,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  courant  de  Tannée  4869. 


La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  croit  devoir  re- 
produire dans  son  Journal  le  document  suivant  qui  a  été  envoyé 
parla  Commission  impériale  de  l'Exposition  universelle  de  4867  à 
beaucoup  d'horticulteurs  de  la  France  et  de  l'étranger. 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  4867,  A  PARIS. 

Commission  consultative  pour  V Exposition  internationale 
d'Horticulture  (4). 

PROGRAMME  GÉNÉRAL  DE  L'EXPOSITION. 

Article  4^'.  —  Une  Exposition  internationale  et  permanente  de 
rhorliculture  sera  ouverte  pendant  la  durée  de  l'Exposition  uni- 
verselle de  4S67,  du  4"'  avril  au  34  octqbre. 

({)  CcUc  Commission  est  composée  de  MM.  Drongmart  ^A«iolplie;. 
mCTibre  de  rinstilut,  Fvésident;  Alphakd  ,  Yice-Trésideni;  Barillkt- 
Dkschamps,  Sccré/atre;  Decais>e,  membre  de  rinslitut;  Bouchard-Hozard; 
Hardy;  Rivière  (Auguste)  ;  Vsliiorin  (HeDfi)  ;  de  Gayffier;  Pis;0T« 

xn.  —  juiit  1866.  25 
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l]Q  jardin  de  50  000  mètres  carrés  compris  dans  Tenceinte  de 
TExposition  universelle,  au  Champ  de  Mars,  est  spécialemeot 
affecté  à  cette  destination. 

Les  produits  y  seront  placés^  suivant  leur  nature,  dans  des  serres 
chaudes  ou  tempérées,  sous  des  tentes^  dans  des  galeries  ou  en 
plein  air. 

•  Art.  2.  —  Il  sera  ouvert  successivement,  du  -!«  avril  au  31  oc- 
tobre, quatorze  concours  horticoles  internationaux. 

Tout  exposant  que  la  Commission  consultative,  nommée  par  la 
Commission  impériale,  aura  admis  à  un  de  ces  concours,  sera  teQu 
de  laisser  ses  produits  exposés  pendant  toute  la  durée  du  concours, 
qui  ne  pourra  excéder  quinze  jours  (4),  et  de  pourvoir  àTentretiefl 
de  ces  produits  pendant  leur  séjour  à  l'Exposition.  Les  frais  de 
transport  de  ces  produits  sont  à  la  charge  des  exposants  ;  une  ré- 
duction de  50  pour  100  sur  les  tarifs  en  vigueur  sera  consentie  par 
les  Compagnies  de  chemins  de  fer  de  l'Empire  français. 

Art.  3.  —  Les  demandes  des  horticulteurs  français  devront  être 
adressées  au  Conseiller  d'État,  Commissaire  général  de  l'Exposition 
universelle  de  1867,  au  Palais  de  l'Industrie,  Champs-Elysées, 
porte  no  lY,  deux  mois  au  moins  avant  l'ouverture  de  chaque  con- 
cours. Les  exposants  seront  informés  de  leur  admission  un  mois 
au  moins  avant  Touverture  dudit  concours. 

Chaque  demande  indiquera,  outre  le  nom  et  le  domicile  du  de- 
mandeur, l'espèce  et  la  variété  de  produits  qu'il  désire  exposer,  le 
mode  d'exposition  que  ces  produits  réclament,  l'espace  qu'ils  occu- 
peront, le  temps  qu'ils-  pourront  séjourner  à  l'Exposition,  le 
nombre  de  corbeilles,  de  groupes  ou  de  massifs  que  le  demandeur 
propose  de  remplir,  et  l'époque  d'envoi  à  l'Exposition  universelle. 
Une  première  déclaration,  faite  avant  le  28  février  4867,  indiquera 
les  divers  concours  auxquels  le  candidat  exposant  a  Tlutention  de 
prendre  part  pendant  la  durée  de  l'Exposition. 

Les  demandes  des  horticulteurs  étrangers  devront  être  adressées 
aux  Commissions  respectives  instituées  pour  l'Exposition  par 
chaque  Gouvernement.  La  liste  des  exposants  admis  sera  remise^ 


(4  )  Ce  délai  pourra  être  abrégé  pour  les  plantes  qui  auraient  à  souffrir 
d'un  trop  long  séjour  à  T Exposition. 
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par  chaque  Commîssaipe  étranger,  un  mois  avant  Touverturedu 
concours,  au  Conseiller  d'État,  Commissaire  général. 

Elle  devra,  comme  il  a  été  dit  pour  les  demandes  des  horticul- 
teurs français,  indiquer,  outre  le  nom  de  chaque  exposant,  les 
produits  qu'il  désire  exposer,  les  conditions  où  ceux-ci  doivent 
être  placés,  l'espace  qu'ils  occuperont,  le  nombre  de  corbeilles,  de 
groupes  ou  de  massifs  que  le  demandeur  propose  de  remplir. 

Art.  a  .  -—  Les  quatorze  concours  annoncés  à  l'article  2  sûnt 
réglés  comme  suit  : 

Premier  concours,  ouvert  le  i^  avril  4867:Camellias,  Conifères, 
végétuix  ligneux  et  de  pleine  terre,  Éricacées,  fruits  et  légumes 
forcés* 

Deuxièub  concours,  ouvert  le  46  avril.:  Rhododendron  arboremn^ 
fruits  f<nrcé6.  Jacinthes  et  plantas  de  serre  tempérée. 

Troisième  concours,  ouvert  le  4 «'mai  :  Orchidées,  Azalea  indica^ 
Tulipes,  plantes  ornementales  et.de  serre  tempérée. 

Quatrième  concours,  ouvert  le  45  mai  :  Azaî^a  tndicaetpoatica, 
Rhododendron,  Orchidées  et  plantes  ornementales  de  pleine  terre. 

Cinquième  concours,  ouvert  le  4»'  juin  :  Orchidées,  Rosiers, 
Pelargonium,  plantes  ornementales  et  potagères. 

Sixième  concours,  ouvert  le  45  juin  :  Pelargonium,  Rosiers, 
Orchidées,  fruits  de  saison. 

Septième  concours,  ouvert  le  4'''  juillet:  Palmiers,  plantes  de 
serre  chaude  et  plantes  annuelles,  fruits  de  saison. 

HurriÈME  CONCOURS,  ouvert  le  45  juillet  :  Aroïdées,  plantes  nou- 
velles et  annuelles,  fruits  de  saison. 

Neuvième  concours,  ouvert  le  4  «'  août  :  plantes  à  feuillage  coloré, 
€iadiolu$f  Fuchsia,  fruits  de  saison. 

Dixième  CONCOURS,  ouvert  le  45  août:  plantes  ornementales  et 
annuelles,  Fougères  et  fruits  de  saison. 

Onzième  concours,  ouvert  le  \^^  septembi'e  :  plantes  potagères, 
plantes  ornementales.  Dahlia^  fruits  de  saison. 

Douzième  concours,  ouvert  le  45  septembre  :  Dahlia^  plantes  di- 
verses et  fruits  de  saison. 

Treizième  concours,  ouvert  le  4" octobre  :  fruits  (concours  gé- 
néral) et  plantes  diverses. 
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Quatorzième  concours,  ouvert  le  45  octobre  :  arbres  fruitiers 
formés  (  concours  général  ] . 

Un  programme  général  et  détaillé  de  ces  quatorze  concours  sera 
publié  prochainement. 

Art.  5.  —  Les  plantes  exotiques,  pendant  les  deux  premiers 
jours  de  chaque  concours,  seront  placées  dans  l'enceinte  du  Palais 
de  cristal  élevé  au  centre  du  jardin  de  l'Exposition  internationale 
d'Horticulture;  elles  seront  replacées  ensuite  dans  les  serres  spé- 
ciales qui  leur  auront  été  affectées. 

ART.  6.  —  Une  section  spéciale  du  Jury  international  des  ré- 
compenses^ composée  de  34  membres  dont  4  %  Français^  est  instituée 
par  la  Commission  impériale,  sous  le  titre  de  Jury  du  Groupe  des 
Produits  vivants  et  spécimejus  d^ établissements  de  V horticulture. 

Sur  les  propositions  présentées  par  ce  Jury  de  groupe,  la  Com- 
mission impériale  nommera,  cinq  jours  avant  Touverture  de  cha- 
que concours,  un  Comité  international  de  Jurés-associés  choisis 
parmi  les  notabilités  horticoles  de  la  France  et  de  l'Etranger. 

Ces  Jurés  auront  pour  mission  de  juger  les  produits  présentés  au 
premier  concours  ouvert  après  leur  nomination,  de  classer  ces  pro- 
duits selon  leur  mérite,  en  quatre  catégories,  sous  les  titres  :  pre- 
miers j  deuxièmeSy  troisièmes  prix  de  concours  et  mentions  honora- 
blés. 

Les  opéiations  des  Jurés  commenceront  le  jour  même  de  l'ouver- 
ture du  concours  et  seront  terminées  en  deux  jours.  Les  prix  et 
mentions  de  concours  accordés  par  les  Jurés  seront  immédiatement 
rendus  publics  et  affichés  sur  les  produits  qui  en  auront  été  jugés 
dignes.  Ces  prix  et  mentions  ne  seront  pas  décernés  après  chaqae 
concours,  mais  seront  portés  au  dossier  de  l'exposant,  comme  des 
titres  pour  l'obtention  de  quelqu'une  des  grandes  récompenses  qui 
seront  décernées  et  distribuées  à  la  fin  de  l'Exposition  universelle, 
sur  l'avis  du  Jury  international. 

Art.  7.  —  Les  récompenses  à  décerner  par  le  Jury  international 
des  récompenses  pour  les  produits  de  l'Agricullure,  de  rfloriiçul- 
ture  et  de  l'Industrie,  sont  instituées  ainsi  qu'il  suit  par  le  Règle* 
ment  de  la  Commission  impériale  sur  les  récompenses,  du  7  juin 
4866,  approuvé  par  décret  de  l'Empereur  en  date  du  9  juin  4866  : 
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Grands  prix  et  allocations  en  argent,  d'une  valeur  totale  de  deux 
cent  cinquante  mille  francs  ; 

Cent  médailles  d'or^  d'une  valeur  de  mille  francs  chacune; 

Mille  médailles  d*argent  ; 

Trois  mille  médailles  de  bronze; 
-  Cinq  mille  mentions  honorables  au  plus. 

Toutes  les  médailles  ont  le  même  module. 

Un  Conseil  supérieur;  de  vingt-sept  membres,  institué  par  le 
même  Règlement  et  où  siègent  le  Président  et  le  Vice-Président  du 
Jury  du  Groupe  de  l'Horticulture,  est  chargé  de  répartir  les  récom- 
penses ci-dessus  énumérées;  entre  les  divers  groupes  de  produits. 
Il  déterminera,  par  conséquent,  la  part  du  nombre  total  des  ré- 
compenses énoncées  ci-dessus,  qui  sera  attribuée  aux  exposants  des 
produits  vivants  et  spécimens  de  rHorticulture. 

Abt.  8.  —  Le  Jury  du  Groupe  de  l'Horticulture  fera^  le  M  oc- 
tobre 4867,  un  relevé  général  des  prix  de  concours  de  divers  ordres 
et  des  mentions  accordés  à  la  suite  de  chacun  des  quatorze  con- 
cours. D'après  ce  relevé,  en  tenant  compte  du  nombre  ^t  de  l'ordre 
des  prix  ainsi  que  des  mentions  obtenus  par  un  même  exposant, 
le  Jury  de  Groupe  décernera  les  grands  prix,  a  Uocations  en  argent, 
médailles  d'or,  d'argent  ou  de  bronze  mis  à  sa  disposition  par  le 
Conseil  supérieur. 

Les  diplômes  porteront  un  rappel  des  prix  et  mentions  de  con- 
cours remportés  par  le  lauréat  pendant  la  durée  de  l'Exposi- 
tioii. 

Ze  Président  de  la  Commission  consultative, 

Beongnurt. 
Le  Secrétaire^ 

BÀaaLBT-DBSciiÀMPs^ 

PROCÈS-VERBAUX. 


Sbange   du   28  JUIN  4866. 
Présidence  de  M.  Andry. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  Toccasion  du  procès-verbal,  M.  le  D'  Boisduval  communique 
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de  vive  voix  les  obserrations  suivantes  sur  les  insectes  que  M.  Ri- 
vière a  observés  le  long  de  la  Méditerranée^  et  qui  amènent  des 
altérations  plus  ou  moins  graves  dans  la  végétation  du  Peuplier, 
du  Saule  pleureur  et  du  Pécher. 

i  •  Pour  le  tronc  de  jeunes  Peupliers  d'Italie  qui  présente  de  place  en 
place  des  bosselures  ou  espèces  de  nodus,  et  dont  le  cœur  est  rongé 
et  creusé  d'une  galerie  ascendante,  M.  Boisduval  suppese,  avec  la 
plus  grande  probabilité,  que  c^est  Touvragede  la  Saperda  Careha- 
rias,  le  fléau  des  jeunes  Peupliers  en  Algérie  et  dans  plusieurs  de 
nos  départements  méridionaux.  Ratzeburg,  dans  son  magnifique 
ouvrage  (Die Forst-kisecten  Kœfer,  1. 1),  conseille,  pour  préserver  les 
jeunes  Peupliers  des  ravages  de  cette  Saperde,  d'enduire  leur  tronc 
(JKune  bonne  couche  d'onguent  de  Saint-Fiacre,  à  la  hauteur  de 
cinq  pieds  environ  (i",50).  Sous  cette  couche  de  terre  argileuse  et 
de  bouse  de  vache,  Tarbre  se  déveloi^e,  et  apf  es  six  ou  sept  ans 
de  plantation,  il  n'a  plus,  dit  l'auteur,  rien  à  craindre  du  Cor- 
ckârùfs. 

3»  Les  gales  foliacées  qui  forment  des  espèces  de  boules  à  Tes- 
trémité  des  branches  du  Saule  pleureur,  en  Provence,  sont  le 
résultat  de  la  piqûre  d'un  Gynips  donft  la  petite  larve  rudimen- 
taîre  ne  peut  servir  à  déterminer  l'espèce. 

3*"  Le  Puceron  rapporté  du  Midi,  également  par  M.  Rivière,  dans 
les  feuilles  claquées  du  Pécher,  est  celui  que  M.  Boisduval  a  appelé 
Persîcarum  ;  il  ne  se  trouve  pas  aux  environs  de  Paris,  où  notre 
Pêcher  nourrit  trois  autres  espèces  de  Pucerons,  qui  sont  le  Per^ 
skœ  de  Kaltenbach,  \^Persicœ  de  Morren  (persictcola  B.)  etVAmyg^ 
dali  de  Blanchard. 

Également  à  Toccasion  du  procès-verbal,  M.«  Buchetet  demande 
que  la  Société  veuille  bien  modifier  sa  marche  habituelle  relative- 
ment à  la  nomination  des  Rapporteurs  chargés  de  rendre  compte 
à  la  Compagnie  des^  ouvrages  présentés.  Lorsque  ces  ouvrages 
traitent  de  connaissances  spéciales,  comme  de  botanique,  d*en- 
tomologie,.  etc.,  il  conçoit  très-bien  que  le  Président  désigne 
immédiatement,  en  séance,  un  Rapporteur  connu  de  lui  comme 
possédant  complètement  ces  matières;  mais  lorsqu'ils  portent  sur 
la  culture  et  particulièrement  sur  l'une  quelconque  de  se&branches, 
M.  Buchetet  pense  qu'il  serait  prudent  de  prononcer  le  renvei  au 
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Comité  spécial  qui  nommerait,  dans  son  sein,  une  Commission 
choisie  parmi  les  hommes  compétents.  Avec  un  seul  Rapporteur, 
souvent  le  même  pour  des  ouvrages  divers,  on  doit  craindre  hs 
partis-priSy  les  relations  amicales  ou,  au  contraire,  les  préventions 
défavorables;  avec  une  Commission  choisie  par  le  Président  d'un 
Comité,  il  semble  qu'on  a  de  plus  fortes  garanties  d'appréciation 
exacte  et  de  rigoureuse  impartialité. 

M.  le  Président  dit  que  la  demande  formulée  par  M.  Buchetet 
semble,  au  premier  coup  d'osil,  basée  sur  des  motife  plausibles  ;  il 
I  craint  néanmoins  que,  dans  la  pratique,  la  marche  proposée  ne 

donne  beaucoup  moins  qu'on  n'en  attendrait.  D^abord  on  sait  que^ 
dans  les  Commissions  en  général,  le  travail  est  f^it  par  un  seul 
Membre;  d'où,  à  ce  point  de  vue,  Tinconvénient  pourrait  souvent 
n'être  que  déplacé.  D'un  autre  côté,  il  est  possible  que  le  renvoi 
aux  Comités  amène  beaucoup  de  lenteur  dans  la  présentation  des 
Rapports.  Néanmoins,  la  proposition  de  M.  Buchetet  mérite  d'être 
prise  en  sérieuse  considération,  et  le  Conseil  d'Administration  aora 
à  l'examiner  attentivement. 

M.  le  Président  proclame  ensuite^  après  un  vote  de  la  Société, 
la  nomination  de  kuti  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
I  sentation  a  eu  lieu  dans  la  dernière  séance  et  n'a  motivé  aucune 

I*  opposition. 

Il  apprend  à  la  CcHnpagnie  que,  depuis  longtemps  déjà,  le 
bnreauavaitfait^sans  \t  moindre  résultat,  des  démarches  pour 
obtenir  du  Gouvernement  les  bustes  de  Leurs  Majestés  l'Empereur 
et  l'Impératrice,  afin  de  les  placer  dans  la  grande  salle.  M.  le 
maréchal  Vaillant  étant  venu  présider  la  dernière  séane^  o&^lni 
a  fait  part  et  de  la  demande  qu^on  avait  adressée,  et  du  peu  de 
succès  qu'elle  avait  eu.  M.  le  Maréchal  a  bien  voulu  se  charger 
de  faire  une  nouvelle  démarche,,  et  aujourd'hui  deux  beaux  buetes, 
dosa  MM.  Iselin  et  PoUet,  se  trouvent  déjà  placés  i  c6té  du  bureau. 

M.  le  maréchal  Vaillant  a  bien  voulu  donner  aussi  à  la  Société 
son  portrait  en  pied,  lithographie  par  M.  Léon  Noël,  d'après  un 
tableau  d'Horace  Verset.  Ce  beau  portrait^  qui  est  mis  sous  les 
yeux  de  la  Compagnie^  est  destiné  à  prendre  place  dana  la  collec- 
tion de  ceux  des  honorables  personnages  qui  onl  successivement 
préftidé  la  Société.  ' 
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Les  objets  suivants  sont  présentés  et  déposés  &ur  le  bureau  : 
4^  Par  M.  Trony,  jardinier  au  château  des  Bordes  (Seine-el- 
Oise),  deux  Choux  Cœur  de  bœuf,  deux  bottes  de  RodU  blancs, 
roses,  et  à  bouts  blancs,  une  botte  de  Navets  de  Groissy. 

^  Par  M.  Morand,  jardinier-chef  à  l'Âsile  de  l'Orne,  à  Alençon, 
deux  pieds  H  Artichaut  gros  vert  de  Laon,  envoyés  pour  montrer 
les  résultats  d^un  mode  particulier  de  culture  qui  est  mis  en  pra- 
tique par  le  présentateur  depuis  trois  années.  Au  mois  d'août,  il 
détache  du  pied  des  œilletons  de  force  moyenne  qu'il  plante  en 
pots  et  qu'il  conserve  sous  châssis  pendant  les  grands  froids  de 
l'hiver.  A  la  fin  de  mars,  il  plante  ces  œilletons  à  demeure,  en  les 
espaçant  de  0'"  80  en  tout  sens.  Les  pieds  qui  en  proviennent  pro- 
duisent  souvent  de  meilleure  heure  et  plus  abondamment  que  ceux 
qui  sont  restés  en  place  pendant  toute  l'année.  Sur  500  plantes, 
M.  Morand  n'en  a  eu  que  8  qui  n'aient  pas  donné  de  proinits. 

3o  Par  M.  Fontaine  (Adolphe),  jardinier  chez  M"*  Gouvion- 
Saînt-Cyr,  à  Villiers  (Seine),  trois  énormes  Çhoux'fleurs  demi- 
durs,  améliorés,  dont  un  a  0>"  90  de  circonférence  et  pèse  5  kilog. 
20  gr. 

4<*  Par  M.  Knight,  jardinier-chef  au  château  de  Pontchartrain, 
un  pied  en  pot  de  Vigne  Frankenthal,  âgé  de  4  4  mois,  provenant 
d'un  œil  qui  a  été  mis  en  terre  au  mois  d'avril  4865,  et  qui  iK>rte 
en  ce  moment  huit  belles  grappes  mûres. 

5«  Par  M.  Lepère,  de  Montreuil,  des  Cerises  de  la  variété 
Royale  venues  sur  un  espalier.  Le  présentateur  fait  observer  que 
cette  variété  de  Cerisier  est  celle  qui  se  plie  le  mieux  à  la  forme 
d'espalier. 

6o  Par  M-  Aubrée,  propriétaire  à  Châtenay  (Seine),  des  Cerises 
cueillies  sur  un  arbre  franc  de  pied  et  venu  en  plein  vent,  qu'il  a 
trouvé  sur  sa  propriété.  L'arbre  ressemble  à  celui  de  la  Cerise  an- 
glaise, mais  il  a  le  bois  un  peu  plus  gros  et  la  feuille  un  peu  plus 
large.  Son  fruit  rappelle  aussi  la  Cerise  anglaise  venue  sur  espa- 
lier ;  mais  il  est  un  peu  plus  acide  ;  il  est  d'un  très-beau  volume,  à 
jus  rouge  assez  abondant,  à  chair  demi-ferme,  un  peu  adhérente 
au  noyau,  d'un  tiès-bon  goût. 

7*  Par  M.  Lahaye,  de  Montreuil,  des  Pommes  Calville  et  des 
Poires  Saint-Germain  d'hiver  récoltées  sur  des  arbres  dont  l'écorce 
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a  été  maintenue  bien  nette  et  propre.  C'est  à  cette  propreté  de  Té- 
corce  que  le  présentateur  croit  devoir  attribuer  la  bonne  conserva- 
tion de  ses  fruits.  Par  opposition,  M.  Lahaye  présente  un  Doyenné 
d'hiver  cueilli  sur  un  arbre  dont  Técorce  avait  été  mal  soignée; 
or,  ce  fruit,  qui  était  en  fort  bon  état  au  moment  où  il  a  été  cueilli, 
s'est  taché  depuis  cette  époque.  Il  propose  de  déposer,  cette  année, 
dans  le  fruitier  de  la  Société,  des  fruits  cueillis  sur  des  arbres 
dont  l'écorce  est  en  bon  état  pour  les  uns,  mal  soignée  pour  les 
autres,  afin  qu'on  puisse  les  observer  et  reconnaître  comment  les 
uns  et  les  autres  se  conserveront. 

8"^  Par  H.  Nallet,  propriétaire  à  Brunoy  (Seine-et-Oise),  des 
feuilles  d'un  Poirier  Bergamote  Espéren,  qui  se  sont  panachées 
naturellement  et  dont  la  greffe  a  fixé  la  panachure.  Celle-ci  est  si 
prononcée  que  l'arbre  pourrait  servir  à  titre  de  plante  d'ornement. 

d^  Par  M.  Ouvivier,  grainier-fleuriste  à  Paris,  une  série  de  fleurs 
de  Scabieuses  variées. 

40«  Par  MM.  Havard  et  Gie,  grainiers-fleuristes,  à  Paris,  un  pied 
de  Mais  du  Japon  à  feuilles  panachées,  dont  il  a  rei^u  la  graine 
d'Erfurt,  au  mois  d'avril  dernier.  M.  Havard  dit  que  cette  élégante 
variété  se  reproduit  très-exactement  de  semis  ;  il  en  a  obtenu  ainsi 
une  centaine  de  pieds  tous  pareils  à  celui  qui  se  trouve  sur  le 
bureau. 

M.  Barillet-Deschamps,  directeur  des  cultures  de  la  ville  de 
Paris,  dit  qu'il  a  également  fait  venir  d'Erfurt  de  la  graine  de  ce 
Maïs,  qui  lui  a  été  fournie  par  la  maison  Benary.  Sur  300  pieds 
qu'il  en  a  eus  ainsi,  il  y  en  a  280  parfaitement  panachés.  L'an 
dernier,  il  avait  eu  occasion  de  voir  la  plante  chez  M.  Benary  lui'- 
même  qui  en  possédait  450  pieds  cultivés  sur  un  terrain  fort 
médiocre,  et  néanmoins  hauts  de  3""  à  3"*  50.  Tous  étaient  parfaite- 
ment panachés.  C'est  une  fort  belle  variété  essentiellement  orne- 
mentale, qu'on  peut  regarder  aujourd'hui  comme  définitivement 
acquise  à  nos  jardins.  On  a  remarqué  que  les  premières  feuilles  en  ^ 
sont  vertes  et  que  la  panachure  s'y  montre  de  plus  en  plus  à  partir 
de  la  cinquième. 

M.  Ferdinand  Jamin  croit  pouvoir  assurer  que  le  Mais  panaché  a 
été  d'abord  importé  du  Japon  aux  Ëtats-Unis,  d'où  il  est  ensuite 
arrivé  en  Europe.  Lui-même  en  a  reçu  la  graine  de  Sprinkville, 
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Tille  des  États-Unis.  Getfô  plante  a  été  introduite  simultanément 
pour  la  première  fois  en  Europe  dans  différents  pays. 

M.  f favard  pense  que  cette  charmante  Graminée  fructifiera  sans 
peine  sous  nos  clifnats,  moyennant  quelques  soins.  Ainsi  déjà 
M.  Pelé,  fils,  rayant  semée  dès  le  mois  de  mars  et  l'ayant  tenue  en 
serre,  Ta  vue  développer  ses  inflorescences  qu'il  a  cru  devoir  sup- 
primer. 

W  Par  M.  Boisduval^  un  beau  pied  fleuri  du  Liltum  Tkmber- 
gianum  umbellatum, 

k  propos  de  cette  présentation,  M.  Boisdnval  dit  que^  cultivaiit 
depuis  quelques  années  de  nombreuses  espèces  et  variétés  de  Lis, 
il  les  avait  vues  attaquées  seulement  par  un  Puceron;  mais,  cette 
année^  il  a  observé  sur  les  Lis  qui  offrent  des  poils  cotonneux  à 
la  base  de  leurs  feuilles^  un  Coccus  voisin  du  Coccus  Admidim, 
qu'il  a  trouvé  décrit  par  Bonché  sous  le  nom  de  Coccus  Tuliparum. 
Cet  insecte,  originaire  de  l'Amérique  du  Nord,  parait  en  avoir  été 
apporté-  avec  certaines  des  espèces  qui  croissent  natureilemeut 
dans  ces  contrées  ;  il  est  probable  qu'il  se  trouvait  entre  les  écailles 
de  bulbes  qui  auront  été  envoyées  de  ce  pays.  M.  Boisdaval  est 
parvenu  à  tuer  ce  Coccus  an  moyen  de  Talcool. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  an  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

f  •  Une  demande  de  délégué  à  l'Exposition  que  ta  Socié«é  d'Hor- 
ticulture de  l'Ain  doit  tenir  au  mois  de-  septembre  prochain.  — 
M.  Buchetet  veut  bien  représenter  la  Société  à  cette  Exposition. 

^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Te  Président  de  là  Société  impériale 
et  centrale  de  la  Seine-Inférieure  adresse  des  remerciments  au 
nom  de  cette  Société  pour  renvoi  d'un  délégué  qui  lai  a  été  bit 
sur  sa  demande. 

3*  Une  lettre  de  M.  Pissot,  conservateur  An  Bois  de  Bonlogiie, 
qui  annonce  que  les  cbenilles  du  Bombyx  processionnaire  enva- 
'  hissent  de  nouveau  une  partie  de  cette  promenade,  et^qn'iii  ùit 
procéder  à  leur  destruction  au  moyen  d'eau  mélangée  dliatfe 
lourde  des  usines  à  gaz^  d'après  le  procédé  qu'il  a  déji  feit  cm- 
naître  à  la  Société  (voyez  le  Journal,  XT,  4865,  p.  S84). 

Les  Comités  qui  ont  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bureau 
expriment  leur  avis  à  ce  sujet  par  les  prcpontion»  suirantes  : 
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4<»  Le  Comité  de  Culture  potagère  propose  d'accorder  uneprime 
de  2*^  classe  à  M.  Fontaine  (Adol.)  poui^  ses  magnifiques  Choux- 
fleurs,  et  il  déclare  ne  pouvoir  se  prononcer  encore^  faute  de  ren- 
seignements suffisants^  sur  la  manière  dont  H.  Morand  multiplie 
et  cultive  les  Artichauts. 

2"  Le  Comité  d'Arhoriculture  demande  qu'une  prime  de  V  classe 
soit  accordée  à  M.  Rnight  pour  son  beau  pied  de  Vigne  dont  la 
végétation  et  la  fructification  sont  aussi  belles  que  hâtives.  —  Il 
adresse  de  vifs  remerciments  à  M.  Lepère  qui  refuse  toute  récom- 
pense pour  la  présentation  de  ses  belles  Cerises. 

3**  Le  Comité  de  Floriculture  propose  d'accorder  une  prime  de 
4'*  classe  à  M.  Havard  pour  son  pied  de  Maïs  panaché,  et  une 
prime  de  3*  classe  à  M.  Duvivier  pour  sa  série  de  Scabieuses.  — 
Revenant  ensuite  sur  une  proposition  faite  par  lui  dans  la  dernière 
séance^  il  demande  la  rectification  d'une  erreur.  Après  avoir  pro- 
posé d'accorder  à  M.  Yerdier  (Eugène)  une  prime  de  V  classe 
pour  une  partie  des  Roses  nouvelles  que  présentait  cet  habile  hor- 
tieulteur,  il  avait  demandé  encore  un  rappel  de  prime  pour  d'autres 
variétés,  présentées  en  même  temps,  qui  auraient  été  déjà  primées  ; 
mais  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  ces  dernières  Roses  étaient  fré- 
sentées  pour  la  première  fois,  et  dès  lors  le  Comité  demande  que 
le  rappel  de  prime  soit  remplacé  par  une  prime  de  4^"  classe. 

Ces  diverses  propositions  sont  successivement  mises  aux  voix  et 
adoptées.  M.  le  Préaident  remet  ensuite  les  primes  aux  personnes 
qui  les  ont  obtenues. 

n  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

V  Noie  bibliographique  sur  le  Traité  des  arbres  et  arbustes  et 
sar  le  Traité  des  arbres  fruitiers  de  Duhamel  du  Monceau;  par 

M.  BoUGHARD-HuZAaD. 

2"»  Compte  rendu duManuelderamateur  de fruits^deM.Pynaert; 
M-  PiaiÀUX^ Rai^rteur. 

3*"  Compte  rendu  de  TExposition  tenue  à  Versailles,  en  mai 
4  866;  par  M.  L.  Nbuhann. 

M*  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Séance  du  42  juillet  1866. 
Présidence  de  M.  le  Maréchml  VAIULAIWV. 

L^  séance  est  ouverte  i  deux  heures  et  un  quart. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  il  n'a  pas  été 
formulé  d'opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

i^  Par  H.  Lenoc  (Louis),  horticulteur  à  Quimperlé  (Finistère), 
un  tubercule  i" Igname  de  Chine  {Dioscorea  Batatas  Dgne)  qui, 
ayant  été  placé  derrière  la  devanture  d'un  magasin,  en  un  endroit 
fort  sec,  a  développé  une  tige  longue  de  plus  de  3  mètres  ; 

2*  Par  M.  Gauthier  (R.-R.),  des  Fraises  Quatre-saisons  cueil- 
lies sur  des  pieds  venus  de  deux  semis  qui  ont  été  faits,  l'un  en 
1864,  Tautre  en  4865.  Le  présentateur  fait  observer  que  celles 
qui  proviennent  du  semis  de  4865,  et  par  conséquent  des  pieds 
les  plus  jeunes,  sont  plus  belles  que  les  autres.  Il  en  conclut  que, 
dans  la  culture,  il  est  avantageux  de  renouveler  souvent  les  pieds 
de  Fraisiers,  au  lieu  de  les  laisser  vieillir. 

Un  Membre  fait  observer  que  le  renouvellement  annuel  d^ 
Fraisiers  par  le  moyen  du  semis  est  la  base  de  la  méthode  pour 
la  culture  de  ces  plantes  qui  a  été  proposée  d'abord  par  le  comte 
Lelieur  et  dont  M.  le  comte  Léonce  de  Lambertye  conseille  rem- 
ploi exclusif,  pour  le  Fraisier  Quatre-saisons,  dans  son  excellent 
ouvrage  sur  le  Fraisier. 

Le  Comité  de  Culture  potagère,  de  son  côté,  insiste  sur  les  avan- 
tages évidents  qu'on  trouve  i  multiplier  le  Fraisier  Quatre- 
saisons  par  le  semis  de  graines  prises  sur  les  plus  belles  FMses, 
attendu,  dit-il,  que  sans  cela  on  le  voit  fréquemment  dégénérer. 

3"^  Par  M.  Lebatteux,  horticulteur  au  Mans  (Sarthe),  une  nom- 
breuse série  de  fleurs  A'Œilkts  provenant  de  ses  semis. 

4"^  Par  M.  Marin  (J.),  jardinier  au  couvent  de  Sainte-Marie, 
i  Paris,  un  Pelargonium  zonale  obtenu  par  lui  de  semis  et  re- 
montant. 
^  Par  MM.  Jamin  et  Durand,  horticulteurs-pépiniéristes  à 
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13ourg-la-Reine  (Seine),  une  fleur  et  des  feuilles  de  YAristolochia 
cordiflora  MuTis,  plante  grimpante  extrêmement  remarquable 
pour  la  grandeur  et  la  singularité  de  sa  fleur.  M.  Jamin  (Ferd.) 
dit  qu'il  a  reçu  cette  Aristoloche^  à  la  date  de  deux  années,  de  chez 
M.  Linden^  de  Bruxelles,  sous  le  nom  d'Aristolochia  cordaia.  Il 
Ta  tenue  dans  une  serre  froide  dans  laquelle  elle  ne  venait  pas 
bien.  Elle  fleurit  maintenant  pour  la  première  (ois,  et  elle  a  déjà 
donné  quelques  fleurs. 

M.  Duchartre  fait  remarquer  la  beauté  et  la  rareté  de  cette 
plante  qui  manquait  jusqu'à  ces  derniers  temps  dans  les  her- 
biers et  dont  l'introduction  à  l'état  vivant  parait  être  récente. 
Il  rappelle  que  les  botanistes  la  connaissaient  fort  imparfaitement 
et  lui-même,  pour  ses  travaux  sur  la  famille  des  Aristolochiacées, 
n'en  a  trouvé  qu'une  figurer  qui  existe  dans  l'ouvrage  fort  rare  de 
Kerner  intitulé  Hortus  aempervirens^  recueil  considérable  formé 
d'un  texte  imprimé  qu'accompagne  une  nombreuse  série  de  plan- 
ches coloriées,  faites  à  la  main  et  pour  la  plupart  copiées.  Kerner  ne 
dit  pas  si  la  figure  et  la  description  qu'il  en  donne  ont  été  faites 
d'après  la  plante  vivante  ousèche,  ou  seulement  d'après  des  rensei- 
gnements qu'il  aurait  reçus.  Il  est  évident,  d'après  la  fleur  présentée 
par  M.  Jamiu,  que  la  figure  donnée  par  Kerner  est  inexacte. 

6"  Par  M.  Bonnet  (Louis),  horticulteur  à  Vanves,  trois  pieds 
i'Œillets  nains  qu'il  a  obtenus  de  semis  et  qui  fleurissent  pour 
la  première  fois. 

7*»  Par  M.  Loise,  marchand -grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  U, 
à  Paris,  46  variétés  de  Roses-trémières  {Alihœa  rosea  Cav.) 
écossaises  fleuries. 

M.  Loise  dit  qu'il  s'est  proouré  ces  magnifiques  variétés  à  la 
date  de  trois  années,  et  quMI  les  multiplie  de  boutures.  Si  l'on 
coupe  la  tige  florifère  de  chaque  pied,  on  voit  naître  du  bas  de  la 
plante  des  branches  généralement  nombreuses,  qui  fournissent 
tout  autant  de  boutures. 

M.  Pépin  rappelle  qu'«^  la  date  d'un  certain  nombre  d'années^ 
M.  Bacol,  horticulteur  à  Paris,  qui  s'occupait  avec  soiq  de  la  cul- 
ture des  Roses-trémières,  les  multipliait  par  la  grefie  sur  les 
racines  de  la  Guimauve  officinale. 

M.  Hargottin  dit  que  ces  belles  plantes  étaient  communément 
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et  fort  bien  cultivées  en  France^  il  y  a  30  ou  40  années.  11.  Hardy, 
fève,  en  possédait,  daos  le  jardin  du  Luxembourg,  une  nom- 
breuse et  fort  belle  collection.  Seulement^  à  cette  époque,  on  ne 
donnait  pas  de  noms  aux  variétés  qu'on  possédait  ou  qu'on  obte- 
nait journellement.  Il  y  a  25  années  environ  que  M.  Bacot eut  Vidie^ 
conune  on  vient  de  le  rappeler^  de  multiplier  ces  plantes  par 
la  greffe,  procédé  dont  le  succès  n'est  pas  toujours  assuré,  mais 
qui  peut  être  employé  avec  quelque  avantage.  Ce  même  borti* 
culteur  en  avait  formé  une  collection  très-remarquable.  Des  borti- 
culteun^  anglais  achetèrent  ces  plantes  et,  dès  cet  instant,  par 
des  semis  opérés  en  grande  ils  en  obtinrent  des  gains  tout  en 
conservant  les  variétés-mères.  Il  est  résulté  finalement  de  là, 
comme  des  Anglais  Tont  dit  à  M.  Margottin  lui-même,  qu'au- 
jourd'hui nous  allons  acheter  dans  la  Grande-Bretagne  comme 
anglaises  des  Roses-trémières  dont  Torigine  est  française.  Dans  sa 
culture  de  ces  beaux  végétaux,  M.  JUargottin  recourt  à  différents 
procédés  pour  les  multiplier,  au  bouturage,  à  la  greffe  et  au  semis. 
Le  mode  de  multiplication  qu'il  regarde  comme  le  plus  commode 
pour  les  amateurs  consiste  à  couper  la  tige,  vers  la  fin  de  sep- 
tembre, à  7  ou  8  centim.  au-dessus  du  sol  et  à  relever  les  pieds 
de  terre,  au  mois  de  novembre,  pour  les  mettre  sous  châssis  i 
froid.  Au  printemps  suivant  on  en  voit  naître  beaucoup  de  ra- 
meaux qui  peuvent  être  bouturés.  On  divise  alors  les  pieds  et  ou 
en  obtient  ainsi  par  éclats  un  assez  grand  nombre.  Pour  les  horti-. 
culteurs  marchands  la  division  ne  suffirait  pas,  et  il  faut  recourir 
aux  autres  modes  de  multiplication.  Quand  M.  Margottin  greffe 
les  Roses-trémières,  il  prend  pour  sujet  des  racines   de  cette 
même  espèce.  —  La  cause  ordinaire  de  destruction  pour  ces  belles 
plantes  consiste  en  ce  que  la  base  de  leur  tige  qui  a  fleuri  étant 
creuse  se  remplit  d  eau  pendant  l'hiver,  d'où  résulte  la  pourriture 
qui  fait  souvent  périr  le  pied. 

M.  le  Président  remercie  M.  Margottin  de  son  iniéressanle 
communication. 

M.  Forest  explique  pourquoi  M.  Bacot  greffait  les  Roses-tré- 
mières sur  la  Guimauve;  c*est  parce  qu*il  possédait  beaucoup  da 
pieds  jeunes  qui  devenaient  ensuite,  par  ce  procédé,  de  fortes 
plantes. 
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M.  le  maréchal  Vaillant  rappelle  Tétymologie  du  nom  de  Rose- 
trémière.  Cette  belle  plante  ayant  été  rapportée  en  France  par 
les  Croisés  reçut  de  là  le  nom  vulgaire  de  Rose  d'Outremer,  d'où 
est  Tenu  par  corruption  celui  de  Rose-trémière. 

S^  Par  M.  A..  Rivière,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg^ 
des  pieds  en  fleurs  ou  en  fruits  des  4  Orchidées  suivantes  :  1  Epi- 
deadrum  falcaium^  2  PhajtÀS  macvdatus,  \  Bollea  violacea,  4  Cat- 
tleyadtrina. 
M.  Rivière  demie  de  vive  voix  les  détails  suivants  au  sujet  de  ces 
I  présentations.  VEfddendrum  fulcatum  est  une  plante  commune 

I  au  Mexique,  qui  a  reçu  d'abord  le  nom  de  Brassavola  suaveolens. 

\  On  la  rencontre  souvent  dans  les  serres  chaudes  où  on  est  dans 

I  Tusage  de  l'attacher  à  des  morceaux  de  bois.  Comihe,  ainsi  dis- 

posée, elle  ne  reçoit  pas,  quoi  qu'on  fasse,  autant  d'humidité  qu'il 
lui  en  faut,  elle. fleurit  rarement.  Si,  au  contraire,  on  la  plante 
dans  des  pots  remplis  de  Spbagnum,  comme  le  fpit  M.  Rivière,  et 
I  qu'on  lui  donne  beaucoup  d'humidité,  elle  fleurit  sans  peine. 

Cette  espèce  est  vigoureuse,  fort  peu  délicate;  ses -fleurs  durent 
longtemps  et  exhalent  une  bonne  odeur^  i  certaines  heures  de  la 
journée.  Elles  sont  blanches,  mais  elles  deviennent  jaunes  en  vieil- 
lissant. —  Le  Cattleya  ciirina  se  trouve  encore  au  Mexique;  il  est 
commun  près  de  Puebla  et  d'Orizaba,  sur  des  points  où  la  tem- 
pérature moyenne  ne  dépasse  pas  +*  S""  c.  De  là,  si  on  le  tient  en 
serre  chaude,  il  a  successivement  deux  végétations  chétives.  Si, 
I  au  contraire,  on  le  met,  en  été,  dans  une  serre  à  Camellias  et  que, 

I  pendant  l'hiver,  on  ne  le  ^haufie  pas  au-dessus  de  7  ou  S"",  on  le 

voit  fleurir  sans  grande  difiiculté.  —  Le  Pkajus  maculatus  est  une 
plante  4emi-terrestre,  dont  les  feuilles  sont  naturellement  mar- 
I  quéesde  macules  jaunes  qui  lui  ont  valu  son  nom.  Des  deux  pieds 

i  de  cette  espèce  qui  sont  sous  les  yeux  de  la  Société,  Tun  a  été  tenu 

dans  tme  serre  à  Camellias  si  peu  chauflee  que  le  thermomètre  y 
dieseend  parfois  à  +  I"";  l'autre  est  resté  dans  une  serre  chaude  où 
la  température  est  maintenue,  en  hiver,  de+45  à+i8o  c.  L'un  et 
l'autre  étaient  plantés  dans  du  Sphagnum  et  ont  été  arrosés  éga- 
lement Par  une  bizarrerie  singulière,  il  y  a  déjà  un  mois  que  le 
pr&Biet  a  fleuri,  tandis  que  le  second  commence  maintenant  à 
épanouir  ses  fleurs.— Le  Bollea  violacea  est  présenté  par  M.  Rivière 
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comme  fournissant  un  nouvel  exemple  à  l'appui  de  son  asser- 
tion que  la  production  de  fruits  ne  nuit  pas  aux  Orchidées.  En 
effet,  cette  plante  de  faibles  proportions  porte  une  capsule  d'une 
grosseur  disproportionnée  ;  or,  le  ^ied  qui  nourrit  ce  gros  fruit  a  dé- 
veloppé une  pousse  qui  a  déjà  une  fleur  et  qui  parait  plus  vigou- 
reuse que  la  tige  sur  laquelle  elle  est  née.  —  En  général»  dît 
M.  Rivière,  on  dit  qu'après  avoir  fécondé  les  Orchidées  on  doit 
leur  supprimer  les  arrosements  ;  c'est  une  erreur  qu*il  importe  de 
relever.  Lorsqn'après  la  floraison  on  a  laissé  ces  plantes  trop  à  sec, 
on  recommence  à  les  arroser  aussitôt  qu'on  voit  la  végétation  re- 
commencer ;  mais  alors,  ayant  déjà  souffert  de  la  privation  d'hu- 
miditéy  elles  végètent  mal  pour  l'ordinaire  ou,  comme  on  le  dit 
vulgairement,  elles  se  noient. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  correspon- 
dance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

rUn  certificat  pour  bons  services  délivré  par  M.  Siévole  de  Li* 
vounière.  Membre  de  la  Société,  au  sieur  Matburin  Pichard  qui  est 
attaché  à  sa  propriété,  en  qualité  de  jardinier,  depuis  Tannée  48Î3. 

2»  Une  lettre  de  remercîments  adressée  par  M.  Roustel,  Prési- 
dent de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  au  sujet  de  son  admission  comme  Membre  titulaire. 

3<>  Des  lettres  dans  lesquelles  sontannoncées  :  parM.Ed.  Morren 
l'Exposition  qui  sera  ouverte  à  Liège,  le  H  juillet,  et  par  H.  Rî* 
caud,  Secrétaire  de  la  Société  d'Horticulture  de  Beaune,  celle  qui 
sera  tenue  à  Nuits,  du  45  au  47  septembre  prochain.  —  M.  Morren 
demandant  l'envoi  de  délègues  à  TExposition  de  Liège,  M.  le  Pré- 
sident désigne  MM.  Thibaut  et  Bouchard-Huzard. 

io  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Rochefort,  d'Avallon  (Yonne), 
rapporte  ses  observations  sur  les  effets  de  la  tannée.  Cette  matière^ 
dit-il,  est  bcmue  à  employer  comme  paillis  ;  elle  facilite  l'enraci- 
nement de  diverses  plantes;  mais  Taclion  qu'on  lui  a  attribuéesur 
les  Vers  blancs  n'existe  pas.  M.  Rochefort  affirme  que  ces  larves, 
ainsi  que  les  Courtilières,  y  vivent  fort  bien  et  s'y  engraissent  même, 
surtout  quand  la  couche  de  cette  matière  est  épaisse. 

5"*  Une  lettre  de  M.  Hipp.  Charrier,  de  Neuilly,  aceompagnanl 
l'envoi  d'un  exemplaire  autographié  du  discours  qu'il  a  prononcé 
dans  un  banquet  offert  à  H.  Forest,  parles  élèves  auxquels  cet  ha- 
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bile  arboriculteur  donue,  avec  un  désintéressement  copiplet  et 
un  zèle  auquel  on  ne  saurait  trop  applaudir^  des  leçons  sur  la  di- 
rection et  la  taille  des  arbres. 

M«  le  Secrétaire-général  annodce  que  la  Société  vient  de  perdre 
deux  de  ses  Membres  titulaires  par  le  décès  de  M.  Lobquin,  ancien 
maire  de  Louvres,  et  de  M.  Siot-Blanchoin. 

Il  donne  ensuite  quelques  renseignements  relatifs  à  la  partie  de 
rExposition  universelle  de  1867  qui  comprendra*  les  produits  de 
l'horticulture.  L'angle  du  Champ  de  Mars  qui  avoisine  l'avenue  de 
Lamotte-Piquet  et  TEcole  militaire  sera  consacré  à  l'Exposition 
horticole,  dans  une  étendue  de  5  hectares,  sur  laquelle  se  trouve- 
ront des  serres  et  abris  divers.  Les  arbres  fruitiers  et  forestiers^ 
ainsi  que  les  plantes  potagères,  seront  placés  dans  une  autre  partie 
du  parc  qui  entourera  le  palais.  L'Exposition  durant  7  mois,  ce 
long  espace  de  temps  sera  divisé  par  quinzaines  dont  chacune  for- 
mera comme  une  Exposition  partielle  et  amènera  un  renouvelle- 
ment des  objets  exposés.  Le  nombre  des  concours  ouverts  est  très- 
considérable  et  s'élève  à  5  ou  600. 

M.  Boisduval  a  la  parole  et  dit  que,  dans  la  dernière  séance, 
M.  Andry  lui  a  remis  un  Hémiptère,  ou  sorte  de  Punaise,  envoyé 
de  Rouba,  en  Algérie,  par  M.  Leroy.  Il  a  reconnu  que  cet  insecte 
est  le  Zicrona  cœnjdea.  Il  attaque  les  feuilles  de  la  Vigne  et  les  dé- 
coupe au  point  d'en  faire  pomme  une  dentelle. 

Les  Comités  qui  ont  été  chargés  d'examiner  les  objets  déposés 
sur  le  bureau  soumettent  à  ce  sujet  à  la  Société  les  propositions 
suivantes  :    ^ 

\o  Le  Comité  de  Cultuie  potagère  demande  que  M.  Gauthier 
(R.-R.)  reçoive  tm  exemplaire  derEncyclopédie  horticole  de  M.  Car- 
rière, à  titre  de  prime  pour  ses  belles  Fraises. 

S*  Le  Comité  de  Floriculture  est  d'avis  qu'une  prime  de  1  ^^  classe 
doit  être  donnée  à  M.  Loise  pour  ses  belles  Roses<>trémières  et  que 
MM.  Jamin  et  Durand  doivent  recevoir  une  prime  de  i*  classe 
pour  leur  Aristolochia  cordiflora. 

Ces  propositions  sont  mises  aux  voix  et  adoptées.  M.  le  Président 
remettes  primes  aux  personnes  qui  les  ont  obtenues. 

M.  Vavin  apprend  à  la  Compagnie  que,  dans  son  jardin,  la  Laitue 
Bossin  a  fondu.  Pour  ce  motif,  il  pense  qu*on  ne  devrait  pas  la 
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recommander^  bien  qu'elle  ne  soit  pas  mauvaise  de  saveur.  De  son 
cAtéy  M.  Vavin  croit  savoir  que  M.  Laizier  n'en  a  pas  été  saiisEait. 
Or,  la  graine  en  a  été  vendue  beaucoup  trop  cher  relativement  à 
la  valear  réelle  de  la  plante,  parce  que^  disait-on,  elle  acquiert  des 
proportions  énormes. 

Il  est  donné  lecture  des  documents  suivants': 

4o  Faut-il  greffer  à  basse  tige  ou  à  haute  tige?  par  M.  Ce.  Royee. 

â*  Compte  rendu  de  la  première  Exposition  tenue  parla  Société 
d'Eforticulture  d^Etampes;  par  H.  L.  Neumann. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


NOMINATIONS. 


SÉANCE  DU   28  JUIN   1866. 

MM« 

4.  Besson  (Antoine),  horticulteur-pépiniériste^  aux  pépinières  du  Poiit- 
de-Vivaux,  entre  la  Gapeletteel  Saint-Loup,  à  Marseille  (Bouches- 
du  Rhône);  présenté  par  MM.  Lucy  et  Rouillard. 

%.  BiLLARAND  (VictoF-Adolphe),  chez  M.  Weldon,  k  Bagneux  (Seine)  ;  par 
MM.  Malet  et  Louis  Urhain. 

3.  CARRIÈRE  (Ahel),   chef  des  Pépinières  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 

rue  Cuvier,  67,  à  Paris;  par  MM.  Hélye  et  Yerlot. 

4.  Ghasseriaud   (Henri),  rue  deVaugirard/41  bis^  à  Paris;  par  MM.  Le- 

clair  et  Lamoureux. 

5.  Nebecker  (Ernest),  entrepreneur  de  peinture  pour  serres  et  chftasis, 

rue  de  Reuilly^  en  face  la  Cité,  à  Paris;  par  MM.  Joseph  Landry  et 
€baté  fils.  '  ' 

6.  RofiERT  (Henri),  jardinier-chef  au  château  de  la  Rocheville,  au  Pecq, 

par  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise);   par  MM.  Martin  et 
Rivière. 

7.  RousTEL  (Hector-Yves),    propriétaire,   rue  de  la  Chaise,  46,  à  Roaen 

(Seiue-Inférieure)  ^'  par    MM.   le  docteur  Pigeaux   et  Bouchard- 
Husard. 

8.  Templier    (Pierre-Louis),  propriétaire,  rue  de  Turenne,  à  Saint-Ger- 

main-en-Laye (Seine-et-Oise)  ;  par  MM.  Leclair  et  Lamoureux. 

SÉANCE  DU   42  JUILLET  4866. 

MM. 

4 .  (Constant  (Julien),  jardinier,  maison  Tahouret,  rue  Villiers,  à  Mon» 
treuil  (Seine);  présenté  par  MM.  Hardivillé  et  Leclair. 
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Gaulok  (ConsUuOy  à  VillemoidaoD^  par  Savigny-sur-Or^e  (Seine-et-Oise): 

parM&l.  Quihou  tti  Malet. 
De  Gatffier,  sous-iospccleur  à  la  dircclioa  générale  des  forêts,  rue 

de  Luxembourg,  6,  à  Paris;  par  MM.  Barillet-Deschamps  et  Bou- 

chard-Huzard. 
Grandjean  (Pierre) ,  constracteur  d'appareils  de  chauffage  ,    rue  de 

Flandre,  40,  à  Paris;  par  MM.  Barillet-Deschamps  et  André. 
LcvÊQUE  (Prosper),  jardinier  chez  M.  Gozan^  rue  de  la  Côte,  à  Bois- 

de-Colombes  (Seine)  ;  par  MM.  Crémone  et  TaJ^ar. 


BULLETIN  BÏBLIOGRAPfflQUE. 


MOIS  DE  JUILLET   1866. 

Annales  de  V Agriculture  française  (30  juin  et  45  jnillel  f  866).  Paris; 

in-8*». 
Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Charente  (aov.  et  déc.  4865). 

Aogouléme  ;  in-8*. 
Anna/es  de^  la  Société  d^ Horticulture  de  V Allier  (janv.  et  avril  4866). 

Moulins;  in-8*. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire  (I"  livraison  de 

4866).  Angers;  în-8*. 
Apiculteur  (juillet  4866).  Paris;   in-8*. 
Atti  délia  Società  di  Acclimazïone  (Actes  de  la  Société  d'Acclimatation 

et  d'Agriculture  en  Sicile  f  tome  VI,  n<^*  4  et  5,  avril  et  mai  4866;. 

Palerme;  in-8». 
Belgique  horticole  (mai-juin  4  866) .  Gand  ;  in-8<» . 
Bulletin  de  la  Société  éP Agriculture  de  la  Brome  (n*  9,  4866).  Valence  ; 

in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture   de    la  Lozère    (mars-avril  4866). 

Mende  ;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d^ Acclimatation  (mai  et  juin 

4866).  Paris;  in-8'». 
Bulletin  de   la  Société  totanique  de  France  (Revue  bibliographique  C, 

et  n<*  4  des  Comptes  rendus  de  4866).  Paris;  in-8<'. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Encouragement  (mai  4866).  Paris;  in-4*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Arboriculture  de  Chauny  (mai-juin  4866).  Ghauny  ; 

in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  d'Horticulture  pratique  du  Bhône  fjuil- 

let4866).    Lyon;in.8«». 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe  (1866,  h*'  et  2*  trim.). 

Le  Mans;  in- 8®. 
4'ataloque  de  V établissement  d'introduction  de  plantes  nouvelles  et  rares  de 
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nuances,  veut  être  examinée  de  près  et  à  loisîr,  celleis-ci,  au  ooa- 
traire,  s'imposent  brusquement  à  la  vue  par  des  toné  éclatants.  Ne 
leur  demandez,  par  exemple,  ni  la  forme,  ni  la  tenue  ;  elles  n'ont 
que  par  exception  l'une  ou  l'autre  ;  leur  mérite  essentiel,  c'est  la 
précocité  ;  à  l'epoqoe  où  elles  paraissent,  vers  le  cammenoement 
d'avril,  les  fleurs  sont  encore  bien  rares  en  plein  air,  on  les  accueille 
toutes  avec  joie;  elles  annoncent  le  printemps. 

Pour  obtenir  tout  l'effet  désirable^  il  faut  les  disposer  en  mas- 
sifs, eu  bordures  ou  en  groupes  isolés;  les  massifs  seront  faits 
d'une  seule  nuance  ou  divisés  par  cônes  de  tons  opposés,  se  faiaaiit 
ressortir  mutuellement;  les  bordures  devront  être  d'une  c(»uleur 
uniforme,  relevée,  si  Ton  veut,  par  des  bouquets  d'une  variété 
différente,  jetés  de  distance  en  distance  :  enfin,  on  formera  en- 
core des  groupes  isolés,  placés  çà  et  là,  sur  les  pelouses  ou  les 
plates-bandes,  et  composés  cliacuii  d'uoe  même  variété. 

On  pourra  planter  entre  les  rangs  des  pieds  de  Silène  rose  ou 
de  toute  autre  plante  printanière  dont  la  floraison,  suivant  celle 
des  Tulipes,  permettra  d'atteindre  aux  premiers  jours  de  juin, 
époque  où  les  oignons  seront  arrachés  sans  danger  et  où  la  place 
sera  libre  pour  recevoir  la  garniture  d'été. 

Toutefois,  pour  s*àssarer  une  réussite  exempte  de  déceptions,  il 
est  nécessaire  de  faire  un  choix  judicieux  des  variétés  k  préférer; 
ce  n'est  pas  que  le  nombre  en  soit  restreint  ;  au  côotraire  la  difâ- 
cuhé  vient  plutôt  delà  profusion;  ks  catalogues  hollandais  en 
annoncent  chaque  anaée  une  SMxantaiiie  de  variétés^  Pour  ma 
part,  j'en  cultive  depuis  longtemps  plus  de  cinquante»  et  sur  celle 
quantité  jf'en  reconnais  seulement  une  quinzaine  qui  soient  vrai- 
ment belles;  il  est  vrai  que  ces  quinze  réunissent  à  peu  près  tous 
les  eoloris  et  peuvent  suffire  amplement  ;  c'est  pariai  elles  que  l'ao 
devra  choisir,  fin  ^iei  la  bste  : 

Archiduc  d'Autriche,  rouge  largement  bordé  de  jaune;  fleur 
trèB-f;rande  ;  beaucoup  d'éclat;  c'est  une  des  plus  belles. 

Armeê  de  Leyde^  fond  blaui;  panaché  et  strié  4e  roee-ceiise; 
originale. 

Belle  ^liance^  éeariate  fettcé,  unicolore. 

Chapeau  de  Cardinal,  cramoisi  foncé  bordé  feu;  très^hrillante. 

Claermaml  d'Argent,  Imd  blanc  Irèa^iargemeiit  b»dé  de  eerise. 
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Duchesse  de  Parme,  rouge  foncé  U$éré  orange. 

Globe  de  Rtgaud,  fond  blanc^  fortement  panaché  lila9  et  viokt 
foncé. 

Canari^Vogel^  jaune  pur  très^vif. 

Le  Zouave,  vi(det  carmin,  largement  bordé  de  bkine  trè»<-pur  ; 
variété  charmante  que  rehausse  enooie  la  panaohure  jaune  du 
feuiilage^ 

Notre-Dame,  rose  tendre  nuancé  perle  sur  fond  blanc;  coioria 
délicat. 

Potier  blanc,  blanc  pur,  grande  fleur. 
"  Potier  jaune,  grande  fleur^  jaune  vif,  parfois  strié  trèsrfinement 
de  rouge. 

Bose  la  Précieuse  ^  fond  blanc  pur,  largement  bordé  de  rose  vif; 
coloris  très-frais;  variété  ejLquise. 

Thomas  Morus,  rouge^orangé  liséré  rouge  plus  foncé  ;  coloris 
très-original. 

Wouvermann,  violet  foncé  carminé  unicolore  ;  nuance  rare^ 

Après  celles-ei  Je  crois  devoir  en  mentionner  dix  autres^  qnfil 
serait  peut^tre  trop  jrigoureux  de  supprimer  tQut  à  fait  ;  elles  ont 
moins  d'éclat  que  les  précédentes,  mais  leur$  nuances  sont  encore 
agréables,  généralement  délicates  et  fraîches.  Les  collectionneurs 
trop  à  l'étroit  avec  la  première  liste  pourront  puiser  dans  ce 
deuxième  choix. 

Belle  Lisette,  fond  blanc  panaché  cerise. 

Dorothée,  fond  blanc  rose  vif;  fleur  petite,  asse;^  gracieuse* 

Etendard  d'argent^  fond  blanc  panaché  cerise  ;  fleur  un  peu 
petite- 

Fiancée  de  Harlem^  fond  blanc  fortement  panaché  cerise  ;  fleur 
un  peu  petitCr 

Grand- Duc  de  Russie,  rose  lilacé,  panaché  de  blanc;  assez  jolie, 
mais  de  peu  d'effet.  ■ 

Grand  Maître  de  Malte,  fond  blanc  fortement  paDach4  ceriae  ; 
approche  de  Fiancée  de  Harlem. 

Proserpinej  violet  carminé  suv  fond  blanc  ;  pourrait  au  besoin 
suppléer  au  Wouvermann. 

Rosa  mundi,  fond  blanc  très*pur  légèrement  strié  rose  tendre; 
très-ioUo,  niais  inférieure  à  Rose  la  Précieuse. 
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Souvenir  y  écarlate  bordé  et  un  peu  panaché  orange  Tif  ;  hauteur 
régulière  ;  eonyiendrait  pour  bordures. 

Van  Goyen,  fond  blanc  bordé  rose  Yif  ;  assez  jolie. 

Enfin  voici  les  noms  de  celles  qu*il  me  paradt  inutile  de  conser- 
rer,  soit  qu'elles  rentrent  dans  quelqu^ane  des  variétés  ci-dessus, 
dont  elles  sont  pour  ainsi  dire  une  doublure  à  titre  inférieur^  soit 
que  leurs  nuances  ternes  et  fausses,  leur  peu  d'éclat  ou  la  petitesse 
de  leurs  fleurs,  les  rendent  insignifiantes. 

Caïman.  Lac  du  Rhin. 


Caméléon. 
Claermond  dOr. 
Commandant, 
Couronne  de  Rome. 
Don  Frédéric. 
Duc  de  Cambridge. 
Empereur  d'Autriche. 
Ét^rd  dOr. 
Fredericus  Rex. 


Ma  plus  aimable. 

Minerve. 

Othello. 

Prince  d'Orange. 

Rembrandt. 

Rose  aplatie. 

Royale  blanche. 

Surintendant. 

Wit  en  rood  bordé. 


Si  je  n'ai  pas  parlé  jusqu'ici  des  Tulipes  dites  Duc  de  Tholl^  c'est 
qu'elles  sont  bien  connues  et  justement  recherchées  pour  La  cul- 
ture forcée  ;  elles  forment  d'ailleurs  un  groupe  à  part,  et  leur  grande 
précocité,  qui  dépasse  les  autres  de  quelques  jours,  doit  engager  i 
les  employer  seules,  quand  on  les  met  en  pleine  terre. 

On  en  distingue  plusieurs  couleurs  différentes  : 

4<*  Rouge  et  jaune;  c'est  la  plus  commune. 

2*  Ëcarlate,  la  plus  belle  et  la  plus  éclatante  des  rouges. 

3®  Vermillon. 

4*  Cramoisi;  ces  deux  variétés  sont  trèshbelles  aussi>  mais  dif- 
fèrent bien  peu  de  Técarlate.  Les  Hollandais  ont  en  vérité 
des  yeux  de  lynx. 

5  '  Jaune  ;  nuance  vive;  alternera  très-bien  avec  l'écarlate. 

e""  Blanche. 

T  Rose. 

Ces  deux  dernières,  d'un  médiocre  effet  en  pleine  terre,  doivent 
être  réservées  pour  la  culture  forcée. 

Tout  le  monde  connaît  la  culture  des  Tulipes;  je  ne  m'y  arrê- 
terai pas.  Les  hâtives  n'exigent  pas  plus  de  soins  que  les  autres;  il 
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suffit  de  les  planter  en  novembre,  en  les  espaçant  de  10  à  ^% 
centimètres  environ;  mon  but  d'ailleurs  était  simplement  de 
signaler  à  l'attention  les^meilleures  variétés,  afin  de  contribuer, 
s*il  est  possible,  i  en  propager  le  goût. 


Faut-il  greffer  a  basse  tige  ou  a  haute  tige? 
Par  M.  Ch.  Roter,  àSainl-Remy  (Côle-d'Or) . 

On  ne  doit  pas  de  parti  pris  accuser  de  routine  et  condamner 
toutes  les  vieilles  pratiques  horticoles.  En  horticulture,  comme  en 
plus  d'une  autre  matière,  un  usage  constant  est  souvent  fondé  sur 
de  bonnes  raisons,  qui,  parfois  inconnues,  n'en  existent  pas  moins 
cependant.  Il  serait  en  effet  difficile  d'admettre  qu'une  pratique 
ne  donnant  que  de  mauvais  résultats  eût  été  conservée  avec  obsti- 
nation. Sans  doute  il  faut  toujours  chercher  le  progrès,  multiplier 
dans  ciB  but  les  observations  et  les  expériences  ;  mais  Ton  s'expose 
à  bien  des  mécomptes  pour  avoir  voulu  innover  trop  vite.  Un 
proverbe  dit  qu'avant  de  parler  on  doit  tourner  sept  fois  sa  langue 
en  sa  bouche;  ne  pourrait- on  pas  dire  à  l'inventeur:  Eprouvez 
sept  ans  votre  inventioa,  votre  perfectionnement,  avant  de  les 
lancer  en  public? 

Ainsi  souvent  j'avais  entendu  critiquer  et  j'avais  critiqué  moi- 
même  l'aveuglement  des  habitants  de  nos  campagnes,  qui  ont 
coutume  de  greffer  au  niveau  du  sol  les  arbres  de  leurs  vergers, 
quelles  que  soient  du  reste  la  beauté  et  la  hauteur  de  la  tige  des 
sauvageons.  A  quoi  bon  en  effet  supprimer  une  tige  toute  formée, 
et  perdre  au  moins  cinq  ou  six  ans  pour  en  obtenir  une  nouvelle  de 
l'un  des  rameaux  de  la  greffe?  Mais  plusieurs  greffes  comparatives 
m'ont  depuis  prouvé  que  celles  qui  ont  été  faites  au  niveau  du  sol 
donnent  de  meilleurs  résultats  que  cellesqui  l'ont  été  à  haute  tige. 

Quand  un  sauvageon  d'une  douzaine  d'années  est  greffé  d'un 
à  deux  mètres  de  hauteur,  la  sève  descendante  aura  à  circuler 
sons  des  écorces  très-différentes  entre  elles  :  l'écorce.  jeune  et  très- 
dilatable  de  la  greffe  et  l'écorce  déjà  vieille,  dure  et  souvent 
noueuse  du  sujet.  Aussi,  dès  la  première  année,  cette  sève  s'accu- 
mule-t-elle  dans  les  rameaux  de  la  greffe  qui  prennent  d'abord  un 
rapide  accroissement,  merveilleusement  propre  à  faire  illusion; 
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mais  elle  ne  descend  qu^avec  peine  et  en  faible  quantité  jusque 
dans  les  racines.  De  plus^  refoulée  pour  ainsi  dire  par  la  presfiioA 
de  la  vieille  écorce,  la  sève  s'eztravaae  abôndamnaent  au  point 
d'insertion,  de  la  greffe,  où  il  existe,  dans  les  premiers  temps  de 
Topération,  solution  de  continuité  des  canaux.  Il  s'ensuit  promp- 
tement  la  production  d'un  gros  bourrelet,  qui  souvent  même  est 
formé  de  petites  granulations  mal  reliées  entre  elles  et  peu  pro- 
pres à  une  facile  circulation  des  sucs»  I.i6S  racines  ne  recevant 
donc  qu'une  très-faible  quantité  de  sève  descendante,  ne  tardent 
pas  à  languir,  et  la  végétation  de  la  greffe,  si  vigoureuse  la 
première  année,  devient  de  plus  en  plus  faible  les  années  sui- 
vantes. Il  se  déclare  même  très-souvent  des  chancres,  soit  à  l'inser- 
tion de  la  greffe,  soit  sur  la  tige  du  sujet. 

Dans  la  ^effe  faite  au  contraire  au  niveau  du  sol,  la  sève  des- 
cend aisément  aux  racines  dont  elle  n'est  séparée  que  par  les 
quelques  centimètres  de  l'écorce  molle,  spongieuse  et  facilement 
dilatable  du  collet  ;  et,  après  quelques  années,  cette  greffe  a  un 
avantagé  incontestable  sur  les  greffes  faites  à  haute  tige.  11  faut 
ajouter  cependant  que  les  inconvénients  inhérents  à  ces  dernières 
disparaissent  en  partie  à  l'aide  d'une  opération  à  peu  près  in- 
connue dans  les  vergers  des  campagnes,  Vincision  longitudinale 
de  l'écorce  de  la  tige  :  c'est  rendre  en  effet  la  voie  plus  facile  à 
la  sève  descendante. 

Notice  sur  le  Congrès  pomologique  de  Frange. 

{Reproduite  d'après  une  publication  et  à  la  demande  de  la 
Société  impériale  d'Horticulture  pratique  du  BMn^) 

Depuis  longtemps  les  Sociétés  d'Horticulture  de  France,  no» 
tamment  celle  du  Rhône,  avaient  remarqué  que  les  questions  se 
rattachant  à  la  culture  fruitière,  qui  étaient  agitées  dans  leur 
sein,  n'aboutissaient  qu'à  une  contfoverae  sans  résoUat.  Après 
avoir  multiplié  les  efforts  pour  arcèter  les  progrès  d'nn  mal  qui 
minait  la  Poooologie  et  qui  jetait  la  confosion  dans  les  discus^ 
sions  et  dans  les  rapports,  on  pensa  que  le  seul  moyen,  pOiir 
terminer  les  luttes  et  pour  fixer  le  nom  et  la  synonymie  des  fnùte, 
était  d'appeler  à  un  Congrès  les  Sociétés  d'Horticultuie  et  les^po- 
mologues  expérimentés^ 
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I  La  Société  impériale  d*HorticuUure  pratique  du  Rhône  fut  in- 

'  vitée  à  prendre  Finitiative^  et  elle  institua  le  Congrès  pomolo- 

■    gique^  composé  :  4""  de  délégués  représentant    les  associations 
I  horticoles  et  agricoles  de  France  ;  %""  de  membres  titulaires;  3<>  de 

membres  participant  aux  trayaux  de  la  session  pour  laquelle  ils 
1  sê  sont  fait  inscrire. 

Le  Congrès  tint  sa  première  session,  à  Lyon,  en  septembre 
1856.  Son  programme  portait  notamment  :  Art.  4".  Tous  les 
fruits  qui  portent  plusieurs  noms,  cause  de  tant  d'erreurs  et  de 
déceptions,  n'en  porteront  à  Tavenir  plus  qu'un  seul  ;  ce  nom 
sera  celui  qui  aura  été  imposé  par  Tobtenteur  ;  si  celui-ci  est 
I  inconnu,  c'est  le  nom  le  plus  généralement  connu  qui  prévau- 

dra,,ou  bien  encore  celui  qui  est  admis  dans  la  localité  où  le  fruit 
a  été  découvert.  —  Art.  i.  Le  Congrès  n'admettra  pas  ou  écar- 
I  tera  les  fruits  aujourd'hui  répandus  qu'il  reconnaîtra  inférieurs  ou 

de  mauvaise  qualité,  attendu  que  le  nombre  des  bons  fruits  est 
déjà  considérable. 
Fidèle  à  son  programme,  le  Congrès  a  établi  des  listes  de  fruits 
'  adoptés  et  définitivement  dénommés  dans  les  diverses  sessions 

annuelles  qui  ont  eu  lieu  jusqu  à  ce  jour. 
I  La  deuxième  session  eut  encore  lieu  à  Lyon,  en  4857;  mais, 

f  à  partir  de  cette  époque,  le  Congrès  alla  s'inspirer  dans  les  di- 

verses régions  de  la  France.  C'est  ainsi  que  successivement  les 
sessions  eurent  lieu  :  en  4858  à  Paris,  en  4859  à  Bordeaux,  en 
4860  à  Lyon,  en  4864  à  Orléans,  en  4862  à  Montpellier,  en  4863 
à  Rouen,  en  4864  à  Nantes,  en  4865  à  Dijon;  la  session  pro- 
chaine aura  lieu  à  Melun,  le  4  4  septembre  4866.  Partout  accueilli 
avec  faveur,  dirigé  par  des  hommes  de  savoir  et  d'influence,  le 
Congrès  Pomologique  accomplit  scrupuleusement  sa  mission. 
Ce  fut  en  486S,  à  Montpellier,  qu'il  fut  décidé  que  le  Congrès 
I  pomologique  de  Lyon  prendtait  le  titre  de  Congrès  pomologique 

I  de  France  ;  ce  fut  à  partir  de  ^tte  même  époque  que,  pour  mettre 

I  -       le  sceau  à  son  œuvre,  le  Congrès  commença  à  publier  un  ouvrage 
I  intitulé  :  La  Pomologie  de  la  France  ou  histoire  et  description  de 

I  tous  les  fruits  cultivés  en  France  et  admis  par  le  Congrès  pomo- 

logique, ouvrage  publié  avec  le  concours  de  toutes  les  Sociétés 
d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  France. 
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Encouragé  par  la  bienveillante  protection  de  Son  Excellence  le 
Ministre  de  rAgriculture,  da  Commerce  et  des  Travaux-  publics, 
qui  a  honoré  l'œuvre  et  la  soutient  par  une  souscription  impor- 
tante^  le  Congrès  pomologique  de  France,  dirigé  dans  Tintervalle 
des  sessions  par  un  Conseil  administratif  siégeant  à  Lyon^  poursuit 
consciencieusement  la  tâche  qu'il  s'est  imposée^  et  il  ne  négligera 
rien  pour  la  mener  à  bonne  fin. 


Revue  de  la  Florigulturs  et  des  Plantes  d'obnement 
(en  1865); 

Par  M.  RouiLLARD. 

(Voyez  le  Journal,  Xll,  4866,  pp.  293-304,  343-350.) 

5  5,  Plantes  diverses  (Tomement,  les  unes  (Fintroduction  récente^ 
les  autres  nouvellement  obtenues  ou  peu  répandues. 

i""  Plantes  DE  serres. 

Ficus?  Chauvieri.  —  Arbre  probablement  assez  élevé  et  se  ra- 
mifiant bien,  dont  Tinflorescence  est  inconnue  et  qui  parait  avoir 
été  reçu  de  Tlude,  avec  d'autres  plantes^  parmi  lesquelles  il  aurait 
levé,  par  M.  Rougier-Chauvière,  l'un  des  principaux  horticulteurs 
de  Paris.  C'est  une  des  plus  heureuses  introductions  faites  de  cette 
riche  contrée  d*où  nous  sont  venues  tant  de  belles  plantes  de  tous 
genres. 

Introduit  dans  les  cultures  de  la  Muette,  où  la  ville  de  Paris 
réunit  et  fait  expérimenter  tant  de  végétaux  intéressants,  le  Ficus 
Chauvieri  y  a  été  multiplié  et  essayé  en  pleine  terre  et  en  plein 
air;  il  s'y  est  parfaitement  comporté.  Par  sa  rusticité,  par  sa  vi* 
guenr,  par  sa  masse  imposante,par  la  magnificence  de  son  feuillage^ 
c'est  un  des  plus  remarquables  arbres  exotiques  intertropîcaux 
qui  Jouissent  concourir  à  l'ornementation  des  jardins  pendant  l'été. 
Encore  plus  rustique  que  le  superbe  Ficus  elastica,  il  l'emporte 
aussi  sur  lui  parle  port  et  par  son  f^illage  si  remarquable,  si  fort, 
si  brillamment  lustré. 

Les  feuilles  planes,  entières,  ovales,  terminées  en  pointe  (acu- 
minées),  atteignent,  sur  les  sujets  cultivés  en  pleine  terre,  un  dé- 
veloppement de  35  cent,  en  longueur  sur  20  cent,  dans  leur  plus 
grande  largeur  ;  elles  sont  épaisses,  coriaces,  d'un  vert-noir  luisant. 
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La  multiplication  de  ce  Ficu$  est  très^facile  et  sa  conservation 
hivernale  non  moins  aisée  ;  il  n'eiige  pas  la  serre  chaude  et  s'ac- 
commode parfaitement  d'une  serre  froide  ou  d*an  conservatoire. 
Il  concourera  avec  grand  avantage  à  la  décoration  des  appar- 
tements dans  lesquels  il  peut  vivre  avec  quelques  soins  appro- 
priés. 

Les  curieux  de  belles  plantes  pourront  admirer  le  Ficm  Chau- 
vieri  dans  les  jardins  de  la  Muette  où  il  sera  cultivé  en  plein  air 
cette  année,  comme  Tannée  précédente,  la  ville,  éclairée  par 
l'expérience,  ne  voulant  pas  Tabandonner  sans  protection,  avant 
4867  aux  t>érils  de  certaines  convoitises  peu  scrupuleuses. 

M.  Lierval,  très-habile  horticulteui  dont  j'ai  cité  souvent  l'éta- 
blissement comme  Tun  des  mieux  tenus  de  Paris  et  des  miéuiL 
approvisionnés  en  végétaux  rares,  précieux  et  d'une  belle  venue, 
annonce  et  met  en  vente  une  nouvelle  Pandanée,  le  Pandanus 
Porteanus, 

Cette  belle  plante  a  été  introduite  des  Philippines  par  M.  Marins 
Forte  qui  a  exploré  ces  lies  où  il  a  trouvé  beaucoup  de  végétaux 
précieux,  entre  autres  de  superbes  Ficus,  et  où  il  vient  de  succom- 
ber aux  fatigues  de  ces  explorations,  mort  anticipée,  déplorable, 
qui  a  profondément  affligé  tous  les  amis  de  l'horticulture.  Le  Pan- 
danus Porteanus  est  une  espèce  naine,  à  feuilles  longues,  étroites 
canalicnlées,  fermes,  retombant  élégamment,  d'un  beau  vert 
glauque  avec  des  lignes  longitudinales  d'un  vert  plus  foncé;  elles 
sont  garnies  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  médiane  de  fines  épines 
crochues  d'unblauc  d'ivoire.  Ce  nouveau  Pandanus  est  fort  élégant; 
la  culture  en  est  peu  astreignante;  il  a  l'avantage  d'être  plus  rus- 
tique que  les  autres  espèces  qui  font  l'ornement  desserres  chaudes. 
C'est  une  très-belle  acquisition. 

Ananassa  Porieana.  —  Nouvelle  espèce  envoyée  des  Philippines 
par  M.  Marins  Porte  à  M.  Lierval,  qui  l'annonce.  C'est  une  jolie 
plante  de  serre  chaude  comme  ses  congénères,  mais  qui  parait  plus 
rustique  qu'elles.  Cet  Anana^  des  feuilles  longues,  étroites  et  re- 
tombant avec  grâce;  ces  feuilles  blanches  ou  jaune  pâle  au  centre, 
suivant  qu'elles  sont  plus  ou  moins  récentes,  sont  bordées  vert 
clair  ligné  rose. 

L'Ananas  de  Porle  esl  une  jolie  plante  ornementale  qui  pourra 
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être  employée  ayantageusement  à  la  décoration  des  serres  et  des 
appartements. 

Cycas  Hiuminiana.-—  Superbe  espèce,  récemment  introduite  dos 
Philippines  par  M.  Marins  Porte  et  vendue  par  M*  Lierval.  Elle  se 
distingue  du  Cycca  circinalis  par  un  stipe  moins  épais,  plus,  al- 
longé^ par  ses  feuilles  plus  longues^  plus  légères,  par  ses  folioles 
plus  longues^  plus  larges  et  ondulées,  et  par  ses  pétioles  plus  épi- 
neux. 

TrèS'belle  plante  ornementale,  comme  tous  les  Cycoi^  Zumia  et 
Ceratozamia. 

Dracœna  ferminalis  latifolia  pendule. — Trouvé  aux  environs  de 
Manille  (Philippines)  par  H.  Marius  Porte,  qui  en  a  cédé  la  pro- 
priété à  M.  Lierval.  Espèce  hautement  ornementale,  une  des  plus 
méritantes  d'un  genre  qui  en  a  produit  tant  de  magnifiques.  Il  ac- 
quiert des  proportions  doubles  du  Dracœna  terminalis  ;  ses  fenilleB, 
aussi  larges  que  celles  du  D.  brasUiensis  et  retombantes,  ont  le 
limbe  vert-bronze  nuancé  de  rouge  et  flammé  de  rouge  et  de  rose 
dans  toute  sa  longueur.  C'est  une  plante  vigoureuse  et  d'une  crois- 
sance rapide. 

Draccenanovaspedes  (Nouvelle-Calédonie).— Belle  espèce  qui  dif- 
fère de  celles  qui  étaient  déjà  connues  par  ses  feuilles  obovales, d'un 
vert  luisant  parsemé  de  taches  jaunes;  elle  est  très-ornementale. 

Ficus Porteana. — Magnifique  espèce  due  à  M.  Marius  Porte  qui 
Ta  envoyée  des  Philippines;  comme  les  autres,  elle  se  forme  en  un 
vaste  buisson  rameux,  dont  les  tiges  émettent  des  feuilles  immenses 
(60  cent,  sur  30  cent.  ])  d'une  forme  singulière^  qui  rappelle  celle 
du  fer  de  la  hallebarde  du  moyen  âge,  et  sont  d'un  vert  foncé  lustré. 

M.  Crousse,  horticulteur  recommandable  de  Nancy,  annonce  et 
met  en  vente  un  nouvel  Aralia,  introduit  du  Japon  par  le  docteur 
Yan  Siebold  qui  lui  en  a  cédé  la  propriété. 

Cette  plante  fait  son  entrée  dans  le  monde  horticole  sous  le  nom 
à!Aralia  Sieboldii  aureo  variegata  ;  ce  second  genre  de  panachure 
de  VAralia  Sieboldii  {Faisia  japonica)  est  très-distinct  de  celui 
de  VAralia  Sieboldii  albo  marginata. 

VAralia  Sieboldii  aureo  marginata  est  d'une  rusticité  et  d'une 
vigueur  qui  n'existent  pas  dans  le  type  à  feuilles  vertes .  Le  bois  est 
gros,  fort;  les  feuilles  très-grandes,  épaisses  et  fortement  lobées, 
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presque  digltéeSy  sont  d'un  vert  sombre  lui^nt  largement  bordé  ou 
panaché  jaune Terdâtre  dans  la  jeunesse  devenant  jauned'or  quand 
leur  développement  est  complet.  Cette  variété  est  une  plante  très* 
ornementale.  La  serre  froide  lui  suffft  ;  sa  place  est  en  plein  aii" 
pendant  la  belle  saison,  et  elle  7  sera  employée  fort  avantageuse- 
ment. 

M.  Ambroise  Verschafielt,  habile  horticulteur  de  Gand  (Belgi- 
que), annonce  plusieurs  plantes  nouvelles  de  serre  chaude,  parmi 
lesquelles  il  7  a  lieu  de  remarquer  particnlièrement  les  deux  sui- 
vantes : 

Jarucanda  digitaîiflora  alha.  —  Le  Jaracandadigitaliflordj  dont 
les  belles  fleurs  sont  bleu -violet,  est  bien  connu;  mais  voici  que 
M.  A.  Yerschaffelt  introduit  une  nouvelle  variété  à  fleurs  blanches, 
maculées  de  jaune,  ressemblant  par  leur  réunion  à  un  bouquet  de 
Gloocinia;  c*est^  dit-il,  un  plante  admirable. 

Dieffenbachia  gigantea,  —  Cette  nouvelle  espèce  est  le  plus  ro- 
buste ies  Die ffenbachia;  les  tiges  vert  pâle  sont  toutes  maculées  de 
vert  plus  foncé;  les  feuilles  très-grandes  sont  maculées  de  gros 
points  blanc  net. 

Le  même  horticulteur  annonce,  sous  le  nom  deDracœna  spectn-- 
Mis,  une  nouvelle  espèce  trouvée  par  M.  Ghiesbreght  dans  les 
régions  presque  froides  du  Mexique. 

La  plante  est  de  serre  froide  ou  tempérée,  très-rustique  ;  ses 
feuilles  qui  retombent  avec  grâce  sont  d^un  bel  effet  pour  garni- 
ture. Elle  peut  être  employée  à  l'air  libre  pour  romementation^ 
puisqu'elle  supporte  les  plus  grandes  ardeurs  du  soleil. 

M.  Jean  Verschaffelt,  autre  horticulteur  distingué  de  Gand,  an- 
nonce, entre  autres  nouveautés,  les  deux  Dracœna  ci-après  : 

Dracœna  nigrescens.  —  Magnifique  espèce,  très-distincte  de  toutes 
les  autres  et  très-ornementale  ;  elle  a  le  port  du  Draccsna  termi- 
nalis,  dont  elle  difière  par  la  couleur  foncée  de  son  feuillage,  qui 
est  brun  foncé  strié  rouge. 

DraccBua  Cooperi,  —  Qui  serait  la  plus  belle  et  la  plus  élégante 
espèce  du  genre.  Son  port  est  admirable;  ses  feuilles  larges,  élé- 
gamment retombantes,  luisantes,  bordées  et  striées  rouge-carmin, 
sont  d'un  effet  très-ornemental. 

Chacun  sait,  du  reste,  que  les  Dracma  (Dragonniers)  sont  au 
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nombre  des  plantes  les  plus  magnifiques,  les  plus  élégantes/les 
plus  gracieuses  qui  existent.  Elles  sont  employi^es  avec  un  égal 
avantage  dans  les  serres^  dans  les  conservatoires^  dans  les  appar- 
tements ou  en  plein  air  pendant  la  belle  saison,  suivant  leur  degré 
relatif  de  rusticité,  suivant  qu'elles  sont  originaires  de  contrées  où 
la  température  acquiert  un  plus  ou  moins  haut  point  d'élévation, 
suivant  aussi  la  plus  ou  moins  grande  humidité  habituelle  de 
Tatmosphère  de  ces  contrées. 

Musa  Ensete.  —  Gigantesque  et  admirable  plante,  la  plus  re- 
commandable  de  ce  magnifique  groupe  de  végétaux  pour  son  as- 
pect majestueusement  pittoresque.  EUe  est  de  serre  chaude,  comme 
ses  congénères  ;  mais  elle  peut  beaucoup  mieux  qu'elles  être  pla- 
cée en  plein  air  pendant  la  belle  saison,  dans  des  positions 
ouvertes  à  la.  chaleur  et  abritées  des  grands  vents. 

Les  pétioles  enveloppés  les  uns  par  les  autres  forment  à  ce  Musa, 
comme  aux  autres,  une  sorte  de  tige  qui  acquiert  pour  cette  €6pècc 
jusqu'à  un  mètre  de  diamètre  à  la  base.  Ces  pétioles,  qui  sont 
rouge  vif,  s'étendent  en  nervures  médianes  saillantes  au-dessous 
dans  toute  la  longueur  des  feuilles  qui  sont  d'un  beau  vert  luslré 
et  atteignent  une  longueur  de  3  à  4  mètres  sur  une  largeur  con- 
sidérable. La  plante  s'élève  jusqu'à  6  mètres  et  plus.  Gomme  tous 
les  Bananiers,  elle  exige  de  la  chaleur,  moins  cependant  que  les 
autres  espèces,  de  l'eau  en  abondance  et  de  très-vastes  encaisse- 
ments^ remplis  d'un  compol&t  approprié^  c'est-à-dire  tout  à  la  fois 
léger,  perméable  et  très-fécond . 

Les  feuilles  de  ce  Bananier  sont  moins  sujettes  à  so  diviser  en 
lanières  dans  le  sens  de  la  largeur»  sous  l'action  de  l'air  agité^ 
que  celles  des  autres  espèces. 

Veronica  Albertine  Varengue.  -^  Variété  nouvelle  des  Véroniques 
ligneuses  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nouvelle-Hollande,  ob- 
tenue, comme  la  suivante,  par  MM.  Varengue  et  Huot^  horticul- 
teurs à  Levallois-Clichy^  qui  en  ont  cédé  la  propriété  à  M.Lierval. 
Cette  variété  est  vigoureuse  et  très-fleurissante  ;  elle  forme  un 
arbuste  bien  ramassé,  qui  se  couvre  de  longs  épis  dont  les  fleurs 
serrées  sont  d'un  beau  violet  vif  en  s'épanouissant,  et  deviennent 
violet  lilacé;  les  étamines  très-saillantes,  d'un  beau  jaune  soufré, 
contrastent  bien  avec  la  couleur  violette  des  fleurs. 
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Veronica  Mad.Trézei.  —  Celle-ci  est  intermédiaire  entre  les  va- 
riétés à  gros  bois  et  celles  à  bois  miûce.  Ses  fleurs  encore  plus  nom- 
breuses que  celles  de  la  précédente,  conservent  pendant  foute  la 
floraison  leur  couleur  violet  bleuâtre. 

Les  fleurs  de  ces  deux  Véroniques  ne  passent  pas  au  blanc  comme 
le  font  la  plupart  de  celles  des  autres  variétés. 

Les  Véroniques  ligneuses  sont  de  charmants  sous-arbrisseaux 
qui  se  distinguent  autant  par  Télégance  de  leur  fornie,  la  beauté 
de  leur  feuillage  persistant  et  vernissé,  que  par  Toriginalité^  l'abon- 
dance et  la  coloration  agréable  de  leurs  fleurs. 

Ces  arbustes  font  aussi  bien  dans  les  conservatoires  ou  serres 
froides^  où  ils  doivent  être  rentrés  l'hiver,  que  dans  les  jardins 
qn^il's  ornent  agréablement  pendant  toute  la  belle  saison,  et  jus- 
qu'à la  fin  de  Tautomne.  Ils  supportent  bien  la  taille,  exigent  de 
fréquents  rempotages,  une  terre  légère  et  féconde  -,  l'action  des 
engrais  liquides  leur  est  favorable  et  leur  donne  une  végétation  vi- 
goureuse. Enfin  ils  sont  fort  rustiques  et  supportent  2  ou  3  degrés 
de  congélation  sans  en  soufirir. 

2»  Plantes  de  plein  aib  . 

ffydrangea  paniculata,  varietas^  grandi flora  (Siebold). —  Arbuste 
de  plein  air,  introduit  du  Japon  par  M.  Van  Siebold,  qui  a  enrichi 
nos  cultures  de  tant  de  végétaux  remarquables.  Cette  espèce  nou- 
Telle  s'élève  à  i  mètre  50  cent,  et  elle  est  complètement  rustique 
sous  notre  latitude.  Dès  qu'elle  atteint  30  à  50  cent.,  toutes  les 
sommités  des  ^rameaux  se  terminent  par  d'énormes  paniculesde 
fleurs  prenant  un  développement  de  22  cent,  de  largeur  sur  une 
hauteur  de  25  cent.'  Les  fleurs  stériles  recouvrent  complètement 
les  fleurs  fertiles  qui  sont  en  minorité. 

Les  fleurs  stériles,  composées  de  4  pétales,  sont  grandes,  ver- 
dâlres  d'abord,  puis  deviennent  vert  jaunâtre,  passent  au  blanc 
pur  et  se  teintent  en  dernier  lieu  d'une  jolie  nuance  rose  tendre. 
Comme  dans  sa  congénère,  les  fleurs  persistent  pendant  des  mois 
entiers  sans  se  faner.  C^est  une  acquisition  intéressante  qui  tiendra 
une  bonne  place  dans  les  jardins.  On  sait  que  les  Hydrangea 
aiment  l'exposition  du  nord  et  prospèrent  en  terre  de  bruyère. 
Stachyurus  prœcox  (Siebold).  —  Encore  une  autre  introduction 
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remarquable  du  célèbre  colkctionueur.  C'est  un  arbrisseau  d'an 
nouveau  genre,  récemment  amené  dans  nos  cultures  des  contrées 
montagneuses  du  Japon,  où  il  croit  à  une  élévation  de  5  à 
&00  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  docteur  Van  Siebold 
dit  qu'il  est  cultivé  dans  les  jardins  japonais  pour  la  précocité 
de  sa  floraison  qui  a  lieu  en  avril,  ainsi  que  pour  l'abondance  et 
la  durée  de  ses  belles  fleurs.  Le  Stackyurus  prœcox  atteint  une  élé- 
vation de  2  à  3  mètres  ;  il  forme  nn  bnîsson  ramenx,  dont  les 
feuilles  alternes,  très-grandes^  lustrées,  sont  caduques.  Ses  fleurs^ 
disposées  en  longues  grappes^  sont  composées  d'un  calice  à  4  seg- 
ments d'un  brun  verdâtre  et  de  4  grands  pétales  blanc  pur;  il 
Aour  succède  de  nombreux  fruits  ou  baies  très-apparents,  de  la 
orme  et  de  la  couleur  de  ceux  du  Solanum  Pseudocapatcum, 
mûrissant  en  août  et  qui  produisent  un  brillant  effet. 

Cet  arbrisseau  méritant  augmentera  heureusement  le  nombre 
de  ceux  qui  fleurissent  au  commencement  du  printemps  ;  quand  sa 
floraison  est  complète,  il  est  fort  beau»  et  par  ses  fruits  il  contri- 
buera à  égayer  la  saison  d'automne.  Il  est  parfaitement  rus- 
tique. 

Alnus  aurea.  —  Cet  Aune  à  feuilles  dorées  est  annoncé  par 
M.  A*  Verschaffelt^  de  Gand^  qui  le  donne  comme  étant  une  fort 
belle  acquisition  pour  les  jardins,  par  la  constance  de  la  belle 
couleur  dorée  de  son  feuillage. 

Delpkxnium  Keieleeri  (Lemoine,  de  Nancy).  —  Plante  très-vigou- 
reuse^ s'élevant  k\  m.  50  cent.  Les  fleurs  occupent  sur  les  tiges  une 
longueur  de  50  cent.;  elles  sont  pressées,  larges,  très-doubles,  Meu 
de  ciel  clair,  à  reflets  chatoyants,  avec  centre  blanc.  Magnifique 
variété  qui  restera  longtemps  sans  doute  sans'  rivale  dans  les  jar- 
dins parmi  celles  à  fleurs  doubles. 

§  6.  —  Bambusa. 

Bambusa  edulis.  —  Grande  plante  élégante,  pittoresque»  origi- 
naire de  TAsie  orientale  à  rhizomes  et  tiges  vivaces,  la  plus  éle- 
vée de  sa  famille  parmi  les  espèces  connues  et  introduites  qui 
puissent  se  cultiver  à  l'air  libre  dans  nos  climats.  Elle  a  résisté, 
dans  les  cultures  du  jardin  fleuiiste  de  la  ville  de  Paris,  à  la  Muette, 
à  un  froid  de  43  degrés  sous  zéro  sans  en  souffrir  aucunement. 
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L'année  dernière^  la  plante^  qui  avait  deux  ans  de  plantation 
seulement^  a  donné  des  jets  de  â  mètres  80  cent. 

Bambusa  aurea.  —  Plante  paraissant  pouvoir  s'élever,  dans  nos 
cultnres,  presque  autant  que  le  Bambusa  edulis. 

Cette  espèce,  qui  est  originaire  des  mêmes  contrées^  est  non 
moins  belle  que  le  B.  edulis  ;  elle  forme  une  touffe  compacte  et 
légère  tout  à  la  fois^  d'une  verdure  dorée  et  brillante,  de  T^et  le 
plus  agréable. 

Bambusa  Metake.  —  Plante  moins  élevée  que  les  précédentes, 
formant  des  touffes  considérables  en  largeur;  ses  feuilles  d'un  beau 
yert  lustré  sont  plus  amples  que  celles  des  deux  premières  espèces. 
L'année  dernière  a  donné  lieu  de  reconnaître  que  le  Bambusa  Me- 
take fleurit  avec  une  abondance  extrême  dans  les  années  chaudes 
et  sèches,  et  qu'alors  toutes  ses  forces  végétatives  étant  employées 
à  accomplir  cetfe  phase  de  son  évolution  annuelle,  il  cesse  de 
donner  des  tiges  et  des  feuilles  et  parait  à  peu  près  complètement 
dénudé.  Cet  inconvénient  réel  n'empêche  pas  qu'il  ne  demeure 
une  très-belle  plante  ornementale.  Il  est  originaire  de  Chine* 

Ces  deux  espèces  ont,  comme  la  première,  leurs  rhizomes  et  leurs 
tiges  viyaces,  et,  comme  elle^  ne  paraissent  pas  craindre  nos  hivers 
ordinaires. 

11  est  encore  d'autres  Bambous  qui  peuvent  être  cultivés  en  plein 
air  sous  la  latitude  de  Paris  ;  ils  sont  tous  élégants  et  gracieux  ; 
mais  ils  n'égalent  pas  les  trois  que  je  viens  de  nommer. 

La  multiplication  des  Bambous  est  assez  peu  pratiquée  et  passe 
pour  difficile.  Je  partageais  cette  opinion,  car  jusqu'à  présent  j'avais 
moi-même  éprouvé  des  difficultés  sérieuses  àTopérer;  j'y  mettais 
un  temps  très-long  et  encore  ne  réussissais-je  pas  toujours;  lorsque 
j'ai  vu,  dans  de  récentes  visites  au  Jardin  fleuriste  de  la  ville  de 
PariS;  qu'ils  y  étaient  multipliés  sûrement,  prompteinent  et  en 
quelque  sorte  indéfiniment.  Je  crois  donc  faire  une  chose  utile  en 
donnant  les  deux  procédés  qui  sont  employés  concurremment  dans 
.  cet  immense  établissement  :  l'un  a  pour  but  de  constituer  immé- 
diatement un  nombre  assez  restreint  de  belles  et  fortes  plantes; 
l'antre  permet  de  fabriquer  un  nombre  indéfini  de  petites  plantes, 
qu'une  culture  intelligente  fait  grandir  et  talier  assez  prompte- 
ment.  Ces  deux  modes  de  multiplication  des  Bambous  sont  mis  ^ 
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pratique  par  M.  Ermens^  chef  du  fleuriste,  qui,  ayant  passé  Sans 
au  Sénégal  comme  chef  des  plantations  et  6  ans  en  Algérie,  a  ob- 
servé particulièrement  le  mode  de  végétation  des  Bambous  et  d'une 
foule  d'autres  végétaux  interiropicaux,  et  qui  a  été  conduit,  par  cette 
partie  de  ses  études^  à  imaginer  Tingénieux  appareil  de  chauffage, 
par  la  combustion  du  gaz,  de  la  terre  dans  laquelle  sont  placées  en 
plein  air  certaines  belles  plantes  intertropicales.  Cet  appareil  qu'il 
nous  a  présenté  et  qui  a  déjà  fonctionné  depuis  2  ans  h  la  Muette  et 
Tannée  dernière  dans  le  parc  de  Monceaux ,  permet,  moyennant  une 
dépense  relativement  modérée,  de  faire  pousser  ces  végétaux  vi- 
goureusement et  comme  ils  le  feraient  en  serre  ou  dans 'les  chaudes 
contrées  qu'ils  habitent,  en  élevant  la  température  du  sol  où  plon- 
gent leurs  racines  au  même  degré  qu'il  acquiert  dans  les  pays  dont 
ils  sont  originaires. 

1«  Multiplication  par  division.  Séparer  les  fortes  touffes;  placer 
ces  divisions  dans  des  pots  proportionnés  à  leur  volume  et  bien 
drainés;  employer,  pour  les  empoter,  un  mélange  de  terre  de 
bruyère  et  de  terreau  de  feuilles  avec  un  peu  de  terre  franche;  puis 
les  placer  sous  une  bâche,  dans  une  couche  maintenue  à  une  tem- 
pérature oscillant  entre  S5  et  30  degrés  centigrades  y  les  étouffer 
et  les  ombrer.  Donner  aux  plantes  un  mouillage  complet  en  les 
empotant,  ensuite  se  contenter  de  les  seringuer  soir  et  matin  en 
évitant  autant  que  possible  de  mouiller  le  pied  jusqu'à  ce  que  les 
nouvelles  racines  se  soient  formées,  ce  qui  a  lieu  dans  un  mois  en- 
viron et  ce  qui  se  connaît  quand  les  plantes  entrent  en  végétation  ; 
commencer  alors  h  arroser  et  les  accoutumer  avec  précaution  à  l'air 
extérieur. 

20  Multiplication  par  tronçonnement.  Couper  les  tiges  souter- 
raines ou  rhizomes  par  morceaux  ayant  chacun  deux  articulations  ou 
nœuds;  le^  placer  sur  une  couche  tiède  faite  de  feuilles  et  de  vieux 
fumier^  afind'obtenirconstamment  latempératurequi  seraindiquée, 
après  l'avoir  chargée  d'un  mélange  de  terre  de  bruyère  et  de  terre 
franche  de  3  à  4  cent,  d'épaisseur  et  composé  de  5/6  de  la  4  '«  et  de  4  /6 
Je  la  seconde.  Recouvrir  les  fragments  de  rhizomes  de  %  cent,  du 
même  mélange,  de  telle  façon  que,  lorsqu'ils  seront  recouverts  de 
terre,  cette  terre  ne  soit  distante  du  verre  des  châssis  que  de  5  à 
7  cent,  et  les  étouffer.  Ou  bien  faire  un  petit  encaissement  delà 
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terre  indiquée  le  long  des  conduites  inférieures  d'un  thermosiphon 
chauffant  une  s^rre  à  température  élevée,  en  préservant  les  rhizomes 
et  les  petites  plantes  à  en  provenir  d'un  coup  de  feu  par  des  tuiles 
ou  ardoises  placées  le  long  des  conduits  et  s'élevant  un  peu  plus 
haut  qu'elles.  Cette  disposition^  qui  est  honne  en  ce  qu'elb  permet 
d*utiliser  sans  frais  particuliers  une  partie  de  la  chaleur  produite 
pour  les  serres^  est  moins  favorable  que  la  précédente  pour  la 
prompte  mise  en  végétation  des  rhizomes  et  la  bonne  santé  des 
jeunes  plantes  qu'ils  produisent,  parce  que  la  lumière  manque  et 
qu'elles  sont  très-éloignées  du  verre.  Néanmoins  le  résultat  est 
certain.  Sous  les  châssis,  comme  dans  la  serre^  une  condition  essen- 
tielle de  réussite  est  de  maintenir  une  température  variant  de  48 
à  25  degrés  centigrades,  mais  ne  dépassant  pas  ce  dernier  chiffre. 
Sous  l'influence  de  cette  température  et  de  bassinages  modérés, 
les  nodosités  enterrées  ne  tardent  pas  à  émettre  des  tiges  à  la  base 
desquelles  se  forment  ensuite  des  racines.  Dès  que  les  racines  se 
sont  développées,  on  peut,  si  Ton  veut  pousser  à  la  multiplication, 
détacher  les  tiges  avec  portion  du  rhizome  et  remettre  à  pousser  les 
parties  restantes,  si  elles  ont  encore  des  nodosités.  Puis  les  jeunes 
plantes  enracinées  et  séparées  sont  mises  dans  des  pots,  et  placées, 
pour  assurer  leur  reprise,  sûr  une  couche  tiède  recouverte  de  châssis, 
et  on  les  habitue  graduellement  à  Tair  et  à  la  température  ordi- 
naire. 

Le  courant  de  mars  et  celui  d'avril  est  Tépoque  la  plus  favorable 
pour  faire  ces  opérations,  et  un  mois  suffit  pour  que  les  nodosités 
donnent  des  tiges  enracinées.  La  multiplication  est  aussi  prompte 
que  sûre. 

Les  Bambous  sont  de  très -belles  plantes  ornementales  qui  jettent 
dans  les  jardins  une  agréable  diversité;  les  yeux  s'arrêtent  avec 
plaisir  sur  leurs  longs  chaumes  élancés  aux  articulations  nom- 
breuses et  qui  s'inclinent  avec  grâce  sous  les  moindres  mouvements 
atmosphériques,  sur  leurs  feuilles  légères,  menues,  minces  et  dé- 
licates, quoique  leur  contexlure  soit  très-résistante. 

Ils  végètent  avec  une  grande  vigueur  au  Fleuriste  de  la  ville  de 
Paris,  dans  un  compost  composé  de  deux  parties  de  terre  debruyère 
et  d'une  partie  de  terre  franche.  Le  bon  terreau  de  feuilles  leur 
serait  non  noins  favorable,  mélangé  en  bonne  proportion  avec  une 
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terre  substantielle.  Dès  que  le  sol  s'échauffe  et  pendant  toute  la 
belle  saison^  il  est  nécessaire  de  leur  donner  de  Teau  chaque  jour 
et  de  leur  en  donner  beaucoup. 
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Compte  rendu  de  l*Exposition  de  Soissons  (Ajsng)  ; 

Par  M.  Ferd.  Gloeds. 
MsssiEirRS, 

La  jeune  Société  deTarrondissement  de  Soissons,  quoique  àpeine 
âgée  d'un  an,  marche  résolument  vers  le  but  que  ses  fondateurs  se 
sont  proposé  :  le  développement  du  goût  de  rHorticultare  et  par 
conséquent  du  bien-être  moral  et  matériel. 

Elle  se  compose  aujourd'hui  de  3((6  Membres.  Depuis  sa  création 
elle  a  subi  une  augmentation  de  44 ,  et  par  sa  récente  seconde  ex- 
hibition elle  a  prouvé  Theureùx  effet  produit  par  Tinitiative  et  le 
zèle  de  quelques  hommes  de  bien^  qui  se  sont  mis  à  la  tète  de  cette 
utile  association . 

M.  te  Président  m'ayant  fait  Thonneuf  de  me  désigner  poui  re- 
présenter la  Société  impériale  et  centrale  à  cette  solennité  horti- 
cole, je  m'empresse  de  vous  rendre  un  compte  succinct  de  ma  mis- 
sion aussi  agréable  que  flatteuse. 

€omme  à  son  début,  la  Société  soissonnaise  a  tenu  sa -seconde 
Exposition  dans  la  cour  e^  les  salons  de  Thôtel  de  ville,  admirabte- 
ment  disposés  pour  cela,  et  je  suis  heureux  de  constater  que  l'em- 
pressement du  ptiblic  a  dignement  répondu  à  Tattente  des  orgaai- 
teurs  de  cette  <ète. 

A  huit  heures  du  matin^  le  15  juin,  ie  Jurj  s'est  réuni.  U  se 
composait  de  MM.  Renaud,  de  Versailles;  Alexandre  et  Cannivet» 
de  Meaux;  Trouillet,  de  Montreutl  ;  Baron,  de  Tuguy  ;  Oudouxet 
Dorival,  de  Soissons,  et  de  votre  délégué. 

T^ous  av9ns  été  unanimes  à  admirer  la  beauté  de  la  plupart  des 
lots  exposés,  et  souvent  fort  embarrassés  avauft  de  nom  prononcer 
(Uflaitivement  sur  le  mérite  de  tel  ou  tel  exposant. 

Il  7  avait  des  Mb  de  plantes  de  serre  «haude  magnifiques,  prove- 
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nant  du  château  de  Fontenay,  à  M.  le  vicomte  de  Montesquieu  et 
de  chez  M.  le  comte  de  Cambacérès  ;  la  récompense  du  premier  a 
été  la  belle  Médaille  d'or  de  S.  M.  l'Impératrice  ;  le  dernier  s'était 
généreusement  mis  hors  concours,  ce  que  le  Jury  a  vivement 
regretté^  car  son  lot  contribuait  puissamment  à  la  beauté  de 
l'ensemble. 

Des  plantes  ornementales  de  la  plus  grande  beauté  provenaient 
du  château  de  Cayolles  (jardinier,  le  sieur  Carton)  et  de  chez 
M.  Monceau,  horticulteur^  à  Reiras^  qui  ont  participé  aux  médailles 
d'honneur  de  leurs  Majestés. 

Des  Rosiers  bien  cultivés  en  pots  et  des  Roses  coupées  étaient 
eiposés  par  nos  collègues  MM.  Fontaine^  de  Ghâtillon^  et  Marest , 
de  Montrouge.  Le  premier  montrait  aussi  une  magnifique  Rose 
moussue^  de  semis,  à  laquelle  le  Jury  a  donné  le  nom  de  «  Madame 
Ckarles  Salleron.  » 

Des  Pelargonium  fantaisie  et  à  grandes  fleurs^  ainsi  que  des  Pelar- 
gwiium  inquinans  et  zomle,  et  d^  beaux  Pétunia  charmaient  tous 
les  yeux  et  donnaient  une  bonne  idée  de  l'habileté  des  jardiniers 
soissonnais. 

Si  l'agréable  était  largement  représenté  à  cette  fête,  l'utile  aussi 
s'y  maintenait  au  premier  rang.  Vous  devinez,  Messieurs,  que  je 
veux  parler  des  Légumes,  sans  lesquels  aucune  Exposition  horti- 
cole n'est  complète.  Le  château  de  Cayolles,  où  M.  Galineau  est 
jardinier,  M.  Pinsoïi,  à  Bucy-le-Long ,  et  autres  en  avaient 
fourni  des  collections  superbes;  le  jardinier  de  M.  le  comte  de 
Cambacérès  avait  une  nombreuse  collection  de  Pommes  de  terre , 
et  M.  Robioe,  notre  collègue,  avait  envoyé  un  joli  lot  de  Fraises 
dans  les  meilleures  variétés.  * 

Les  Instituteurs  delà  circonscription  avaient  également  répondu 
à  l'appel  du  digne  Président  ;  plusieurs  ont  été  récompensés  pour 
la  tenue  de  leur  jardin  et  pour  leurs  efforts  en  vue  de  répandre  le 
jDOÙt  du  jardinage  parmi  les  élèves.  M.  Merlin,  instituteur  à  Gour- 
celles,  montrait  son  habileté  dans  la  taille  et  la  conduite  des  arbres 
fraitiers  et  des  Vignes  traitées  d'après  la  méthode  Trouillet. 

Si  les  exposants  ont  montré  un  zèle  louable  dans  cette  circon- 
stance, d'un  autre  côté  les  encouragements  ne  leur  ont  point  fait 
défaut. 
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L.  M.  l'Empereur  et  rimpératrice  ainsi  que  S.  A.  le  Prince  Impé- 
rial prennent  la  jeune  Société  sous  leur  auguste  et  puissante  pro- 
tection et  lui  ont  accordé  cette  fois  encore  six  belles  médailles.  Bon 
nombre  d'autres  ont  été  aussi  offertes  par  des  amateurs  de  la  con- 
trée, par  M.  le  Sous-Préfet,  par  M.  le  Maire  et  par  la  municipalité 
de  Soissons. 

En  somme,  nous  avons  décerné  trois  médailles  d'or,  trois  de 
vermeil,  dix-huit  d'argent  grand  module,  vingt  et  une  d'argent 
petit  module  et  quinze  de  bronze,  outre  plusieurs  mentions  hono- 
rables. 

Un  splendide  banquet  offert  au  Jury,  présidé  par  M.  le  Sous- 
Préfet  et  par  M.  le  Maire  de  Soissons,  et  auquel  assistaient  les 
membres  du  bureau  et  les  principaux  exposants,  a  terminé  cette 
belle  journée,  dont  je  conserverai  pour  toujours  un  bon  souvenir. 

Je  rends  ici  grâce  à  tous  les  Membres  de  la  Société  soissonnaise, 
principalement  à  MM.  Salleron,  Beuvart  et  Pilleaudeau,  pour  le 
gracieux  accueil  et  les  fines  attentions  dont  j'ai  été  l'objet  pendant 
mon  séjour  à* Soissons,  mais  dont  je  rapporte  tout  Thonneur  à  la 
Société  impériale  et  centrale. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  florale  de  Chartres  (Euhe-et-Loire) 

TENUE  le  n  MAI  4866j 

Par  M.    PiGEAUX. 

Si  pour  faire  une  brillante  Exposition  il  suflSsait  d'avoir  une 
Société  nombreuse  et  pr^^spère,  un  vaste  jardin  et  de  belles  récom- 
pensés à  accorder,  la  villede  Chartres  n'aurait  rien  à  envier  à  aucun 
chef- lieu  de  département.  Le  zèle  des  Commissaires  n'a  certes 
pas  fait  défaut;  le  programme  des  concours  était  bien  étudié  et 
sagement  développé;  cependant,  nous  devons  le  dire  avec  regret, 
l'Exposition  de  Chartres  n'était  pas  ce  qu'elle  aurait  dû  être;  les 
lots  y  étaient  peu  nombreux  et  les  concurrents  encore  moins.  L'in- 
dustrie légumière  y  était  bien  représentée  par  des  lots  très- satisfai- 
sants pour  le  nombre  et  la  variété  des  spécimens  dont  nons  avons 
vu  pende  rivaux  même  à  Paris.  On  ne  saurait  en  dire  autant  des 
plantes  de  serre  et  de  pleine  terre  qui,  à  part  quelques  spécimens 
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d'amateur  très  bien  cultivés  et  d'un  bon  choix,  offraient  peu  de 
latitude  aux  appréciations  des  Jurés.  Les  Conifères  et  les  plantes  à 
feuilles  persistantes  n'avaient  que  de  rares  représentants  qui  se  per- 
daient dans  un  si  vaste  jardin.  L'Exposition  eût  certes  gagné  à 
être  faite,  comme  celles  de  Versailles,  de  Saînt-Gennain  et  de 
Meaux,  dans  un  espace  plus  circonscrit  et  qui  s^adapte  toujours  au 
nombre  des  présentations^  bien  connues  par  avance. 

Quoi  qu'il  en  soit^  de  nombreuses  récompenses  ont  été  accordées; 
les  médailles  d'or  et  de  vermeil  ont  dignement  répondu  an  zèle  et 
i  l'intelligence  des  maraîchers  et  des  fleuristes  de  la  localité;  mais 
il  était  évident  que  les  amateurs ,  en  très-grand  nombre  dans  le 
département,  avaient  montré  peu  d'empressement  pour  risquer  en 
plein  air  leurs  plantes  les  plus  précieuse».  Nous  ne  pouvons  les 
blâmer  de  cette  circonspection,  d'autant  plus  qu'il  gelait  sensible- 
ment tous  les  matins^  à  l'époque  de  l'Exposition.  Quelques  tentes- 
abris  de  plus  et  quelques  soins  particuliers  donnés  aux  précieuses 
plantes  de  l'Inde,  un  chaleureux  appel  fait  aux  cultivateurs  des 
départements  voisins,  une  cordiale  réception  faite  aux  Jurés  qui 
se  déplacent  de  loin,  et  l'Exposition  de  Chartres  ne  laissera  plus 
rien  à  désirer  ;  mais  jusque-là  elle  nous  a  plus  satisfait  pour  son 
avenir  que  pour  l'état  présent^  tel  que  nous  avons  eu  à  le  con- 
stater à  notre  grand  regret. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  faite  par  la  Société  d'Horticulture 
DE  Marseille,  du  24  au  38  mai  18B6; 

Par  M.  Rouillard. 
Messieurs^ 

Sur  la  demande  qui  vous  a  été  adressée  par  la  Société  d'Horti- 
culture de  Marseille,  vous  avez  bien  voulu  me  confier  l'honorable 
mission  de  vous  représenter  dans  le  Jury  à  qui  devait  être  remis 
le  soin  de  prononcer  sur  tous  les  objets  présentés  à  l'Exposition 
des  produits  du  jardinage  et  des  arts  et  industries  qui  lui  viennent 
en  aide,  et  qu'elle  faisait  du  2i  au  38  mai  1866.  « 

Le  24  mai^  à  9  heures  du  matin,  je  me  trouvais  rendu  sur  l'empla- 
cement de  l'Exposition^  allées  de  Meilhan,  à  Marseille,  et  là  les  délé- 
gués de  diverses  Sociétés  et  les  membres  de  la  Société  marseillaise, 
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dont  la  réunion  fonnait  le  Jury,  ont  procédé,  sons  la  direction  de 
l'honorable  comte  de  Clapiers,  Président  de  cette  Société^  à 
l'examen  attentif  de  tous  les  produits  exposés.  Cet  examen  a  été 
suivi  de  deux  réunions  tenues  dans  le  local  des  séances  de  la 
Société,  pour  arriver  à  décerner  aux  divers  concurrents  la  récom- 
pense de  leurs  efforts,  de  leurs  succès,  et  il  a  exigé  la  journée  en- 
tière du  24  et  la  première  moitié  de  celle  du  25. 

Puissent  les  Exposants  être  bien  convaincus  que  si  Tensemble 
des  appréciations  du  Jury  a  pu  laisser  prise  à  quelque  critique,  et 
qui  peut  se  flatter  d^y  échapper?  le  jury  a  néanmoins  donné  l'at- 
tention la  plus  scrupuleuse  à  attribuer  Impartialement  à  chacun  la 
juste  et  légitime  récompense  de  son  travail,  en  tenant  compte  des 
difficultés  vaincues  et  des  progrès  accomplis. 

L'emplacement  de  l'Exposition  était  parfaitement  choisi,  au 
centre  des  beaux  et  riches  quartiers  de  Marseille,  en  prolonge- 
ment de  cette  célèbre  Cannebière,  connue  dans  le  monde  entier^  au 
bout  de  laquelle  s'étend  le  vieux  port  encombré  de  navires  dont' les 
m&ts  et  les  cordages  innombrables  coupent  pittoresquement  la 
perspective  terminée  par  le  fort  qui  en  défend  rentrée. 

Sous  Tabri  et  l'ombrage,  si  nécessaires  à  Marseille,  de  Platanes 
et  de  Micocouliers  énormes,  avait  été  créé  un  jardin  pittoresque, 
parfaitement  combiné  pour  laisser  approcher  les  visiteurs  des  objets 
exposés  et  les  leur  présenter  sous  tous  leurs  aspects.  Ce  jardin,  qui 
était  clôturé  par  une  palissade,  continue  en  planches  ouvragées, 
contenait  des  serres  et  tous  les  objets  d'arts  et  dlndustries.  Un  de 
ses  côtés,  dans  le  sens  de  la  longueur,  présentait  de  longues  tables 
recouvertes  par  un  auvent  en  planches,  sur  lesquelles  avaient  été 
disposés  les  légumes,  fruits,  fleurs  coupées,  bouquets,  etc.  Le  fond 
du  jardin  était  termina  par  la  fontaine  avec  bassin  circulaire  qui 
orne  cette  partie  des  allées  de  Meilhan.  Le  tracé  et  la  disposition 
du  Jardin  étaient  dus  à  M.  Joseph  Gras,  horticulteur  à  Marseille, 
et  ils  faisaient  honneur  à  ce  jardinier  aussi  bien  qu'à  la  Commis- 
sion de  l'Exposition. 

4*Plant«s. 

Le  lot  qui  a  attiré  Tattention  générale  à  Marseille,  eà\x\  qui  était 
le  plus  intéressant  pour  cette  ville  aussi  bien  que  pour  l'observa- 


DE  L*EXP0*S1TI0JS'  DE  MARSEJLLE.  427 

teur  complètement  désintéressé,  était  dû  à  la  piété  de  la  famille 
de  M.  Marins  Porte,  qai  s'était  eflorcée  de  réunir  tout  ou  la  plus 
grande  partie  des  végétaux  que  ce  voyageur  naturaliste  célèbre 
a  introduits  en  Europe  du  Brésil  et  des  Philippines,  au  prix  des 
plus  grandes  fatigues,  de  péijls  toujours  affrontés  et  toujours 
renaissants. 

M.  Marins  Porte  était  né  à  Marseille  ;  il  a  fini  par  succomber  à 
ces  dangers  qu'accroissaient  incessamment  ses  infatigables  re- 
cherches^ et  il  est  mort  à  Manille  (Philippines),  le  45  janvier  1 866. 
La  Société  d'Horticulture  de  Marseille  et  principalement  l'un  de 
ses  membres  les  plus  dévoués,  M.  Rougié-Sarrette,  se  sont  em- 
pressés de  venir  en  aide  au  frère  de  M.  Marius  Porte  pour  former 
la  collection  des  plantes  que  lui  doivent  les  cultures  européennes. 
Parmi  ces  plantes  j'ai  relevé  les  noms  de  celles  qui  sont  ci-^près 
indiquées  : 

Cycas  Riumiuiana,  Cissus  porphyrophyllus,  Ârenga  manil- 
lensis,  Curatella  imperialis,  DracaenaPorteana,  CiunsBsûperba, 
Pandanus  Wandermaelii ,  Alocasia  longiloba,  Àlocasia  Lowi, 
Anthuriimi  magnificum,  Cuscuni  gigantea,  ^Echmea  miniata, 
Pandanus  Porteanus,  P.  ornatus,  Billbergia  splendida,  Pandanus 
linneii,  Alocasia  zebiina,  Ananassa  Porteana,  Portea  kermesiana, 
Maranta  sanguinea,  ^Ëchmea  fulgens  discolor,  Can;ia  Porleana, 
Heliconia  metallica,  Maianta  magnifica,  Scindapsus  pictus,  Ficus 
Porteana,  iEchmea  miniata,  Philodendron  inaequale,  Billbergia 
Porteana,  Micania  speciosa,  Dracœna  terminalis,  D.  latifolia  pen- 
dula,  Billbergia  Moreliana,  Micania  Liervalii,  Pandanophyl- 
lum  Porteanum,  Callleya  Schilleriana,  Pandanophyllum  humile, 
Saccolabium*  violaceum ,  Phalaenopsis  amabilis,  P.  Schilleriana. 

Ce  souvenir  vivant  des  travaux  de  M.  Porte,  mis  sous  les  yeux  du 
public,  dans  sa  ville  natale,  sa  mort  récente  et  déplorable,  qui  a 
porté  le  deuil  dans  le  jardinage  de  tous  les  pays  et  parmi  les  sa- 
vants botanistes,  n'ont  laissé  au  Jury  aucune  hésitation  pour  l'at- 
tribution de  la  médaille  dlionneur  de  l*ExpQsition  qui  était  due 
à  la  libéralité  éclairée  de  l'Empereur.  Tout  d'une  voix  et  par  accla- 
mation, cette  médaille  a  été  donnée  à  l'ensemble  des  introductions 
de  plantes  intertropicales  faites  par  M.  Marius  Porte. 

Les  plantes  introduites  par  M.  Porte  étaient  commodément  pla- 
cées dans  deux  serres  qui  abritaient  non  moins  utilement  divers 
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lots  de  plantes  de  serre  chaude  et  deux  collections  de  Calcéolaires 
qui  comptaient  au  nombre  des  plus  intéressants  objets  exposés. 

MM.  Desponds  frères,  horticulteurs  à  Marseille,  avaient  de  belles 
plantes  de  serre  chaude  parmi  lesquelles  on  remarquait  particu- 
lièrement un  supeirbe  Ixora  coccinea^  parfaitement  fleuri  et  des  col- 
lections diverses,  savoir  : 

Palmiers,  et  dans  leur  nombre,  le  plus  fort  sujet  du  magnifique 
Phœnicopkorium  Sechellarum  que  j'aie  encore  rencontré.  Ce  Pal- 
mier a  valu  particulièrement  à  MM.  Desponds,  frères,  une  médaiUe 
de  vermeil  pour  introduction  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhône  : 

Bégonia  ;  Fougères  ;  Plantes  à  feuillage  panaché.  Pour  ces  di- 
verses collections,  MM.  Desponds  frères  ont  reçu  la  médaille  en 
or  du  Prince  Impérial,  la  seconde  en  valeur  et  en  élévation  parmi 
celles  qui  étaient  mises  à  la  disposition  du  Jury. 

M.  Antoine  Bonnefoi,  horticulteur  à  Marseille,  avait  aussi  un 
beau  lot  de  plantes  de  serre  chaude  qui  ont  reçu  une  médaille 
d'or  (petit  module).  Les  Dracœna  du  même  horticulteur  lui  ont 
valu  une  médaille  d'argent  (grand  module).  Il  avait  aussi  de 
beaux  et  forts  Bambous,  des  Ananas  avec  ou  sans  fruits,  de  fortes 
Conifères  et  des  surtouts  de  table  en  plantes  vertes  fort  remarqués 
pour  leur  gracieuse  élégance,  qui  ont  reçu  diverses  récompenses. 

M .  Lazare  Aullone,  horticulteur  chez  M.  Ralli,  à  Marseille,  a 
présenté  une  très-belle  collection  de  plantes  de  serre  chaude,  qui 
lui  a  conquis  une  médaille  en  or  (grand  module).  Il  a  reçu  aussi 
une  médaille  de  vermeil  pour  la  bonne  culture  d'un  très-beau  sujet 
du  Scladophyllum  magnificum. 

Des  deux  lots  de  Calcéolaires,  l'un  appartenait  à  M.  Désiré  Gon- 
douin,  jardinier  chez  M,  Rodocanachi,  amateur,  à  Marseille,  et  lui 
a  valu  une  médaille  de  vermeil;  l'autre  était  envoyé  par  M.  Bois- 
sonnet,  jardinier  chez  M.  Renard,  à  Saint-Loup.  Il  a  été  primé 
d'une  médaille  d'argent  (grand  medule). 

Ces  deux  lots  étaient  extrêmement  remarquables,  tanl»pour  Tex- 
cellent  choix  des  variétés,  la  forme  perfectionnée  des  fleurs,  la  va- 
riété et  la  beauté  de  leur  coloration,  que  pour  la  constitution 
vigoureuse  des  plantes,  courtes,  ramassées  et  soutenant  parfaite- 
ment leurs  fleurs.  Ces  résultats  sont  d'autant  plus  remarquables 
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que  le  climat  de  Marseille  esl  tout  particulièrement  dcfavorable  aux 
Calcéolaires. 

•    M.  Désiré  Gondouin  a  présenté  de  plus  des  Pelargmium  zonale 
qui  ont  reçu  une  récompense. 

M.  Clary,  horticulteur  à  Marseille,  a  montré  une  collection  de 
Pelargmivm  à  grandes  fleurs  qui  n'avaient  rien  de  remarquable 
comme  choix  ni  comme  culture. 

Les  Pelargonium  zonaU  étaient  mieux  représentés.  Outre  le  lot 
ci-dessus  indiqué  de  M.  Désiré  Gondouin,  M.  Nicolas  Boulanger, 
horticulteur  ù  Mai'seille,  en  présentait  un  bon  choix,  et  quel- 
ques-uns de  ses  gains,  dont  certains  ont  été  acquis  par  les  propa- 
gateurs de  nouveautés.  M.  Jean-Baptiste  Cayol,  horticulteur  à 
Marseille,  en  avait  aussi  exposé  une  collection  ayant  une  certaine 
importance.  Diversement  appréciés,  ces  apports  ont  été  aussi  di- 
versement primés. 

Je  ne  saurais  oublier  les  deux  beaux  lots  de  Pelargonium  à 
grandes  fleurs  et  zonaie  placés  hors  concours,  a  TExposition,  par 
M.  le  comte  de  Clapiers,  Président  de  la  Société,  ni  le  bon  choix 
de  beaux  Fuchna  qu*y  avait  fait  conduire,  dans  les  mêmes  condi- 
tions, M.  Pradelle,  amateur  à  Marseille,  Membre  des  plus  actifs  de 
la  Société  et  organisateur  zélé  de  ses  Expositions  avec  les  autres 
Membres  de  la  Commission.  Ces  plantes,  par  leur  bon  choix  et 
leur  excellente  culture,  étaient  au  nombre  des  plus  agréables  orne- 
ments du  jardin  d'Exposition. 

La  saison  commençait  à  s'avancer  pour  les  Roses,  à  Marseille  ; 
cependant  plusieurs  fort  belles  collections  de  ces  superbes  fleurs 
embellissaient  le  jardin  et  l'emplacement  destiné  aux  fleurs  cou- 
pées. 

MM.  Victor  Bernard,  Antoine  Besson  et  Jean-Baptiste  Cayol, 
tous  trois  horticulteurs  à  Marseille,  avaient  placé  dans  le  jardin 
des  collections  remarquables  de  Rosiers  grefies  bas  et  cultivés  en 
pots,  qui  leur  ont  conquis  des  récompenses  de  différents  ordres. 
M.  Jean-Baptiste  Cayol,  M.  Geoflre,  horticulteur  au  Prado,  à  Mar- 
seille, M.  Antoine  Besson  et  M.  Musilliet,  horticulteurs  aussi  à 
Marseille,  montraient  des  collections  très-importantes  de  Roses 
coupées;  les  fleurs,  grandes  et  bien  étoffées,  provenaient  des  variétés 
les  plus  estimées,  les  plus  récentes.  Ces  honorables  horticulteurs 
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ont  obtenu  da  Jury  la  récompense  bien  méritée  due  à  la  bonne 
culture  et  au  bon  cboix  de  leurs  Roses.  11  a  été  accordé,  dans  ce 
concours  remarquable^  deux  médailles  de  yermeil  et  deux  mé- 
dailles d'argent  de  grand  module. 

M.  Antoine  Besson,  que  nous  retrouverons  encore  aux  Légumes^ 
présentait  une  collection  très  nombreuse  et  non  moins  précieuse 
de  Conifères  fortes  et  bien  portantes,  choisies  parmi  les  plus  belles 
espèces  ou  variétés,  les  mieux  végétantes  et  le  plus  nouvellement 
introduites  dans  nos  cultures  de  ce  groupe  de  végétaux  si  précieux. 
Cet  apport,  l'un  des  plus  appréciés  de  l'Exposition ,  a  fait  décerner 
à  cet  habile  horticulteur  une  médaille  d'or,  grand  module.  On  y 
a  remarqué  tout  particulièrement  les  AraucaHa  gracilis,  excelsa^ 
BidwiUii  et  Cunninghami.  , 

MM.  Joseph  Rougier,  horticulteur,  et  Marius  Nicolas,  amateur  à 
Marseille,  avaient  des  collections  de  Cactées  et  autres  plantes 
grasses  qui  ont  été  primées.  Les  sujets  de  M.  Rougier  étaient  petits 
mais  bien  dénommés. 

Il  y  avait  encore  un  lot  de  Pensées  trop  avancées,  des  Œillets 
annoncés  comme  remontants,  dont  un  Avranchain,  appartenant  à 
M.  Marius  Nicolas  déjà  nommé,  serait  une  véritable  conquête  s'il 
possède  cette  faculté,  et  des  Fraisiers,  variétés  des  types  améri- 
cains, présentés  en  pots. 

Je  serais  impardonnable  si  j'oubliais  un  des  plus  remarquables 
envois  faits  à  l'Exposition,  où  il  avait  été  conduit  par  M.  Gautier, 
amateur  à  Marseille,  à  qui  a  été  décerné  la  médaille  d'or  réservée 
au  plus  bel  apport  de  plantes  servant  à  l'ornementation  du  jardin. 
Cet  envoi  comprenait  dix  Araucaria  tmbricata  magnifiques,  me- 
surant en  élévation  de  â  mètres  50  cent,  à  3  mètres  40  cent.,  et 
plusieurs  Thuta  aurea  très-forts;  il  comprenait  aussi  des  garni- 
tures de  milieu  de  table  en  fleurs  rares  et  précieuses,  disposées  avec 
une  légèreté  et  une  élégance  parfaites  qui  ont  valu  au  sieur 
Claude  Mouté,  jardinier  de  M.  Gautier  à  la  Robinière^  une  médaille 
de  vermeil. 

2»  Légumes  et  Fruits. 

Une  très-belle  et  très-nombreuse  collection  de  légumes  très- 
variés  et  très-beaux  a  assuré  à  M.  Thorame,  jardinier-maraîcher, 
à  Aubagne  (Bouches-du-Rhône),  une  médaille  d'honneur  en   or 
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de  la  Société  y  récompense  bien  méritée  et  que  l'exposant  a  vail- 
lamment conquise. 

M.  Antoine  Besson,  déjà  nommé,  a  obtenu  non  moins  justement 
une  médaille  d*or^  petit  module,  pour  une  grande  et  belle  collec- 
tion de  Pommes  de  terre,  saines  et  belles  au  possible,  de  Cerises, 
de  Fraises  et  pour  quelques  fruits  conservés.  Il  y  avait  44  0  variétés 
de  Pommes  de  terre,  i%  de  Cerises,  Guignes  et  Bigarreaux,  3%  de 
Fraises  européennes  et  américaines;  3  variétés  de  Poires  conservées 
et  4  de  Pommes. 

M.  Lazare  ÂuUone,  déjà  nommé,  avait  des  Ceps  de  Chasselas  avec 
fruits  presque  mûrs. 

M.  Dagnau,  horticulteur  à  Marseille,  avait  envoyé  les  Fraisiers 
en  pots  que  j*ai  mentionnés  et  pour  lesquels  il  a  reçu  une  marque 
de  satisfaction  du  jury. 

3*»  Arts  et  Industries. 

Beaucoup  d'objets  de  ce  genre  avaient  été  reçus  à  TExposition; 
mais  il  en  était  peu  qui  pussent  seconder  le  jardinier  dans  ses 
travaux.  Je  mentionnerai  d'abord  les  deux  serres  présentées  par 
deux  constructeurs  marseillais,  MM.  Comte  fils  et  Milliet^  et 
M.  Gabelle;  la  4",  curviligne  à  une  pente,  courbée  aux  extré- 
mités et  adossée,  a  valu  aux  constructeurs  une  médaille  en  argent 
de  4"  classe  et  une  prime  de  200  francs;  la  2«,  curviligne 
à  deux  pentes,  a  fait  obtenir  à  M.  Gabelle  une  médaille  de  sem- 
blable valeur  et  une  prime  de  100  francs.  Ces  récompenses  ont  été 
attribuées  à  titre  d'encouragement,  et  pour  inciter  les  exposants  à 
perfectionner  une  industrie  qui  se  fonde  à  Marseille  et  qui  a  be«» 
soin  d'améliorer  considérablement  sa  construction  et  sa  fabrica- 
tion pour  pouvoir  lutter  avec  les  constructeurs  parisiens.  Puis  le 
charmant  pavillon,  les  meubles  rustiques  très-élégants  et  les  treil- 
lages parfaitement  établis  de  M.  Trlcotel,  de  Paris,  et  pour  lesquels 
il  a  reçu  une  médaille  de  vermeil.  Semblable  médaille  a  été  donnée 
à  M.  Saint-Johanis,  de  Marseille,  pour  un  appareil  de  chauffage 
(Thermosiphon-Thermostadt). 

J'indiquerai  aussi  les  poteries  et  usuelles  bonne  forme,  de 
lx)nue  qualité  et  de  prix  peu  élevé,  qui  ont  valu  une  médaille  de 
vermeil  à  MM.  Cayol  frères,  à  Aubagae;  la  coutellerie  de  MM.  Tous- 
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saint,  de  Marseille,  et  Letuaire,  de  Touloq  ;  l'appareil  à  disperser 
Teau  en  pluie  de  M.  Ravenau,  de  Paris  ;  les  ouvrages  d'horticulture 
et  d'agriculture  de  M.  Gamoin,  libraire  à  Marseille  ;  le  précis  sur 
la  culture  du  Ck)tonnier  dans  le  midi  de  la  France,  elle  produit  de 
cette  plante  dus  à  M.  le  docteur  Sicard^  Secrétaii-e-général  de  la 
Société  d*Horticulturede  Marseille.  Ces  différents  objets  ont  mérité 
aux  exposants  des  primes  d'ordres  divers. 

Je  m'arrête  ici,  trouvant  suffisamment  développée  une  nomen- 
clature que  j'aurais  pu  rendre  plus  longue;  ce  que  j'ai  cité  peut 
indiquer  suffisamment  la  valeur  de  l'Exposition  de  Marseille.  J'en 
ai  vu  dans  cette  ville  de  plus  brillantes  sans  doute;  mais  celle-ci 
n'est  pas  une  défaillance;  c'est  un  temps  d'arrêt  seulement,  à  la 
suite  duquel  la  Société  se  relèvera  plus  active  et  plus  vivace.  Mar- 
seille, ville  de  travail  et  de  fortune^  de  luxe  et  de  plaisir,  peuplée 
d*hommes  intelligents  et  laborieux^  adonnés  au  commerce  et  a 
l'industrie,  mais  aimant  passionnément  tous  les  arts  et  sachant 
goûter  vivement  les  jouissances  qu'ils  procurent,  est  faite  pour 
apprécier  particulièrement  celui  du  jardinage  qui  est  le  complé- 
ment indispensable  de  tous  les  autres.  Sans  lui,  la  ville  est  insup- 
portable et  la  campagne  est  maussade  et  sans  attraits. 

L'accueil  fait  à  votre  délégué  par  la  Société  d'Horticulture  de 
Marseille,  par  son  Président,  et  par  la  Commission  d'Exposition 
a  été  rempli  de  courtoisie  et  de  bienveillance,  et  je  saisis  avec 
empressement  cette  occasion  de  leur  en  témoigner  toute  ma  recon- 
naissance. 


Compte  bekdu  de  l'Exposition  horticole  tenue  a  Lyon,  par  u 
Société  iMPÉRiALE  d'horticulture  pratique  du  Rhôre; 

Par  M.  B.  Verlot. 
Messieurs, 
La  Société  impériale  d'Horticulture  pratique  du  Rhône  a  ouvert 
à  Lyon,  au  Palais-des-Aris,  du  ÎO  au  13  mai  dernier,  une  Expo- 
sition générale  de  fieurs,  fruits,  légumes  et  objets  d'art  ou  d'indus- 
trie horticole.  Vous  avez  bien  voulu  me  désigner  pour  remplir  les 
fonctions  de  Juré  à  cette  Exposition;  c'est  un  honneur  dont  je  vous 
remercie  profondément  et  qui  va  me  permettre  de  vous  faire  un  ré- 
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sumé  succinct  des.  choses  qai  ont  plus  particulièrement  fixé  mon 
attention. 

Tout  d'abord^  laissez-moi  vous  dire  que  la  cour  du  Pa)ais-des- 
Arts,  dans  laquelle  se  tenait  TExpositioc^  est  fort  bien  disposée 
pour  ces  sortes  de  réunions;  elle  est  vaste  et  plantée  d'arbres  divers, 
et  de  tous  c6tés  entourée  de  galeries  peu  profondes.  G*est  dans  la 
cour  même  qu'on  avait  groupé  artistiquement  les  plantes,  arbres 
ou  arbustes  fleuris  et  variés  ;  les  plantes  plus  délicates  ainsi  que  les 
légumes  étaient  placés  sous  les  galeries. 

Vous  savez.  Messieurs,  que  l'horticulture  lyonnaise  occupe  un 
rang  distingué  dans  l'histoire  du  jardinage  en  France,  sans  parler 
même  de  l'arboriculture,  que  plusieurs  praticiens  éclairés  ont  fait 
progresser  d'une  npani^re  notable,  soit  au  point  de  vue  pratique,  . 
c'est-à-dire  en  tout  ce  qui  concerne  l'élevage  et  la  direction  des 
arbres  fruitiers,  soit  à  un  point  de  vue  plus  scientifique,  c'est-à- 
dire  en  étudiant,  décrivant  et  publiant  les  variétés  fruitières  culti- 
vées de  nos  jours.  Nous  n'avons  pas  à  rechercher  si  les  travaux  de 
ces  hommes  laborieux  sont  ou  ne  sont  pas  dépourvus  d'erreurs  et 
si  les  conclusions  qu'ils  ont  tirées  n'ont  pas  été  trop  généralisées. 
En  envisageant  d'une  manière  plus  circonscrite  l'horticulture  pro- 
prement dite,'nous  verrons  que,  dans  ce  pays,  elle  a  progressé  d'une 
manière  non  moins  remarquable.  Cette  progression,  qui  a  été  sur- 
tout très-sensible  depuis  une  dizaine  d'années,  répète  pour  ainsi 
dire  celle  qu'on  peut  constater  dans  l'horticulture  parisienne,  et 
cela  est  particulièrement  vrai  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'orne- 
ment des  jardins. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  ces  différents  points.de  vue  que 
l'horUcttlture  lyonnaise  a  conquis  la  place  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hui. Plusieurs  de  ses  membres,  horticulteurs  ou  amateurs,  que 
noQS  ne  nommerons  pas  dans  la  crainte  de  blesser  leur  modestie, 
ont  su,  par  des  travaux  spéciaux  ou  par  des  cultures  intelligentes 
et  raisonnées,  conquérir  des  produits  de  natures  diverses  qui  sont 
recherchés  et  répandus  à  peu  près  partout. 

Cependant,  Messieurs,  ne  croyez  pas  trouver  dans  ce  compte 
rendu  une  preuve  de  plus  à  ajouter  à  celles  déjà  fort  nombreuses 
qui  ont  fait  donner  un  rang  distingué  à  l'horticulture  lyonnaise.  Il 
arrive  souvent,  dans  les  Expositions,  et  vous  en  avoz  vu  plusieurs 
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exemples,  que  des  abstentions  fâcheuses  et  regrettables  anéantis- 
sent les  espérances  qu'on  s'était  plu  à  former^  et  que  des  Exposi- 
tions, qu'on  aurait  cru  devoir  être  splendides,  ne  sont  en  définitive 
que  des  Expositions  inférieures  ou  au  moins  médiocres.  Teln'est 
pourtant  pas  le  cas  pour  la  dernière  Exposition  de  la  Société  d'HoN 
ticulture  pratique  du  Rhône,  dont  nous  allons  énumérer  les  faits 
les  plus  intéressants.  *  . 

Four  les  semis  et  introductions,  qui  formaient  le  sujet  du  i" 
concours,  M.  Crozy,  fils  aine,  exposait  un  Canna  de  semis  dont  les 
feuilles  présentaient  un  coloris  qui,  malgré  la  saison  peu  faTo- 
rable  pour  juger  ceâ  plantes,  nous  a  paru  d'un  purpurin  plus  foncé 
que  celui  des  Balisiers  à  feuilles  pourpres  cultivés  aujourd'hui. 
Les  autres  Exposants  qui  prenaient  part  à  ce.  concours  étaient 
MM.  Fillion  et  Liabaud  qui  présentaient,  le  premier  un  lot  d'Aza- 
lées, le  second  quelques  plantes  de  serre  chaude  parmi  lesquelles 
nous  citerons  entre  autres  les  Crescentia  Liboniana,  Bignonia  ar- 
gyrœa^  Sphœrogyne  einnamomea,  Pandanus  Porteanus^  Anthurium 
magnificum,  etc.  Dans  ce  même  concours,  M.  Durand  exposait  cinq 
variétés,  en  général  peu  distinctes  de  celles  que  nous  possédons 
déjà,  de  Clematis  patens. 

Parmi  les  plantes  d'un  remarquable  développemeift,  nous  vous 
signalerons  le  beau  Pimelea  spectabilis  de  M.  Liabaud,  haut  de 
80  cent,  et  mesurant  aussi  80  cent,  de  diamètre;  il  était  couvert  de 
fleurs  et  ne  se  serait  pas  trouvé  déplacé  parmi  les  plantes  de  même 
nature  et  d'un  remarquable  développement  que  nous  avons  eu  oc- 
casion de  voir,  l'an  dernier,  à  l'Exposition  intemationale  d'Ams- 
terdam. 

Le  plus  beau  lot  de  plantes  diverses  de  serre  appartenait  à 
H.  Crozy  aine;  on  y  remarquait  de  fort  beaux  exemplairesjd'es- 
pèces  recherchées  ou  peu  communes,  tellos  que  Strelitziajuncea, 
Ceratozamia  mexicana^  Fourcroya  gigantea,  etc. 

Parmi  les  plantes  de  serre  tempérée  ou  d'orangerie,*  les  Azalées 
variées  et  bien  fleuries  de  M.  Bousquiet  ont  été  remarquées  par 
le  Jury,  et  dans  ce  lot  se  montraient  aussi  diverses^Bniyères  rares 
ou  curieuses,  entre  autres  les  Erica  Cavendishiana,  ventricosa  et 
villosa.  Les  Azalées  de  M.  Liabaud  étaient  aussi  belles  et  aussi  va- 
riées que  les  précédentes. 
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Plusieurs  Exposants  prenaient  part  au  5*"  concours  qui  avait 
pour  sujet  la  réunion  de  SO  à  4  00  espèces  ou  variétés  dans  chacun 
desgroupes  d'arbustes  ou  de  plantes  herbacées  d'ornement  les  plus 
I  répandues  et  fleurissant  à  celte  époque.  Je  vous  signalerai  entre 

autres  les  belles  collections  de  Pelargonium  zonde  et  inquinans  de 
MM.  Boucharlat  aine,  Fillion  et  Nardy  frères;  les  Pelargonium 
grandiflores  de  MM.  Liabaud  et  Boucharlat  aine;  les  Pétunia 
hybrides  de  ce  dernier;  les  Cinéraires  de  M.  Liabaud,  et  enfin  les 
Balisiers  de  M.  Crozy,  fils  aine. 

Les  Rosiers  à  basses  tiges  et  en  pots  de  M.  Gonod  étaient  variés, 
vigoureux,  bien  fleuris  et  formaient  sans  contredit  un  des  plus 
beaux  groupes  de  cette  Exposition  « 

Les  Pivoines  arborescentes  de  M.  Ducher  étaient  gigantesques, 
mais  malheureusement  peu  variées;  on  ne  retrouvait  pas  là  ces 
belles  variétés  italiennes  ni  ces  curieuses  formes  japonaises  depuis 
quelque  temps  déjà  introduites  dans  les  jardins. 

Dans  le  45*  concours  (Lots  de  fleujrs  diverses),  M.  Lille  exposait 

une  série  peu  variée,. intéressante  pourtant,  d7m  des  jardins  ;  ou 

y  remarquait  surtout  de   magnifiques  fleurs  des  1.  de  Suze, 

i  flaccida,  etc.  Le  lot  de  M.  Lille  se  composait  encore  de  plusieurs 

1  plantes  de  pleine  terre  d'une  santé  ravissante.  Je  vous  citerai  les 

!  jEthionema  coridifolium,  Thalictrum  aquilegifolivm  var.  atropvr- 

I  pureum,  et  surtout  la  Giroflée  La  fieine,  splendide  variété  du 

Mattkiola  incana,  dont  les  inflorescences  compactes  ne  mesuraient 

!  pas  moins  de  25  cent,  de  hauteur. 

i  Pour  les  légumes  (IS""  concours),  MM.  Rivoyre  et  Boucharlat 

jeune  avaient  réuni  chacun  et  concurremment  ime  série  variée  de 
;  produits  maraîchers  qui  représentaient  bien  Tensemble  des  légumes 

I  de  la  saison.  De  part  et  d'autre,  les  exemplaires  étaient  d'une  belle 

I  venue^  et  dénotaient  de  la  part  de  ces  producteurs  des  connaissances 

I  approfondies  de  la  matière. 

I  Notre  collègue,  M.  Louis  Lhérault,  exposait  deux  bottes  de  la 

remarquable  variété  d'Asperge  hâtive  d'Argenteuil  dont  il  est  Tob- 
tenteur.  Vous  connaissez  tous.  Messieurs,  les  dimensions  vraiment 
colossales,  ainsi  que  les  qualités  culinaires  de  ces  Asperges.  L'expo- 
sition de  M.  Louis  Lhérault  intéressait  vivement  les  Lyonnais,  qui 
n'étaient  pas  habitués  à  voir  de  semblables  produits. 
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Gomme  cela  arrive  toujours  dans  les  Expositions  dHorticnlture, 
il  y  a  eu  un  certain  nombre  de  concours  imprévus.  Parmi  ces  der- 
niers lots  les  plus  dignes  d^ètre  cités  étaient  ceux  que  composaient 
les  fruits  admirablement  conservés  (Poires,  Pommes  et  Raisins)  de 
M.  Bouchard,  et  les  plantes  à  feuillage  panaché  qu'exposait 
M.  Ck>mte.  Dans  ce  dernier  lot  se  trouvait  un  très-bel  exemplaire 
de  Spkcerogyne  marmorata. 

Comme  vous  avez  pu  le  remarquer.  Messieurs,  et  bien  que  rétat 
des  produits  exposés  ne  laissât  souvent  rien  à  désirer  à  presque 
tous  les  points  de  vue,  l'Exposition  de  la  Société  d Horticulture 
pratique  du  Rhône  était  loin  de  réunir  toutes  les  plantes  fleuries 
de  la  saison  ;  en  outre,  comme  cela  arrive  malheureusement  en 
général  d'une  manière  plus  ou  moins  complète,  un  grand  nom* 
bre  de  concours  étaient  restés  sans  exposants.  C'est  ainsi,  par 
exemple,  que  le  Jury  regretta  Pabsence  absolue  de  Rhododendron, 
de  Renoncules,  d'Anémones,  de  plantes  annuelles  fleuries,  d'ar- 
bustes en  fleurs,  de  Conirères  de  plein  air,  d'arbres  ou  arbustes  à 
feuilles  persistantes  et  de  fruits  forcés,  toutes  sections  prévues  par 
le  programme.  Il  y  avait  là,  nous  le  répétons,  des  abstentions  fâ- 
cheuses qui  auraient  pu  donner  au  Jury  une  opinion  défavorable 
de  l'horticulture  lyonnaise,  si  son  état  florissant  n'avait  pas  été 
hors  de  toute  contestation,  ainsi  que  nous  avons  eu  soin  de  le 
constater  en  commençant  ce  compte  rendu. 
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Plantes  nouvelles  ou  rares  écrites  dans  dis  publications 

ÉTRANGÈRES. 
WoCHEKSCeRIFT...  FllR  GiERTNEREI,  etC. 

^CSrlAnla  BlvmenaTla  C.  KocH  et  Bouché,  Wochens.,  d<>  SO  de  4866, 
p.  464^464.  —Griffiaie  de  Blumenau.  ~  Brésil.  —  (Amaryllidacées). 

Le  D' Blumenau  a  envoyé  l'an  dernier  au  jardin  botanique  de 
Berlin,  une  charmante  Amaryllidacée  qui  croit  communément 
au  Brésil,  dans  Tile  Sainte-Gathprine,  et  qu*on  y  remarque  pour 
son  élégance.  M.  C.  Koch  njhésite  pas  à  regarder  celte  plante 
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comme  Tune  des  plus  recommaDdables  qui  aient  été  introduites 
dans  ces  dernières  années^  et  il  pense  que,  si  la  multiplication  en 
est  facile,  elle  ne  tardera  pas  à  se  répandre  beaucoup  dans  les 
.collections,  ou  même  qu'elle  pourra  devenir  une  plante  de  marché. 
—  Les  oignons  du  Griffinia  Blumenavia  sont  petits  proportionnel- 
lement^ car  ils  n'ont  que  4  cent,  environ  de  hauteur  sur  deux 
d'épaisseur.  Les  feuilles  sont  peu  nombreuses,  distiques,  étalées 
ou  même  un  peu  recourbées  en  bas;  leur  pétiole  est  plan  en  dessus 
et  leur  limbe  elliptique,  assez  large;  leur  longueur  est  de  13  k 
4  4  centim.  et  la  largeur  de  4  centim.,  le  pétiole  prenant  en- 
viron 4  centim.  de  leur  longueur  totale  ;  leur  texture  est  assez 
ferme,  et  entre  leurs  nervures  longitudinales  s'étendent  des  veines 
transversales.  La  hampe  est  latérale,  arrondie,  haute  de  près  de 
30  centim.,  et  elle  se  termine  par  une  ombelle  de  4  à  8  fleurs,  dont 
la  base  est  embrassée  par  plusieurs  bractées  sèches  et  lancéolées  ; 
les  fleurs  sont  portées  sur  un  pédoncule  d'environ  3  centim.;  leur 
périanthe  est  long  de  5-6  centim.,  ouvert  en  entonnoir,  avec  l'ex- 
trémité des  folioles  un  peu  recourbée  en  dehors,  blanc  avec  le 
milieu  des  folioles  rose;  les  3  sépales  sont  près  de  deux  fois  plus 
larges  que  les  3  pétales,  dont  Tinférieur  est  le  plus  étroit.  Toutes 
les  étamines  sont  déclinées  et  redressées  à  leur  extrémité. 

SUlkerirU  mugnutitoUm,  C.  KocH,  Wochens.,  n»  22  de  4S66,  p.  4S4  . 
—  Billbergie  à  feuilles  étroites. —  Amérique  chaude. —  (Broméliacées). 

Cette  plante  se  distingue,  sous  plusieurs  rapports,  des  autres 
espèces  de  Billbergia^  à  ce  point  que  M.  G.  Koch  la  regarde 
comme  constituant  au  moins  un  bon  sous  genre.  Ses  feuilles  sont 
plus  nombreuses  que  celles  de  ^es  congénères  et  elles  sont  assez 
.serrées  pour  embrasser  par  leur  ensemble  un  grand  espace  vide  en 
gobelet  ;  leur  base  est  embrassante,  large  d'environ  5  centim.,  et 
elles  vont  ensuite  en  se  rétrécissant  graduellement  jusqu'au  som- 
met; leur  longueur  est  d'environ  40  centim.  ;  leur  substance  est 
ferme  et  assez  épaisse  ;  d'un  vert  gai  et  lustré  à  leur  face  supérieure, 
elles  sont  pointillées  de  gris  à  l'inférieure.  La  hampe  reste  plus 
conrte  que  les  feuilles;  elle  porte  des  feuilles  florales  et  des  bractées 
rouges,  et  elle  se  termine  par  une  inflorescence  assez  peu  fournie 
de  fleurs  qui  naissent  chacune  à  l^isselle  d'une  grande  bractée  et 
dans  lesquelles  les  3  sépales  lancéolé  sont  un  peu  connés  à  leur 
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base,  un  peu  plus  courts  que  les  3  pétales  qui  sont  rougcàties. 
Après  la  fleuraisoD,  le  périanthe  ne  se  tortille  pas  en  spirale. 

PivonneaTa  liUddemannlana  G.    KocH,  Wochens.^  îbid.,p.  282. 

Pironnéayede  Lûddemann.  — Amérique  chaude.  — (Broméliacéee).    . 

La  plante  que  M.  G.  Koch  décrit  sous  ce  nom  existe  dans  réta- 
blissement de  M.  LûddemanUy  à  Paris,  sous  le  nom  de  jEchmea 
Lnddemanniana  qui  lui  a  été  donné  par  M.  Brongniart.  Le  savant 
de  Berlin  ne  partageant  pas  les  idées  de  M.  Brongniart  relative- 
ment à  la  circonscription  que  doit  avoir  le  genre  yEchmea  et  adop- 
tant le  genre  Pironneava  comme  distinct,  range  dans  ce  groupe 
générique  la  plante  dont  il  s*agit  ici.  (^ette  plante  a  une  touffe 
assez  peu  fournie  de  feuilles  longues  de  45-50  centim.  el  larges  de 
3  ou  4  centim.,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  grisâtres  en  dessous, 
grâce  à  la  présence  de  nombreux  pointe  blancs  ;  ces  feuilles  gar- 
dent la  même  largeur  jusque  vers  leur  tiers  supérieur,  et,  à  partir 
de  là,  elles  se  rétrécissent  pour  finir  en  pointe  piquante;  leur  bord 
fbrme  des  dents  courtes  et  larges  à  la  base.  La  tige  florifère 
Toide,  arrondie  et  pourvue  à  sa  surface  de  points  blancs  flocon* 
neax,  est  haute  de  %-^  c^tim.;  elle  porte  un  petit  nombre  de 
feuilles  florales  lancéolées-étrdtes,  qui  sèchent  de  boiine  heure,  et 
elle  se  termine  par  une  inflorescence  thyrsoïde,  â  ramifications 
courte^^  chargées  chacune  .d«  2  jl  4  fleurs,  dont  les  sépales  verts 
égaienf  k  peu  près  en  longueur  les  pétales  rougeàtres  ;  ceux-ci 
se  roulent  plus  tard  en  spirale. 

IferaaieliapavcifloraiG.  Koch.,  Wochens.  1.  c,  p.  «S3.  —  Bromélie 
À  peu  de  flevuw.  —  (Broméliacées). 

Cette  plante  est  cultivée  depuis  assez  lon^çtemps  au  Jardin  bala- 
nique  de  Berlin.  C'est  Tune  des  plus  petièes  plantes  de  son  génie, 
irî  elle  est  facilement  reconnaissable  à  ses  feuilles  droites,  en  gout- 
tière, lusti'ées  en  dessus.  Ses  feuilles  inférieures,  i^courbées  ea 
dessous,  sont  beaucoup  plus  courtes ipie  les  autres  <|ui  atteignent 
40-45  oentim,  de  longueur;  leur  largeur  est  de  15  à  SO  miilini. 
kuM  ^eur  tiers  supérieur  elles  sent  lancéolées  et  se 
Tétrécissent  graduellement;  leur  fàteinfériene^ïviivexa  psriaéB 
nombreux  points  grisâtres  qui  leur  communiquent  leur  coukor; 
leur  bord  ofiipe  de  petites  dents  {piquantes,  assez  espacées.  Au  fond 
de  l'espace  circonscrit  par  la  toufile  des  feuilles  se  trouve  un  capi- 
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tule  de  8  à  42  fleurs  brièvement  pédoneuléet,  qui  termine  une 
!  trè&-oourte  tige  florifère  ;  les  feuilles  florales,  les  bractées  et  Tovaire 

sont  blancs;  les  3  sépales  sont  oblongs^lancéolés,  bruns;  quant  à 
j  la  corolle,  elle  est  blanche  dans  sa  partie  inférieure,  bleue  dans 

sa  partie  supérieure;  ses  3  pétales  «ont  soudés  en  tube  jusqu'au 

milieu  de  leur  longueur. 

ILLUSTRATION  HORTICOLE  / 

Maranta  (?)  «plendida  Hort.  Versh.^  lUust.  hcyrt.^  fév.  4866^ 
pi.  467-468.  —  Maranta  (?)  éclatant.  —  Para.  —  (Cannacées). 

j  Plante  charmante  par  son  feuillage,  qui  a  été  découverte  par 

M.  Baraquin,  dans  le  Para,  non  loin  des  bordfl  de  TAmazone  et  qui  a 

I  été  envoyée  par  lui  à  rétablissement  de  M.  A.  Yerschafielt.  M.  €h. 

I  Lemaire,  ne  Tayant  pas  vue  fleurir  encore,  ne  lui  laisse  que  le  nom 

provisoire  sous  lequel  elle  est  désignée  chez  M.  Yerschafielt;  mais 
il  est  porté  à  y  voir  un  Calathea  plutôt  qu'un  Maranta.  C'est  une 
plante  peu  élevée,  toute  glabre»  dont  les  feuilles  ont  le  pétiole  long^ 
cylindrique,  non  renflé  mais  discolm^  au  sommet,  élargi  iafé- 
rieurement  en  une  large  gaine  membraneuse,  rougeâtre;  le  limbe 
ept  grande  ovale,  lancéolé  au  somi^et,  presque  en  cœur  à  la  base, 
ferme,  très^uisant  et  d'un  vert  fonoé  en  dessus,  avec  de  larges 

I    .  baodes  vert  clair,  qui  parient  de  la  côte  et  qui  s'étendent  oblique- 

I  ment  vers  les  bords  sans  les  atteindre.  La  face  inférieure  de  ces 

feuilles  est  rouge-violet  -^  Espèce  de  serre,  à  cultiver  comme  les 
•Co/aiftum. 

Bliptottia  BJt^jrmo-yîmkmmcem»  HoRT.  Ln»Y.  -^iUust.  h&H.^UwT. 
4866,  pi.  469.  ^  Blgaone  violette  et  blanche.  —  Nûuvelle-^Girenade. 
—  (Bignouiacées). 

Charmant  arbrisseau  grimpant^  découvert  dans  Tile  de  la  Made- 
leine (Nouvelle-Grenade),  par  M.  Lindig  qui  Ta  envoyé  à  M.  lier- 

I  val.  Notre  habile  horticulteur  Ta  mis  dans  le  commerce  en  4865, 

après  l'avoir  fait  figurer  à  TExposition  tenue,  la  même  année,  par 

I  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  (Voyez  le  Joum.^ 

XI,  1865,  p.  493),  sous  le  nom  avec  lequel  il  est  indiqué  dans  TU- 
lustralion  horticole.  Comme  la  plante  n'a  pas  encore  fleuri,  il  n'est 

I  pas  possible  d'affirmer  que  ce  soit  réellement  une  Bignone.  C'est 

!  «rune  des  espèces  à  feuillage  naturellement  panaché  et  coloré  les 

plus  remarquables  que  l'on  connaisse,  et  elle  présente  même  cette 
^particularité  intéressante  que  la  coloration  de  ses  feuilles  passe 
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par  une  série  de  nuances^  à  mesure  qu'elles  se  dévelop  peut  et  gran- 
dissent. —  Palissé  le  long  des  chevrons  et  des  piliers  d  'une  serre 
chaude  ordinaire,  le  Bignonia  argyrœo-violasc  ens  est  de  nature  à 
produire  un  effet  charmant. 

REVUE  BffiUOGRAPHIQUE  FRANÇAISE. 
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Jardin  fruitier  du  Muséum  ; 

Par  M.  J.  Décaisse  . 

(5«  art.  —  Voy.  le  Jowm.,  XII,  1866,  pp.  487-192,  850-Î56,  343-320, 

374-384). 

2i"  Livraison. 

81 .  Poire  de  Montigny  (synon.  :  Bézy  de  Montigny,  Trouvée  ^e 
Montigny,  Doyenné  gris  [partim],  Doyenné  musqué).  Fruit  mûris- 
sant de  la  fin  d'octobre  à  la  fin  de  décembre,  en  forme  de  Doyenné, 
moyen,  obtus  aux  deux  extrémités  ;  queue  droite,  moyenne,  légè- 
rement épaissie  aux  deux  bouts,  un  peu  enfoncée  dans  le  fruit  ; 
peau  lisse,  verte  ou  vert-jaun^^re,  jaunissant  à  l'extrême  maturité, 
parsemée  de  nombreux  points  fauves  arrondis  ;  œil  presque  à  fleur 
de  fruit;  chair  très-fine,  blanche,  granuleuse  autour  du  cœur, 
fondante;  très-juteuse ,  musquée.  (0"  075  sur  0»  065).  —  Arbre 
très-vigoureux;  scions  de  grosseur  moyenne,  droits^  olivâtres  ou 
brunâtres,  à  lenticelles  arrondies.  —  Trèa-bon  fruit  découvert  i 
Montigny  par  Trudaine ,  intendant  général  des  finances  de  TA- 
cadémie  des  sciences^  vers  le  milieu  du  iS^  siècle. 

82.  P.  Frédéric  de  Wurtemberg  (synon.  :  Médaille  d'Or).  Fruit 
commençant  à  mûrir  à  la  fin  de  septembre,  moyen,  pyriforme- 
ventru,  régulier  ou  un  peu  courbé;  queue  droite  ou  arquée,  assez 
longue,  épaissie  â  son  insertion  sur  le  fruit  avec  lequel  elle  se 
confond;  peau  très-lisse,  jaune-citron,  se  colorant  en  rouge  car- 
miné du  c6té  du  soleil  ;  œil  â  fleur  de  fruit  ou  au  centre  d*une 
légère  dépression;  chair  très-fine,  blanche,  fondante,  très-juteuse, 
sucrée,  parfumée,  non  musquée.  Fruit  de  première  qualité.  (0*  091 
sur  0"  078).  —  Arbre  vigoureux  et  fertile  ;  scions  de  grosseur 
moyenne,  fauves  ou  roussâtres,  parsemés  de  lenticelles  arrondies. 
—  Variété  d'origine  belge.  Van  Mous  prétend  avoir  obtenu  de  semis 
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la  Frédéric  de  Wurtemberg;  M.  A.  Royer  affirme  que  la  P.  Mé- 
daille d'Or,  a  été  découverte,  en  ^795,  à  l'abbaye  de  Sainte-Marie 
d'Oignies,  dans  le  Hainaut;  or,  ces  noms  désignent  le  même 
fruit. 

23"  Livraison. 


83.  P.  Marquise  (synon.  :  Délices  d'Hardenpont  [belge]  ).  Fruit 
mûrissant  en  novembre  et  décembre,  moyen,  pyriformeou  oblong, 
obtus,  quelquefois  légèrement  bosselé  ;  queue  longue,  légèrement 
arquée,  assez'grète,  insérée  dans  Taxe  du  fruit  dans  lequel  elle  est 
à  peine  enfoncée  ;  peau  unicolore,  verdâtre,  puis  jaune-citron  . 
parsemée  de  nombreux  points  fauves  avec  de  petites  .marbrures 
de  la  même  couleur  ;  œil  à  fleur  de  fruit  ou  au  milieu  d'une 
dépression;  chair  blanche,  juteuse,  peil  granuleuse,  fondante, 
i  sucrée,  parfumée,  un  peu  musquée.  Excellent  fruit,  (l®,  0"  084  sur 

!  0""  073  ;  2<>^  0"  090  sur  O»  076  avec  queue  de  0"  052).— Arbre  très- 

vigoureux  et  productif,  à  scions  brun-rougeâtre,  parsemés  de  len- 
ticelles  oblongucs,  jaunâtres.  —  Variété  ancienne. 
I  84.  P.  fondante  des  bois  (synon.  :  Beurré  Davy,  B.  Deftinghem, 

B.  de  Bourgogne,  B.  des  bois,  B.  Spence,  B.  Saint-Amour,  Mouille- 
I  .  bouche  nouvelle,  Brillante,  Impératrice  de  France,  Belle  des  bois, 
I  Bosch  Peer,  Excellentîssime,  Poire  de  Persil,  Belle  des  Flandres, 

I  Flemisch  beauty.  Nouvelle  gagnée  à  Heuze).  Fruit  mûrissant  à  la 

fin  de  septembre,  moyen  ou  gros,  arrondi  ou  en  forme  de  tonneau, 
déprimé  aux  deux  extrémités  ;  queue  assez  courte,  grêle,  un  peu 
i         épaissie  à  son  origine,  légèrement  enfoncée  dans  le  fruit;  peau 
jaune,  lavée  de  rouge  vif  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  marbrures 
fauves  ou  plus  ou  moins  complètement  recouverte  de  larges  taches 
grisâtres,  rudes  et  squammeuses,  parsemée  en  outre  de  points 
fauves  gercés;  œil  à  fleur  de  fruit  ou  au  milieu  d'une  dépression 
!         régulière,  petit  ;  chair  délicate,  blanche,  très-fondante,  très-juteuse, 
i         sucrée-acidulée,  parfumée.  Excellent  fruit,  qui  a  Vinconvénient  de 
I        se  détacher  très-facilement  de  l'arbre.  (4^  0»  087  sur  0"  073  ;  2^ , 
'         O"*  405  sur  0»  087),   —  Arbre  productif,  à  scions  légèrement 
I        flexueux,  fauves  ou  olivâtres,  parsemés  de  lenticelles  arrondies.  — 
Les  pomologistes  belges  ne  sont  pas  d'accord  sur  Torigine  de  ce 
I        fpuit,  que  Van  Mons  s'est  attribué,  et  que  M.  Decaisne  trouve 
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décrit  et  figuré  en  4804 ,  sous  le  nom  de  Kaiterin  (Impératrice)^ 
par  Mayer,  dans  sa  Pmnona  francouica. 

85.  P.  Epargne  (synon.  :  Cueillette,  Beurré  de  Paris,  Jargonelle 
de  Knoop,  Seigneur  [Jard.  fr.],  Sicile,  Table  des  princes.  Poire  i 
la  flûte).  Fruit  commençant  à  mûrir  en  juillet,  moyen,  allongé, 
quelquefois  aminci  aux  deux  extrémités;  queue  longue,  arquée 
ou  droite,  grêle,  placée  dans  l'axe  du  fruit  ou  un  peu  sur  le  eôté; 
peau  ¥ert-olivàtre,  parsemée  de  points  et  tachée  de  brun  famte 
près  de  la  queue,  quelquefois  lavée  de  bruu'-rougeàtre  du  côté  dn 
soleil  ;  œil  saillant  à  la  surface  du  fruit,  à  divisions  dressées,  rap- 
prochées; chair  blanche,  fine,  fondante^  sucrée-acidulée^  d'une 
saveur  qi^ii  rappelle  celle  de  la  Crassane,  sans  en  avoir  l'as- 
tringence.  Très-ton  fruit  blettissant  promptem^l.  (0"  406  sur 
0™  064  et  queue  de  Op»  065),  —  Arbre  à  rameaux  très-divariqués; 
scions  de  grosseur  moyenne,  brunâtres,  parsemés  de  lenticelles 
arrondies.  —  Fleura  tiès-grandes,  de  0»  05  à  0"^  06  die  largem^ 
quelques-unes  doubles.  Fruit  très-abondant  en  été,  sur  les  marchés 
de  Paris. 

86.  P.  Bassin  (synon.  :  Bellissime  d'été  [partim],  Saint-ILau- 
rent,  Just,  Belle  Comélie,  Jacgonelie  [partim]).  Fruit  mûrissant  «a 
août,  moyen,  obtus  aux  deus  extrémités,  variant  beaucoup  de 
gi'osseur,  mais  non  de  fonne  ;  queue  charnue,  droite  ou  plii&  rar 
rement  arq[uée,  à  peine  enfoncée  dans  le  fruit,  près  duquel  elfe 
offre  souvent  un  petit  coude  ;  peau  bril  lante,  mi<-pdrtie  jsune-citroB 
et  rouge-vif  uni  ou  fouettée  de  rouge  plus  fon^é  ;  la  partie  jaose 
parsemée  de  gros  points  roux,  gercés  ;  la  portion  rouge  finement 
pointillée  de  blanc;  pourtour  de  Tœil  et  quelqjoefbis  celui  du  pé- 
doncule marqués  d'une  tache  £auve  plus  ou  moins  squammeuss*; 
œil  dans  une  dépression  régulière,  peu  pcofonde,  k  division&'étar 
lées,  cotonneuses  en  dessus.;,  chair  hanche»  sèche-,  lûssani  éa, 
marc,  cassante,  sucrée,  peuparfumée>.  ua  peu  astringente. — Fmil 

!  très-joli  mais  fort  médiocre.,  (r,  0»  024  sur  Q»  Qtbà;^,  9«  079sBr 

0^  064).  —  ÀrbEe  très^produntif.,  à  seioas  droits^  asaes  épais, 

j  fauves  ou  faave--olivâtre,  parsemés  de  lenticetUes  arrondies;  — 

\  Depuis  quelques  années,  ce  fruit  apparaît  ea  tste^srande  quantité 

sur  le&maschéa  et  dan»  left  rues  i&  Saris. 
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87.  p.  Mouille-bouche  (synon.:  Verte  longue  d'automne.  Berga- 
mote verte,  Docteur  Lentier).  Fruit  conmiençant  à  mûrir  au 
commencement  de  l'automne,  moyen,  pyriforme  ou  oblong,  obtus; 
queue  assez  longue,  arquée,  placée  dans  Taxe  du  fruit,  ordinaire- 
ment avec  quelques  plis  vers  son  insertion,  renflée  à  ses  deux  ex- 
trémités, mais  surtout  à  l'inférieure;  peau  fine,  lisse,  verte  ou  vert- 
jaunâtre  à  la  maturité,  unicolore  ou  très-légèrement  lavée  de  rose 
du  côté  du  solei),  avec  ou  sans  très-petits  points  fauves;  oeil  à  fleur 
de  fruit;  chair  blanche,  d'une  finesse  extrême  quoique  avec  de 
petites  granulations,  remarquablement  fondante,  très-sucrée,  par- 
fumée, d'une  saveur  qui  rappelle  un  peu  celle  de  la  Poire  d'An- 
gleterre. —  Excellent  fruit,  vendu  en  immense  quantité  dans  les 
rues  de  Paris.'  {\o,  0°>  071  sur  0°»  058  ;  2o,;0""  087  sur  0'"057).  — 
Arbre  très-productif,  à  scions  de  couleur  olivâtre  foncé,  assez  gros, 
légèrement  flexueux,  parsemés  de  nombreuses  lenticelles. 

88.  P,  Jalousie»  Fruit  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de  dé- 
cembre, gros,  oblong-obtus  ou  pyriforme,  ventru;  queue  assez 
longue,  arquée,  dans  l'axo  du  fruit,  légèrement  enfoncée  ;  peau 
brune,  parsemée  de  nombreux  points  grisâtres,  gercés,  arrondis, 
un  peu  rudes,  à  peu  près  également  répartis  sur  toute  la  surface; 
œil  à  fleur  de  fruit  ou  au  milieu  d'une  dépression  entourée  de  lé- 
gères zones  concentriques  ;  chair  blanchâtre,  presque  cassante, 
laissant  du  marc,  sucrée,  peu  parfumée.  (1®,  0°^  098  sur  0""  074; 
^o,  0"  097  sur  0™  085).  —  Arbre  très-productif  lorsqu'il  est  greflï 
sur  franc;  scions  vigoureux,  un  peu  flexueux,  brun- acajou,  par- 
semés de  lenticelles  arrondies,  jaunâtres.  —  M.  Decaisne  déclare 
ce  fruit,  récolté  au  Muséum,  tort  médiocre  et  durant  même  trop 
peu  pour  être  regardé  comme  fruit  à  cuire.       % 

25'  Livraison. 

89.  P.  Ban-^hrétien  (syoon.:  Bon-Chrétien  d'hiver,  Bon-Chré- 
tien de  Constantinople,  Poire  d'Apothicaire).  Fruit  commençant  à 
jQQÛiir  en  janvier  et  se  conservant  jusque  vers  la  fin  d'avril,  gros, 
oblong,  ordinairement  en  formé  âB  Cfetebafise,  quelquefois  légère- 
ment bosselé,  très-déprimé  du  côté  de  l'œil  ;  queue  longue,  grêle, 
droite  ou  arquée,  ordinairement  un  peu  renflée  et  insérée  obli- 
•qnement  aa-4e8S0U8  du  sommet  du  fruit,  dans  une  dépression 
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régulière  et  profonde;  peau  jaune-verdàtre,  lavée  de  rose  ou  de 
rouge-brun  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  nombreux  points  fauves; 
œil  placé  au  fond  d'une  dépression  irrégulière^  profonde,  entourée 
de  côtes  ;  chair  blanche,  moirée,  ferme,  cassante,  plus  ou  moins 
granuleuse  autour  des  loges,  assez  juteuse,  douce,  sucrée  et  par- 
fumée à  lapapfaîte  maturité,  (l'^j  O'J^IOQ  sur  0"082;  2*,  0°*  107  sur  . 
0"*  Q94).  —  Arbre  à  scions  vigoureux,  un  peu  divariqués,  fauves; 
à  cultiver  en  espalier  plutôt  qu'en  pyramides  dans  le  nord  de  la 
France.  — Bon-Chrétien,  serait,  d'après  Panciroli,  une  corruption 
de  Bon-Cncstuménien. 

90.  P.  Crottée  (synon.  :  Doyenné  galeux,  Saint-Michel  crotté, 
Philippe  strié,  Louise  de  Prusse  [partim],  Passa-tutti).  Fruit  mû- 
rissant à  la  fin  d'octobre,  moyen,  arrondi,  obtus,  un  peu  déprimé 
aux  deux  extrémités;  queue  très-courte,  grosse,  charnue,  enfoncée 
dans  le  fruit  ;  peau  jaune  d'ocre,  parsemée  de  nombreux  points 
fauves  et  marquée  de  taches  arrondies  ou  frangées,  squammeuses, 
gercées,  dures  etnoires,d'où  lui  est  venu  son  suruom;  œil  au  milieu 
d'une  dépression  régulière;  chair  blanche,  remarquablement  fine, 
ferme,  très-juteuse,  très-sucrée,  parfumée,  d'une  saveur  particu- 
lière, non  musquée.  Excellentfruit.  (0"  078  sur  O^^  076). —  Arbre 
très-productif,  à  scions  moyens,  droits,  ou  très-légèrement  flexueux, 
fauve  olivacé. 

91.  P.  Royale  d'hiver  (synon.  :  Louis  Grégoire,  J.-B.  Bivort, 
Duchesse  de  Montebello,  Spinadi  Carpi,  Pera  passana,  Fera  casen- 
tina).  Fruit  commençant  à  mûrir  en  novembre  et  se  conservant 
jusqu'en  mars,  ventru,  obtus;  queue  longue,  arquée,  renflée  à  ses 
deux  extrémités,  plus  ou  moins  enfoncée  dans  le  fruit,  entourée  de 
bosses  ;  peau  jaune-olivâtre  ou  jaune  indien,  assez  terne,  parsemée 
de  points  fauves  gercés  et  de  marbrures,  avec  une  tache  fauve  au- 
tour de  la  queue;  œil  à  fleur  de  fruit  ou  au  milieu  d'une  dépres- 
sion assez  profonde,  quelquefcfis  irrégulière;  chair  ferme,  d'un 
blanc  jaunâtre,  juteuse,  sucrée,  parfumée,  d'une  saveur  particu- 
lière très-agréable.  Fruit  très-estimé  dans  le  midi  de  la  France  et 
en  Italie.  (^,  0™  088  sur  0"  077  ;  2^  0"»  094  sur  0«»  090).  — Arbre 
vigoureux  et  productif;  scions  moyens,  fauves  ou  fauve-olivâtre, 
parsemés  de  très-petites  lenticelles  arrondies. 

92.  P.  Vermillon  (synon.  :  Bellissime  d'automne,  Belle  et  Bonne, 
Poire  des  Dames  [partirai,  Vermillon  des  Dames,  Frizéus).  Fruit 
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commençant  à  mûrir  vers  la  mi-septembre^  moyen,  allongé^  un 
peu  bosselé  ;  queue  grèle^  épaissie  aux  deux  extrémités^  droite  ou 
arquée^  plisséeà  son  insertion  sur  le  fruit;  peau  jaune-yerdàtre  du 
côté  de  Tombre,  rouge  terne  ouvineux  du  côté  du  soleil,  parsemée 
de  points  roux  ou  rouges  sur  la  partie  jaunâtre^  blancs  sur  la  moi- 
tié rouge;  œil  à  fleur  de  fruit;  chair  demi-cassante,  laissant  du 
*  marc,  peu  juteuse,  sucrée,  peu  parfumée.  Fruit  blettissant  assez 
vite  sans  perdre  son  coloris.  (4%  0°*  079  sur  0"*  056,  avec  queue  de 
0*"  055;  â%  0"»  088  sur  0"*  056).  —  Arbre  très-productif;  scions 
grêles,  droits,  violacés,  parsemés  de  petites  lenticelles. 

93.  P.  Colmar  (Tété.  Fruit  mûrissant  au  commencement  d*août, 
petit  ou  moyen,  turbiné,  offrant  souvent  dans  sa  longueur  un  léger 
sillon  ;  queiie  droite,  plus  ou  moins  charnue,  moyenne,  épaissie 
et  ridée  au  point  où  elle  se  confond  avec  le  fruit  ;  peau  jaune-blan^ 
châtre,  très-rarement  teintée  de  rose  du  côté  du  soleil,  parsemée 
de  petits  points  fauves,  avec  une  tache  fauve  autour  de  la  queue  ; 
œil  assez  grand,  à  fleur  de  fruit,  ou  dans  une  très-faible  dépres- 
sion; chair  blanche,  d'apparence  grossière,  ferme  ou  demi-cas- 
sante, laissant  un  peu  de  marc,  juteuse,  sucrée,  parfumée,  légè- 
rement musquée.  Fruit  médiocre.  (Om  065  sur  0™  059).  —  Arbre 
productif;  scions  légèrement  flexueux,  assez  grêles,  fauve  bronzé, 
parsemés  de  lenticelles  oblongues. 

94.  P.  Donville  (synon.  :  Chaumontel  belge,  Chaumontel  anglais, 
Calot).  Fruit  commençant  à  mûrir  en  décembre,  gros,  oblong,  bos- 
selé; queue  assez  longue,  robuste,  un  peu  arquée,  finement  gercée, 
portant  la  trace  de  quelques  bractéoles  ;  peau  jaunâtre  ou  jaune- 
blanchàtre  du  côté  de  l'ombre,  lavée  de  rouge-brun  du  côté  du  soleil, 
parsemée  de  nombreux  points  bruns  et  marquée  de  taches  fauves 
autour  delà  queue  ainsi  que  près  de  l'œil  ;  œil  à  fleur  de  fruit  ou  au 
milieu  d'une  dépression  régulière;  chair  blanchâtre,  cassante, 
granuleuse,  très-sucrée,  mais  peu  juteuse.  Fruità  cuire.  (4®,  0°*  <  03 
sur  O*»  075;  %%  0"  408  sur  0"*  086). 

27«  Livraison. 

95.  P.  d'Arenberg  (synon.  :  Colmar  d'Arenberg, Colmar  artoi- 
senet,  Kartoffel,  Ardente  de  printemps,  Beurré  Bachelier  [partimj). 
Pruit  mûrissant  de  novembre  à  janvier,  gros  ou  très- gros,  turbiné, 
ventru,  obtus  ;  queue  courte,  assez  grêle,  oblique,  ordinairement 
insérée  au-dessous  du  sommet  du  fruit  qui  a,  de  ce  côté,  une  ou 
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plusieurs  bosses;  peau  assez  lisse,  jaune,  couverte  de  larges 
taches  ou  de  marbrures  fauves,  entremêlées  de  points  arrondis, 
gercés>  lavée  de  rouge  du  côté  du  soleil;  œil  placé  ordloairement 
au  fond  d'une  cavité  profonde,  qui  offre  des  zones  concentriques 
ainsi  que  des  côtes  plus  ou  moine  prononcées;  chair  blanche, 
demi-fine,  fondante,  très-juleuse,  sucrée,  parfumée,  un  peu  as- 
tringente. Fruit  excellent  lorsqu'il  est  à  point.  (4%  0°^  092  sur 
0«  086;  2%  0"  404  sur  0*"  090).  —  Arbre  productif;  scions  gros, 
un  peu  flexueux^  jaunâtres  ou  jaune-olivâtre^  parseméa  de  petites 
lentîcelles  arrondies. 

96.  P.  Bonne  d'Ézée  (synon .  :  Belle  excellente,  Belle  et  Bonne 
d'Ëzée,  Charles-Frédéric].  Fruit  commençant  à  mûrir  en  sep- 
tembre et  se  conservant  jusqu'en  octobre,  ovale,  obtus,  rarement 
pvriforme  ;  queue  droite  ou  oblique^  charnue,  cylindrique,  un  peu 
enfoncée  dans  le  fruit;  peau  lisse,  un  peu  onctueuse,  vert  blan- 
châtre, faiblement  lavée  de  rose  du  côté  du  soleil,  parsemée  de 
petits  points  roux,  arrondis,  et  de  quelques  légères  marbrures 
rousses;  œil  au  milieu  d*une  sorte  d'aplatissement;  chair  blanche, 
fine,  fondante,  très-juteuse,  remarquablement  sucrée,  à  peine  aci- 
dulée, très-légèrement  parfumée,  non  musquée.  (4<»,  0*076  sur 
0™  064  et  queue  de  0"  026  ;  2%  0"»  094  sur  0"  073  et  queue  de 
0"*  033).  Fruit  très-bon,  mais  d'un  goût  peu  relevé.  Arbre  très- 
productif;  scions  de  grosseur  moyenne,  souvent  assez  grêles,  oli- 
vâtres, parsemés  de  lenticelles  oblongues.—  Trouvé,  en  4838,  par 
M.  Dupuy-Jamain,  pépiniériste  de  Paris,  à  Ézée  (Indre-et-Loire). 
•     97 .  P.  Lécfiasserie  (synon .  :  Bési  Léchasseric,  Bési  des  Chasseries, 
Bési  d*Héri-Lan4ry,  Épine  longue  d'hiver,  Henné,  Verte  longue 
d'hiver,  de  Villandry,  Poire  des  chasseurs  [partira],  Poire  de 
chasse,  Muscat  d'Echassery).  Fruit  commençant  à  miirir  â  la  fin 
de  novembre,  moyen,  ovoïde  ou  pyriforme,  obtus;  queue  de  lon- 
gueur moyenne,  placée  à  peu  près  dans  Taxe  du  fruit  et  ordinaire- 
ment avec  des  plis  charnus  à  son  insertion;  peau  fine,  verte, 
vert-jaunâtre  ou  jaune  à  la  maturité,  parsemée  de  taches  fauves; 
œil  à  fleur  de  fruit;  chair  blanche,   fine,   fondante,  juteuse, 
sucrée,  plus  ou  moins  musquée.  (0«^  090  sur  0"*  069).  —  Arbre 
très-productif;  scions  moyens,  olivâtres  ou  bronzés,  duvetés  et 
blanchâtres  au  sommet,  presque  droits,  parsemés  de  nombreuses 
lenticelles  arrondies. 


[ 
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98.  P,  des  Vétérans  (synon.  :  Bési  des  Vétérans,  Bouvier  Bourg- 
mestre^ Rameau,  Baneau^  Héricart  de  Thury).  Fruit  d'hiver,  py ri- 
forme,  ventru,  plus  ou  moins  régulièrement  atténué  et  obtus 

*  vers  la  queue,  assez  gros;  queue  remarquablement  longue,  droite 
ou  arquée,  épaisse  à  son  insertion,  ordinairement  insérée  en  dehors 
de  Taxe  du  fruit;  peau  jaune  plus  ou  moins  vif,  passant  quelque- 
fois *au  jaune  indien,  teintée  de  rouge  obscur  dû  côté  du  soleil, 
parsemée  de  points  arrondis  et  de  taches  fauves,  ayant  souvent 
une  tache  fauve  autour  de  la  queue;  œil  au  milieu  d'une  très- 
faible  dépression  entourée  de  quelques  marbrures;  chair  blanche, 
demi-fondante,  azsez  juteuse,  mais  peusapide.  (C^O^  sur  0*"  080). 
—  Arbre  très-productif;  scions  moyens,  droits,  un  peu  fiexueux, 
olivâtres,  parsemés  de  lenticelles  ovales-arrondies. 

28*  Livraison. 

99.  P.  de  Rance  (synon.:  Beurré  de  Rance,  B.  Bon-Chrétien, 
B.  de  Noirchain,  B.  de  Flandres,  B.  d'hiver,  B.  Épine,  Bon  Chré- 
tien de  Rance,  Beymont,  Hardenpont  de  printemps).  Fruit  com- 
mençant à  mûrir  Vers  la  fin  de  décembre,  tantôt  pyriforme^ 
tantôt  presque  cylindrique,  tantôt  obtus  aux  deux  extrémités  et 
étranglé  vers  le  milieu,  moyen  ou  gros  ;  queue  assez  longue,  droite 
ou  arquée,  enfoncée  dans  Taxe  du  fruit  ou  im{d[antée  un  peu  de 
côté  et  alors  avec  quelques  petitsplis;  peau  bronzée  ou  vert-jaunâtre, 
parsemée  de  gros  points  fauves  et  de  nombreuses  marbrures  de 
même  teinte,  squammeuses  ou  faiblement  réticulées,  teintée  de 
rouge  brun  ou  carminé  du  côté  du  soleil;  œil  dans  une  légère 
dépression  régulière  ;  chair  blanchâtre  au  centre,  verdâtre  vers  la 
circonférence,  granuleuse,  ferme;  eau  abondante,  acidulée,  sucrée, 
un  peu  astringente,  d'une  saveur  particulière.  Très-bon  fruit.  (1«, 
0"  400  sur  0°»  075;  2°,  0"  114  sur  0»  079),  —  Arbre  très-pro- 
ductif ;  scions  moyens,  droits,  bruns,  parsemés  de  lenticelles 
oblongues,  très-saillantes.  —  Plusieurs  pomologistes  tirent  le  nom 
de  ce  fruit  du  village  de  Rans  ou  Rance,  dans  le  Hainaut,  où  il 
aurait  été  trouvé.  ^ 

~  100.  P.  de  Chaumontel  (synon.  :  Bési  de  Chaumonlel,  Beurré 
de  Chaumontel,  Bon-Chrétien  de  Chaumontel).  Fruit  commen- 
çant à  mûrir  en  décembre,  moyen  ou  gros,  piriforme,  ventru,  quel- 
quefois légèrement  bosselé  ;  queue  assez  grêle,  droite  ou  arquée, 
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ordinairement  renflée  e  t  i  nsérée  obliquement  au-dessous  du  sommet 
du  fruit,  qui  offre  alors  quelques  petites  bosses;  peau  d'apparence 
grossière,  jaunâtre  ou  rousse,  lavée  de  rouge  obscur  du  côté  du 
soleil^  parsemée  de  points  et  de  nombreuses  taches  ou  marbrures 
fauves  autour  de  la  queue;  œil  large,  au  centre  d*une  dépression 
entourée  de  petites  zones  concentriques  et  accompagnée  de  pro- 
tubérances ;  chair  demi- cassante»  un  peu  grossière,  blanchâtre, 
granuleuse;  eau  assez  abondante^  sucrée-acidulée,  parfumée.  {V, 
0»  403  sur  0»  081  ;  2°,  0"  115  sur  0"  092).  —  Arbre  irrégulier, 
à  rameaux  divergents,  à  scions  assez  grêles,  flexueux^  bruns,  presque 
dépourvus  de  lenticelles.  —  Le  vieux  Poirier  de  Chaumontel  qui 
a  été  décrit  parMerlet,  ei  qui  appartenait  à  M.  d'Assilly^  conseiller 
à  la  cour  des  Aides,  est  mort  pendant  Thiver  de  1789. 

101./*.  Duchesse  4e  mars  (synon.  :  Comtesse  de  Lumay).  Fruit 
d'hiver^  moyen^  obtus^  en  forme  de  Doyenné;  queue  courte,  droite, 
un  peu  enfoncée  dans  le  fruit;  peau  lisse,  jaune  et  rouge  plus  ou 
moins  brillant,  parsemée  de  points  fauves  et  toujours  avec  une 
large  tache  fauve  enferme  de  calotte  autour  delà  queue  ;  œil  assez 
grande  ouvert,  presque  à  fleur  de  fruit;  chair  blanchâtre,  à  peine 
granuleuse,. ferme,  juteuse;  eau  abondante,  sucrée,  très-musquée. 
(0"  083  sur  0"074).—  Arbre  assez  productif;  scions  moyens, 
droits,  fauve-olivâtre,  parsemés  de  petites  lenticelles  arrondies. 

102.  P.  Gros  Certeau  (féié  (synon. ^  Colorée  d'août;  Rouge  de 
Vierge,  Belle  de  Bruxelles  [par lim],  Certeau  d'été,  Emmanuel  [pa^ 
tim],  Courte  d'Ersol).  Fruit  commençant  à  mûrir  en  août,  moyen, 
allongé,  pyriforme  ou  en  calebasse;  queue  longue,  droite  ou  courbée, 
épaisse  et  ridée  à  son  insertion  ;  peau  très-lisse,  jaunâtre  ou  jaune 
paille,  lavée  de  rouge  ou  de  roux  du  côté  du  soleil,  parsemée  de 
très-petits  points  fauves  qui  manquent  presque  entièrement  sur 
la  portion  rougie;  œil  à  fleur  de  fruit;  chair  jaunâtre,  demi- 
cassante  ,  laissant  du  marc,  assez  juteuse  et  parfumée.  Fruit 
médiocre.  (0^099  sur  0"»  061  et  queue  de  0™  058).  —Arbre  très- 
productif;  scions  gros,  droits,  fauve-olivâtre,  parsemés  de  lenti- 
celles obloogues,  duvetés  et  blanchâtres  au  sommet. 


Pari*.  —  Imprimerie  de  B.  Doïi^aud,  roe  Ctsjett*,  9. 


EXPOSITION  D'AUTOMNE,  EN  4866- 

La  Société  impériale  et  centrale  dHiorticalture  rappelle  à  ses 
Membres  qu'elle  a  décidé  qu'une  Exposition  d'automne,  compre- 
nant des  fruits,  des  fleurs  et  des  légumes,  aurait  lieu  dans  son 
hôtel,  du  S9  septembre  au  3  octobre  4866. 

Le  programme  a  été  publié  dans  le  m  du  Journal  pour  mars  \  866, 
pàge4S9. 

Les  personnes  qui  voudront  exposer  doivent  adresser,  du  43  au 
24  septembre,  à  M.  le  Président  de  la  Société^  une  demande 
d'admission  indiquant  succinctement  les  produits  qu'elles  désirent 
présenter. 

Yoir^  pour  les  récompenses  et  les  conditions,  le  programme  de 
l'Exposition  indiqué  ci-dessus. 


PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  26  juillet  4866. 

Présideticb    de    h.  Broiiinoilart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

H.  le  Président  proclame^  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  il  n'a  pas  été  formulé 
d'opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau. 

4®  Par  M.  Vivet,  fila,  jardinier  au  château  de  Coubert  (Seine-et- 
Marne),  des  racines  de  Cerfeuil  bulbeux  d'un  volume  remarquable. 

A  l'occasion  de  cette  présentation^  le  Comité  de  Culture  pota- 
gère fait  observer  à  la  Compagnie  que  les  racines  du  Cerfeuil  bul- 
beux gagnent  beaucoup  en  qualité  si  on  les  conserve  pendant  un 
mois  ou  un  mois  et  demi,  après  l'arrachage,  avant  de  les  préparer 
pour  la  table.  Fendant  ce  temps,  elles  perdent  une  portion  notable 
de  leur  eau  de  végétation,  de  manière  à  devenir  plus  féculentes 
et  plus  sucrées.  D'un  autre  côté,  il  est  prudent  de  ne  pas  les  con- 
server jusqu'après  le  mois  de  janvier;  après  cette  époque  elles  sont 
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moins  bonnes  qaoiqae  plut  snctées  encore.  On  peulatiliser  toutes 
les  petites  racines  comme  les  grosses,  et  on  n'a  marne  pas  besoin 
de  les  peler  pour  les  préparer. 

2<>  Par  M.  Loise^  fils,  gcainier-iOeuriste,  quai  de  la  Mégiâsene, 
4  4^  à  Paris,  les  fleurs  coupées  de  60  variétés  de  Glaitulu 

3^  Par  M.  Louesse,  7  sortes  de  Phlox  de  semis,  non  encore  mis 
au  commerce.  Les  fleurs  en  sont  à  fond  blanc. 

4*  Par  M.  Ghaté,  fils,  un  Phlox  de  semis,  qui  n'est  pas  encore 
dans  le  commerce  et  auquel  il  donne  le  nom  de  Comtesse  Albert 
de  Larochefaucault.  Cette  plante  vient  d'un  semis  fait  en  4865. 

5*  Par  M.  Cbardine,  jardinier  chez  M.  Labbé,  à  Pierrefitte,  4 
Dahlias^obtenus  par  lui  de  semis. 

6o  Par  M.  Rivière,  une  caisse  de  plantes  fleuries,  et,  entre  autres, 
de  Nelumbium  speciosum,  qu'il  a  reçues  de  Marseille,  et  relative- 
ment aux  quelles  il  communique  de  vive-voix  les  détails  suivants  : 

Dans  un  Toyage  qu'il  vient  de  faire  à  Marseille,  il  a  remarqué, 
dans  le  vaste  et  beau  jardin  de  M.  Talabot,  plusieurs  espèces  de 
plantes  qui  croissent  là  en  pleine  terre  et  qui,  à  Paris,  exigent 
l'orangerie  ou  la  serre  tempérée.  Ce  sont  plusieurs  de  ces  plantes 
dont  il  a  reçu,  ce  matin  même,  les  échantillons  frais  et  fleuris 
qu'il  montre  à  la  Société.  VArauja  albens  est  une  Asclépiadée 
dont  la  culture  est  assez  difficile  à  Paris,  tandis  qu'à  Marseille  elle 
prospère  en  pleine  ferre,  au  point  que  M.  Rivière  l'a  vue  couvrir 
tout  un  rocher;  elle  supporte  des  gelées  de —  6  et  jusqu'à  —  8«  c, 
pourvu  qu'elles  ne  se  prolongent  pas.  Le  Lagerstrcemia  indiea 
forme  des  massifs  entiers  d'un  très-bel  effet.  Les  Rapkiokpis 
rubra  et  salicifolia  fleurissent  et  fructifient  presque  sans  interrup- 
tion. Le  Diodea  glycinmdes  devient  charmant.  Les  Bouvariia 
ieiantha,  triphyUa,  etc.,  forment  des  arbustes  de  deux  mètres  de 
hauteur.  VAbutitonstriatum  et  autres  atteignent  3  ou  4  mètres  de 
bailleur  et  fleurissent  dès  le  mois  de  mars.  L'Hortensia  prend  un 
développement  remarquable  en  un  an  et  produit  des  tètes  de 
fleurs  énormes,  qui  souvent  mesurent  0*"  75-0'*  80  de  circon- 
férence. Les  Mimosa  pbyllodinés  de  la  Nouvelle -Hollande  ont 
déjà  de  fortes  proportions  au  bout  de  3  ou  4  années;  ils  fleurissent 
et  fructifient  si  abondamment  que  les  jardiniers  ratissent  les  al- 
lées voisines  potir  se  débarrasser  des  jeunes  plants  qui  lèvent  par- 


SÉANCE  BTJ  26  nilLUET  4866.  454 

toQt  comme  de  mauvaises  herbes.  A  Cannes^  H.  Rivière  a  remarqué 
que  plusieursespèces  qu'on  regarde  généralement  comme  bien  dis- 
tinctes, passent  l'une  à  l'autre^  à  ce  point  que  d'une  seule  espèce  on 
voit  sortir  les  formes  des  i4.  floribunda,  latifoUùy  saticifolia^  etc. 
Le  Poinciana  Gilliem  prospère  dans  tous  nos  départements  qui 
longent  la  Méditerranée.  VAralia  papyrifera  supporte  la  pleine 
terre,  à  Marseille^  sans  que  les  feuilles  en  soient  endommagées 
pendant  l'hiver.  Le  Schinus  molle  cultivé  en  pleine  terre,  à  An- 
tibes  et  à  Cannes,  devient  fort  beau  et  prend  le  port  d'arbre  pleu- 
reur. Là  il  gèle  d'ordinaire  tous  les  deux  ou  trois  ans,  mais  à  Nice 
il  forme  de  beaux  arbres.  Enfin  la  dernière  plante  dont  parle 
M.  Rivière  est  le  Nelumbium  speciosumy  plante  aquatique  des  plus 
fortes  proportions  et  de  la  plus  grande  beauté,  tant  pour  ses 
feuilles  que  pour  ses  fleurs.  Cultivé  chez  M.  Talabot,  dans  de  grands 
bassins,  à  Tair  libre,  il  y  supporte  parfaitement  Thiver.  Ses 
vastes  et  belles  feuilles  peltées  nagent  d'abord  sur  Teau,  après 
quoi,  aux  approches  de  la  floraison,  elles  s'élèvent  jusqu'à  O'"  40- 
0"  50  au-dessus  de  la  surface  du  liquide;  ensuite  apparaissent 
les  fleurs  larges  d'au  moins  0^  20.  A  ce  propos,  M.  Rivière  lit  une 
note  écrite  sur  rhistoire  de  cet  admirable  végétal  qui,  comme  on 
le  sait,* était  sacré  pour  les  anciens  Egyptiens,  et  qu'on  retrouve 
représenté  sur  beaucoup  de  monuments,  notamment  sur  le  pié- 
destal de  la  statue  du  Nil.  Une  expérience  lui  a  appris,  dit-il,  que 
le  Nelumbium^  avec  ses  différentes  variétés,  est  moins  délicat 
qu'on  ne  le  pense  généralement.  Ainsi  il  en  avait  donné,  il  y  a 
quelques  années,  des  rhizomes  à  M.  Guibert,  amateur  distingué  qui 
habite  Passy- Paris.  Plantés  dans  un  bassin  du  jardin,  à  une  expo- 
sition chaude,  ils  y  sont  bien  venus  et  ont  produit  des  pieds  qui 
ont  fleuri.  M.  Rivière  termine  son  intéressante  communication  en 
disant  que  la  culture  en  France  de  la  ^elle  plante  dont  il  s'agit  re- 
monte à  peu  d'années  et  date  surtout  de  l'introduction  du  Nelum- 
bium speciosum  caspicum  ;  il  ajoute  qu'en  ayant  reçu  des  fruits,  il 
y  a  quelques  années,  il  les  sema  dans  delà  vase  où  les  graines  n'a- 
vaient pas  encore  germé  au  bout  d'une  année  entière;  mais  ayant 
eu  alors  l'idée  d'user  d'un  côté,  en  la  frottant  contre  une  pierre, 
l'enveloppe  très-dure  de  ces  fruits,  il  vit  la  germination  s'opérer 
peu  de  temps  après. 
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M.  Duchartre  rappelle  que  le  premier  jardin  de  France  où,  à  sa 
connaissance,  les  Nelumbium  aient  été  cultivés  avec  plein  succès, 
est  le  jardin  botanique  de  Montpellier  où  Raffeneau-Delile,  qui 
en  était  alors  directeur,  avait  formée  à  la  date  de  95  ans,  une 
nombreuse  collection  d'espèces  et  variétés  de  ces  plantes.  M.  Du- 
chartre se  souvient  d'y  avoir  vu  alors  ces  magnifiques  végétaux 
parfaitement  fleuris.  Il  rappelle  aussi  que  M.  Tourrès,  horticulteur 
à  Tonneins  (Lot-et-Garonne)^  a  fait  connaître,  à  la  date'  de  plu- 
sieurs années,  avec  quel  succès  il  cultivait  ces  plantes  dans  des 
bassins  de  plein  air. 

M.  André  dit  que,  chez  M.  Tourrès,  les  Nelumbium^  au  nombre 
de  8  ou  10  variétés,  ont  fini  par  remplir  tons  les  fossés  où  ils  se 
sèment  d'eux-mêmes  et  où  ils  viennent  en  abondance,  sans  être 
Tobjet  des  moindres  soins. 

M.  Brongniart  a  vu  et  admiré,  en  4844,  la  collection  de  Neltm- 
hium  du  Jardin  des  plantes  de  Montpellier.  —  M.  Rivière  ayant 
parlé,  dans  sa  note,  de  l'utilité  du  Nelumbium  comme  plante  ali- 
mentaire, M.  le  Président  dit  que  les  Nymphœa  eux-mêmes  étaient 
jadis  et  sont  encore  aujourd'hui  utilisés  en  Egypte  et  en  Nubie  de 
la  même  manière  ;  même,  dans  ce  dernier  pays,  ce  sont  les  graines 
de  ces  plantes  qui  servent  d'aliment* 

Sur  le  bureau  est  déposée  une  petite  boite  envoyée  par  M.  Leroy, 
de  Kouba  en  Algérie,  dans  laquelle  se  trouve  un  individu  mort 
de  la  redoutable  Sauterelle  {Acrydium  migratorium)  qui  dernière- 
ment a  ravagé  nos  possessions  d'Afrique,  avec  les  peaux  qu'elle 
laisse  dans  ses  4  mues  successives. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i°  Un  certificat  transmis  par  M.  Roger-Desgenettes  etdéllvié 
par  M.  Gouse,  propriétaire*  à- Cormeilles-en-Parisis  (Seine-et- 
Oise),au  sieur  Ambroise^-Gabriel-Augustin  Cédille  qui,  depuis  32 
années,  est  attaché  à  la  propriété  de  ce  dernier  en  qualité  de  jardi- 
nier. 

S""  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Valette,  de  Beaumont-en-Péri- 
gord,  fait  connaître  le  procédé  au  moyen  duquel  il  fait  périr  la 
Cuscute.  Ce  procédé  consiste  simplement  à  arroser  les  parties  en- 
vahies par  le  parasite  avec  une  solution  formée  de  40  kilog.  de 
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sel  marin  (chlorure  de  sodium)  pour  400  litres  d'eau.  Cette  eau 
«alée  fait  périr  la  Cuscute  et  agit  comme  engrais  sur  les  autres 
plantes,  d'après  M.  Valette. 

M.  Forest  dit  qu'on  a  employé  avec  succès  la  cendre  de  bois 
contre  la  Cuscute. 

3®  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Parenteau-Léon^  notaire  à  Cierp^ 
piès  St-Béat  (Haute-Garonne),  rapporte  l'observation  suivante.  Dans 
son  jardin^  à  60  mètres  de  distance  Tun  de  Tautre,  se  trouvent  un 
Ligmtrum  japonicum  et  un  Cùtonecater  buxifolia.  Celui-ci  fructifie 
abondamment  chaque  année,  et  donne  ainsi  naissance  à  beau- 
coup déjeunes  piedsqui  proviennent  du  semis  naturel  de  ses  graines; 
le  premier  ne  produit^  au  contraire,  que  peu  de  fruits,  et  jusqu'à 
ce  jour  l'auteur  de  la  lettre  n'avait  vu  que  deux  germinations 
de  cette  espèce  dues.à  des  graines  qui  étaient  tombées  sur  le  sol. 
Mais^  ce  printemps,  plusieurs  jeunes  pieds  de  Ligustrum  japmi- 
<nim  se  sont  montrés  sous  le  Cotoneaster^  et  M.  Parenteau-Léon 
croit  pouvoir  expliquer  ce  fait  parce  que  les  oiseaux  qui,  en  hiver, 
Tiennent  en  grand  nombre  manger  les  fruits  de  ce  végétal  en  di- 
gèrent la  pulpe  et  rejettent  les  graines  non  altérées^  disposées  même 
par  cette  sorte  de  préparation  à  germer  plus  facilement  que  de 
coutume.  Quant  au  Cotoneaster,  les  oiseaux  mangent  sur  place  la 
chair  de  son  fruit  et  en  laissent  le  noyau  tenant  au  pied.  Or,  c'est 
en  se  posant  sur  le  Cotoneaster  pour  en  manger  les  fruits  qu'ils 
rejettent  les  graines  du  Ligustrum,  ce  qui  explique  la  présence  de 
plusieurs  germinations  de  cette  espèce  sous  le  Cotoneaster. 

M.  Boisduval  fait  observer  que,  si  l'on  connaît  divers  exemples 
de  graines  non  digérées  par  les  oiseaux  qui  les  avalent  et  qui  les 
rendent  ensuite  avec  leurs  excréments^  on  oonfonA  souvent  avec 
<es  cas  avérés  ceux  dans  lesquels  les  oiseaux  rejettent  des  graines 
par  simple  régurgitation. 

io  Une  lettre  de  M.  Àudiffred,  qui  demande  des  renseigne- 
ments sur  Tinsecte  dont  la  larve  dévore  chaque  année  les  fruits  de 
trois  gros  Pomoiiers  de  Reinette  qui  se  trouvent  d^ns  son  jardin 
€t  dont  la  récolte^  assez  abondante  d'ordinaire,  est  ainsi  forte- 
ment compromise. 

M.  Boisduval  dit  que  cet  insecte  est  le  Tortrix  pomonana,  vul- 
gairement nommé  Pyrale  des  pommes^  dont  les  œufs  sont  pondus 
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pendant  la  fleuraison  et  dans  ToTaire  avec  lequel  les  petite  gran- 
dissent ensuite  de  manière  à  pouvoir  se  nourrir  de  rinlérieur  du 
fruit,  sans  toutefois  attaquer  les  pépins.  Malheureusement  on  ne 
connaît  pas  le  moyen  de  détruire  cet  insecte. 

5*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Hornet  dit  s^ètre  fort  bien  trouvé 
de  l'emploi  de  Thuile  de  pétrole  pour  la  destruction  du  Puceron 
lanigère. 

G""  Une  demande  d'examen  et  de  rapport  adressé  par  M.  Hornet, 
fabricant  de  quincaillerie  horticole,  rue  Sainte-Anne^  60,  à  Pans, 
pour  un  mastic  à  greffer  de  son  invention,  dont  il  envoie  plusieurs 
boites.  Ces  boites  sont  remises  en  partie  aux  Comités  d'Arbori- 
culture et  deFloricuUure,  en  partie  à  MU.  Pépin  et  Rivière^  pour 
qu'ils  veuillent  bien  en  faire  l'essai. 

7""  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Grandjeaa, 
rue  de  Flandres,  40,  à  Passy-Paris,  relativement  à  un  appareil  de 
chauffage  et  de  ventilation  de  son  invention,  qu'il  vient  de  poeer 
au  Fleuriste  de  la  ville  de  Paris,  à  la  Muette.'  Cette  demande  est 
renvoyée  au  Comité  des  Arts  et  Industries. 

Les  Comités  qui  ont  examiné  les  objets  présentés  en  font  l'objet 
des  propositions  suivantes  : 

l""  Le  Comité  de  Culture  potagère  propose  de  donner  à  M.  Vivet,. 
fils^  une  prime  de  2*  classe  pour  son  beau  Cerfeuil  bulbeux. 

â°  Le  Comité  de  FloricuUure  demande  trois  primes  de  3*  classe  : 
l'une  pour  M.  I^ise  à  qui  ses  Glaïeuls  auraient  valu  une  ré- 
compense plus  élevée  s'ils  avaient  été  nouveaux  en  partie;  ]& 
seconde  pour  M.  Chaté,  âls,  dont  le  Phlox  nouveau  est  une  plante 
à  effet  ;  la  troisième  pour  M.  Louesse  à  causé  de  son  Phlox  présenté 
sous  le  no  37.  Quant  aux  Dahlias  de  M.  Uhardine»  deux,  sur 
les  4,  sont  remarqués  par  le  Comité  qui  toutefois  ajourne  son 
jugement  définitif  jusqu'à  une  nouvelle  présentation. 

Ces  propositions  sont  successivement  mises  en  voix  et  adoptées  ; 
M.  le  Président  remet  ensuite  les  primes  aux  personnes  qui  le  ^ 
ont  obtenues } 

M.  Duchartre  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  les  résultais 
de  la  végétation  d'un  petit  tubercule  de  Pomme  de  terre  Marjoliii. 
Ce  tubercule  n'avait  guère  que  5  ou  6  centim.  de  longueur;  ayan  t 
été  oublié  dans  une  cave  obscure  et  assez  humide,  sur  une  plaochiS, 
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ily  &  doiiBé  naissance  à  7  petits  tiibtfaile&  neaveaux,  les  un» ar- 
rondis, les  autres  eblongs,  feimes  el  paiaissont&assi  féenknta  que 
le  sont  d'oidioaire  ceux  de  eette  variétéLËB  même  tto^is  Ini-mâme 
a'est^toat  i  fait  vidé»  à  ce  point  qu'il  n'en  reste  plus  que  la  pera 
sache  et  mince,  un  peu  épaiiaûe  secdeoftent  sous  les  points  où  s'at- 
tachent les  nowelles  productions.  Le  tout  ensemUe  pèse  1 2gr.  38. 
Sur  ce  poids  total,  les  nouveaux  tubercules,  dont  un  a  3  cent,  de 
longueur^  font  4  4  gr.  65)  de  telle  sorte  que Jes  restes  dm  tubercule 
mère  ynt  réduits  à  ud  poids  de  0  gr.  70.  Aucun  jet  n'accom- 
pagne ou  ne  porte  la  nouvelle  génération  de  Pommes  de  terre. 
U  est  probable  que  le  tubercule-mère  ne  pesait  pas  beaucoup  plus 
que  les  productions  qu'il  porte  aujourd'hui,  de  telle  sorte  que  le 
transport  de  matière  qui  s'est  fait  de  lui  à  ces  productions  a  été 
aussi  complet  qu'on  puisse  le  supposer,  et  cda  sans  autre  signe 
de  végétation  extérieure.  C'est  là  un  fait  assez  eurieux  pour  mé- 
riter d'être  signalé* 
II  est  donné  lecture  du  document  suivant  : 
Culture  hâtée  de  la  Pomme  de  terre;  par  IL  Louis&k* 
M .  le  Sec]^taire*généraL  annonce  de  nouveHes  présentati^Mis  ; 
Et  la  séance  est  levée  à  4  heures» 

Séance  du  9  âout  4866. 

PRÉSU>SRGE  DE  M.  WÊrougnimrU 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dermère  séance  est  lu  et  adapté 

M.  le  Président  proclame^  après  on  vote  de  la  Société,  l'admis* 
sion  de  tr^s  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présentation, 
laii^âaofl  la  dernière  séance,  n'a  donné  lieu  à  auconi»  opposition. 

Il  annonce  ensuite  que  le  Conseil  d^Administratîon,  dans  sa 
séance  de  ce  jour,  a  prononcé  la  radiation  des  contiAlss  de  la  So- 
ciété, pour  refus  de  payement  de  la  cotisation  annuelle,  de^lfem- 
brea  dont  les  noms  suivent  : 

IfH.  Basile,  Berthelin-dea-Bkons,  BehinalLi,  Boudet  aine,  Bou'- 
10BX,  Bouyer,  Borkhalter,  Ctiart)uiift,  Déguise,  Denis,,  mwe 
d^yères,  DemoinseU  Deroân,  Desmurs,  Dewerpe,  Didat,  Dutreil, 
maire  de  Saint-Denis  d'Orgues,  Feith,  Flenry  (Lmis-F^déric), 
(kunebeiger  fils,  Hébort  (Edmond)^  Hentsch,  Hambert  (Claude), 
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Kotschubey^  Lami^  Langenard,  Larios,  Launay  (Charles-Fran- 
çois), Lavalle  (docteur),  Legendre  (Louis);  Legros  (L.-D.),  Lille 
(Léon),  Linossier,  Lory  jeune^  Margat  fils,  Marret  (Hippolyte),  mar- 
quis de  Martel,  Mauri,  Mejer  (Remy),  Mirault  (Théophile),  No- 
garet,  Ohlsen  (le  chevalier),  Perrier  (Pierre- Alfred; ,  Pique  (Henri), 
Poncelle  (J.  -F.-E.)>  Poncian-Ormières,  Rapsilber,  Richter^  Roland, 
Rousseau  (Jean-Baptiste),  Rousset,  Scbilowski,  Thauvin,  Thomas 
(Emile),  Tourneux,  Ulrich  (Christian),  Vallon,  Vignot  (François), 
Voisin,  Xifré  (José),  le  comte  Pieri  Nerli.  • 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

l""  Par  M.  Hutin,  pépiniériste  à  Laval  (Mayenne),  des  Prunes ob- 
tenues  par  lui  de  semis,  dont  l'examen  est  confié  à  la  Commission 
permanente  de  Pomologie. 

^  Par  M.  Mas,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  TAin, 
des  Poire*  envoyées  pour  servir  de  sujets  d'études  au  Comité  d'Ai^ 
boriculture  ;  elles  appartiennent  aux  deux  variétés  nommées  Tyson 
et  Beurré  des  Mouchaises.  —  Ces  fruits  n'étant  pas  encore  mùis, 
seront  surveillés  et  dégustés  au  moment  convenable. 

3°  ParM.  Chevalier,  arboriculteur  àMontreuil-sou8-Bois(Seine), 
une  corbeille  de  Pêches  grosse  Mignonne  hâtive,  parmi  lesquelles 
il  en  est  une  qui  mesure  0^2^  de  circonférence  et  qui  pèse  200 
grammes. 

4"  Par  M.  Chevreau,  arboriculteur  de  la  même  localité,  mleco^ 
beille  de  Pêches  Grosse  Mignonne  hâtive. 

5''  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  de  la  même  localité,  une  cor- 
beille de  Pêches  Grosse  Mignonne  hâtive.  Enoutre^  M.  Lepère  md 
sous  les  yeux  de  la  Compagnie  des  échantillons  delà  Pèche  Petite- 
Mignonne  hâtive  qui  autrefois,  dit-iJ,  avait  une  certaine  impor- 
tance pour  les  cultivateurs  de  Montreuil,  à  cause  de  sa  précocité, 
mais  qui  aujourd'hui  n'est  presque  plus  cultivée,  parce  que  les 
Pèches  de  nos  départements  méridionaux  arrivant  en  abondance 
par  les  chemins  de  fer  à  Tépoque  où  cette  variété  paraîtrait  sur  les 
marchés,  lui  enlèvent  le  seul  intérêt  qu'elle  put  avoir. 

6<»  Par  M.  Verdier  (Eugène),  fils  aîné,  horticulteur,  rue  Dunois, 
3,  à  Paris,  une  collection  de  fleurs  coupées  de  Glaïeuls  apparte- 
nant à  60  variétés  différentes. 

7*»  Par  M.  Alliaume  (Louis),  horticulteur,  rue  de  Fontenay,  <0, 
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à  Viacennes  (Seine)^  nne  série  de  fleurs  coupées  de  Glaïeuls  en 
46  variétés,  parmi  lesquelles  se  trouvent  plusieurs  plantes  venues 
d'un  semis  fait  en  4  863. 

8ô  Par  M.  Chardine,  jardinier  chez  M.  Labbé,  à  Pierrefitte(Seine)y 
huit  6te>«& obtenus  par  laide  semis,  et  quatre  Z)aA/2a5 provenant 
de  ses  semis  de  f  865. 

9*"  Par  M.  Régnier  (Alexandre)^  fils,  jardinier-fleuriste  au  châ- 
teau des  Tourelles  (Seine-et-Oise),  une  collection  de  Gloxinia  de 
semis,  et  une  nombreuse  série  de  fleurs  coupées  de  Zinnia  dou- 
blas. 

lO'^ParM.  Margottin,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
une  série  de  fleurs  de  Roses-trémières  {Althœa  rosea  Cav.]>  obtenues 
de  semis  pour  la  plupart. 

A  l'occasion  de  cette  présentation,  M.  Margottin  donne  de  vive 
voix  à  la  Compagnie  des  détails  sur  les  Roses-trémières.  A  la  date 
de  quelques  années,  il  vit  en  Angleterre  de  fort  belles  plantes  de 
cette  sorte  dont  il  a  déjà  fait  connaître  l'origine  dans  une  précé- 
dente séance  (voyez  le  Journal,  XH,  4866,  p.  397).  Il  en  fit  Tacquî- 
sition  ety  depuis  cette  époque,  il  en  a  poursuivi  la  culture  avec 
persévérance.  Il  s'était  procuré  également  un  grand  nombre  d'au 
très  variétés  de  Roses-trémières  qu'il  avait  fait  venir  de  Belgique 
et  de  Hollande.  Toutes  celles-ci  se  sont  perdues  ou  ont  péri,  et  il 
n'a  pu  en  conserver  jusqu'à  ce  jour  qu'une  seule  d'origine  belge. 
M.  Margottin  dit  qu'après  cinq  années  de  semis  en  grand,  il  a  fini 
par  arriver  sur  la  trace  des  cultivateurs  anglais  et  par  obtenir  des 
plantes  égales  en  beauté  à  celles  qu'ils  ont  obtenues  de  leur  côté. 
II  fait  observer  que  les  variétés  anglaises  qui,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  sont  issues  de  plantes  françaises,  sont  fort  délicates  dans  la 
culture  et  exigent  beaucoup  de  soins,  sans  quoi  elles  dégénèrent 
avec  une  extrême  facilité.  Il  en  montre  une,  nommée  Black  King 
(Roi  noir),  qui  est  fort  remarquable  par  sa  couleur  pourpre  telle- 
ment foncée  qu'elle  parait  noire.  Cette  magnifique  plante  est  sortie 
d'une  autre  qui,  quoique  déjà  belle,  lui  était  sensiblement  infé- 
rieure, et  qui  avait  été  nommée  Black  Prince  (Prince  noir).  Lui- 
même  a  obtenu  de  cette  dernière,  par  une  suite  de  semis,  une  va- 
riété qui  lui  est  supérieure  pour  la  forme,  mais  dont  la  couleur  est 
un  peu  moins  foncée.  En  général,  pour  obtenir  de  belles  plantes,  il 
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faul  avoir  soin  d*empècher  qu'il  ne  s'opèie  des  féeondationseroi- 
sées  accideateiles.  Il  esk  souvent  difficile  de  faire  des  semis  eu 
^and,  attendu  que  les  plus  belles  variétés  de  ces  Akhœa  ont  des 
fleurs  tellement  doubles  qu'elles  ne  donnent  que  fort  peu  de 
graines.  —  M.  Ilargottin  montre  à  la  Compagnie  un  genre  de  pot 
qu'il  a  imaginé  et  qu'il  fait  faire  exprès  pour  conserver  et  exposer 
les  tiges  fleuries  des  Roses-trémières.  C'est  un  pot  ordinaire^  non 
percé  au  fond  et  dont  la  cavité  est  partagée  en  deux  par  une  sorte 
de  voiite  percée  à  son  centre  d'un4rou  formant  goulot.  Après  avoir 
rempli  d'eau  le  récipient  ainsi  formée  on  introduit  rextrémitè  in- 
férieure delà  tige  fleurie^  par  l'ouverture  du  goulot,  dans  le  liquide 
qui  doit  la  maintenir  fraîche,  après  quoi  on  remplit  de  terre  la 
partie  supérieure  du  pot.  Les  tiges  de  Roses-trémières,  ainsi  dis- 
posées, se  conservent  parfaitement  fraîches  pendant  quelques  jours 
et  ressemblent  à  des  pieds  nains  cultivés  en  pots,  de  manière  à 
produire  un  effet  charmant  dans  une  Exposition. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  le  dépouillement  de  la  coctespon- 
dance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4 «Des  demandes  de  délégués  devant  faire  fonctions  de  Jurés: 
4* à  l'Exposition  de  Châlon-sur-Sa6ne,  qui  aura  lieu  du  29  aoAt 
jusqu'au  2  septeïnbre  prochain  ;  S''  à  celle  que  la  Société  impériale 
d'Horticulture  pratique  du  Rhône  se  propose  d'ouvrir  à  Lyon,  dans 
le  palais  des  Arts^  le  5  septembre  prochain  ;  S""  à  celle  que  la  non- 
Telle  Société  qui  vient  de  se  former  à  Troyes  (Aube),  sous  le  titre 
de  Société  horticole^  vigneronne  et  forestière,  doit  faire  dans  cette 
ville,  du  26  août  au  4  septembre  prochain;  i<»  enfin  à  celle  qui  soa 
faite  dans  le  parc  du  Vésinet,  près  de  Saint-Germaia«en-La7e 
(Seine-et-Oise),  les  26, 27  et  28  de  ce  mois. 

Faisant  droit  à  ces  diverses  demandes,  M»  le  Président  prie  de 
représenter  la  Société  impériale  et  centrale  M.  le  marquis  de 
Saint-Innocent  à  TExposition  de  Lyon,  M.  Nardy  à  celle  de  QA- 
lQn-sur*Saône,  M.  André  à  celle  de  Troyes,  MU.  Looesae  et  Da- 
rand  à  celle  du  Yésinet. 

2^  Une  lettre  de  M.  Burel^  horticulteur  i  Paris,  relative  à  ua 
pied  de  Pandantu  qu^il  possédait  et  qu'il  vient  de  veadre  en  An- 
gleterre. Ce  végétal,  d'une  rare  beauté^  est  extrêmement  remar- 
quable par  la  disposition,  non  pas  spirale  comme  chez  tons  les 
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Pandanui,  mais  très-régulièreme&t  distique  de  ses  longues  feuilles 
qui  lui  donnent  Tapparence  d'un  gigantesque  éventail.  Il  a  été 
^'objet  d'un  rapport  spécial  d*une  Commission  dont  H.  Rivière  a  été 
l'organe  (voyez  le /oîima/,  XII,  4866,  pp.  448-149). M.  Burel  envoie 
un  exemplaire  de  la  planche  coloriée  qu'il  a  fait  faire  pour  d(»mer 
une  idée  exacte  de  sa  plante,  et  qui  doit  paraître  prochainement  dans 
le  Journal  V Horticulteur  français^  avec  un  article  descriptif.  Il  se 
plaint,  dans  sa  lettre,  de  ce  qu'un  autre  journal  d'Horticulture  de 
Paris  a  publié  dernièrement,  sans  son  autori^tion  et  m^e  à  son 
insu,  une  figure  de  son  Pandamts  qu'il  dit  n'être  pajs  exacte  et 
laquelle  a  été  joint  un  nom  qui.  n'est  pas  celui  de  sa  plante. 

Une  lettre  dans  laquelle  M.  Verdier  (Eugène),  fils  aine  , 
horticulteur,  rue  Dunois,  3,  à  Paris,  joint  son  témoignage  à 
celui  de  M.  Ferdinand  Jamin  relativement  à  l'importation,  des 
États-Unis  en  Europe,  du  Ms^ïs  panaché,  originaire  du  Japon, 
dont  il  a  été  question  dernièrement  devant  la  Société  (Yoy.  le 
Journal,  Xll^  4866,  p.  393).  Seulement  M.  Verdier  (Eug.)  rectifie 
le  nom  de  la  localité  des  £tats*Unis  d'où  la  graine  de  cetts  belle 
nouveauté  nous  est  venue  ;  ce  nom  a  été  imprimé  par  erreur 
Sprinkville,  sur  l'autorité  de  M.  Ferd.  Jamin,  tandis  que  c'est  en 
réalité  Springfield  (Massachussets).  À  la  lettre  est  jointe  la  note 
imprimée  par  laquelle  M.  B.-K.  Bliss,  grainier  et  fleuriste  de  cette 
ville,  dit  que  ce  Maïs  a  été  introduit  du  Japon  par  M.  Thomas 
Hogg,  pépiniériste  et  horticulteur  de  New- York,  qui  en  a  envoyé 
la  graine  à  son  frère,  M.  James  Hogg,  au  printemps  de  4864.  La 
note  ajoute  que  cette  plante  parait  être  une  variété  du  Zea  Cu^ 
ragua  ou  Mais  du  Pérou  et  non  du  Zea  Mais  L.  ou  Maïs  ordinaire 
duquel  elle  diffère  à  plusieurs  égards;  qu'elle  s'élève  de  cinq  à  six 
pieds  anglais  (4'"  575  à  4°*  890}  ;  qu'elle  a  les  feuilles  distiques, 
larges  de  S-3  pouces  (0""  050-0°^  075j,  longues  d'environ  4  pieds 
(4  m  260),  élégamment  rubanées  de  bandes  alternatives  vertes  et 
blanches,  avec  des  lignes  roses  pendant  leur  jeunesse  uniquement. 
—  M.  Verdier  (Eug.),  qui  possède  ce  beau  Maïs,  a  vu,  comme  on 
Ta  dit  dans  la  séance  du  28  juin  dernier,  que  les  premières  feuilles 
eu  sont  vertes,  mais  que  celles  qui  viennent  ensuite  sont  parfai- 
tement panachées,  rappelant,  sous  ce  rapport^  celles  de  VArimdo 
Donax  variegata,  avec  encore  plus  d'élégance. 
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4o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Gaudaîs,  de  Nice,  demande  s'il 
existe  quelque  moyen  connu  pour  détruire  la  Cuscute  qui  fait  sou- 
vent et  en  fort  peu  de  temps  des  ravages  affreux  dans  les  Luzer- 
nières  et  qui  attaque  même  diverses  plantes. 

M.  le  Secrétaire -général  rappelle  que,  dans  la  séance  du 
26  juillet  dernier,  M.  Valette,  de  Beaumont-en-Périgord,  a  écrit 
pour  annoncer  qu'il  détruisait  ce  redoutable  parasite  en  arrosant 
les  places  envahies  avec  de  l'eau  salée  obtenue  en  faisant  dis* 
soudre  10  kilogrammes  de  sel  marin  dans  iOO  litres;  il  ajoute  que, 
d'après  ce  qu'avait  dit  à  ce  propos  M.  André,  des  expériences 
faites  en  d'autres  parties  de  la  France  avec  l'eau  salée  avaient  éga- 
lement donné  d'excellents  résultats. 

M.  Gaudais  dit  aussi  dans  sa  lettre  que  le  Rapport  sur  les  cul- 
tures de  M.  le  comte  de  Gomer  signale  comme  de  proportions 
peu  ordinaires  un  pied  de  Roezlia  regia  qui  a  0*"  45  de  diamètre  ; 
or,  lui-même  possède,  à  Nice,  un  pied  de  cette  plante  qui^  étant 
âgé  de  4  années^  mesure  déjà  0""  S5  d'épaisseur. 

Le  même  correspondant  envoie  des  feuilles  de  Vigne  marquées 
en  dessous  de  nombreuses  taches  noires  qu'il  regarde  comme 
dues  à  un  Cryptogame  parasite.  Il  désirerait  savoir  s'il  existe 
quelque  moyen  connu  pouvant  faire  disparaître  ees  taches. 

M.  Duchartre  croit  reconnaître  dans  ees  altérations  locales  des 
feuilles  de  Vigne  ces  productions  de  nature  assez  singulière, 
émanant  du  tissu  même  de  la  feuille,  sous  la  forme  de  poils  courts, 
que  divers  botanistes  avaient  regardées  comme  de  très- petits  Cham- 
pignons Hyphomycètes^  pour  lesquels  Link  avait  créé  le  genre 
Erineum.  D'après  les  observations  attentives  de  M.  E.  Prillieux, 
ce  sont^  non  pas  des  Cryptogames  parasites,  mais  simplement  des 
productions  anormales  des  cellules  de  l'épiderme,  auxquelles  pa- 
raissent donner  lieu  des  piqûres  d'insectes.  Dunal  avait  pensé  que 
ces  productions,  très-fréquentes,  surtout  dans  certaines  années,  i 
la  face  inférieure  des  feuilles  de  la  Vigne^  étaient  alors  l'indice 
d'une  maladie  pour  laquelle  il  avait  proposé  le  nom  i*Erinose; 
mais  les  observations  les  plus  attentives  n'ont  pu  faire  découvrir 
la  moindre  altération  dans  la  santé  de  cet  arbuste,  même  quand  il 
présente  la  plus  grande  quantité  possible  A'Erineum. 

50  Une  note  succincte  dans  laquelle  M.  Laizier,qui  avait  été  prié 
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d'essayer  la  culture  de  la  Laitue  Bossin,  dit  qu'il  n'en  a  obtenu 
que  de  mauvais  résultats.  Il  en  a  semé  sur  couche  et  sous  cloche  ; 
il  Ta  repiquée  et  plantée  sur  différents  points  de  son  jardin^  et 
néanmoins  il  n'en  a  pas  eu  un  pied  qui  pommât  bien.  3/5  environ 
ont  pourri,  et  les  3/5  restants  n'ont  pas  formé  de  pomme.  Les 
semis  qu'il  en  a  faits  à  l'air  libre  n'ont  pas  mieux  réussi.  Plusieurs 
jardiniers  auxquels  il  a  montré  les  pieds  qu'il  en  possédait  lui  ont 
dit  n'avoir  pas  été  plus  heureux.  > 

60  Un  exemplaire  du  Cours  d'arboriculture  de  M.  VBRRiEa,  jar^ 
dinier-chef  à  la  Saulsaie  (Ain),  fait  aux  Membres  dé  la  Société 
d'Horticulture  de  l'Ain  et  résumé  par  M.  Moreuet,  agent  voyer 
cantonal  à  Bourg  (Ain).  (4  vol.  in-18  de  58  pages.) 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  la  Société  vient  de  subir 
deux  pertes  très-regrettables  par  le  décès  de  M.  Bertin  (Pierre- 
François-Joseph),  de  Champigny,  et  de  M.  le  duc  de  Gastries  qui, 
malgré  son  âge  avancé,  était  Tun  des  Membres  les  plus  assidus  aux 
séances. 

Les  Comités  qui  ont  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bureau 
soumettent  à  la  Compagnie  les  propositions  suivantes  : 

l**  Le  Comité  d'Arboriculture  propose  d'accorder,  pour  les  Pê- 
ches présentées,  à  M.  Chevalier  une  prime  de  S«  classe,  à  M.  Che- 
vreau une  prime  de  3**  classe.  Il  félicite  en  outre  M.  Lepère  sur  la 
rare  beauté  de  ses  fruits  pour  lesquels  ce  présentateur  refuse 
toute  récompense. 

2"^  Le  Comité  de  Floriculture  demande  qu'une  prime  de  V  classe 
soit  donnée  à  M.  Verdier  (Eug.)  pour  sa  belle  collection  de 
Glaïeuls  ;  que  M.  Chardine  reçoive  deux  primes  de  2*  classe,  Tûne 
pour  ses  Glaïeuls  nouveaux,  n^  1  Président  Brongniart^  n»  2 
Madame  Chardine ,  Tautre  pour  son  beau  Dahlia  n^  2,  qu'il 
nomme  Beauté  de  Pierrefitte.  Enfin  il  est  d'avis  que  M.  Régnier, 
fils,  doit  recevoir  une  prime  de  3°  classe  pour  sa  belle  collection 
de  fleurs  dé  Zinnia  doubles. 

Ces  propositions  sont  successivement  mises  aux  voix  et  adop- 
tées. M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues.    ^ 

M.  Pépin  rappelle  que  M.  Rivière,  à  la  dernière  séance,  a  pré- 
senté des  échantillons  fleuris  de  divers  Acacia,  originaires  de 
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la  Nouvelle-Hollande,  qui  prospèrent  en  pleine  terre  sur  les  eAtes 
de  la  Provence,  et  qu'il  a  dit  être  sujets  à  de  nombreuses  variations. 
En  examinant  attentivement  ces  diflTérents  arbres  et  arbustes, 
M.  Pépin  a  reconnu  que,  en  réalité,  certains  d'entre  eux  sont  sujets 
à  varier,  tandis  que  d'autres  restent  fixes.  Ainsi  une  espèce,  i 
laquelle  M.  Decaisne  a  donné  le  nom  ù* Acacia  retinoides,  a  déjà 
produit  quelques  variétés  depuis  qu'on  la  cultive  i  Toulon  et 
ailleurs,  sur  les  (Ates  de  la  Méditerranée.  Au  contraire  le  véri- 
table A.  meîamxylon  R.  Br.,  qui  est  plus  connu  dans  les  jardins 
sous  le  nom  d'A.  latifolia  et  l'A.  longifolia  Wuld.  paraît 
être  resté  invariable  jusqu'à  ce  jour.  Ce  sont  au  reste  les  formes 
de  VA .  retinoides  DCNi  qu'on  cultive  le  plus  ordinairement  en 
Provence,  parce  qu'elles  y  fleurissent  toute  Tannée  et  que  les  fleurs 
en  sont  odorantes. 

M.  Ducbartre,  en  mettant  sous  les  yeux  de  la  compagnie  des 
fleurs  doubles  d'un  Fuchsia,  dans  lesquelles  de  nombreux  pétales 
violet  intense,  un  peu  marqués  de  rouge  à  leur  base,  existent  en 
même  temps  que  les  8  étamines  normales  de  la  fleur,  appelle  l'at- 
tention sur  ce  mode  de  duplicature  plus  rare  que  celui  dans  lequel 
ce  sont  les  organes  reproducteurs,  ordinairement  les  étamines,  qui 
se  transforment  en  pétales  supplémentaires  dont  la  présence  rend 
les  fleurs  doublés.  H  rappelle  combien  les  opinions  ont  différé 
jusqu'à  ce  jour  relativement  à  la  cause  ou  aux  causes  qui  peuvent 
déterminer  le  doublement  des  fleurs.  Il  cite  en  particulier  un 
article  qui  a  paru  dans  le  cabier  pour  mai  1866  du  Journal  de 
Hanibourg  (Hamburger  G  art  en-  und  Blumenzeitung),[àouiYaMiemj 
qui  signe  seulement  des  initiales  J.  F.,  croit  pouvoir  attribuer  a 
l'influence  de  la  sécheresse  le  passage  des  fleurs  simples  à  l'état 
de  fleurs  doubles,  en  citant  à  l'appui  de  son  opinion  la  culture  des 
Quarantaines  à  Erfurt,  le  fait  du  Kerria  japonica  aujourd'hui  con- 
ètamment  double  en  Europe,  etc. 

M.  Margottin  dit  que  la  théorie  de  cet  auteur  est  contredite  par 
ce  qui  arrive  fréquemment  pour  les  Rosiers.  Au  moment  où  la  sé- 
cheresse est  forte,  en  été,  les  Roses  deviennent  souvent  semi- 
doubles  ;  on  évite  cet  effet  en  jirrosant.  \ 

M.  Burel  croit  que  le  doublement  des  fleurs,  pour  les  espèces 
étrangères,  peut  bien  être  la  suite  du  changement  de  climat.  Di- 
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Tenes  liantes  des  pays  chauAB  deriemient  doubles  quand  elles 
sont  cultivées  dans  nos  contrées. 

M.  BroDgniart  trouve  que  l'auteur  allemand  dont  la  théorie 
vient  d'être  indiquée  a  tort  de  rapprocher  lo  fait  de  la  Quarantaine 
de  celui  du  Kerria.  En  effet,  celui-ci  n'est  pas  devenu  éouble  par 
snite  de  sa]  culture  en  Europe  ;  il  nous  est  arrivé  avec  des  fieurs 
doubles^  et  c'est  même  la  principale  cause  pour  laquelle  on  l'avait 
pris  d'abord  pour  un  Corckorus.  En  4843et  4844,  M.  Brongniart 
se  rappelle  très-bien  en  avoir  vu  les  fleurs  doubles.  C'est  seule- 
ment plus  tard  qu'il  en  a  été  importé  des  pieds  à  fleurs  simples  qui 
ont  continué  à  donner  des  fleurs  simples. 

M.  Rouillard  dit  que  les  Dahlias  contredisent  encore  la  théorie 
de  Tauteur  allemand. 

M.  Verdier,  père,  insiste  sur  Texemple  des  Rosiers  qu'a  cité 
M.  Margottin.  Quand  le  printemps  est  humide,  les  Roses  sont 
tellement  pleines  que  leurs  boutons  s'ouvrent  mal.  Alors  même  on 
voit  quelquefois  les  semi-doubles  devenir  entièrement  pleines.  Le 
contraire  arrive  lorsque  le  temps  est  sec  avant  la  fleuraison  de  ces 
arbustes. 

M.  Tabar,  qui  se  livre  spécialement  depuis  plusieurs  années  à 
la  culture  des  Pétunia  doubles,  dit  avoir  reconnu  que  la  duplica- 
ture  de  ces  fleurs  peut  tenir  à  une  autre  cause  qu'à  un  mode  de 
culture.  Il  a  remarqué  que,  dans  ces  plantes  dont  la  fleur  simple 
a,  comme  d'ordinaire  pour  les  fleurs  monopétales,  la  corolle 
staminifère,  il  existe  dans  les  fleurs  doubles  des  étamines  portées 
sur  la  corolle  et  d'autres,  situées  plus  au  centre,  qui  en  sont  indé- 
pendantes. Or,  l'expérience  lui  a  prouvé  que  si  Ton  prend  le 
pollen  sur  ces  dernières  pour  la  fécondation  artificielle,  la  semence 
qu'on  obtient  donne  peu  de  pieds  à  fleurs  doubles. 

M.  Pigeaux  voit  dans  le  Yiolier  des  murailles  (Ckeiranthus  Cheiri 
L.)  un  exemple  décidément  défavorable  à  la  théorie  qui  rapporte 
à  la  sécheresse  le  doublement  des  fleurs.  En  ^S%\^  sur  les  murs  où 
il  vient  naturellement  et  qui  constituent  pour  lui  un  sol  aussi  sec 
que  possible^  il  a  toujours  la  fleur  parfaitement  simple,  tandis 
qu'il  double  fort  bien  dans  les  jardins.  D'un  autre  cMé,  les 
Rosiers  jatines  fournissent  un  fait  du  même  genre.  Quand  on 
les  arrose  beaucoup^  ils  forment  une  telle  quantité  de  pétales  que 
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leurs  boutons  s'ouvrent  très-mal.  Au  contraire,  il  se  rappelle  en 
avoir  vu  chez  ses  parents  des  pieds  qui,  chaque  année^  fleurissaient 
admirablement,  parce  que^  plantés  contre  un  mur,  sous  un  toit 
saillant,  ils  étaient  garantis  de  Texcès  d^umidité. 

M.  Brongniart  fait  observer  que  le  doublement  des  fleuis  est  dû 
certainement  à  des  causes  diverses.  Le  plus  souvent  il  parait  se 
faire  par  dédoublement  ou  chôrize,  c'est-à-dire  à  la  suite  du  rem- 
placement d'un  seul  organe  par  plusieurs  pétales.  C'est  ce  qu'on 
voit  bien  dans  les  Œillets,  ainsi  que  dans  les  Roses- trémières. 
Mais  il  en  est  autrement  dans  les  Roses  et  sans  doute  dans  diverses 
autres  plantes. 

M.  Forney  dit  que  Tinfluence  de  la  localité  et  du  climat  est  quel- 
quefois puissante.  lien  cite  comme  preuve  les  Rosiers  qui,  dit-il, 
ont  des  fleurs  plus  doubles  à  Paris  que  dans  les  pajs  du  nord  ou 
du  sud.  Ainsî^  ajoute-t-il,  les  Roses  tendent  à  devenir  semi- 
doubles  à  Stockholm.  En  Angleterre  aussi  elles  sont  moins  doubles 
qu*en  France.  EnlBnla  taille  lui  semble  agir  dans  le  même  sens^ 
puisqu'il  dit  avoir  observé  que  les  Rosiers  peu  taillés  donnent  des 
Roses  peu  doubles,  tandis  que  celles  qui  viennent  sur  les  pieds 
taillés  court  sont  généralement  bien  pleines. 

M^Margottin  contredit  formellementles  assertions  de  M.  Forney. 
Enefiet,  en  Angleterre,  dit-il,  les  Roses  sont  belles  et  très-doubles, 
certaines  même  plus  qu'en  France.  Ainsi  la  Rose  Duchesse  de  Su- 
therland  obtenue  par  M.  Lafiky,  qui,  en  France,  est  semi-double  et 
pas  très-belle,  devient  pleine  et  vraiment  belle  en  Angleterre,  ■_ 

surtout  par  -un  temps  humide.  M.  Margottin  ne  croit  pas  non  '\ 

plus  que  la  taille  ait  sur  les  Roses  l'influence  que  lui  attribue 
M.  Forney.  Ainsi  le  Rosier  jaune  (^o«a  sulphurea  Ait.)  qui,  à  la  date 
de  quelques  années,  était  beaucoup  plus  répandu  qu'aujourd'hui,  i| 

donne  des  Roses  très-belles  et  pleines  lorsqu'on  he  le  taille  presque 
pas,  et  à  la  condition  d*être  abrité.  Aujourd'hui  cette  belle  Rose 
est  négligée  pour  le  Persian  yellow,  variété  du  Rosa  lutea  Dodon., 
qui  est  moins  belle  mais  plus  florifère. 

Il  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

4°  Rapport  sur  un  Cerisier  soumis  à  l'examen  du  Comité  d'Ar- 
boricBtture  ;  M.  Mkurant.  rapporteur. 

99  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Strasbourg;  par  M.  Héltb. 
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vM.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 

NOMINATIONS. 
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MM* 

4 .  Baulamt,  fabricant  de  feuillages,  fleare  et  fruits,  rue  Neuve^es-Petits- 
Champs^  24,  à  Paris  ;  présenté  par  MM.  Neumann  et  Verlot. 

2.  GuiBERT,  Président  de  la  Société  d'Arboricalture  d'Anvers,  à  Anvers 

(Belgique);  par  MM.  Fomey  et  Bouchard-Huzard. 

3.  Trufet  (Pierre),  jardinier-entrepreneur,  rue  Odessa,   3  (Cité  Saint- 

François),  près  la  gare  Montparnasse,  à  Paris;  par  MM.  Neumann 
et  Verlot. 

SÉANCE  DU   9  AOOT  4866. 

MM* 

4.  DoLAiN  (Eugène),  jardinier-chef  chez  M"**  la  duchesse  de  la  Force,  à 

Créteil  (Salue)  ;  par  MM.  Sturbe  et  Malet* 

t,  DupuY,  propriétaire,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Montmo- 
rency, à  Montmorency  (Seine-et-Oise) ;  par  MM.  E.  Siroy  et  E.  <Mté 
fils. 

3.  Larhanou  (Joseph),  horticulteur-paysagiste,  route  de  Bordeaux,  à  Pau 
(Basses-Pyrénées)  ;  par  MM.  Ferdinand  Jamin  et  J.  Durand. 
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Annales  des  Sciences  physiques  et  naturelles^  publiées  par  la  Société  d'A- 
griculiure  de  Lyon  (Vol.  8  et  9).  (Lyon;  in-8®.) 

AkaUns  {de  l'emploi  des  sels)  en  Agriculture^  par  M.  J.  Cartier,  ingé- 
nieur civil;  in-8o  de  433  pag.  Aix;  4866. 

Agriculteur  praticien  (30  juin,  45et34  Juillet  4866).  Paris;  in-S». 

Ami  des  Champs  (août  4866).  Bordeaux;  in-S». 

Annales  de  la  Sociélé  d'Agriculture  d^ Indre-et-Loire  (avril,  mai  et  Juin . 
4866).  Tours;  in-8<^. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  Châteauroux  (n»  69, 4866).  Cha- 
teauroux;  >a-8®. 

Annales  de  V Agriculture  française  (30  juillet  4866).  Paris;  in-S*"* 

Annales  de  la  Société  SE(yrticulture  de  la  Haute-Garonne  (mai  et  juin 
4866).  Toulouse;  in-S"". 
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Annales  d$  la  Société  horticole^  vignerowm  et  fiarestiàre  (man,  avril,  mai 

et  juin  1866).  Troyes;  in-8<>. 
Apiculteur  (août  4866).  Paris;   in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  impériaie  zoologi^e  éT Acclimatation  (juillet  f  866). 

Paris;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société   impériale  et  centrale    d'Agriculture  de  France 

(qo  7  de  4866).  Paris;  in-8«>. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d' Agriculture'  et  é^ Horticulture  de  Nice 

{V  trimestre  de  4866).  Nice  ;  iD-8<». 
Bulletin  de,  la  Société    d^ Agriculture,  de  Joigny*  (iauvies  à.  Juin  i866). 

Joigny;  in-8°. 
Bulletin  de  la  Société  (^Agriculture  de  la  Drame  (V  séria,  n»  iO)^,  ¥a- 

leDce;  in-8®. 
Bulletin  du  Comice  agricole  de  Toulon  (4*  tiriiiiestre^  4865)-  Tonioo;  ii^^. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  d'AgricuUur»  de  Seine-et-Oiae  (S'  s^e  de 

4866).  Versailles;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d  Agriculture  des  Bpuches-du-BMne  (4*'  trimestre, 

4866).  Marseille;  ia-8<>. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  du  Doubs  (juillet  et 

août  4866).  Besançon;  in-8<». 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  FoUiers  (avril  et  mai  4866).  Poi- 
tiers; in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  (T'Agricuiture   de   la  Lozère    (mai  et  juin  4866)* 

Mende  ;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  impériaie  ^Horticulture  du  Bhône  (août  4866). 

Lyon  ;  in-8*>-. 
Bulleti7i  de  la  Société  impériale  et  âewbtaléd'HortUsulture  de  la  Seine-ln^ 

férieure  (4^'  cahier  de  4866).  Rouaq;  in-8<^. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture   de   Foiitenay-le-Comte  (Vendée). 

(4"  semestre  de  4866).  Fonlenay-'.e-Comte  ;  in-8'*. 
Bulletin  de  la   Société  d^Hortioulture  de  TAube  {V  trimestre  de  4866). 

Troyes;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  dTHùrticulture  de  Iti  Côte-ctOr  (n«*  4,  î  et  3  de 

4866).  Dijon;  in-8«». 
Bulletin  de  la  Société  d!' Horticulture  deGlermont  (Oise}  (juillet  4^66).  Gler- 

mont;  in-8". 
Bulletin  de  la  Société  d^HorticuUure  et  de  Botanique  de  Beauvais  (8  avril 

4866).  Beauvais;  in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  protectrice   des  animaux  (juillet  4866).  Paris; 

in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  d^Encouragement  (juin  4866).  Paris;  in-8«. 
Chronique  agricole  (4*'  et  45  août  4866).  Feuille  in-4*»- 
CounHer  des  familles  (1 1  j uillel,  2,  9, 4  6  août  4  8û6) .    Paris^  feuille  iu-4*. 
Écho  agricole  (30  mai  4866).  Feuille  in-4o. 


SÉANCES  ]>U  MOIS  i>'àout  ^866.  46/7 

Ecwiomia  rurale   (VEcommie  tutoie,  le$  Arts  et  te  Commerce^  vol.   9^  -, 

Répertoire  cfAgricuiturey  vol.  70;  44*  et  45*  faseie.,  2$  jajllel  et 

40  août  4866).  Turio;  in-So. 
EaposUion  de  Bases  à  Brie-^kmte-Bûbert  ^   en  4866.  Compte  rendu.  — 

Coulommiers  ;  in-S*». 
Gartmfiiùra  {Flore  des  jardins^  joarsal  meosuel  géxiéral  d'BoEticultare, 

sous  la  direction  du  D'  Ed.  Reotl;  mai  4866)»  Erkcgen;  in-8^« 
Hamburger  Garten--  und  Biumenzeihmg  ^kmmed  de^  Jardinage  et  de  Flo- 

rieMurê  de  Eambourg^  lédigé  par  M.  £ik  Onof  8*  cahier  de  4  866). 

Bambeurg;  iiw8*« 
Horticulteur  français  {l?  8  de  4866).  Paris;  in-8o. 
niustrirtes  Monatshefte  fur  Obst-  und  Weinbau  (Bulletin  mensuel  illustré 

d'Arboriculture  et  de  Viticulture,  rédigé  panr  MM.  Oberdieck,  Feh- 

LEisEN  et  Lucas.  6*  eahier  de  4866).  Ravensburg;  iQ-8<>. 
Institut  (4,  8,  46  août  4866).  Paris;  feuille  in-4*. 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  (jaf^  3  et  4  de  4866). 

Versailles;  ia-8<>. 
Journal    d'Agriculture  pratique  du  midi  de   la  France  (juillet  4866). 

Toulouse;  in-8®. 
Jousmal  de  V Agriculture^  rédigé  par  M.  J.-A.  Barral  (t-5  août  4  866). 

Paris;  in- 8». 
Maison  de  Campagne  (4*%  46  août  4866).   Paris;  in-8o. 
Mémoire  mr  les  Amendements  et  les  Engrais^  par  M.  G.-F.  Willermôz. 

Lyon,  4  866  ;  in-8o  de  54  pages. 
Musée  (le),  Bulletin  de  la  Société  d*Agricàlturê  de  Ckrmont-  (q<»  5^  de 

1866).  Clermont;  ii^8<^« 
Pays  Normand  (4"  août  4866).  Caen;  in-S^. 

Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (juillet  et  août  4866).  Auch;  in-8«. 
Revue  artistique  et  littéraire  (45  juillet,  4*'',  5  août  4866).  Paris;  in-8^. 
Bévue  horticole {^"  et  46  août  4866).  Paris;  in-80. 
Benuê  kortvsole  des  Bouehes-dU'Bhéne  (juillet  4866).  Marseille;  in-S^. 
Berne  des  eaux  et  forêts  (40  août  4866).  Paris;  in-6*. 
Beûue  des  Jardins  et  des  Champs  (juillet  4 866).  Lyoa;,in-8<^. 
Bévue  illustrée  (29  juillet,  42,  49  août  4866).  Paris;  fenille  in-4<>. 
Science  pour  tous  (2,  9  et  46  juillet  4866).  Paris;  feuille  in-4^. 
Société  d'Horticulture  d* Eure-et-Loir  (4*'  trimestre  de  4866).   Chartres 

Sodété  étHarUcultwte  du  Boiuhs  (murjuii]»4866).  Beflançui^  in-80. 

5tM2-J&^  (août  4866).  Grenoble;  in*8«* 

Sur  la  viticulture  du  centre  nord  de  la  France^  par  le  Docteur  Jule 

GmroT.  Paris;  vol.  in-8«>de  389  pages. 
TheGeardeners''  Chrordcle  and  Agricultural  Gazette  (La  Chronique  desjardi' 

mer$  et  Gazette  agricole;  tf^  des  28  juillet,  4,  44  ot48  août  4866). 

Londres;  in-4*. 
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Verger  (le),  par  M.  Mas  (août  4866).  Paris;  in-8«. 

Tigne  {Journal  là)  (26  juillet  4866).  Feuille  ih-4*». 

Wochenblatt  des  landwirthschaftlichen   Vereins  (Bulletin  hebdomadaire 

de  la  Société  d'Agriculture  éki  Grand-Duché  de  Bade,  u^  20  à  23 

de  4866).  KarlBruhe;in-4<^. 
Wœhemchrift. . .  fur  Gœrtnerei  und  Pflanzenkunde  (Gaxetie  hêbdùma- 

daire  d^ Horticulture  et  de  Botanique,  rédigée  par  le  prof.  Karl 

Kocb;  d«"  29 à  32  de  4866).  Berlin;  in-4«. 
Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (BuUetin  de  la 

Société  d: Agriculture  de  Bavière;  cahier  d'août  4866).  .Munich; 

in-8*. 
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Note  bibliographique  sur  le  Traité  des  Arbres  et  Arbustes, 
ET  SUR  LE  Traité  des  Arbres  fruitiers,  par  Duhamel  du  Monceau, 

Sur  les  différentes  publications  auxquelles  ces  deux  ouvrages  ont  donné  lieu 
et  sur  quelques  ouvrages  relatifs  aux  Arbres  fruitiers  publiés  en  français 
avec  gravures  ; 

Par  M.  L.  Bouchard-Huzard,  Secrétaire-général  de  la  Société. 

Duhamel  du  Monceau^  célèbre  agronome^  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  de  la  Société  royale  d'Agriculture  de  la  généralité 
de  Paris^  inspecteur  général  du  génie  maritime^  directeur  des  con- 
structions navales^  etc.^  né  à  Paris  en  4700  et  mort  en  4782,  est 
l'un  des  collaborateurs  de  la  Description  des  Arts  et  Métiers,  pu- 
bliée à  la  fin  du  48«  siècle  (4764-4789)  et  formant  443  cahiers  ou 
30  volumes  in-folio  (25  cahiers  portent  son  nom). 

Outre  divers  ouvrages  sur  Tagriculture  proprement  dite,  Du- 
hamel du  Monceau  a  composé  un  Traité  complet  des  bois  et  des 
FORÊTS,  dont  les  principales  parties  comprennent  : 

Gomme  introduction  :  La  physique  des  arbres^  où  il  est  traité  de 
l'anatomie  des  plantes  et  de  Téconomie  végétale,  arvec  une  disser- 
tation sur  Tutilité  des  méthodes  de  botanique  et  une  explica- 
tion des  termes  propres  à  cette  science  et  qui  sont  en  usage  pour 
Texploitation  des  bois  et  forêts.  Paris,  Guérin^  4758,  2  vol.  in- 
4»  avec  planches  :  tom.  4*%  k-  68  et  307  pages^  28  pi.  grav.;  t  2, 
8  et  432  pages,  22  pi.  grav.  Une  addition  a  été  publiée  avec  le 
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Traité  des  semis  et  plantations  en  4760  ;  elle  forme  10  pages.  — 
Autre  édition.  Paris,  Guérin,  4788,  S  vol.  in-4*  avec  planches.  — 
Des  titres  ont  été  refaits  :  Paris,  Leroy ^  4835. 

Des  semis  et  plantations  des  arbres  et  de  leur  culture  ou  méthodes 
pour  multiplier  et  élever  les  arbres,  les  planter  en  massifs  et  en 
avenues;  former  les  forêts  et  les  bois;  les  entretenir  et  rétablir 
ceux  qui  sont  dégradés.  Paris,  Guérin,  4760, 4  vol.  in-4«  de  4  et 
Lxxx  pages  prél.  et  383  pages,  46  pi.  gravées.  —  On  y  a  joint  : 
Addition  au  Traité  des  arbres  et  arbustes,  S7  pages  et  4  pi.  Ad- 
dition à  la  physique  des  arbres,  40  pages.  —3«  édition.  Paris, 
Desaintf  4780,  in- 4%  4,  Lxxxnet  422  pages, 4  6  pi.  gravées.  —  Des 
titres  ont  été  refaits  en  4835. 

De  l'exploitation  des  bois  ou  moyens  de  tirer  un  parti  avantageux 
des  taillis,  demi-futaies  et  hautes  futaies  et  d'en  faire  une  juste 
estimation  avec  la  description  des  arts  qui  se  pratiquent  dans  les 
forêts.  Paris,  Guérin  et  Delatour^  4764,  2  vol.  in-4o  avec  pi.,  xvr, 
XLvn,  xrv  et  708  pages  et  36  pi.  grav.  —  Autre  édition.  Paris, 
Desaint,  4780,  2  vol.  in-4®  avec  planches.  —Des  titres  en  4835. 

Du  transport^  de  la  conservation  et  de  la  force  des  bois  où  Ton 
trouve  des  moyens  d'attendrir  les  bois,  de  leur  donner  diverses 
couleurs,  surtout  pour  la  construction  des  vaisseaux  et  de  former 
des  pièces  d'assemblage  pour  suppléer  au  défaut  des  pièces  simples, 
faisant  la  conclusion  du  Traité  complet  des  bois  et  forêts.  Paris, 
Delatour,  4767,  in- 4%  xxxii  et  557  pages,  27  planches.  —  Des  titres 
en  4835.—  On  peut  ajouter  à  cet  ouvrage  un  petit  volume  intitulé  : 
Avis  pour  le  transport  par  mer  des  arbres^  par  MM.  Duhamel  du 
Monceau  et  de  la  Gallissonnière.  Paris,  4752,  in-42. 

Enfin  les  2  ouvrages  suivants  dont  nous  allons  nous  occuper: 

I.  —  Traité  des  arbres  et  arbustes  qui  se  cultivent  en  pleine  terre 
en  France,  par  Duhamel  du  Monceau.  Paris,  Guérin  et  Delatour  {De- 
saint)^  M  fii6^\ïi'J^^,^yo\.\  le4*deLxii  et 368  pages,4  planche  sans 
numéro  et  439  planches  chiffrées;  le  2«  de  38?  pages,  3  planches 
sans  numéro  et  444  planches  chijQftées,  en  tout  254  planches. 

Il  a  été  refait  des  titres  avec  la  date  de  4785,  chez  Barrois  aîné, 
à  Paris. 

Une  addition  à  cet  ouvrage  est  imprimée  avec  le  Traité  des 
semis  et  plantations  des  arbres  et  de  leur  culture,  par  Duhamel  du 


470  HOnSS  ET  MiHOlBES. 

MoN(XA0.  Paris,  1760,  in-i"^.  Cette  addition  comprend  27  pages  et 
4  planche. 

Le  Traité  des  arbres  et  scHmstes  a  été  traduit  en  allemand,  suivant 
frii^i  (Thésaurus  litteraturœ  ietanicœ,  4 «51,  in-4«),  à  Nniem- 
berg,  en  1763,  en  2  if^himes  in-4". 

II.  —  Dnhamel  du  JMoaoeau  a  publié^  en  4768,.  un  ouvrage  «nr 
le«  arbres  fruitiers,  traTaîl  qui  n'est  paînl  un  extrait  du  Traité  des 
arbres  et  arbustes.  Duhamel,  très-occupé  par  les  fonctions  impor- 
tantes qu'il  exerçait  è  Paris ,  avait  peu  de  temps  pour  metlie  en 
ordre  ses  observations  et  celles  que  lui  communiquait  son  frère 
qui  demeurait  à  sa  propriété  du  Monceau,  qu'ils  faisaient  valoir  à 
intérêts  communs.  Sur  les  notes  des  deux  frfe^,  le  Trotté  des 
arbres  fruitiers  qui  porte  le  nom  de  Duhamel  du  Monceau,  fut 
composé  par  Le  Berryais,  qui  s'est  fait  connaître  depuis  par  plu- 
sieurs ouvrages  sur  l'horticulture  (I). 

Yoîci  le  titre  et  la  composition  de  cet  ouvrage,  que  Von  doit 
considérer  comme  la  publication  originale  : 

Traité  des  arbres  fruitiers  contenant  leur  figure,  letar  descriptim, 
leur  culture,  etc.,  par  Duhamel  dd  BioNCBAu.  Paris,  Saillant  et 
Desaint,  impr.  Delatour^  4768,  grand  in-4^  2  vol.  :  le  4«  de  xxxi 
et  337  pages  avec  frontispice  et  62  planches  gravées  ;  le  S^^  de  4  et 
280  pages  avec  4  4  8  planches  gravées. 

li  y  a  eu  quelques  exemplaires  avec  des  figures  coloriées  ;  l'on 
""— "— ^ %  — . 

(4)  Traité  des  Jardins  ou  le  nouveau  De  la  Quintinie^  contenant:  <•  la 
description  et  la  culture  des  arbres  fruitiers;  2®  des  plantes  potagères; 
3°  des  fleurs;  4o  des  arbres  et  arbustes  d'ornement.  Paris.  Bidot,  «775, 
2  vol.;  in-So.  l.  I^'.xxvm  et  356  pages  (jardin  fruitier);  t.  J,  4  et  344 
page»  Qftï^iû  potager).  —«•  édition,  Paris,  BeHn,  47«5,  3  vol.  ia-S*; 
t.  4 •%  jardin  fruitier,  8,  mv^t  442  pages,  M  pL  èrav.;U  î,  jardin  po- 
lager,  4  et  446  pages;  t.  3,  jardin  d'ornement,  4  et  546  pages.  (U  y  a  des 
titres  qui  portent  Nouvelle  édition,  4785.)  A  été  imprimé  à  Avranches,  chei 
Leconrt.  —  3*  édition,  Paris,  Belin,  4789,  4  vol.  în-8;  t.  4",  jardûn 
fruitier,  4,  xxiv  et  404  pages,  44  pi.  grav.;  t.  2,  jardin  potager,  4  et  444 
pages;  t.  3,  jardin  d'ornement,  4  et  548  pages;  t.  4,  orangerie  et  serre 
cJiaude,  4788, 4,  et  523  pages,  45  pK  grav.  (imprimé  à  Avranches,  chei 
Lecourt).  —  La  dernière  partie  a  été  tirée  à  part  sous  le  titre  :  Traiié  de 
l'orangerie,  dès  serres  chaudes  et  châssis,  par  L.  B***  Caen,  Manoury,  Paris, 
Be«n,  4788,  in-8«,  6Î3  pages  et  4.4  pi.  gravées. 

Un  abrégé  en  a  été  publié  en  4  vol.  inH8  à  Avranches  en  4794  (suivant 
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à'may  p^iiïtparPafocel  aiûé,  a  été  venfta,  d'après  J.  C.  fo'un&t,  à 
Londres,  ii7  livres  st.  (3 ,«75  fr.)  îi  la  vente  Paris. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  draxfois  en  aOemand,  suivâirt  Pritzel^ 
4  Nuremberg., eni771 -4783,  S  vol.  ifi-4%  et  en  1775. 

Pem  ap!>è8  sa  publrcatioii^  il  fat  contUBfait  à  Bruxelles;  Tt)ici 
i'kifiestioQ  de  ce^e  ttouveUe  imptessioin^  fort  incorrecte  et  dont 
les  plaii^lies  sont  très-médiocres  : 

Traité  cfes  arbres  fhùtï^s  cantenmt  teur  figur^^  leur  desi^iption, 
ieurmUure^  'etc.,  par  Dmaiiel  nu  Monceau.  Paris  m  Bruxelles, 
ùe  Samben  <il  y  a  des  exenaplaires  dont  les  titres  portent  seule- 
meal  :  Paris,  Desaint),  !782, 3  volunres  in-8**  avec  figures  :  tome,  4  •» 
320  pa'ges  ^  31  planclies';  tome  2%  338  pages  et  8i  planches; 
t(Hne  3«,  2m  pages  et  ^  planches. 

L'indicaftion  locale  de  Paris  qxà.  figure  sur  le  titre,  cache  le  lieu 
réel  de  publication,  Bruxelles;  cette  contrefaçon  contient  485  plan- 
ebes,  au  lieu  de  48D  que  renferme  Tédîtion  originale;  cette  aug- 
mentation provient  du  dédoublement  de  certaines  planches  de  l'édi  - 
lion  véritable.  Du  reste,  il  est  assez  rare  de  trouver  des  exem- 
plaires de  rédifion  en  3  volumes  in-8<'  contenant  les  485  planches 
nécessaires  ;  le  peu  de  soin  apporté  généralement  dans  les  publi- 
cations contrefaites  a  fart  négliger  de  mettre  toutes  les  planches 
dans  les  exemplaires,  oiï  souvent  les  mêmes  se  trouvent  en  double 
ou  en  triple. 

Qaerard),  et  uoe  autre  fois  qui  dous  semUe  la  j^emiàre  eu  4  793 «ai  vol. 
petitia-42(307  et 304  pages),  imprimé  à  Avranches  chez  Lecoort,  àCaen, 
chez  Maooury,  et  à  Paris,  chez  Belio.  Etifin  une  autre  fois  à  Gaen  (Avran- 
ciies,  Lecourf),  nouvelle  édlt.  4807,  petit  in-42,  2  vol.,  280  et  343  pages. 

L'ahhé  Le  BerryaU,  mort  eti4  8Ô7,  avait  préparé  une  Pomùne  françme  &a 
i  Tol-riA-S  aVec  atlas  dont  il  a  dessiné  tos  phinclies;  le  mdAitscrit  se  trouve 
entre  les  mains  de  M.  Fôraey^  aateiâr  luÎMii&me  de  phisitiurs  ouvrages  sur 
les  arbres  fruitiers.  Il  avait  aussi  laissé  un  traité  sur  les  Hariaots,  qu'il  a 
]égué  à  M.  Barenton  d'Avranches,  et  qui  est  maintenant  à  la  bibliothèque 
d^Avranches;  grâce  à  Tobligeanee  de  H.  La'isnë,  président  de  la  Société 
d*H«rticulture  d^AvrMtdhefliy  nous  avons  eu  entre  les  mains  ce  manuscrit 
qui  se  compose  de  Se  pa9c&,  petit  ia-4%  eonienant  la  deMription  des  Ha- 
ricots^ et  de  49  planches  peintes  en  couleur  avec  le  plus  grand  soin  «t  dent 
chacune  représente  2  ou  3  variétés  de  ilaricota«  Le  Berrjais  est  mort  à 
Avranches,  le  7  juin  4  807.  (Voir  une  notice  de  M.  P.  A.  Lair  sur  Le  Ber- 
ryals^  imprimée  à  Caen,  chez  Poisson,  48t)S,  in-8, 46  pages.) 


472  NOTES  BT  MÉHOiaSS. 

m.— Au  commencement  de  ce  siècle,  et  après  la  mort  de  Duhamel 
da  Monceau,  ses  ouvrages  sur  les  arbres,  tout  en  conservant  leur 
réputation,  furent  trouvés  incomplets,  principalement  sous  le  rap- 
port des  figures  et  dessins.  C'est  alors  que  fut  conçue  la  publica- 
tion considérable,  la  plus  complète  que  nous  ayons  encore  aujour- 
d'hui, dont  nous  allons  donner  Tindication.  L'œuvre  de  Duhamel 
du  Monceau  servit  de  base  à  cette  entreprise  ;  on  conserva  le  titre 
et  le  nom  de  Tauteur;  mais  presque  aucune  partie  du  travail  ne 
fut  reproduite  textuellement,  et  les  planches  furent  dessinées  sur 
de  nouveaux  modèles  ;  on  ne  peut  guère  considérer  cette  publica- 
tion comme  émanant  de  Duhamel  de  Monceau,  c'est  un  livre  en- 
tièrement nouveau  ;  mais  comme  il  porte  le  nom  de  Tillostre  sa- 
vant, beaucoup  de  personnes  le  lui  attribuent,  et  nous  devons  le 
comprendre  dans  une  notice  bibliographique  sur  Duhamel  du  Mon- 
ceau. 

Traité  des  arbres  et  arbustes  que  Von  cultive  en  France  en  pleine 
terrey  par  Duhamel  ;  nouvelle  (seconde)  édition  augmentée  de  plus 
de  moitié  pour  le  nombre  des  espèces,  distribuées  d*après  un  ordre 
plus  méthodique,  suivant  l'état  actuel  de  la  botanique  et  de  l'agri- 
culture. [Rédigé  par  Veillard,  Jaume  Saint-Hilaire,  Mirbel,  Poiret, 
et  continué  par  M.  G.  L.  II.  Loiseleur-Deslongchamps;  contenant 
la  description  des  arbres  et  arbustes  d'agrément,  des  arbres  frui- 
tiers et  forestiers,  Texposé  du  caractère  fin  genre,  des  espèces,  des 
variétés,  leur  culture,  les  moyens  à  prendre  pour  les  naturaliser, 
les  usages  économiques  et  médicinaux,  le  lieu  natal ,  Tépoque  où 
ils  ont  été  apportés  en  Europe].  Ouvrage  orné  de  500  planches  avec 
des  figures  imprimées  en  noir  ou  en  couleur,  d'après  les  dessins 
peints  sur  la  nature,  par  MM.  P.  J.  Redouté  et  P.  Bessa  (Publié 
par  F,  Michel  et  Arthus  Bertrand}.  Paris,  Michel  et  Bertrand,  im- 
primeries de  Didot  et  de  Ballard,  1800-1849, 7  vol.  grand  in-foUo 
(ou  in-folio  sur  petit  papier),  500  (498  et  4  frontispice  ?)  planches. 
A  été  publié  en  83  livraisons.  Chaque  livraison,  contenant 
5  feuilles  et  6  planches,  a  été  tirée  à  750  exemplaires.  Chaque  li- 
vraison a  coûté,  par  souscription,  en  papier  ordinaire,  9  fr.;  en 
papier  vélin,  figures  coloriées,  18  fr.;  et  en  papier  vélin,  format 
grand  in-folio,  figures  coloriées,  30  fr.;  les  mêmes,  peintes  par 
Redouté,  40  fr.  Un  exemplaire  imprimé  sur  vélin,  avec  les  dessins 
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origlbaux,  est  conservé,  suivant  J.  C.  Brunet,  dans  la  Bibliothèque 
impériale  du  Louvre. 

L'ouvrage  est  ainsi  composé  :  t.  !•',  s.  d,  (^800),  frontispice,  vi, 
Uk  et  4  p.,  60  pi.  ;  t.  II  (4804),  nr,  244  et  5  p.,  74  (72)  pi.;  t.  HT, 
(4806),  IV,  234  et  4  p.,  58  (60)  pi.;  t.  IV  (4809),  iv,  240  et  4  p., 
63  (68)  pi.  ;  t.  V  (4842),  iv,  330  et  4  p.,  84  (85)  pi.;  t.  VI  (4845), 
IV,  266  et  6  p.  et  80  (84)  pi.;  t.  Vn  (4849),  iv,  252  et  7  p.  et 
72  pi. 

Les  titres  et  faux  titres  du  5''  volume  (4  84  2),  du  6«  volume  (  1 84  5), 
du  7*  volume  (4849),  portent  :  Nouveau  Duhamel^  ou  Traité  des 
arbres  et  arbustes  que  ton  ojdtive  en  France^  rédigé  par  G.  L.  A.  Loi- 
seleur-Deslongchamps.  Plus  tard,  on  a  réimprimé,  pour  tout  Tou- 
vrage,  des  titres  avec  la  désignation  :  Paris,  Roret  (imp.  Crapelet). 
La  portion  du  titre  qui  est  reproduite  ci-dessus  entre  [  ]  est  copiée 
sur  les  exemplaires  portant  le  nom  de  l'éditeur  Boret.  Le  commen- 
cement du  titre  y  est  ainsi  modifié  :  Traité  des  arbres  et  arbustes  que 
Fon  cultive  en  pleine  terre^  en  Europe,  et  surtout  en  France.  Ces 
titres  ne  portent  pas  de  date. 

M.  Loiseleur-Deslongchamps  est  auteur  des  trois  derniers  vo- 
lumes. Son  nom  y  est  inscrit  comme  rédacteur  principal;  Bessa 
est  adjoint  comme  dessinateur  à  Redouté,  le  nom  de  celui-ci  étant 
seul  sur  les  5  premiers  volumes.  Au  7»  et  dernier  volume,  le  nom 
de  E.  Michel,  éditeur,  est  joint  à  celui  de  Loiseleur-Deslongchamps 
comme  auteur  de  Touvrage. 

M.  Michel  a  publié  séparément  : 

Traité  du  Citronnier,  rédigé  par  Etienne  Michel,  éditeur  du 
Nouveau  Duhamel,  dessins  par  Bessa.  Paris,  Fauteur-éditeur  et 
A.  Bertrand  (impr.  Ballard),  4846,  in-folio,  82  p.,  21  planches* 
(Extrait  du  Nouveau  Duhamel,    Traité  des   arbres  et  arbustes^ 

t.  vn.)  . 

IV.  —  Pour  satisfaire  au  désir  de  quelques  personnes  qui  ne 
s'occupaient  que  des  arbres  fruitie'rs,  et  qui  trouvaient  le  prix  du 
Traité  des  arbres  et  arbustes  trop  élevé,  les  éditeurs  en  détachèrent 
un  fragment  pour  lequel  ils  se  servirent  des  mêmes  cuivres  gravés, 
et  le  livrèrent  au  public  sous  le  titre  : 

Traité  des  arbres  fruitiers^  par  Duhamel  du  Monceau.  Nouvelle 
édition  revue  et  augmentée  de  plus  de  moitié  pour  le  nombre  des 
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espèce»;  par  MM.  Mirbel,  Poiiet  et  Loiselear-Deslongchamps.  Oa- 
vrage  enrichi  de  450  planches  en  couleur,  d'après  les  dessins  de 
Redouté  ^  Bessa.  Paris^  A.  Bertrundj  2  Tolumes  in-folio. 

Cet  extrait  a  été  publié  en  35  livraisons. 

On  a  réimprimé  des  titres  qui  portent  : 

Nouveau  traité  des  arbres  fruitiers,  contenant  la  description  des 
arbres  fruitiers,  Texpose  dee  caractères,  des  genres,  des  espèces, 
des  variétés^  leur  culture,  les  moyens  à  prendre  pour  les  natura- 
liser, de  la  floraison  et  de  la  maturité  de  leurs  fruits,  les  usages 
économiques  et  médicinaux,  le  lieu  natal,  l'époque  où  ils  ont  été 
apportés  en  Europe  et  des  remarques  sar  leurs  noms  anciens  et 
modernes,  parDuHAUiL  nu  Monceau.  NouveUe  édition  augmentée 
de  plus  de  moitié  pour  le  nombre  des  espèces,  distribuée  dans  on 
ordre  plus  méthodique  suivant  réiat  lactuel  de  la  botaniqueetde  l'a- 
griculture; par  MM.  VetUard,  Jaome  Saint-Hilaise,  Mirbsl,  Poiret 
et  Loiseleur-Ûeslongehamps.  Paris,  Moret^  imprimerie  Crapelet, 
sans  date  (vers  4850),  S  volumes  in-folio  :  tome  l*',  tiii,  23  et 
254  pages  et  78  planches  ;  tome  2%  227  pages  et  67  planches 
(145  planches  pour  tout  l'ouvrage).  Extrait  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Traité  des  arbres  et  arbustes  que  Pom  àsltive  en  pleine  terre^  par 
Duhamel  du  Monceau.  Nouvelle  édition,  revue  par  MM.  Veil- 
lard,  Jaume-Saint-Hilaire,  Mirbel,  Poiret  et  LoiséleuT-Deslong- 
champs,  4800-1819, 7  volumes  in-folio. 

V.  —  Un  autre  ouvrage  sur  les  arbres  fraitieis,  pointant  égale- 
ment le  nom  de  Duhamel  du  Monceau  et  qui  n'a  guère  que  le  titre 
de  commun  avec  Tosuvre  du  célèbre  ingénieur,  été  publié  par 
MM.  Poiteau  et  Turpin,  peut-être  un  peu  en  concurrence  avec 
l'ouvrage  précédent,  au  commencement  de  ce  siècle  (1807). 

En  voici  le  titre  : 

Traité  des  arbres  fruitiers  de  Duhamel  du  Monceau.  Nouvelle 
édition  (3«),  augmentée  d'un  grand  nombre  d'espèces  de  fruits  ob- 
tenus des  progrès  de  la  culture,  par  A.  Poîteau  et  P.  J.  F*  Turpin. 
Ouvrage  orné  de  figures  gravées  et  coloriées  au  pinoeaa  sur  les 
vélins  originaux  peints  d'après  nature  par  les  auteurs.  (Publié  par 
Delachaussée).  Paris  et  Sirasbmti^  LamzuUy  4807-1835,  6  vol. 
gr.  in-fol.,  oontenant  418  planches  coloriées. 

On  a  imprimé  des  titres  au  millésime  de  1835;  les  volumes  5 
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et  6  étant  fort  minces,  sont  souvent  reliés  ensemble,  ce  qui  réduit 
Fourrage  à  5  volumes,  en  apparence. 

Void  la  eomposition  des  volâmes  de  ronyrage  :  1. 1«,  8et  cnv 
pages,  61  femllets,  2  et  63  pi.  ;  t.  S**,  S  et  86  filets,  76  pi.  ;  t.  3%  %  et 
4  \  6  filets,  88  pi.  ;  t.  4%  3  et  I H  filets,  406  pi.  ;  t.  5%  3  et  66  filets, 
56  pL  ;  t.  6%  t  et  46  filets,  S8  pi. 

li  a  été  publié  en  72  livraisons  à  30  fr.  chacune;  sur  les  418 
planches  dont  il  se  compose,  329  sont  numérotées^  les  autres  por- 
tent des  numéros  doubles  ou  triples. 

M.  Loiseleur-Deslongchamps  a  rendu  compte  de  ce  travail  à  la 
Société  royale  d'Horticulture  de  Paris,  le  19  juillet  1837  [Annales 
delà  Société  t Horticulture^  Tome  XXI,  1837,  p.  17-26). 

M.  Polteau  a  publié  en  outre  Touvrage  suivant  qui  n'est  pas  un 
extrait  du  Traité  des  arbres  fruitiers. 

Histoire  naturelle  des  Orangers^  par  Â.  Risso  et  A.  PomsAU. 
Nice,  Risso^  Trianon,  Poiteau,  Paris,  Audot  (Paris,  imprimerie  de 
Madame  Ledoux),  1848-1822,  1  volume  grand  in-4*',  contenant 
980  pages  avec  109  planches  dessinées  et  coloriées  par  M.  Poitean. 

Il  y  a  en  des  exemplaires  tirés  sur  grand  papier,  de  sorte  que  le 
livre  atteint  la  dimension  du  format  petit  in-folio. 

VI.  —  Les  planches  du  Traité  des  arbres  fruitiers,  par  Poileau  et 
Turpin,  ont  servi  à  M.  Foiteau  pour  la  publication  suivante  où  ne 
se  trouve  plus  le  nom  de  Duhamel  du  Monceau,  quoique  les  planches 
soient  les  mêmes  que  celles  de  Touvrage  qui  porte  son  nom  : 

Pùmologie  française,  recueil  des  plus  beaux  fruits  cultivés  en 
France  ;  ouvrage  orné  de  gravures  coloriées  avec  un  texte  explica- 
tif et  usuel  rédigé  par  A.  PorrBAU,  botaniste  du' roi,  membre  des 
Sociétés  roy&les  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  la  Seine,  etc.  ; 
ancien  jardinier  en  chef  du  château  royal  de  Fontainebleau,  des 
pépinières  royales  de  Versailles,  directeur  des  habitations  de  S.  M. 
à  la  Guyane  française,  rédacteur  en  chef  du  Bon  Jardinier,  Paris 
et  Strasbourg,  Levrauli^  1838-1846, 4  volumes  in-folio,  publiés  en 
431  livraisons  et  contenant  2  et  421  planches. 

Les  volumes  sont  composés  de  la  manière  suivante  :  1. 1*',  4  et 
62  pages  avec  2  planches  préliminaires,  448  feuillets,  et  440  pi.; 
t.  2»,2et148filets,98pl.;  t.»3«,2et114  filets,  127pl.;t.  4%  2 
et  97  filets  et  86  pi. 
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Il  a  été  réimprimé  des  titres  à  la  date  de  4846  pour  les  3  pre- 
miers volumes,  avec  l'indication  de  Paris,  Langlois  et  Leclercq, 
{impr.  Renouard).  Nous  croyons  aussi  qu'il  en  a  été  refait  à  la  date 
de  4848.  L'ouvrage  avait  d'abord  été  annoncé  en  950  livraisons; 
plus  tard  il  fut  indiqué  comme  paraissant  en  434  livraisons;  le 
prix  de  chacune  de  celles-ci  contenant  4  planche  et  le  texte  cor- 
respondant était  de  75  centimes  en  noir  et  4  fr.  50  en  coloris. 


Depuis  Duhamel  du  Monceau,  beaucoup  de  savants  ont  écrit  sur 
les  arbres  fruitiers  ;  nous  entreprendrons  peut-être  quelque  jour 
de  donner  la  liste  des  ouvrages  publiés  sur  ce  sujet.  Nous  indi- 
querons seulement  aujourdTiui  quelques  livres,  avec  figures  cola-- 
riiesy  publiés  soit  en  France,  soit  à  Tétranger,  en  langue  française. 

En  Francs  xK"*  Le  Jardin  fruitier,  contenant  ITiistoire,  la  des- 
cription, la  culture  et  les  usages  des  arbres  fruitiers,  des  Fraisiers 
et  des  meilleures  espèces  de  Vignes  qui  se  trouvent  en  Europe; 
les  usages  des  fruits  sous  le  rapport  de  Téconomie  domestique  et 
de  la  médecine  ;  des  principes  élémentaires  sur  la  manière  d'é- 
lever les  arbres,  sur  la  greffe,  la  plantation,  la  taille  et  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  conduite  d'un  jardin  fruitier  ;  par  L.  Noisette  et 
rédigé  d'après  ses  notes  par  L.  A.  Gautier,  docteur  en  médecine. 
Ouvrage  orné  de  90  planches  représentant  2^0  espèces  de  fruits 
coloriés  d'après  nature.  Paris,  Audot^  4824,  in-4,  3  vol.  :  \^  vol., 
4  et  96  pages,  40  pi.  gr.  (instruments  et  taille  des  arbres); 
2«  vol.  4  et  478  p.;  $•  vol.  4  p.  et  77  (80)  pi.  (fruits).  Ces  3  parties 
peuvent  être  reliées  ensemble  et  ne  former  qu'un  seul  voliAe. 

—  Le  Jardin  fruitier^  histoire  et  culture  des  arbres  fruitiers, 
des  Ananas,  Melons  et  Fraisiers,  descriptions  et  usages  des  fruits, 
manière  de  former  une  pépinière;  par  L.  Noisette.  2*  édition 
considérablement  augmentée  et  ornée  de  figures  gravées  d'après 
les  dessins  de  Bessa.  Paris,  Audot,  4839  (4835),  2  vol.  gr.  in-8, 
contenant  459  pi.  représentant  plus  de  400  fruits  coloriés.  (Tom. 
4  •',  40,  94  et  3«  pages,  7  pi.  grav.  ;  tom.  2%  4  pages  et  159  pL 
gr.  etcol.) 

2«  La  Flore  et  la  Pomone  françaises,  ou  Histoire  et  figures  en  cou- 
leur des  fleurs  et  des  fruits  de  France  ou  naturalisés  sur  le  sol 
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français,  par  Jaume  Saikt-Hilaire.  Paris,  Tauteur,  4828-1833. 
6  vol.  grand  in-8,  contenant  544  planches  avec  texte. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  terminé;  il  devait  comprendre  800 
planches  renfermées  dans  300  livraisons  ;  mais  il  n'a  paru  que  544 
planches  contenues  dans  438  livraisons. 

11  y  en  a  quelques  exemplaires  tirés  in-folio. 

Ces  planches  sont,  du  reste,  extraites  de  l'ouvrage  suivant  du 
même  auteur  : 

Plantes  de  la  France  décrites  et  peintes  d'après  nature^  par  Jaume 
Saint-Hilaire (<'•  partie),  1805-< 809;  4  vol.  gr.in-8.;—(2« partie), 
4848-4824, 6  vol.  gr.in-8.  —  En  tout  40  volumes  contenant  4  000 
planches  coloriées  et  autant  de  feuillets  de  texte.  (La  4'«  partie  a  été 
publiée  en  54  livraisons,  et  la  2'  partie  en  60  livraisons.) 

M.  Jaume  St-Hilaire  a  séparé  de  cet  ouvrage  :  4°  LaFlore  et  la  P(h 
mone  françaises,  indiquées  ci-dessus  ;  2<>  le  Traité  des  arbrisseaux  et 
arbustes  cultivés  en  France  et  en  pleine  terre,  précédé  d'une  intro- 
duction sur  la  culture  des  arbres  et  des  arbrisseaux,  par  André 
Thouin  ;  Paris,  4827,  2  vol.  gr.  in-8  avec  476  pi.;  tome  4**,  4  et 
27  pages,  58  feuillets,  planches  4-88;  t.  2,  4  pages  et  54  feuillets 
pi.  89-476.  Et  3°  le  Traité  des  arbres  forestiers,  précédé  d'une  in- 
troduction sur  la  culture  de  ces  arbres,  par  Thouin.  Paris,  4844, 
in-4'',  4,  IV  et  27  pages,  90  feuillets  et  90  pi.  col.  En  tète  est  placé 
le  portrait  de  Duhamel  du  Monceau. 

S""  Le  Jardin  finiitier  du  Muséum^  ou  Iconographie  de  toutes  les 
espèces  et  variétés  d'arbres  fruitiers  cultivés  dans  cet  établissement, 
avec  leur  description,  leur  histoire,  leur  synonymie^  etc.  Publié 
par  M.  J.Decaisne,  Membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle.  Paris,  F.  Didot,  4856  et  année  suiv.,  in-4. 

Eh  juin  4866, 84  livraisons  ont  paru  (soit  336  planches  de  fruits). 
Chaque  livraison  contenant  4  planches  coloriées  avec  feuillets  de 
texte,  se  vend  5  fr. 

Ce  bel  ouvrage,  en  cours  de  publication,  est  Tobjet  d'un  résumé 
fait  par  M.  Duchartre,  Secrétaire-rédacteur  de  la  Société  impériale 
et  centrale  d'Horticulture,  et  publié  dans  les  cahiers  du  journal 
de  la  Société. 

9r  A  l'étranger  :  4*'  Pomologie  ou  description  des  meilleures 
sortes  de  Pommes  et  de  Poires  que  Ton  estime  et  cultive  le  plus, 
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soit  aux  Pays-Bas^  soit  en  AUemagM,  ea  France,  en  Angle- 
terre^ etc.,  par  iEAS  HsBMANN  KNQOït.'^Fructologie  oa  deseriptkn 
des  arbres  fruitiers  ainsi  que  des  firoits  que  Uon  plante  et  que  l'on 
cultive  ordinairem^it  dans  ks»  jaxAim,  a?ec  une  expUcatiea  d^ 
taillée  de  leurs  différentes  dénomJDatîoos^de  leur  paya  natai,  de 
leur  propagation,  de  leur  culture  et  de.  leur  usage  écon(Hziique; 
ainsi  que  la  manière  de  confire^  et  di^terses  façons  de  prépara  les 
les  fruits,  etc.  ;  démontrée  par  une  expérience  de  plnsieucs  annéea 
et  exposée  pour  Tutilité  et  la  satisfaction  des  amat^ir&du  Jardinage, 
par  J.  "Knoop.  Amsterdam,  i  760^  pet.  in*foUo>  %  parties;,  la  4'*  de 
4  39  pages  et  20  pL  coi. ;  la.  2«  de  305  pages,  et  4 9  pL  col. 

—  Pomologie  ou  Descâption  des  meilleures  sortes  de  Pommes  et 
de  Poires  que  Ton  estime  et  culiîve  le  plas>  soit  aux  Pays-Bas,  soit 
en  Allemagne^  en  France^  en  Anglôterre^etc^^  par  Jriii  Hxbiubn 
K500P.  Amsterdam,  Magérua^  4774 ,  petit  in-folio,  4et  33^  pages» 
20  planches  coloriées. 

^  Fructologie,  ou  Description  des  arbres  fsuitiers^ainsi  que  des 
fruits  que  l'on  plante  et  qu'on  cultive  ordinairement  éasR  les  jas- 
dinSy  avec  une  explication  détaillée  de  leurs  difEérra[iktes  dénomina- 
tions, de  leur  pays  natal^t  de  leur  propagation,  de  leur  culture  et 
de  leur  usage  économique^  ainsi  que  de  la  manière  de  confire  et 
diverses  façons  de  préparer  les  fruits,  etc.^  démontrée  paf  une  ex* 
périence  de  plusieurs  années  et  exposée  pour  Tutilité  etlasatislac- 
tion  des  amateurs  de  îardinage^  par  J.  H»  Knoop.  Amsteriani, 
JUagerus,  4774 ,  pet*  in-folio,  %  et  206  pages,  49  planches  colûriées» 

La  Fructologie  est  la  3«  partie  de  la  Pomologie.  EUe  a  été  publié 
d'abord  avec  elle  et  ensuite  séparément;  mais  on  doit  les  léunir. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  plusieurs  fois  :  en  hollandais,  en  4758^ 
4763  et  en  4790;  en  allemand,  en  476Q-4766.  La  Fructologie  a 
été  imprimée  seule  à  Lewarden,eil  4766;  elle  forme  6  et  â06  pages 
in-folio  avec  49  pi. 

Knoop  a  publié  encore  :.  Deudrologia,  imprimé  ea  EtoUandâ  ea 
4  763  in-folio,  4  6S  p.;  et  ea  479a,  in*£Qiie,  «7  pw. 

2*  Pomoaafrancomca.  ûeseriptioQ  des  arbres  fruitiess  qui  se  cul- 
tivent au  Jardin  de  la  cour  de  Wurzbourg,  par  Jean  MAYsa,  pre» 
mier  jardinier  de  ladite  eour.  Nuremberg»  Wintersehmidt,  477ft* 
4804,avoLin,-4. 
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En  voie!  la  composition  d'après  PcitaBl  i  tome  4«%  mQ,  gît  et 
4&2  pages,,  tkre  graTé  %  8  et  47  pi.  eol.  (3&);  tome  %  4779,  36& 
pages,  77  pi.  col.;  t^mev  a,  4â04^  dSA  page8>ei«55  pi.  coU  ^En  tout 
267  pl4 

3*  Pommm  aaairiaea,  oUi-achre»  fruitiers  d'Âutridiie,  représentés 
en  figures  dessinées  et  peintes  d'apsès  nature.  Vienne,47d7ji2  vol. 
in-fol^  t.  4''%.  24  pages  dAteKte^iOO^pl.,  col.;  U%  20  pages  de  texte 
et400pLeoL(jr*40l  à20i).  *      . 

Cette  édition,  dont  nous  avons  uni  exemplaire  sons  les  yeux,  est 
publiée  en  français  ;  elle  ne,  porte  pas  de  nom  d'antenr.  Les  édi- 
tions ailemafides  partant,  d'après  Pritzelj  U  nom  de  Jeaa  Kraft. 
Les  noms,  des  fruits  sont  insccits  au  bas  de  chaque  plante  en  fran- 
çais et  en  allemand.  Voici  Tiadicatioa  des  deux  éditions  publiées 
en  allemand: 

Pomona  austriaca  oder  AJbbildung  von  §76  ObstgaHiungen,  w»e 
sie  in  seiner  Baumschule  zu  Wabringen  und  Weiobaus  wacbsea. 
Vienne,  4794-4794, 48  livraisenSs  in-4  avec.  pi.  col.  (Pmtzel). 

— Pomona  austriaca  oder  Abhandtung  von  Obstbaûmenworinnen 
ihre  Gestalt,  Erziefanng  und  Pflegeaszgezeigt  und  beschriebea'nrird. 
Vienne,  4790-4796,  2  vol.  in-fol.  avec  20Û  pi.  ooL 

4^  Traité  du  Citrm^  par  Geo&gbs  Gi<LLSSUK.Paris^  Fantin^  i844, 
in-8o,  xvin  et  364  pages  avec  un  tableau.  — Le  même^  2«  édition. 
Paris,  M°^«  Huzard^  4829,,  ifli-8<'  (même  compositîoQ).  Cet  ouvrage 
ne  contient  pas  de  gravures  coloriées  ;  mais  nous  avons  cru  devoir 
rindiquer  comme  une  sorte  de  préambule  de  l'ouvrage  suivant  : 

Pomona  italiana,  ossia  Trattato  degli  alberi  fruttileri  di  Giorgio 
Gallesio.  Pisa,  Amoretti  e  CappurOy  i847-4839,.  gr.in-foL  3  vol.  : 
t.  4,^  4847,.  432  feuillets  et  45.  pL;,t.  2,  1839,  440  feuillets  et 
63  pL;  t.  3^  4847,  425  femllets  et  52  pL 

Cet  ouvrage  a  été  publié  esa  44  livraisons  dont  le  prix  était  d^ 
40  fr.  chacune.  Deux  liiu'aisons,  suivant  Brûnet,  devaient  ètift 
publiées  encore,  d'après  les  manuscrits  da  l'auteur,  mort  en  no- 
vembre 1839;  elles  anraieni  contenu»  les  frontispices  et  les  tables-;, 
mais  elles  n'ont  pas  paru;  les  titres  seuls  s^ trouvent;  dans^Texem- 
plaire  que  nous  avons  en  ce  moment  sous  les  yeux  qui  contient 
460  planches;  Pritzel  n'en  annonce  que  433,  il  indique  4829  et 
4834  pour  les  dates  des  S^*  et  3"  volumes. 
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Où  y  a  joint  :  Gii  agrumi  dei  giardini  botamco-agrarii  di  Pirenze 
distribuiti  metodicamente  in  un  quadro  sinottico  coi  prlncipi 
délia  nova  teoria  délia  riproduzîone  végétale,  del  conte  Gallesio. 
Firenze,  FumagaUi,  1839,  in-folio,  4  et  42  pages  et  4  tableau  syn- 
optique du  genre  Citrus  (J.  C.  Branet  alinonce  une  édition  in-8 
de  ce  travail  sur  les  jardins  de  Florence). 

Pritzel  dans  son  Thésaurus  litteraturœ  botanicœ,\%h\^  indique 
comme  due  à  Gallesio  une  publication  qui  se  rattacherait  à  son 
grand  ouvrage  et  qui  a  paru  sans  nom  d'auteur;  elle  est  intitulée  : 
Pomona  italiana  ;  parte  scientifica;  fasciculo  primo  contenente  il 
trattato  del  fico.  Pisa,  4820,  in-8,  xm  et  423  pages  et  4  tableaux. 

—  Le  même  auteur  a  encore  écrit  une  Teoria  délia  riproduzione 
végétale^  kWienne  en  4843  in-8  et  à  Pise,  chez  Cappureo  en  4849, 
in-8  de  vin  et  436  pages;  et  un  travail  sur  le  Chanvre  :  Memoria 
sulla canapa.  Turin,  4829,  in-8,  44  pages. 

5®  Altum  de  Pomologiey  par  A.Bivort.  Bruxelles,  Parent^  4847- 

4854,  gr.  in  8  oblong,  4  vol.  :  t.  4,  4847,  8  et  482  p.,  48  pi. 
lith.  col.;  t.  2,  4849,  8  et  478  p.,  48  pi.  lith.  col.  ;  t.  3,  4850, 
4  et  468  p.,  front,  et  48  pi.  lith.  col.;  t.  4, 4854,  4  et  474p., 
front,  et  48  pi.  lith.  col. 

6**  Album  de  la  Civelière,  par  J.  de  Liron  d'AiroUes.  Tom.  4«', 
Bruxelles,  Parent ^  4855,  pet.  in-fol.,  front,  et  34  pi.  lith.  col. 

La  Givelière  est  près  de  Nantes  en  France.  11  n'a  para  que  le 
le  4'''  volume,  tiré  à  20  exemplaires  seulement.  L'auteur  nous 
écrit  en  4  866,  qu'il  se  propose  de  publier  un  2*  volume  pour  lequel 
il  a  déjà  réuni  32  pi. 

7»  Annales  de  Pomologie  belge  et  étrangère^  publiées  par  la  Com- 
mission royale  de  Pomologie,  instituée  par  S.  M.  le  roi  des  Belges. 
Bruxelles,  4853-4866,  8  vol.  pet.  in-fol.;  t.  4, 4853,  23 et  424  p., 
48  pi.  lith.  col.  ;  t.  2,  4854,6  et  406  p.,  48  pi.  lith.  col.; t.  3, 

4855,  4  et  444  p.,  48  pi.  lith.  col.;  t.  4,  4856,  4  et  400  p., 
48  pi.  lith.  col,  ;  t.  5, 4857,  4  et  401  p.,  48  pL  lith.  col.;  t.  6, 
4858,  4  et  404  p.,  48  pi.  lith.  coL;  t.  7,  4859,  4  et  48  pi.  lith. 
coL;  t.  8,  4860,  4  et  48  pL  lith.  col. 

Voici  les  noms  des  Membres  de  la  Commission  :  de  Bavay,  Bi- 
vort,  Schouman,  Gailly,  Hennau,  Reinart-Bernaert,  Royer,  Scheid- 
weiler,  Durieux.  Correspondants  :  Decaisnë,  de  Liron  d'Aiiolles, 
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Funke,  Hardy,  Leclerc,  Lepère,  Liégel,  Loisel,  Marshall  Wilder, 
Maz,  Minel,Millot,Oberdieck,  Prévost,  Rivers,  Rousselon,  Rubens, 
Thomson,  Tougard,  Villermoz.  —  Il  y  a  eu  des  exemplaires  de 
i'otivrage  tirés  sur  format  gr.  in-4  ou  petit  in-folio. 


Culture  hâtée  de  la  Pomme  de  terre  marjûlin  ; 
Par  M.  LouESSE*. 

Depuis  déjà  trois  ans  que  j'emploie  le  procédé  de  culture  que  je 
vais  décrire,  je  m'en  suis  toujours  bien  trouvé;  j'obtiens  une  ré- 
colte au  moins  45  jours  avant  celle  de  pleine  terre,  ce  qui  est 
beaucoup  eu  égard  à  Tépoque  où  elle  arrive.  Le  procédé  est  simple 
et  peu  dispendieux. 

Voici  comment  je  procède. De  la  fin  de  janvier  au  40 février,, 
je  prends  des  tubercules  de  la  Pomme  de  terre  Kiduey  ou  Marjolin 
préparés  par  les  moyens  ordinaires,  c'estrà-dire  de  ceux  qui  ont 
émis  des  germes  dans  un  endroit  sec  et  éclairé  et  qui  ont  été 
gardés  sur  des  claies,  afin  de  favoriser  la  pousse  qui  est  d'autant 
meilleure  qu'elle  est  plus  grosse,  plus  verte  et  plus  ramassée. 

Ces  tubercules  sont  plantés  dans  des  pots  de  45  centimètres 
remplis  d'un  mélange  de  terreau  de  couche  et  de  terre  franche, 
puis  placés  sous  châssis  sans  chaleur  ou  dans  une  serre  dont  la 
température  ne  doit  pas  descendre  à  plus  de  4  ou  2  degrés  au-dessus 
de  zéro.Si  c'est  sous  châssis,  celui-ci  doit  être  entouré  d'une  couche 
de  litière  ou  de  feuilles  assez  épaisse  pour  empêcher  l'air  extérieur 
de  pénétrer  sous  le  châssis.  On  y  arrive  en  doublant  les  couvertures 
et  surtout  avec  quelques  précautions;  attendu  que  la  Pomme  de 
terre  est  excessivement  sensible  à  la  gelée  >  il  ne  faudrait  qu'un 
moment  où  on  se  serait  relâché  de  ces  simples  précautions  pour 
compromettre  la  récolte:  du  reste,  il  en  est  ainsi  dans  toute  culture 
qui  se  fait  dans  des  conditions  anormales. 

Ce  qui  convient  surtout  dans  ce  genre  de  culture,  c'est  de  main- 
tenir la  plante  dans  un  état  de  végétation  relativement  faible;  car 
si  elle  poussait  trop,  on  n'en  serait  plus  maître,  et  on  aurait  des 
pieds  trop  hauts  et  étiolés  quand  viendrait  le  moment  de  les  livrer 
à  la  pleine  terre. 

On  arrive  à  ce  résultai  en  arrosant  très-peu  les  pots  pendant 
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toQt  le  temps  qu'ils  sont  sous  les  châssis  ou  dans  la  serre.  La  plante 
doit  être  tenue  dans  un  milieu  plutôt  sec  que  trop  humide,  afin  que 
la  végétation  ne  puisse  s'emporter,  ce  qui  arriverait  infailliblement 
s'il  y  avait  trop  de  fraîcheur.  On  ne  doit  arroser  qu'au  moment  où 
la  terre  est  devenue  trop  sèche  et  que  la  Pomme  de  terre  est  près 
de  se  faner  ;  encore  faut-il  mettre  peu  d'eau  à  la  fois,  et  seule* 
ment  sur  la  terre,  en  évitant  de  mouiller  les  feuilles;  par  ce  moyen 
elle  végète  peu  et  ne  s'emporte  pas;  or,  elle  a  deux  mois  à  végéter, 
ce  qui  lui  permet  d'acquérir  la  force  nécessaire  et  cela  sans  s'étio- 
ler. I.es  tiges  restent  droites  et  fermes,  surtout  si,  quand  elles  sont 
arrivées  à  leur  hauteur,  on  a  soin  de  les  pincer,  ce  qui  leur  donne 
plus  de  fc^ce.  J'attache  une  grande  importance  à  cette  opération 
qui  a  pour  bat  de  fortifier  la  plante,  ce  qui  arrive  quand  on  a  la 
simple  précaution  de  la  placer  au  grand  jour. 

Lorsque  le  moment  est  venu  de  livrer  les  plantes  à  la  pleine 
terre,  c'est-à-dire  vers  le  40  ou  45  avril,  je  prépare  une  planche 
adossée  à  un  mur  bien  exposé  au  midi  et  au  levant  et  dans  l'en- 
droit le  plus  chaud  du  jardin.  La  terre  doit  être  bien  labourée  et 
amendée  avec  du  fumier  très-consommé  ou  mieux  avec  du  terreau 
de  couche.  C'est  alors  que  je  dépatd  la  plante  avec  la  pré- 
caution de  ne  pas  laire  tomber  la  motte,  ce  à  quoi  l'on  parvient  fà^ 
cilement  avec  quelques  précautions  et  surtout  en  donnant  un  bon 
mouillage,  quelques  heures  avant  la  plantation.  On  la  place  an 
milieu  du  trou  et  on  rapproche  la  terre  qu'où  presse  avec  la  main 
et  assez  fortement  pour  qu'il  ne  reste  pas  dévide;  on  donne  ensuite 
un  léger  bassinage.  Il  est  nécessaire,  ponr  parer  à  la  fraicheor  des 
nuits  et  aux  gelées  qui  pourraient  atteindre  les  plantes,  de  placer 
des  baguettes  appuyées  sur  le  mur,  de  façon  à  pouvoir  y  jeter  des 
paillassons  jusqu'à  ce  que  la  saison  soit  bien  assurée. 

J'ignore  si,  en  retardant  d'une  quinzaine  de  jours  la  mise  en  pots 
des  tubercules,  on  arriverait  au  même  résultat,  ce  qui  évit^ait 
cette  exubérance  de  végétation  qui,  dans  cette  circonstance,  peut 
avoir  des  inconvénients  :  c'est  un  essai  à  tenter. 

Pour  ce  qui  est  de  la  récolte,  je  la  fais  en  deux  fcns  :  la  première 
du  40  au  45  mai,  la  seconde  quinze  jours  après.  C'est  en  écartant 
un  peu  la  terre  et  passant  un  doigt  sous  la  touie,  et  quand  on 
sent  que  les  turbercules  sont  assez  gros^  qu'on  doit  les  détacher; 
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plas  tard  et  quand  les  fanes  sont  jannés^  on  arrache  tonte  la 
plante. 

Je  ne  dirai  pas  que  par  ce  mode  de  culture  on  obtienne  une  récolte 
plus  abondante  que  par  la  culture  ordinaire;  je  serais  plutôt  porté  à 
croire  qu'elle  doit  être  un  peu  plus  faible,  en  raison  de  ce  qif  étant 
Obligé  de  modéret  la  force  de  la  végétation,  on  n'obtient  le  plus 
souTent  qu'une  tige  à  la  fois;  mais  manquant  de  données  exactes 
à  cet  égard,  j6  ne  puis  rien  préciser. 

II  va  de  soi  qu'on  ne  doit  préparer  que  la  quantité  de  Pommes 
de  terre  qu'on  juge  nécessaire  pour  attendre  la  récolte  de  pleine 
terre;  cette  culture,  qui  n'est  pas  une  culture  de  primem*,  est  des- 
tinée seulement  à  combler  le  vide  qui  peut  se  trouver  entre  celle- 
ci  et  celle  de  pleine  terre. 


Revue  de  là  Floricttltore  et  des  Plantes  d'ornement 
(en  4866); 

Par  M.  KouiUARD. 
(Yoyes  le  jMimaJf  XII,IS66,  pp.  393-301^343^350,  44S-4S2). 

§  7.  —  Rosiers, 

J'engage  les  nombreux  et  très-nombreux  amateurs  de  la  plus 
belle  des  fleurs  à  ne  considérer  la  liste  de  variétés  nouvelles  de 
Roses  qu'ils  trouveront  plus  loin,  que  comme  un  aide-mémoire 
dont' ils  se  serviront  pour  suivre  eux-mêmes  la  floraison  pro* 
chaine,  dans  les  grandes  cultures  marcbandes^oupour  obtenir  des 
renseignements  particuliers  des  Rosiéristes  après  cette  floraison. 
Je  n'ai  vu  que  peu  de  ces  Rosiers  nouveaux  et  je  n'en  connais  pa£ 
assez  les  fleurs  pour  pouvoir  les  recommander  ou  hasarder  un 
jugement  sur  eux  qui  ne  reposerait  pas  sur  des  observations  suffi- 
santes. Us  proviennent  de  sources  éprouvées^  et  tout  donne  lieu  de 
penser  qu'il  seront  bons  pour  la  plupart  et  que  quelques-uns  se- 
ront excellents.  Parmi  ceux-ci  un  des  premiers  rangs  est  assuré 
à  la  superbe  Rose  à  laquelle  M.  Eugène  Yerdier  a  donné  les  noms 
que  j'ai  reçus  de  ma  famille.  S'il  suffisait  d'aimer  passionnément 
les  plantes  pour  qu'une  aussi  gracieuse  dédicace  fût  justifiée,  je 
croirais  qu'elle  peutVètre  ;  mais  je  crainsbiea  qu'il  n'en  soit  rien. 
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Cependant  je  ne  veux  pas  négliger  cette  occasion  d'exprimer  à 
M.  Eugène  Verdier  combien  j'ai  été  toucbé  de  son  bon  souvenir 
et  combien  j'ai  apprécié  le  mérite  extrême  de  la  Rose  Charles  Ronil- 
lard. 

Il  faut  s'attendreaussi  àceque  cette  année^  comme  les  précédentes^ 
plusieurs  de  ces  Rosiers  nouveaux  ne  répondent  pas  à  toutes  les 
espérances  qu'ilsavaientfaitconcevoir;  delà  d'inévitables  déceptions 
pour  ceux  qui  n'auront  pas  la  prudence  de  se  renseigner  complè- 
tement avant  de  faire  leurs  acquisitions.  Cela  est  à  peu  près  ton* 
jours  impossible  pour  les  horticulteurs  qui  doivent  se  procurer 
les  nouveautés  quand  même  ;  mais  les  amateurs  le  peuvent  tou- 
jours faire;  ils  en  ont  besoin  et  je  m'efforce  de  les  y  aider  du  mieux 
que  je  le  peux. 

i"*  ROSIEBS  HYBRIDES  REMONTANTS. 

Gains  de  M.  Eugène  Verdier,  fils  aîné,  horticulteur  à  Paris. 

Charles  Rouillard.  —  Arbuste  très-vigoureux,  florifère  et  bien 
remontant.  Rameaux  érigés,  terminés  par  des  pédoncules  longs 
et  robustes,  soutenant  sans  fléchir  de  grandes  et  superbes  fleurs  de 
forme  parfaite,  pleines,  d'une  coloration  charmante,  rose  assez 
vif  au'centre,  s'atténuant  au  pourtour.  Variété  hors  ligne. 

Marguerite  Dombrain.  —  Arbuste  vigoureux,  provenant  de  la 
variété  nommée  Rose  de  la  Reine.  Rameaux  dressés,  terminés  par 
de  très-grandes  fleurs  pleines,  globuleuses^  très-bien  faites  et  fort 
odorantes,  colorées  d'un  rose  tendre  très-pur  et  très-frais.  Splendide 
variété, 

William  Ao/ffs«on.  —  Arbuste  très-vigoureux  et  florifère;  fleurs 
grandes,  pleines,  globuleuses,  rose-cerise  vif  éclatant.  Superbe 
nouveauté. 

Jean  Lambert.  —Arbuste  vigoureux  et  florifère;  fleurs  très- 
grandes,  pleines,  rouge-ponceau  nuancé  feu  ;  les  boutons  non 
épanouis  ont  l'apparence  d'un  œuf  de  pigeon. 

Souvenir  d! Abraham  Lincoln.  —  Arbuste  vigoureux,  sortant  de 
la  variété  nommée,  Cardinal  Patrizzi.  Les  fleurs,  moyennes,  pleines 
et  bien  faites,  sont  cramoisi  vivement  éclairé  feu,  pourpre  et 
rose. 

Albà  mutabilis.  —  Arbuste  vigoureux,  provenant  du  beau  Ro- 
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sier  Jvles  Margottin  ;  fleurs  grandes,  pleines,  blanches,  se  colo- 
rant de  rose  de  plus  en  plus  accusé  au  fur  et  à  mesure  que  Tépa- 
nouissement  se  complète. 

Professeur  Duchartre.  — Arbuste  très-vigoureux  et  bien  remon- 
tant ;  fleurs  grandes,  réunies  par  4  ou  6  au  sommet  des  rameaux, 
pleines^  gobuleuses,  très-bien  faites  et  fort  odorantes,  rouge 
clair. 

John  Grier.  —  Arbuste  très-vigoureux  ;  fleurs  grandes,  réunies 
de  6  à  42  au  sommet  des  rameaux,  pleines^  globuleuses,  très-bien 
faites  et  fort  od(^antes,  rouge  clair  ou  rose  foncé  ;  revers  des  pé- 
tales argentés. 

Prince  de  Porcia,  —  Arbuste  .très-vigoureux  ;  ses  fleurs  sont 
grandes^  pleines,  bien  faites,  d'une  coloration  superbe  vermillon- 
ponceau  vif. 

Fischer  Holmes.  —  Arbuste  très-vigoureux  et  florifère  ;  fleurs 
grandes,  pleines,  d'une  imbrication  rappelant  celle  de  la  fleur  de 
certains  Camellia,  d'une  coloration  magnifique,  rouge-écarlate 
très-brillant. 

Gains  de  divers  semeurs. 

M.  Camille  Bernardin  (GsntKaxïi^Tey  de  Brie-Comte-Robert). — 
Arbuste  très-vigoureux,  provenant  du  Rosier  Général  Jacqueminot; 
fleurs  grandes  (40  à  44  cent.),  pleines, bien  faites, rouge  vif,  fort 
odorantes.  Cette  belle  nouveauté  a  le  mérite  d'être  franchement 
remontante. 

L'Exposition  de  Brie-Comte-Robert  (Granger,  de  Suisnes).  — 
Arbuste  très-vigoureux;  fleurs  grandes  (42  cent.  ),  pleines,  bien 
faites,  rouge  vif  éblouissant. 

Cari  Coërs  (Granger).—  Arbuste  très-vigoureux  ;  fleurs  grandes 
(40  à  42  cent.),  pleines,  pourpre  foncé. 

Berthe  Levique  (Levêque  et  fils,  de  Paris).  —  Arbuste  vigoureux; 
fleurs  irès-grandes>  très-pleines,  blanc  pur  à  la  4'«  floraison,  de- 
venant ensuite  blanc  rosé. 

Chevalier  Nigra  (CharlesVerdier,  de  Paris).  —  Arbuste  vigou- 
reux; fleurs  grandes,  pleines,  bien  faites,  rose  tendre. 

Lacépède  (Charles  Verdier).— Arbuste  modérément  vigoureux; 
fleurs  moyennes,  pleines,  aplaties,  rouge  clair  brillant. 

Fanny  Petzold  (Fontaine  père,  de  Chàtillon,  près  Paris).—  Ar- 
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buste  très-vigoureux;  fleurs  assez  grandes  (8  à  40  c&oi.),  d'une 
boune  imbriicatiou,  rose  clair  satiné,  glacé  bkuc. 

Gustave  Persin  (Fontaine  père).  —  Arbuste  très^vigoureux; 
fleurs  grandes»  pleines,  bien  faites,  rouge-pourpre  édairé  feu* 

Mademoiselle  Marie  Raiy  (Fontaine  père).  ~  Arbuste  très-vi- 
goureux; fleurs  très^grandes,  pleines,  bien  imbriquées,  rouge  vif, 
glacé  blanc  au  pourtour. 

Abel  Grand  (Damaiaiu,  de  Lyon).  -^  Arbuste  vigoureux;  flaurs 
pleines,  rose  argexité  satiné  très-frais  de  ton.  Variété  francbe- 
ment  remontante. 

Bippolyte  Mandrin  (Damaisin).  —  Arbuste  vigoureux;  fleurs 
très-grandes,  pleines,  bien  faites,  rose  vif. 

Frédéric  Bihorel  (Damaisin).  ^  Arbuste  très-vigoureux;  ileu» 
grandes,  pleines,  bien  faites,  rouge-violacé  carminé  au  centre. 

Abraham  Lincoln  (Ducber,de  Ljou).  —  Arbuste  vigoureux; 
fleurs  grandes  (42  à  U  cent.),  pleines,  pourpre-noirtoe.  Vari^ 
ayant  du  rapport  avec  celle  nommée  Charlet  Boiuière* 

Gloire  de  Ducker  (Ducher).  —  Arbuste  très-vigoureux  ;  fleurs 
•grandes  (4  2  cent.),  pleines,  pourpres  au  centre,  ardoisées  à  la  cir- 
conférence. Bosier  ayant  des  aualc^es  avec  les  variétés  Géant  da 
Batailles  et  Moderne  Masscn^ 

Jjmis  Noisette  (Ducher}«  —  Arbuste  vigoureux;  fleurs  pleines, 
globuleuses,  bien  faites,  rose-carmin. 

Alfred  Colomb  (Lacharme,  de  Lyon).  —  Arbuste  vigoureux; 
fleurs  grandes,  pleines,  ayant  la  forme  de  la  Rose  à  cent  feuilles, 
rouge-feu  très-vif.  Variété  ayant  des  rapports  avec  le  Rosier 
Charles  Lefebvre. 

Prudence  Besson  (Lacharme).  —  Arbuste  très-vigoureux;  fleurs 
très-grandes,  pleines,  bien  faites,  rouge-carmin  très-vif,  d'ua 
grand  efiet  ;  a  des  rapports  avec  le  Rosier  Souvenir  de  la  Reine 
d'Angleterre. 

Souvenir  du  docteur  Jamain  (Lacharme).  —  Arbuste  très-vigou?- 
reux;  fleurs  grandes,  pleines,  bien  faites,  violet*bleuàtre;  superbe 
coloris  nouveau. 

Comtesse  de  Palikao  (Pernet.  de  Lyon).  —  Arbuste  vigoureux; 
fleurs  très-grandes,  pleinjes,  rose  tendre  passant  au  blanc  carné. 

Marquise  de  Mac-Mahon  (Pernet).  —  Arbuste  vigoureux;  fleurs 
grandes,  pleines,  rose-hortensia. 
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Maximilim  Empereur  du  Mexique  (Pernet).  —  Arbuste  vigou- 
reux; fleurs  grandes,  pleines,  rouge  vif  éclatant. 

Joséphine  de  Bauhamais  (Guillot  fils,  de  Lyon).  —  Arbustetrès- 
\igoureux;  fleurs  très^randes,  tràs-pMnes,  bien  faites,  rose 
tendre  argenté  an  pourtour.  Variété  sortant  de  celle  nommée 
Louise  Perrony. 

Pline  (Guillot  fils).  —  Arbuste  très-vigoureux;  fleurs  très- 
grandes,  pleines,  variant  du  rouge-yermillon  velouté  au  rouge  vio- 
lacé. Issu  du  Rosier  Mère  de  saint  Louis. 

Président  Mq8  (Gm\\ùi  tilsl)*  —  Arbuste  très-vigoureux;  fleurs 
très-fprandes,  bien  pleines,  bien  faites,  rouge  'velouté  éclatant, 
parfois  nuancé  violet-ardoisé.  Issu  du  Rosier  Triomphe  de  TExpo- 
fiition. 

Madame  FillUm  (6onod,de  Lyon).  -—  Arbuste  très-vigoureux; 
fleurs  très-grandes,  pleines,  bien  faites,  beau  rose  saumoné;  co- 
loris nouveau. 

Madame  Hoste  (Gonod).  —  Arbuste  vigoureux  et  très-fleuris- 
sant  ;  fleurs  grandes,  pleines,  bien  imbriquées,  camé  ponctué  rose 
vif.  Les  fleurs  forment  de  grands  corymbes  au  sommet  des  ra- 
meaux. 

Jean  Ckerpin  (Liabaud,  de  Lyon).  —  Arbuste  vigoureux;  fleur 
très-grandes,  pleines,  rouge-pourpre  velouté  éclairé  feu  plus 
clair  au  centre. 

Marceîla  (Liabaud).  — Arbuste  très-vigoureux;  fleurs  grandes, 
pleines,  creusées  en  coupe,  rose  saumon  ;  coloris  nouveau . 

Purpurin  (Liabaud). —  Arbuste  vigoureux,  dont  le  feuillage  est 
pourpre  ;  fleurs  grandes,  pleines,  rouge-pourpre  nuancé. 

Triptolème  (Oger,  de  Caen).  —  Arbuste  très-vigoureux;  fleurs 
moyennes,  pleines,  globuleuses,  rouge-écarlate  très-vif. 

Aurore  boréale  (Oger). — Arbuste  très-vigoureux;  fleurs  grandes, 
pleines,  globuleuses,  rouge  vif  éclatant. 

Comte  de  Serenye  (Touvais,  de ).  —  Arbuste  très-vigoureux; 

fleurs  très-grandes,  pleines,  de  forme  parfaite»  rouge  clair  très-vif 
légèrement  pourpré. 

Danaé  (Touvais).  —  Arbuste  très-vi  goureux  ;  fleurs  très-grandes, 
pleines,  rose-cerise  transparent  très-vif. 

Mousseline  (Jo\ysd\%]. — Arbuste  vigoureux;  fleurs  moyennes, 
cupuliformes,  parfaites,  rose  carné  tendre  transparent. 
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Madame  Baptiste  Desportes  (Trouillard,  de ).  —  Arbuste  vi- 
goureux ;  fleurs  grandes,  pleines,  bien  faites,  d'une  bonne  tenue, 
rose  superbe. 

Madame  Eugène  Appert  (Trouillard).  —  Arbuste  Tigonroux  ; 
fleurs  très-grandes,  pleines,  bien  faites,  rose-saumon. 

François  Gœschké  (Souppert  et  Notting,  de...).  —  Arbuste vigou- 
reux;  fleurs  grandes^  pleines,  rouge  vif  passant  au  rouge-cerise. 

9p  RosrERs  DE  Bourbon. 

Gains  de  M.  Eugène  Yerdier,  fils  aîné,  de  Paris. 

Jules  César.  — Arbuste  très-vigoureux  ;  fleurs  grandes  {i  0  cent.>, 
réunies  de  5  à  8  ensemble,  très-pleines,  '  bien  faites,  rose-cerise 
foncé. 

Madame  Charles  Baltet.  —  Arbuste  très-vigoureux,  issu  de  la  va- 
riété Louise  Odier;  fleurs  grandes  (9  cent.),  réunies  de  4  à  6  en- 
semble, bien  pleines,  d'une  imbrication  parfaite,  rose  tendre  très- 
frais. 

Gains  de  divers  semeurs. 

Le  Florifère  (Souppert et  Notting,  de....).  — Arbuste  vigoureux; 
fleurs  moyennes,  presque  pleines,  rouge-carmin  vif  passant  au 
rose  satiné.  Par  sa  floraison  abondante  et  continue,  cette  variété 
sera  excellente  pour  former  des  massifs.  Il  est  fâcheux  qu'elle  ait 
reçu  le  nom  d'une  ancienne  variété,  puisqu'il  en  résultera  imman- 
quablement de  la  confusion. 

Mademoiselle  Jenny  Gay  (Guillot  fils,  de  Lyon).  —  Arbuste  vi- 
goureux, provenant  de  Louise  Odier  ;  fleurs  moyennes,  très-pleines, 
très-bien  faites,  blanc  carné  reflété  rose  très-tendre. 

Charlotte  Daudasne  (Vigneron,  d'Orléans).  — Arbuste  vigoureux  ; 
fleurs  grandes,  pleines,  bien  faites,  de  belle  tenue,  rose  clair  à  re- 
flets argentés  ;  sort  aussi  du  Rosier  Louise  Odier. 

3»  Rosier  Thé. 
Madame  Retomaz  (Guillot  père,  de  Lyon),  —  Arbuste  vigoureux 
et  très-fleurissant;  fleurs  grandes,  pleines,  jaunâtres,  cuivrées  au 
centre. 
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Compte  rendu  du  Manuel  de  Pamateur  de  Fruits,  \^  Partie  con- 
tenant  L'ÂRBORIGULTURE    FRUITIÈRE    (  EN    DIX   LEÇONS^)    —   PAR 

M.    Ed.  Pyna£rt;  Gand,  4866. 

M.  PiGEAUX,  Rapporteur. 

Enfin  la  Belgique  vient  de  faire  acte  de  virilité;  après  avoir 
longtemps  vécu  de  la  gloire  acquise  par  Tceuvre  méritoire  quoi- 
qu'un peu  indigeste  de  Van  Mous,  elle  vient  d'apporter  sa  pierre 
à  l'édifice  de  FArboriculture  fruitière  dont  plusieurs  de  nos  con- 
temporains ont  posé  de  fermes  assises. 

H.  Ed.  Pynaerty  praticien  distingué  et  professeur  en  Belgique, 
vient  de  résumer  en  dix  leçons  l'état  de  la  science  sous  le  climat 
peu  favorisé  de  la  Belgique.  Il  passe  successivement  en  revue  la 
donnée  physiologique  etpratiquede  rArboriculture  fruitière^  depuis 
les  notions  élémentaires  de  la  physiologie  végétale,  jusqu'à  la  cul- 
ture protégée  par  des  abris  pour  l'approprier  au  climat  de  la 
Belgique. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  ici  que  Touvrage  de  M.  Ed. 
Pynaert  est  un  manuel  ou  un  livre  élémentaire,  et  qu'on  ne  saurait 
lui  reprocher  de  n'avoir  pas  donné  à  ces  saines  parties  de  la  science 
arboricole  tout  le  développement  que  comporte  un  traité  didactique; 
car  les  détails  pratiques  y  abondent  et  le  contrôle  de  l'habile  jar- 
dinier ne  fait  jamais  défaut. 

Disons-le  avant  tout  pour  n'y  plus  revenir  :  M.  Ed.  Pynaert  est 
de  l'école  des  praticiens  qui  n'abandonnent  jamais  à  la  nature  ce 
que  la  science  et  les  soins  attentifs  les  plus  minutieux  peuvent 
maîtriser.  Les  succès  de  sa  pratique  lui  donnent  raison  de  prime 
abords  car  il  ne  conseille  rien  qu'il  n'ait  vu  et  pratiqué  par  lui- 
même.  En  faisant  à  la  lettre  ce  .qu'il  conseille^  on  est  sûr  de  réus- 
sir dans  la  limite  des  'données  de  la  science  actuelle.  Pour  lui^ 
le  labeur  du  jardinier  adonné  à  la  culture  des  fruits  est  inces- 
sant, et^  loin  de  chercher  à  abréger  la  tâche  de  l'ouvrier,  il  la 
multiplie  à  l'infini.  Jusqu'à  lui  on  s'était  contenté  de  amper  les 
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racines  des  arbres  avant  de  les  replanter^  de  tailler  les  branches 
cbarpentières^  les  productions  fimitièreSy  soit  en  sec,  soit  en  vert, 
de  pincer,  de  rapprocher,  de  casser,  de  tordre  font  ce  qne  la  natore 
prodnit  si  libéralement,  et  à  bon  escient.  H.  Ed.  Pjnaert  y  ajoate 
et  préconise  la  taille  habituelle  des  racines;  il  ne  répronvepas,  tant 
s'en  fant,  la  pratique  tant  soit  peu  baibare  des  Anglais,  qui^  à  Faide 
de  puissants  engins,  soulèvent  de  jeunes  arbres  pour  rompre  lenrs 
racines  et  rendre,  si  faire  se  peut,  encore  plus  docile  Tarbre  sous  la 
serpette  et  le  sécateur. 

C'est,  je  vous  l'assure,  une  science  très-belle  et  très-complète 
que  Tarboriculture  fruitière  enseignée  et  pratiquée  par  M.  Pynaert. 
Quand  on  a  lu  jusqu'au  bout  et  dans  tous  ses  détails  Le  livre  de  cet 
habile  praticien,  quelque  habitué  que  Ton  soit  aux  détails  tech- 
niques de  cette  science,  on  est  effrayé  de  ce  qu'il  faut  savoir  et 
pratiquer  sans  trêve  ni  merci  pour  asservir  la  bonne  et  bienvâl- 
lante  nature,  pour  conduire  un  arbre,  le  tourner  à  sa  guise,  le  ma- 
quiller pour  le  rendre  méconnaissable.  Ce  n'est  pas  lui  qui  pro- 
fesserait que  le  jardinier  est  le  Ministre  et  non  le  Maître  de  la 
Nature.  11  ne  croit  jamais  avoir  assez  fait  quand  il  reste  encore 
quelque  chose  à  faire.  Aussi  avec  quel  plaisir  il  préconise  la  su- 
prême échelle  de  M.  Lau joulet  qui  lui  permet,  jusqu'à  une  certaine 
limite  de  tailleries  arbres  à  plein  vent  qui  jusqu'alors,  à  son  grand 
regret,  étaient  soustraits  à  la  serpette  magistrale  du  jardinier. 

L'estime  de  M.  Ed.  Pynaert  pour  certains  arbres  est  en  raison 
directe  de  leur  docilité,  de  leur  puissance  réfractaire  aux  agents 
de  tortures  que  le  génie  de  Thomme  a  accumulés  et  qui  font  le 
mieux  ressortir  son  savoir-faire.  De  ce  point  de  vue  le  Poirier  est 
l'arbre  de  prédilection  de  tous  les  professeurs  d'arboriculture; 
grâce  à  leur  science  admirable,  il  ne  vit  guère  plus  de  vingt  ans. 
Il  va,  il  est  vrai,  toujours  en  s'énervant;  bientôt  il  ne  pourra  plus 
vivre  qu'en  espalier  et  encore! ....  Raison  de  plus  pour  tailler  jusqu'à 
ses  racines.  Les  Pépiniéristes  ne  sont-ils  pas  toujours  prêts  à 
fournir  de  nouveaux  sujets  et  même  des  arbres  tout  faits,  tout 
dressés,  pour  faciliter  Tœuvre  de  destruction  qu'on  semble  per- 
fectionner tous  les  jours  ?  On  pourrait  croire  que  j'exagère;  mais 
j'ouvre  au  hasard  le  livre  de  M.  Pynaert,  à  la  page  438,  439.  Il 
y  traite  du  rapprochement,  du  ravalement,  de  recepage,  de  l'éla- 
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gage,  des  inciaions  «iroples  oa  anaulaires,  longitadinales  ou  trans- 
versales* des  entailles  à  la  seie»  à  la  serpette  ao-dessas  et  ao-des* 
soQS  des  raiBeaux,  du  eraa,  de  l'eataille  eo  aceeni  ciinouflexe»  da 
cassMneut;  on  eroirait  lire  im  feuillet  envolé  d'an  traitf  de  la 
torture.  Pour  être  juste,  poar  être  frane,  il  ne  faut  rien  blâmer 
de  cette  pratique  qui,  en  apparence  au  moins,  est  très-iNrofltable 
entre  les  mains  des  jardiniers  qui  s'en  servent  et  la  préconisent. 

Fotff  asservir,  pour  approprier  une  nature  rebelle,  il  ne  faut  pas 
se  reliicber  un  instani  de  la  savante  pratique  des  maîtres  jardiniers 
de  nos  jours;  leurs  jardins  ne  leur  appartiennent  point,  mais  bien 
eux  i  leur  culture.  Quinze  jours  d'absence  volontaire  ou  forcée,  et 
tout  est  p^o  ;  il  faut  reprendre  Tœuvre  interrompue,  palisser 
par^ei,  élaguer  par*là,  pincer  ces  productions,  couper  ces  autres, 
relever  ou  incliner  jusqu'à  H  2  degrés  4/2,  à  peine  de  tout  com- 
promettre selon  les  uns,  ou  de  tout  sauver  selon  d'autres  ;  car  les 
contradictions  ne  manquent  pas  dans  les  coneeils  où  les  bqmbles 
praticiens  se  fourvoient  et  se  perdent. 

En  parcourant  les  dix  clu^itres  où  se  trouvent  exposées  les  pra- 
tiques si  diverses  et  si  complexes  de  l'arboriculture,  telle  que  la 
préconise  M.  Ed.  Pynaert,  il  est  aisé  de  voir  combien  concordent 
toutes  les  parties  de  ce  merveilleux  système  où  brillent  du  plus  vif 
éclat  toute  l'intellig^tice  et  toutes  les  ressources  de  Tesprit  humain; 
il  est  le  couriwneanent  de  ToBuvre  entreprise  à  nouveau  par  La 
Qnintinye  et  poursuivie  de  nos  jours  par  les  praticiens  les  plus  dis- 
tingués. Les  autorités  qu'il  cite  à  l'appui  ou  comme  étant  l'origine 
des  doctrines  qu'il  professe  acmt  bien  choisies;  ce  sont  MM.  Le- 
père  et  Malot  pour  les  Pêchers;  MM.  Gharmeuxpour  la  Vigne; 
MM.  Hardy,  Dubreuil  et  Fomey  pour  la  conduite  savante  des  arbres. 
On  ne  saurait  trop  le  féliciter  de  consulter  avec  déférence  d'aussi 
habiles  praticiens;  la  modestie  dont  il  fait  preuve  contraste  singu- 
lièrementavec  les  opinionsémises  par  M.  Gharlee  Baltet,  quant  à  la 
supériorité  qu'il  attribue  à  rhortieulture  belge  sur  celle  de  son 
pays.  11  nous  est  impossible,  après  avoir  analysé  avec  attention 
r<Buvre  de  H.  Ed.  Pynaert,  de  ne  pas  reconnaître  dans  sa  pratique 
la  sage  retenue  des  plus  habiles  praticiens  ;  mais  qu'il  me  per- 
mette de  lui  faire  observer  combien  il  est  fticile  de  se  fourvoyer 
dans  un  dédale  de  préceptes  que  les  adeptes  sont  plutôt  portés  à 
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exagérer  qu'à  atténuer  et  cpii,  en  somme^  deviennent  des  plus 
dangereux  quand  ils  ne  sont  pas  tenus  dans  de  justes  limites.  A 
mon  avis,  rien  n'est  plus  salutaire,  pour  avoir  de  beaux  et  bons 
fruits^  que  la  pratique  de  M.  Ed.  Pynaertetdes  professeurs  d'arbo- 
riculture de  nos  jours;  mais  ils  ne  se  rendent  pas  suffisamment 
compte  du  prix  de  revient.  Les  beaux  fruits,  de  nos  jours^  sont 
hors  de  prix;  la  production  fruitière  est  restreinte,  et  ne  répond 
point  aux  besoins  de  notre  époque  ;  la  durée  des  arbres  est  évi- 
demment amoindrie  par  la  greffe  sur  Cognassier,  sur  Paradis, 
sur  tous  les  congénères  en  général^  qui  est  beaucoup  plus  fréquente 
que  sur  franc;  la  taille  savante  et  la  torture  imposée  aux  arbres 
pour  leur  faire  prendre  des  formes  agréables  ou  de  fantaisie  ten- 
dent aux  mêmes  résultats.  Or,  pour  avoir  des  fruits  bons  et  abon- 
dants, il  faut  de  toute  nécessité  des  arbres,  sinon  vieux,  au  moins 
de  45  à  30  ans,  et  même  plus.  Si  donc  nous  avons  la  conviction 
que  la  pratique  savante  et  bien  coordonnée  des  plus  habiles  prati- 
ciens de  nos  jours,  au  rang  desquels  nous  nous  plaisons  à  mettre 
M.  Ed.  Pynaert,  conduit  à  un  résultat  tout  différent,  moins  par 
leur  fait  personnel  que  par  Tinintelligente  imitation  de  la  généralité 
des  jardiniers  et  des  amateurs,  nous  sommes  réduits  à  conseiller 
de  n'appliquer  les  préceptes  de  son  livre  qu'avec  la  plus  grande  ré- 
serve. Cela  ne  diminue,  à  mon  avis,  en  rien  le  mérite  très-distingué 
de  Touvrage  ;  mais  nous  voudrions  voir  les  auteurs  d'aussi  bons 
livres  employer  une  partie  de  leur  zèle  et  de  leur  intelligence  à  se 
rapprocher  davantage  de  la  nature,  à  tourmenter  les  arbres  le 
moins  possible,  à  multiplier  davantage  la  greffe  sur  franc,  et  mieux 
encore  les  arbres  francs  de  pied  obtenus  par  le  bouturage  forcé,  à 
diminuer  beaucoup  le  prix  de  revient  par  la  culture  en  grand  et 
en  plein  champ.  Il  serait  aussi  à  désirer  de  voir  adopter  les  spé- 
cialités de  genre  et  même  d'espèce  qui,  en  raison  du  sol  et  parleur 
mutuelle  fécondation,  prospèrent,  tandis  que  les  cultures  mélan- 
gées sont  presque  toujours  onéreuses;  les  exemples  à  l'appui  de 
cette  recommandation  sautent  aux  yeux.  Les  Abricots  d'Auvergne 
et  de  Trie],  les  Pêches  de  Monfreuil,  les  Cerises  de  Montmorency 
et  de  Clermont,  les  Chasselas  de  Thomery,  etc.,  ont  une  renommée 
due  au  moins  autant  à  la  spécialité  du  sol  qu'à  l'habileté  des  culti- 
vateurs et  à  la  concentration  des  bonnes  espèces  sur  un  espace 
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limita.  Il  en  serait  encore  à  peu  près  dé  môme  pour  le  succès  des 
cultures  de  fruits  forcés  qui  ont  |ysoin  pour  réussir,  ainsi  que  le 
conseille  le  livre  de  H.  Ed.  Pynaert,  d'être  faites  dans  des  serres 
ou  des  bâches  isolées  et  spéciales. 

Pour  nous  résumer  sur  l'ensemble  du  travail  d'arboriculture 
fruitière  de  M.  Ed.  Pynaert^  nous  dirons  qu'il  contient  dans  de 
justes  proportions  les  préceptes  indispensables  à  connaître  pour 
bien  diriger  un  jardin;  que  la  culture  spéciale  de  chacun  des  fruits 
dont  il  s'occupe  est  indiquée  en  toute  connaissance  de  cause, 
comme  doit  le  faire  un  praticien  aussi  habile,  et  que  s'il  existe 
quelques  défectuosités,  il  ne  faut  s'en  prendre  qu'à  l'ingratitude  du 
climat  où  il  exerce.  Peut-être  pourrait-on  lui  reprocher^  mais  à  un 
moindre  degré  à  cause  du  peu  de  développement  de  son  livre,  de 
n'avoir  pas  assez  spécifié  les  soins  propres  à  telles  ou  telles  variétés 
de  fruits  qui  ont  besoin,  pour  répondre  aux  soins  des  cultivateurs^ 
d'adopter  de  préférence  telle  ou  telle  forme,  telle  ou  telle  exposition, 
d'être  moins  rigoureusement  taillées,  celles  auxquelles  certains 
engrais  ou  certains  amendements  font  défaut;  car  il  doit  être  bien 
persuadé  que  tous  ceux  auxquels  son  livre  est  destiné  n'auront  pas 
toujours  le  tact  et  l'habileté  qui  lui  sont  acquis  par  son  savoir  et  sa 
pratique.  Il  y  aurait  mauvaise  grâce,  à  nous  Français,  de  repro- 
cher à  un  étranger  qui  se  sert  de  notre  langue  pour  formuler 
sa  pensée,  et  de  ne  pas  avoir  assez  oublié  sa  langue  maternelle  et 
de  ne  pas  assez  connaître  toutes  les  exigences  de  la  nôtre;  car,  en 
général,  sa  formule  est  correcte  et  ses  idées  sont  claires  et  métho- 
diques; mais  s'il  pouvait  dire  moins  souvent  chez,  en  parlant  d'un 
Yégétal(chez  le  Poirier,  chezle  Cerisier,  etc.)>  il  se  conformerait  plus 
exactement  à  notre  grammaire^  d'autant  mieux  que  cela  l'obligerait 
à  varier  ses  locutions  sans  nuire  à  la  grâce  de  sa  pensée.  En  raison 
des  qualités  sérieuses  qui  distinguent  le  Manuel  de  l'amateur  des 
fruits  de  M.  Ed.  Pynaert,  pour  encourager  les  étrangers  à  suivre 
nn  si  profitable  exemple,  et  pour  l'engager  à  nous  envoyer  la 
seconde  partie  qu'il  nous  promet  et  qui  sera  très-intéressante,  s'il 
se  conforme  à  son  programme,  nous  vous  prions  de  renvoyer  ce 
rapport  et  le  livre  dont  il  traite  à  la  Commission  des  récompenses. 
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œMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS- 


COMPTE  RENDU  îOt  L'ËXPOglTION  TBlfl»  ▲  VSRSAILLSS  (SUNI-ET-OISB). 

LE  SO  MU  4866; 

Par  M.  L.  Nedmank. 

Le8  Expoûtioiis  de  Yersâttles  ont  l'avantage  Immense  de  se  tenir 
dans  le  plus  beau  psrc  des  eoTirons  de  Paris^  au  milieu  d'arbres 
séculaires  de  lapins  imposante  majesté  (dans  Tendroit  connu  sous 
le  nom  de  Salle  des  Marronniers,  quinconce  du  Nord)  et  d'être 
orgauisées  sous  Thabile  direction  d'un  homm^des  plus  compétents 
en  horticulture;  c'est  vous  nominer  M.  Hardy,  Secrétaire^général 
de  la  So<»étéde  VefsûUes! 

Quelle  différence  aussi  entre  ces  fêtes  florales  tenues  au  milieu 
de  magnifiques  bois,  où^  longtemps  avant  d'arriver  i  l'arène  de 
ces  luttes  pacifiques,  l'œil  se  repose  sur  de  frais  gazons  et  sur  des 
bouquets  d'arlHres  vigoureux,  et  prédispose  l'esprit  d'une  façon  si 
favorable  pour  admirer  les  beautés  dont  Fart  du  jardinier  est  tout 
le  secret;  quelle  diffîtence  avec  nos  Expositions  de  Paris,  faites 
tarcémeni  entre  quatre  murs,  où  la  lumière,  ou  trop  vive  ou  mal 
distribuée^  nuit  à  la  beauté  des  coloris  ;  ajoutons  à  cela  le  manque 
d'air  au  miUeu  de  la  grande  ville,  les  mauvaises  dispositions  de 
l'esprit  i»ises  avant  d'entrer  par  suite  des  embarras  des  rues  de 
la  capitale,  des  badigeons  disparates  des  murailles  dont  rœil  est 
fatigué,  et  nous  oomprendrons  combien  messieurs  le^  exposants 
de  Versailles  doivent  se  trouver  relativement  heureux  ! 

Un  autre  avantage,  du  moins  à  mes  yeux,  d'est  cette  rotonde 
en  toile,  à  travers  laquelle  la  lumière  se  tamise  et  sous  laquelle 
les  plantes  se  conservent  pendant  plusieurs  jours  fratehes. 

En  entrant  dans  cette  tente  où  la  Société  d'Horticulture  de 
Seine-etrOise  a  eenvié  ses  hôtes,  et  j'ajouterai  où  elles  les  reçoit 
cordialement,  on  est  frappé  par  l'éclat  des  couleurs  artistement 
disposées.  Qu'on  s'imagine  un  parterre  dessiné  k  l'anglaise,  dont 
les  massifs  formant  autant  de  bouquets  paraissent  émerger  d'une 
plaine  verdoyante  ;  que  ces  geTbes  de  fleurs  aient  pour  base  de 
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leur  fonnatioQy  des  Rhododendron  anx  coloris  variés,  des  Azalées 
de  rinde  et  de  pleine  terre  et  des  Roses;  ajoutez  à  cela  une  ceinture 
formant  clôture  de  ce  jardin,  émaiUée  de  fleurs,  et  çà  et  là  des 
arbres  des  tropiques  pour  rompre  la  monotonie  des  tailles/ et 
TOUS  pourrez  vous  faire  une  idée  de  cette  Eiposition  ! 

Mais  ici  nous  devons  borner  nos  premières  impressions,  pour 
noQs  conformer  aux  exigences  de  notre  mission,  qui  consiste  à 
pénétrer  dans  les  coulisses,  pour  découvrir  si  les  trucs  ne  laissent 
rien  à  désirer,  et  si  tout  est  «onforme  au  règlement.  Ciomme 
nous  ne  pouvons  entrer  que  dans  des  détails  restreints,  nous  nous 
bornerons  i  mentionner  les  meilleurs  lots  qui  ont  valu  à  leurs  au- 
teurs lesprixd'honneur^sanscependantoublier  de  féliciter  tous  ceux 
qui  ont  pris  part  à  cette  Exposition,  et  qui,  qumque  un  peu  moins 
heureux,  n'en  sont  pas  moins  sortis  avec  les  honneurs  civils  ! 

En  V^  ligne,  nous  devoas  nommer  M.  Nolard,  horticulteur,  rue 
de  la  Bonne- Aventure,  48  CVersailles),  qiû  a  obtenu  la  médaille 
d'or  de  S.  M.  rimpéiatrice,  poor  une  collection  de  dOO  Rosiers  à 
haute  tige,  et  100  à  basse  tige  francs  de  pied,  d'une  culture  excel^ 
lente  et  d'un  choix  très-beau. 

En  2^,  M. -David  Dieuzy,  h<H*ticuUeur«fleuriste,  avenue  de  Pi- 
cardie, \%  (Versailles),  a  obtenu  la  médaille  d'or  de  l'Empereur 
pour  une  collection  analogue  i  la  précédente,  et  qui  a  embarrassé 
le  Jury,  au  point  de  lui  faire  désirer  un  moment  qu'il  y  eût  à  sa 
disposition  deux  premiers  prix. 

En  ^%  M.  Duval,  horticulteui^grainier,  rue  Duplessis,  8  et  64 
(Versailles),  a  obtenu  le  premier  prix  (médaille  d'or)  des  Dames 
patronnesses,  pour  plusieurs  collections  spéciales,  dont  un  lot  de 
plantes  exotiques  dintrodnction  récente,  un  lot  d'ensemble  de 
plantes  marchandes,  un  lot  de  Palmiers  en  bel  état,  une  collection 
de  Caladium  très-variés,  une  de  Fougères  et  Lycopodes,  et  un  lot 
de  Pelargonium  panachés;  après  cette  énumération,  il  est  inutile 
d'ajouter  que  M.  Duval  est  un  des  plus  importants  contribuables 
des  Expositions  de  Versailles. 

En  4™%  M«  François  Hervé,  horticulteur,  rue  Saint-Charles, 
4  0  (Versailles),  a  obtenu  le  2"<>  prix  (médaille  d'or),  des  Dames  pa- 
tronnesses pour  un  magnifique  lot  de  Rhododendron  de  pleine  terre^ 
et  pour  une  collection  de  Pivoines  arborées,  en  fleurs  coupées.  On 
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connaît  ce  que  sont  ces  plantes  à  Versailles;  inutile  presque  d'a- 
jouter que  c'était  splendide. 

En  5™*,  M.  Michau-Bazi  (Henri),  jardinier  chez  M.  de  Pavant, 
au  château  de  Glatigny  (Versailles),  a  obtenu  1er  4''  prix  de  S. 
Exe.  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  (médaille  d'or)  pour  un  ma- 
gnifique lot  de  légumes  de  la  saison,  et  pour  les  suivants  :  lot  de 
Calcéolaires  herbacées,  de  Pelargtmium  zonale,  de  Quarantaines, 
un  magnifique  exemplaire  de  Pelargomurriy  à  feuilles  de  Lierre, 
d'une  force  extraordinaire,  formant  une  immense  table  d'une 
réussite  parfaite. 

En  6»«,  M.  Dantier,  horticulteur,  rue  des  Missionnaires,  9 
(Versailles),  a  obtenu  le  2"*  prix  (médaille  d'or),  de  même  ori- 
gine que  le  premier,  pour  un  splendide  lot  d'Azalées  de  pleine 
terre.  Quelle  richesse  de  coloris  on  trouve  parmi  ces  plantes! 

En  7«%  M.  Louis  Christen,  horticulteur,  rue  d'Artois,  2  (Ver- 
sailles),  a  obtenu  le  prix  de  la  ville  de  Versailles  (médaille  d'or)^ 
pour  un  lot  de  Rosiers  francs  de  pied,  en  parfait  état  de  culture, 
et  pour  une  collection  de  belles  plantes  grimpantes,  la  plupart 
fleuries. 

En  8°''',  H.  Briot,  jardinier  en  chef  des  pépinières  impériales,  à 
Trianon,  a  obtenu  la  médaille  d'or  de  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  de  l'Ouest,  pour  ses  magnifiques  exemplaires  de  plantes  de 
terre  de  bruyère  ;  nous  n'ajouterons  rien  de  plus  à  notre  éloge, 
M.  Briot  étant  coutumier  du  fait. 

En  9%  Lady  Anna  Warender,  amateur,  rue  Duplessis,  63  (Ver- 
sailles), a  obtenu  le  2»^*  prix  (médaille  d'or),  de  même  origine  que 
la  précédente,  pour  plusieurs  collections  importantes  :  Azalées  de 
rinde.  Fougères  arborescentes.  Rhododendron^  plantes  à  feuillage 
panaché,  et  un  Colletia  horrida^  en  parfait  état  de  culture,  mais 
qu'on  supposait  à  tort  fleurir  pour  la  première  fois  en  France. 

En  40"^%  M.  Bonnet,  horticulteur,  route  de  Montrouge,  H 
(Petit-Vanves),  a  obtenu  le  3«prix  (médaillede  vermeil)  des  Dames 
patronnesses,  pour  les  plantes  suivantes,  bien  cultivées:  Dianthus 
hybridus  iemperflorens  (semis),  une  collection  de  405  plantes  vi- 
vaces  de  pleine  terre  fleuries,  un  lot  de  plantes  et  arbustes  i 
feuillage  ornemental ,  et  de  plantes  vivaces  pour  rocailles,  ro- 
chers, etc. 
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.  En  4i«n%  MM.  Dieuzy-Fillion  et  fils^  horticulteurs,  avenue  de 
Paris,  68  (Versailles),  ont  obtenu  le  4"*«  prix  (médaille  de  vermeil) 
de  môme  origine  que  lé  précédent ,  pour  une  collection  d'Oran- 
gers, d'arbustes  et  plantes  à  feuillage  panaché  >  d'arbustes  et 
plantes  à  feuillage  persistant,  et  pour  une  collection  de  Lierres  bien 
variés  et  en  bel  état  de  culture. 

En  42'"%  M.  Brindeau,  jardinier  chez  M.  Masson,  rue  Saint- 
Charles,  42  (Versailles),  a.  .obtenu  la  4 '«médaille  d'argent  de 
S.  M.  TEmpereur,  pour  une  très-belle  variété  nouvelle»  de  semis^ 
de  Pelargonium  qu'il  nomme  Blanche  Lefrère,  pour  une  collection 
de  Pelargonitim  zmale,  et  pour  un  pied  énorme»  d'une  culture 
remarquable,  de  Chry$anthemum  frutescens. 

En  IS"»,  M.  Pigny,  jardinier-chef  au  château  de  Boispréau,  à 
Rueil  (Selne-et-Oise),  aobtenu  la  S»""  médaille  d'argent  de  S*  M.  l'Em- 
pereur, pour  un  beau  lot  de  plantes  de  serre  chaude»  bien  cultivées. 

En  i  V^y  MM.  Duvaux  et  Greste»  horticulteurs,  rue  de  Reuilly»  82 
(Paris),  ont  obtenu  la  grande  médaille  d'argent  offerte  par 
M'"''  Lusson»  Dame  patronnesse»  pour  Résédas.  Quoique  passée  à 
l'état  de  vieillerie»  on  aime  toujours  à  voir  cette  humble  plante, 
qui  sans  éclat,  sait  cependant  captiver  si  agréablement  notre  at- 
tention. 

Avant  de  clore  cette  énumération  des  vainqueurs»  nous  ne  de- 
vons pas  oublier  de  mentionner  un  magnifique  lot  de  plantes  ex- 
traordiDairement  bien  cultivées»  d'Azalées  de  l'Inde»  apporté  pour 
orner  l'Exposition  par  M.  Fournier»  jardinier-chef  chez  M*"*  Fur- 
tado/au  château  de  Roquencourt. 

Comme  la  perfection  est  difficile  à  trouver,  on  doit  s'attendre  à 
quelque  critique  de  notre  part»  et  je  regrette  qu'elle  porte  sur  un 
sujet  d'une  très-grande  gravité,  je  veux  dire  l'étiquetage  ;  certains 
horticulteurs  ont  jugé  â  propos  de  l'oublier  çompléteipent;  d'autres, 
moins  coupables»  oublient  quelques  lettres  dans  l'orthographe  d'un 
nom,  ou  en  ajoutent,  de  façon  à  rendre  certains  noms  de  genres  et 
espèces  aussi  barbares  que  s'ils  étaient  originaires  du  Kamtchatka. 
Dans  un  lieu  si  rapproché  de  la,  capitale  de  la  France»  où  toutes 
les  facultés  existent  pour  trouver  les  noms  exacts,  ainsi  que  les  ori- 
gines des  plantes»  de  semblables  fautes  ne  sauraient  être  permises. 
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Compte  eenbu  de  l'Exposition  florale  de  là  taxe  de  Rouen, 

TENUE  le  4  MAI  4866; 
Par  M.  PiGEAUX. 

Décidément,  si  l'horticulture  est  en  progrès,  si  elle  aspire  légi- 
timement à  concourir  pour  les  prix  régionaux^  il  n'en  est  plus  de 
même  pour  les  Expositions  florales  qui  semblent  aller^  depuis 
quelques  années,  en  s'amoindrissani. 

La  ville  de  Rouen  et'  la  Société  centrale  d'Hortienlture  de  la 
Seine-Inférieure,  après  avoir  donné  des  preuves  irrécusables  de 
son  aptitude,  dans  diverses  Expositions  où  nous  avons  assisté,  n'a 
pas  manqué  cette  fois-ci  à  cette  tendance  presque  générale  que 
nous  signalions  à  l'instant^  bien  à  regret. 

Les  diverses  catégories  de  concours  établies  par  son  programme 
étaient,  à  quelques  honorables  exceptions  près,  assez  mal  remplies^ 
et  peu  de  concurrents  avaient  atteint  les  conditions  exigées  par  le 
programme  ;  aussi,  afin  de  pouvoir,  sans  trop  de  partialité,  distri- 
buer les  nombreuses  récompenses  dont  la  Société  rouennaise  dis- 
posait, il  a  fallu  aux  Membres  du  Jury  beaucoup  d'indulgence  ou 
créer  un  grand  nombre  de  concours  imprévus,  ce  qulls  ont  fait 
avec  beaucoup  de  plaisir,  en  considération  du  mérite  réel  de  cer- 
tains lois  de  fleurs,  auxquels  il  n'avait  manqué  qu'une  saisoa  plus 
favorable  pour  arriver  au  point  requis  par  les  concours. 

Dans  cette  nouvelle  voie,  où  les  concours  floraux  s'engagent,  la 
faute  n'est  pas  toujours  aux  concurrents,  et  plus  d'une  fois  nous 
avons  eu  à  regretter  les  exigences  peu  réfléchies  du  programme, 
^  eu  égard  à  la  saison  et  au  climat  particulier  de  la  localité. 

Fort  heureusement,  nous  nous  plaisons  à  le  reconnaître,  toole 
latitude  a  été  gracieusement  accordée  aux  Jurés  pour  récompenser 
comme  produits  d'une  bonne  culture,  ce  qui  n'avait  pu  l'être 
à  titre  de  plantes  fleuries;  et  si  le  nombre  exigé  de  variétés  ne  se 
trouvait  pas  atteint  dans  certains  lots,  on  pouvait  toujours  les  ré^ 
compenser,  comme  feuilles  ornementales  ou  comme  lots  d'e&sem*- 
ble,  en  les  réunissant  à  d'autres  plantes  analogues  exposées  par  le 
même  candidat. 

Tous  les  artifices  de  ce  genre  sont  assurément  de  bonne  guerre 
quand  l'ensemble  de  l'Exposition  est  satisfaisant  ;  aussi  les  signa- 
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lons-nous  sans  trop  les  blâmer^  quoiqu'il  eût  été  plas  régulier  de 
ne  pas  exiger  presque  l'impossible,  ou  du  moins  de  circonscrire  les 
concours  pour  permettre  à  un  plus^rand  nombre  de  concurrents 
d'y  prendre  part.  Nous  signalons  avec  regret,  à  cette  occasion, 
Fabstention,  ou  systématique,  ou  quinteuse,  de  certains  riches 
amateurs  qui  n'exposent  plus,  soit  parce  qu'ils  ont  été  prématu - 
rément  récompensés,  soit  qu'ils  dédaignent  des  prix  qui  auraient 
pour  résultat  d'accroître  les  exigences  souvent  fort  déplacées  de 
leurs  jardiniers. 

Nous  nous  plaisons  à  citer  les  lots  fort  méritoires  qui  ont  obtenu 
les  principales  récompenses  :  4<)  M.  Wood  a  obtenu  la  mé- 
daille d*or  de  l'Empereur,  pour  ses  Azalées  de  l'Inde,  ou  du  Cau- 
case^  et  ses  Rhododendron;  %<>  M.  GoUin ,  fils  ,  a  obtenu  sans 
conteste  la  médaille  d*or  de  l'Impératrice,  pour  son  lot  très-méri- 
tant de  Rosiers  fleuris  en  pots  ;  3^  M.  Holzmann^  amateur  très- 
distingué  de  Caen,  pour  ses  beaux  Camellias  et  ses  Fraises  conser- 
vées^ a  obtenu  le  prix  exceptionnel  du  Prince  Impérial.  Nous 
signalerons  aussi  le  zèle  méritoire  de  MM.  Mail  et  Âcher,  d'Y  vetot, 
rim  pour  ses  plantes  panachées,  d'un  bon  choix,  et  l'autre  pour 
ses  fruits  conservés,  etc.,  etc. 

Si  donc  TExposition  de  Rouen,  dans  son  ensemble,  laissait  à  dé- 
sirer, nous  espérons  qu'elle  prendra  prochainement  une  éclatante 
revanche  ;  nous  nous  portons  garant  de  ses  succès  à  venir,  rien  qu  '  en 
considérant  ce  qu'elle  a  déjà  fait  à  notre  connaissance,  et  surtout 
ce  qu'elle  peut  faire  en  réunissant  tous  les  éléments  de  prospérité 
qu'elle  possède  dans  son  sein. 

■<gIOM)l"  
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Plantes  nouvelles  ou  bues  dAgutes  dàrs  ies  poeucàtiohs 
étaangèbbs. 

Illusteation  BORTIGOIE. 

SHeffenbachia  ffigantea  HoRT.  Versc.,122.  hofi.^  mars  4866,pl.;470  - 
471.  —  Dieffenbaehie  gigantesque.  -*>  Brésil.  —  (Àroldées). 

Très-grande  et  belle  Aroïdée  découverte  par  M.  Baraquin,  sur 
les  bords  de  TAmazone ,  dans  le  Para,  au  Brésil.  Elle  paraît 
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acquérir  de  très-fortes  proportions,  puisque  Tun  des  individus  qui  se 
trouvent  dans  les  serres  de  M.  Ambr.  Verschaffelt  a  une  tige  haute 
de  4™  40^  épaisse  d'environ  40  centim.,  et  que  sa  couronne  de 
feuilles  a  deux  mètres  et  demi  au  moins  de  diamètre  ;  or,  tout 
fort  qu'il  est,  ce  pied  n'a  pas  pris  encore  tout  son  développement* 
Comme  on  n*en  a  pas  encore  vu  lafleuraison,  il  n'est  pas  certain 
que  ce  soit  une  espèce  nouvelle  ;  peut-être  même  n*est»eile  simple- 
ment qu'une  forme  robuste  du  DieffenbachiaBaraquiniana.  Cepen- 
dant, comparée  à  cette  dernière,  elle  offre  quelques  différences  assez 
notables;  ainsi,  chez  elle,  les  pétioles  sont  plus  profondément 
canaliculéSj  marqués  d'un  très-grand  nombre  de  points  blanchâ- 
tres, presque  contigus,qui  tranchent  sur  le  fond  d'un  vert  sombre; 
le  limbe  des  feuilles  est  proportionnellement  plus  allongé^  plus 
longuement  mucroné,  marqué  de  macules  blanches  beaucoup  plus 
nombreuses,  plus  grandes,  plus  serrées.  —  Plante  de  serre  chaude, 
à  traiter  comme  la  généralité  des  Aroïdées  des  régions  chaudes. 

Comparettla  coeclnea  LimdLi  —  III.  hort,,  mars  1866,  pi.  4*72.  — 
Compareitie  à  fleurs  rouge- minium.  —  Brésil.  —  (Orchidées). 
Très-jolie  plante  de  faibles  proportions,  dont  la  fleur  est  jaune- 
orangé,  bordée  de  rouge-minium,  avec  le  très-grand  lobe  moyen 
du  labelle  de  cette  dernière  couleur.  Elle  a  été  décrite,  depuis  plu- 
sieurs années,  par  Lindiey  dont  le  rédacteur  de  V Illustration  hor- 
ticole critique  la  diagnose  comme  peu  exacte. 

Camellla  Clodia.  —  J«.  hoii.,màT9  1866,  pi.  473.  —  (Ternslroe- 
miacées). 

Camellia  d'origine  italienne.  Les  fleurs  en  sont  de  première 
grandeur,  d'un  rose  vif  cocciné,  ornées  de  quelques  rares  stries 
blanchâtres,  un  peu  vagues;  elles  sont  formées  de  nombreux  pé- 
tales plus  ou  moins  arrondis,  bilobés,  symétriquement  imbriqués, 
nettement  veinés  de  rose  plus  intense.  Le  cœur  en  est  serré, 
dressé,  composé  de  petits  pétales  plus  aigus  que  les  autres. 

Aninrecnn  flesqnipedale  Dupet.  Th.  —  lit.  hort'\  avril  4866, 
pi.  475.  —  Angrec  à  éperon  long  d'un  pied  el  demi.  —  Madagascar. 
(Orchidées). 

Magnifique  Orchidée  découverte  à  Madagascar,  vers  la  fin  du 
siècle  dernier,  par  Dupetit-Thouars.  C'est  seulement  à  une  date 
récente  que  M.  Ellis,  Tayant  retrouvée  dans  son  pays  natal,  en 
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introduisit  en  Angleterre  quelques  pieds  vivants  ;  plus  récemment 
un  jardinier  français,  ayant  fait  un  voyage  à  Madagascar  en  vue 
d'y  recueillir  des  plantes  vivantes^  a  eu  le  bonheur  de  trouver  TAn- 
grecumêesquipedale  et  en  a  expédié  un  assez  grand  nombre  d'indi- 
vidus à  MM.  Thibaut  et  Kételeèr.  Cette  Orchidée  est  certainement 
rtme  des  espèces  les  plus  remarquables  et  les  plus  belles  de  cette 
famille  par  ses  très-grandes  fleurs  d'un  blanc  d'abord  pur,  plus 
tard  un  peu  jaunâtre^ qui  portent  un  éperon  d'une  longueur  énorme, 
puisqu'elle  arrive  à  50  centimètres  !  Ces  fleurs  exhalent  une  odeur 
agréable  qui  rappelle  très-bien  celle  du  Lis  blanc.  —  M.  Ambr. 
Verschaffelt  conseille  de  tenir  cette  Orchidée  à  la  même  tempéra- 
ture que  celles  des  Indes  et  des  lies  de  la  Sonde,  et  de  la  planter  en 
pots,  un  peu  exhaussée  au-dessus  d'une  toufie  de  Sphagnum. 

Piens  earica   L.    var.   MennedyeBsl*.  ^'IlL    hort.,  avril  4866, 
pi.  476.  ^  Figuier  du  Château  de  Kennedy.  —  (Moracées). 

Ce  Figuier  a  fixé  tout  récemment  l'attention  publique,  dans  la 
Grande-Bretagne,  où  il  a  été  signalé  sous  le  nom  de  Castle  Kennedy 
Fig,  c'est-à-dire  Figuier  du  château  de  Kennedy  (Ecosse).  L'ori- 
gine en  est  assez  obscure,  puisque,  d'après  le  Journal ofHorticulturey 
il  existerait  depuis  plus  de  cent  ans  dans  la  propriété  dont  il  a 
reçu  le  nom,  et  qu'il  y  aurait  été  apporté  originairement  du  Conti- 
nent, sans  toutefois  que  cette  origine  soit  donnée  comme  certaine. 
La  principale  qualité  de  ce  Figuier  est  sa  grande  précocité;  cultivé 
dans  les  mêmes  conditions  que  celui  de  Marseille,  il  mûrit  son 
fruit  quinze  jours  après  celui-ci  qui  avait  été  regardé  jusqu'à  ce 
jour  comme  le  plus  hâtif.  Le  fruit  de  cette  variété  est  turbiné  ou 
nn  peu  obové^  très-gros^  d'un  brun  pâle  obscur  dans  sa  partie 
inférieure,  jaune  verdâtre  dans  sa  moitié  supérieure;  il  est  par- 
semé de  points  grisâtres  sur  sa  portion  brunâtre.  La  chair  en  est 
très-fondante  y  d'une  excellente  saveur  et  d'une  couleur  opaline 
assez  indécise,  avec  une  très-légère  teinte  rouge  vers  l'œil.  —  Une 
particularité  singulière,  que  représente  la  figure  de  Figue  dont 
il  s'agit,  consiste  dans  la  présence  d'une  sorte  de  grosse  goutte  en 
tarme,  qui  pend  de  son  œil.  C'est  une  matière  semblable  à  du 
miel  qui  commence  à  couler  quelques  jours  avant  la  maturité,  qui, 
à  la  maturité  complète,  devient  un  peu  visqueuse,  et  qui,  tout  en 
restant  limpide,  acquiertjusqu'àScent.  de  longueur!  —  C'est  à 
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des  journaux  anglais  que  VUlustratimi  Aor^tco/e  emprunte  la  figure 
et  la  description  de  ce  Figuier. 

Bose  (Thé)  Haréclial  IVIel.  —  IIL  Jmt.,  avril  486b,  pi.  47 i.  — 
(Rosacées) . 

Cette  magnifique  Rose  Thé,  d*unbeau  jaune  vit'  et  d*une  am- 
pleur peu  ccmmune»  est  déjà  bien  connue.  Le  journal  belge  la 
donne  comme  obtenue  par  M.  Pradel,  de  Montauban.  A  Paris^ 
c'est  M.  £ug.  Verdier  qui  a  particulièrement  contribué  à  k  faire 
connaître  et  à  la  répandre. 

GARTENPIiORA. 

Bromella  f««tiio««  Loidl.,  var.BergcnAumi  Hegbl,  Garten/.,  janv. 
4866,  p.  4,  pi.  493.  —  Bromélia  élégant,  var.  de  Bergemano.  — 
Mexique.  —  (Broméliacées). 

Belle  plante  dont  la  tige  très-courte  et  stolonifère  porte  une 
touffe  de  feuilles  rapprochées^  étalées  et  recourbées  en  dessous^ 
étroites  et  formant  gouttière,  longues  de  Om  65  à  4  mètre,  larges 
d'environ  0""  04,  bordées  de  dents  épineuses.  Celles  du  centre  de 
la  touffe  sont  d'un  beau  rouge  dans  leur  portion  inférieure,  vertes 
à  leur  extrémité^  tandis  que  les  plus  courtes  et  les  plus  centrales, 
qui  font  le  passage  aux  vraies  bractées^  sont  entièrement  rouges. 
Du  centre  de  cette  touffe  de  feuilles  s'élève  la  tige  florifère^  haute 
d'environ  0>°  33,  qui  porte  une  grappe  rameuse  et  conique  de 
fleurs  assez  grandes,  dans  lesquelles  le  calice  est  vert,  à  3  lobes 
obtus,  tandis  que  la  corolle  trois  ou  quatre  fois  plus  longue  est  d'un 
pourpre  violacé  clair  et  a  ses  trois  pétales  dressés  et  rapprochés  en 
tube. 

Gardénia  Marnlia  SiEB.  —  Gartenf.^  jauT.  4866,  p.  2,  pi.  494, 
fig.  S-4.  —  Gardénie  Maraba.  —  Japon.  —  (Rubiacées). 

Ce  charmant  arbuste  a  été  introduit  vivant,  du  Japon  au  Jaidîn 
J)otanique  de  Saint-Pétersbourg,  par  M.Maximowicz.]lsexecom- 
mande  tant  par  son  joli  feuillage  persistantque  par  ses  fleurs  blan- 
ches^ agréablement  odorantes,  qui  ont  environ  0^  03  de  largeur. 
Ses  feuilles  opposées  ou  verticillées  par  trois,  sont  obovales,  coriaees 
et  lustrées;  ses  fleurs  solitaires  ont  le  calice  anguleux,  à  5  lobes 
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étalés,  linéaires.  C'est  une  espèce  d'orangerie  ou  de  serre  froide^ 
â*une  culture  facile,  qui  fleurit  au  mois  de  juin,  qui  vient  bien 
dans  de  la  terre  de  gazon  mêlée  d*un  peu  de  terre  de  bruyère.  On 
la  multiplie  de  boutures  et  de  semis. 

nelleboras  caiicmsle«s  Al.  Br.,  var.  ahéhmmïem» .'•^Gartènf,,  févr. 
4866,  p.  33,  pi.  496,  fîg.  4.  —  Hellébore  du  Caucase,  var.  d'Aboha- 
sie.  —  Caucase.  —  (Rônonculacées). 

Planteà  fleurs  purpurines  queH.  Al.  Braun  adécrîte  comme  une 
espèce  à  part  sous  le  nom  A'Helleborus  abchasicus^  et  que  M.  Regel 
regarde  comme  une  simple  variété  de  l'Hellébore  du  Caucase.  En 
Allemagne,  elle  supporte  sans  difficulté  Ta  pleine  terre^  dans  une 
situation  à  moitié  ombragée,  sous  des  arbres.  A  plus  forte  raison 
le  plein  air  lui  conviendra-t-il  en  France.  Elle  aime  une  bonne 
terre  de  pré  meuble  ou  bien  un  mélange  de  terre  franche  et  de 
terreau  de  feuilles.  Ou  la  multiplie  par  division  des  pieds. 

Iteybne  JerneMis]  Maxim.,  Gartenf.^  févr.  4866,  p.    34,  pi.  496 

ûg,  4  -3 . —  Daphne  de  Jezo .  —  Japon .  —  (Daphnacées). 

Arbuste  haut  tout  au  plus  de  0'"  65^  très-rameuz,  à  rameaux  à 
peu  près  dressés,  glabre  dans  toutes  ses  parties  ;  ses  feuilles  sont 
obovales-oblongues,  obtuses,  rétrécies  inférieurement  en  pétiole 
couit^  d'un  vert  pâle  en  dessous.  Lf  s  fleurs,  brièvement  pédicellées, 
sont  jaunes,  odorantes;  ellesexistenten  même  temps  que  les  feuilles; 
elles  sont  fasdculées  à  la  base  de  ramules  de  l'année,  portées  sur 
des  pédicelles  courts  qui  persistent  en  se  lignifiant  ;  le  périanthe  de 
ces  fleurs  a  ses  lobes  ovales,  aigus,  égaux  en  longueur  à  la  moitié 
du  tube  dont  Torifice  laisse  voir  les  anthères.  Ce  Daphae  croit 
abondamment  au  Japon,  parmi  les  buissons,  dans  l'Ile  d'Iezo  et 
dans  les  forêts  subalpines  de  Ttle  de  Nipon;  il  a  été  introduit  au 
Jardin  des  plantes  de  Pétersbourg  par  M.  Maximowicz.  Tenu  en 
aerre  froide,  il  y  a  montré  en  abondance  ses  fleurs  fortement  et 
agréablement  odorantes  pendant  le  mois  de  décembre  et  au  pre- 
mier printemps.  M.  Re^l  le  recommande  comme  étant  du  petit 
nombre  des  espèces  de  serre  froide  qui  fleurissent  en  hiver. 
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Jardin  fbditier  pit  Muséum  ; 
Par  M.  J.  Decaisne  . 

(6*  art.  —  Voy.  le  Joum.,  XII,  4866,  pp.  487-192,  250-256,  343-3Î0, 
374-384,  440-448). 

403.  Poire  Naquette  (synon.  :  Eau-itwe  à  courte  queue,  Caillot- 
rosat  à  courte  queue.  Épine  à  courte  queue.  Oignon  allemand^ 
Rucau,  Gros  Oignonet,  Bergamote  Fiévée,  Poire-disque).  Fruitd'été, 
mûrissant  du  4  5  août  au  4  5  septembre,  maliforme^  déprimé,  petit 
ou  moyen;  queue  droite,  courte,  grosse,  cylindrique,  placée  dans 
l'axe  du  fruit,  au  centre  d'une  dépression  régulière  ;  peau  vert  jau- 
nâtre, unicolore  ou  légèrement  lavée  de  roux  du  côté  du  soleil, 
parsemée  de  gros  points  fauves;  œil  assez  grand,  placé  au  milieu 
d'une  légère  dépression,  entourée  de  points  fauves  ou  de  lignes  dis- 
posées assez  régulièrement  en  cercles;  chair  fine,  trè:$-blanche  au 
centre,  légèrement  teintée  de  vert  à  la  circonférence,  fondante, 
très-juteuse,  sucrée-acidulée,  plus  parfumée  dans  les  petits  âroits 
que  dans  les  gros.  (4**,  0«^  060  de  hauteur  sur  0"  070,  avec  quene 
de  0"044  ;  2**,  G»  060  sur  0» 079).  —Arbre  très-productif;  scions 
grêles,  un  peu  flexueux,  olivâtres  et  fauve  rougeàtredu  côté  du  so- 
leil, à  petites  lenticelles  arrondies  ou  oblongues,  blanchâtres  au 
sommet.  —  Fruit  vendu  quelquefois  dans  les  rues  de  Paris  soos  le 
nom  de  Poire  éToignon . 

iOk.P.  de  PaWe/uiy  (synon.  :  Bergamote  de  Partenay, Bergamote 
Stoffels,  Beurré  de  Partenay,  Poire  Poirault).  Fruit  commençant 
à  mûrir  en  janvier  et  se  conservant  jusqu'en  avril  ou  en  mai,  assez 
gros,  ventru,  obtus;  queue  droite,  cylindracée,  moyenne,  l^èfe- 
ment  enfoncée  dans  le  fruit  ;  peau  jaune  olivâtre  ou  janne  indien 
erne,  rarement  lavée  de  rose  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  points 
et  de  nombreuses  marbrures  ou  taches  brunâtres,  souvent  mar- 
quée autour  de  la  queue  d'une  large  tache  fauve  finement  striée; 
œil  au  milieu  d'une  légère  dépression  régulière  ;  chair  blanchâtre. 
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fenne^  parcourue  par  quelques  fibres,  juteuse,  sucrée-acidulée,  un 
peu  trop  astringente.  (1%  0"  092  sur  0-090;  2»,  0»!  04  BurO-087). 
—  Arbre  très-productif;  scions  un  peu  flexueux,  bruns,  parsemés 
de  lenticelles  arrondies.  —  Fruit  à  couteau,  de  2*  ordre,  d'après 
M.  Decaisne,  qui  a  été  rencontré  et  propagé  par  un  sieur  Poirault, 
marchand  à  Partenay  (Deux-Sèvres)  • 

i  05.  P.  Délices  d^  Angersi^jnon.  :  Délices  d'Hardenpont  d'Angers, 
Beurré  Lasalle,  Beurré  des  Hautes  Vignes,  Beurré  anglais,  Clé- 
mence. Fruit  mûrissant  à  la  fin  d'octobre  et  en  novembre,  gros  ou 
moyen,  obtus,  en  forme  de  Doyenné,  ou  arrondi,  déprimé  ;  queue 
assez  courte,  charnue,  souvent  accompaghée  de  gros  plis  à  son  in- 
sertion sur  le  fruit;  peau  épaisse,  à  fond  jaune  indien,  plus  ou 
moins  recouverte  de  marbrures  olivâtres,  bronzées  ou  d'un  brun 
ferrugineux ,  presque  pas  ponctuée,  le  côté  du  soleil  rouge  brun  ; 
œil  au  milieu  d'une  dépression  assez  régulière,  peu  profonde;  chair 
.  ferme  ou  demi-fondante  ;  eau  abondante,  sucrée,  d'un  parfum 
très-agréable.  [\o,  0»078  sur  0"068;  2o,  Om086.sur  0^088).  —Ar- 
bre pyramidal,  à  scions  moyens,  flexueux,  fauves,  pubescents  au 
sommet,  parsemés  de  lenticelles  ovales. 

106.  P.  Fusée  (Synon.  :  Alberti,  Certeau  d'automne,  Cuisse- 
Dame,  de  Rue,  de  Rives,  Emmanuel  [partim].  Gros  Roland,  Mitre, 
d'Etoupe,  de  Chesnegalon).  Fruit  commençant  à  mûrir  en  octobre, 
petit  ou  moyen ,  piriforme  ou  très-allongé  ;  queue  droite  ou  oblique, 
longue,  grêle,  se  continuant  avec  le  fruit  dont  elle  a  quelquefois  la 
couleur;  peau  jaune  vif  du  côté  de  l'ombre  et  parsemée  de  petits 
points  fauves,  d'un  beau  rouge  vif  du  côté  du  soleil,  où  elle  est 
chargée  de  gros  points  d'un  rouge  plus  foncé  ;  œil  à  fleur  de  fruit 
on  au  centre  d'une  légère  dépression;  chair  ferme  ou  cassante, 
d'un  blanc  jaunâtre,  granuleuse,  laissant  du  marc,  sucrée,  légè- 
rement astringente  et  musquée.  (4%  0*  101  sur  0»  062;  2*,  0"  445 
sur  0»  054,  avec  queue  de  0™  045).  —  Arbre  propre  à  former  des 
plein-vent;  scions  moyens,  fauves,  teintés  de  rouge  violâtre  du 
côté  du  soleil,  parsemés  de  petites  lenticelles  arrondies  ou  oblon- 
gues.  —  Fruit  à  compotes  ou  propre  à  faire  des  Poires  tapées. 

30«  LIVRAISON. 

407.  P.  Grésiller  (synon.  :  Seigneur  [Espéren]  )•  Fruit  mûrissant 
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aa  commencement  de  septembre^  moyen/  en  forme  de  Doyenné, 
obtus  aux  deux  extrémités;  queue  courte,  charnue^  irrégulière, 
plissée  et  portant  la  marque  de  quelques  bractéoles,  à  fleur  de  fruit 
ou  i  peine  enfoncée;  peau  lisse,  d'un  yert  jaunâtre,  plus  ou  moins 
lavée  de  rouge  carminé  du  c6té  du  soldl,  parsemée  de  très-petits 
points  et  de  quelques  marbrures  fauves;  csil  à  fleur  de  fruit  ou  au 
milieu  d'une  très*faible  dépression  ;  chair  remarquablement  fine  et 
fondante,  un  peu  verdàtre  à  la  circonférence,  très-juteuse  et  par- 
fumée. Fruit  de  première  qualité*  (0'^  075  sur  0>a  072,  avec  queue 
de  O"'  0S15).  —  Arbre  très-productif,  quoique  assez  faible,  à  sdons 
moyens,  fauves  ouolivacés-cendréa,  parsemés  de  nombreuses  len» 
ticelles  arrondies.  —  Variété  décrite  pour  la  première  fois  par  Pré- 
vost, sons  le  nom  que  M.  Decaisne  lui  conserve,  et  mal  à  propos 
nommée  plus  tard  par  les  pomologisles  bdges  Seigneur  (éF£ipéren)^ 
nom  qui  peut  amener  des  confusions  avec  7  autres  Poires  qui  ont 
reçu  également  le  nom  de  Seigneur. 

408.  P.  ctAlençwi  (synon.  :  Doyenné  gris  d'hiver  nouveau,  D. 
d'Alençon,  Saint-Michel  d'hiver  [partim]).  Fruit  commençant  i 
mûrir  à  la  fin  d'octobre  et  se  protongeaut  souvent  jusqu'en  mars,  en 
forme  de  Doyenné,  obtus  ;  queue  droite  ou  légèrement  arquée, 
assez  courte,  lisse,  un  peu  renflée  aux  deux  bouts,  ordinairement 
placée  dans  Taxe  du  fruit,  dans  lequel  elle  s'enfonce  assez;  peau 
assez  lisse  quoique  parsemée  de  points  que  relient  de  nombreuses 
marbrures  sqûammeuses,  jaune  verdfttre,  marquée  ou  non  d'une 
tache  fauve  autour  de  la  queue;  œil  presque  à  fleur  de  fruit,  dsh 
veté;  chair  assez  fine,  blanchâtre,  fondante;  eau  abondante,  su- 
crée-acidulée, relevée,  légèrement  astringente»  Très-bon  fruit 
(0""  085  sur  0»  07â).  —  Arbre  vigoureux,  à  scions  assez  gros,  de 
couleur  olive  ou  fauve  olivacé,  parsemés  de  lenticdles  umadies, 
jaunâtres.  —  Cette  variété  parait  avoir  été  découverte,  en  1840, 
par  Thiiillier,  pépiniériste  d'Àlençon,  dans  une  haie  de  la  f«me 
de  la  Batterie,  commune  de  Gussey  (Orne). 

4  09.  P.  Épine  raie  (synœi.  :  Poire  de  Rose,  P.  Rosate,  Epinay 
rose).  Fruit  d'été^ malifosme,  petit  ou  moyen;  qneue  droite,  très- 
longue  et  grêle,  exactement  placée  dans  l'axe  du  fruit,  un  peu 
renflée  aux  deux  extrémités,  portant  la  trace  de  quelques  bractéoles  ; 
peau  verdâtre,  lavée  de  rouge-brun  du  aùié  du  soleîï,  parsemée  de 
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points  et  de  quelques  petites  taches  brunes;  œil  k  fleur  de  fruit, 
assez  grande  à  divisions  colonneuses  ;  chair  blanchâtre^  ferme,  d'ap- 
parence grossière^  remplie  de  granulations  ;  eau  abondante,  su* 
crée»  parfiunée,  très-agréable.  (0°^  Q47  de  hauteur  sur  0"^  060  de 
largeur,  avec  queue  de  0""  049).  —  Arbre  très^rodùctif;  scions  de 
grosseur  mo;|fenne^  flexueux,  olivâtres  dans  Tombre^  rouge  violacé 
ou  brun  violacé  du  côté  du  soleil^  parsemés  de  nombreuses  lenti«- 
celles  jaunâtres.  —  Fruit  de  deuxième  qualité  par  la  saveur,  mais 
ne  seconservant  pas. 

HO.  P.  Duval  (synon.  :  Roi  Louis  nouveau,  Dwaêl).  Fruit  com«* 
mençant  à  mûrir  en  noven^re^  gros^  piriforme-oblong,  quelquefois 
un  peu  bosselé;  queue  moyenne,  droite  ou  arquée,  placée  soit  dans 
Taxe^  soit  obliquement  un  yu  au-dess(Hi8  du  sonunet  du  fruit  qui 
offire  alors  une  petite  bosse  du  côté  opposé  à  Tinsertion  de  la  queue; 
peau  verte  ou  jaune  verdfttre,  assez  lisse,  parsemée  de  points  et  de 
taches  ou  marbrures  fauves  ou  noirâtres,' rudes  dans  le  voisinage 
de  l'œil;  œil  presque  à  fleur  dufruitou  aumilieu  d'une  sorte  d'apla- 
sèment^  accompagné  de  petites  protubérances  qui  alternent  avec 
ses  divisions;  chair  blanche,  un  peu  granuleuse,  ferme  ou  demi- 
beurrée;  eau  très-abondante,  sucrée-acidulée,  parfumée,  d'une 
saveur  particulière  très-agréable. — Très-bon  fruit.  (1*,  0""  096  sur 
0»  073;  2%  0"  140  sur  0»  069).  —  Arbre  très-productif,  à  scions 
très-flexueux,  grêles,  d'un  fauve  un  peu  cendré  ou  presque  blond, 
parsemés  de  lenticelles  oblongues.  —  Obtenu  de  semis,  dans  le 
Hainaut,  par  M.  Duval,  avant  i8â3. 

34  •  UVKAISON. 

444.  Œgnonet  de  Provence  (synon.  :  Besi  des  champs).  Fruit  d*été, 
commençant  à  mûrir  en  août,  arrondi,  petit  ;  queue  en  général  très* 
longue,  grêle,  droite  ou  un  peu  arquée,  portant  souvent  quelques 
cicatrices  de  bractées,  un  peu  renflée  aux  deux  bouts,  insérée  dans 
l'axe  du  fruit;  peau  fine,  verte,  couverte  d'une  légère  fleur  glauque, 
plus  ou  moins  parsemée  de  points,  presque  toujours  sans  mar- 
brures, quelquefois  un  peu  teintée  en  roux  du  côté  du  soleil  ;  œil  à 
fleur  de  fruit,  à  divisions  dressées,  cotonneuses;  chair  flne,  fon- 
dante, verdâtre,  un  peu  granuleuse  ;  eau  assez  abondante,  sucrée- 
acidulée,  astringente.  (4  <",  0^  045  sur  0"  015,  avec  queue  de  0**  040  ; 
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ÎS  0"  055  sur  Om  053).  —  Arbre  très-productif,  propre  au  plein- 
vent;  scions  grêles^  bruns  ou  olivâtres,  droits,  parsemés  de  très- 
petites  lenticelles. 

m.  P.  Nain  vert  (synon.  :  Poirier  à  bois  monstrueux).  Fruit 
d'automne,  mûrissant  d'ordinaire  au  commencement  d'octobre, 
rond,  déprimé,  petit  ou  moyen;  queue  grële,  de  longueur  variable, 
droite  ou  arquée,  placée  dans  Taxe  du  fruit  dans  lequel  elle  s'en- 
fonce assez  profondément;  peau  vert-jaunâtre,  parsemée  de  nom- 
breux points  gercés^  avec  quelques  petites  marbrures  fauves,  plus 
ou  moins  rugueuses;  œil  au  milieu  d'une  dépression  réguUère; 
chair  blanche,  ferme  ou  demi-fondante,  laissant  un  peu  de  marc; 
eau  assez  abondante,  sucrée,  peu  parfumée.  Fruit  de  troisième 
ordre,  (O™  061  sur  0"  076).  —  Arbuale  haut  d'environ  4  mètre,  à 
gros  rameaux  courts,  dressés,  charnus,  bronzés  ou  olivâtres,  par- 
semés de  lenticelles  arrondies,  chargés  de  feuilles  rapprochées.  — 
Obtenu  de  semis,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  par  M.  de  Nerbonne, 
propriétaire  à  Huillé  ;  le  pied-mère  existe  encore  dans  la  collection 
du  Comice  horticole  d'Angers. 

as.  P.  imitée,  (synon.  :  Poire  Truite,  grain  de  Corail,  Forellen- 
Birn,  Forelle,  Poire  Forelle).  Fruit  d'hiver  mûrissant  en  décembre, 
moyen,  oblong,  obtus  aux  deux  extrémités,  presque  cylindrique, 
variant  de  grosseur  et  un  peu  de  forme,  ayant  quelquefois  un  léger 
sillon  longitudinal ;[queue  droite,  assez  longue,  à  peine  enfoncée 
dans  le  fruit;  peau  épaisse,  d'un  beau  jaune  sar  un  des  côtés,  car- 
minée sur  l'autre,  parsemée  de  gros  points  d'un  rouge  plus  foncé 
qui  ont  au  centre  un  très-petit  point  fauve  gercé;  œil  au  centre 
d'une  légère  dépression  ;  phaîr  blanche,  fine,  demi-fondante,  sucrée- 
acidulée,  faiblement  musquée.  —  Variété  allemande.  (4**,  0"  065 
sur  0"  053  ;  2«,  0«û  077  sur  0™  063).  —  Arbre  très-productif;  scions 
droits,  moyens,  bruns  ou  violâtres,  parsemés  de  très-petites  len- 
ticelles. 

444.  /*.  Béqueme  (synon.  :  Bellissime  de  jardin.  Asperge  d'hi- 
ver). Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  à  la  fin  d'octobre,  ré- 
gulièrement pîriforme  ou  oblong,  moyen  ;  queue  assez  longue, 
droite  ou  légèrement  arquée,  cylindracée,  insérée  dans  Taxe  dn 
fruit  ;  peau  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif,  ordinairement  lavée  de 
rouge  du  côté  du  soleil,  semée  de  points  bruns  avec  quelques  mar- 
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brures^  toujours  fortement  marquée  de  brun  autour  de  la  queue  ; 
œil  à  fleur  de  fruit;  chair  blanche»  ordinairement  assez  sèche^  cas- 
sante, sucrée,  peu  parfumée.  Fruit  à  cuire  ou  propre  i  faire  des 
Poires  tapées.  (0°»  088  surjO»  063).  —  Arbre  vigoureux  et  assez  pro- 
ductif ;  scions  droits^  ou  un  peu  flexueux,  moyens,  bruns  ou  fauves, 
parsemés  de  nombreuses  lenticeiles. 

32"  LIVRAISON. 

H5.  A 'S'oin^-Cr^rmatn/^anacA^'.  Fruit  ordinairement  moins  gros 
que  celui  du  type,  plus  régulièrement  aminci  aux  deux  extré- 
mités; peau  lisse,  d'un  vert  pâle,  peu  chargée  de  marbrures,  mar- 
quée de  bandes  jaunes,  plus  ou  moins  larges,  qui  s'étendent  delà 
queue  à  Fœil;  chair  et  maturité  comme  pour  le  Saint-Germain  or- 
dinaire. —  Les  scions  jeunes  présentent  des  lignes^  d'une  teinle 
plus  pâle,  qui  correspondent  à  chacune  des  insertions  des  feuilles. 

33«  LIVRAISON. 

416.  A  Diel  (synon.  :  Beurré  magnifique,  B.  Lombard,  B.  Diel, 
B.  Royal,  B.  du  Roi,  B.  incomparable,  B.  des  Trois-Tours,  B.  de 
Gelle,  B.  Vert,  Beurré  [Poiteau],  Dorothée  royale  [partim],  Gracioli 
d'hiver.  Gros  Dillen,  Guillaume  de  Nassau,  Drijtoren).  Fruit  de 
fin  d'automne,  de  formes  variables,  turbiné  ou  piriforme,  ventru, 
quelquefois  oblong,  très-obtus,  gros;  queue  droite  ou  arquée,  cy- 
lindracée,  insérée  dans  l'axe  du  fruit  ;  peau  jaune-citron  ou  ver- 
dâtre,  passant  au  jaune  indien  ocreux  à  la  maturité,  parsemée  de 
points  bruns  entremêlés  de  taches  brunes  qui  couvrent  plus  ou 
moins  le  fruit,  offrant  une  large  tache  brune  autour  de  la  queue; 
œil  au  centre  d'une  dépression  très-régulière  ;  chair  blanche,  ferme, 
demi-fondante,  remplie  d'une  eau  sucrée,  légèrement  astringente, 
parfumée  et  quelquefois  un  peu  musquée.  Très-bon  fruit  (1  •,  0"  086 
sur  0»  079;  2®,  0*"  407  sur  0"  096).  —  Arbre  très-productif,  à 
scions  assez  vigoureux,  d'un  fauve  olivâtre  à  l'ombre,  un  peu  oli- 
vâtres au  soleil,  parsemés  de  lenticeiles.  —  Van  Mons,  à  qui  on 
attribue  à  tort  ce  fruit,  dit  qu'il  Ta  rencontré  dans  un  jardin  des 
environs  de  Bruxelles. 

\M.  P.duTilloy  (synon.  :  SaintrGermain  du  Tilloy,  Saint- 
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Gormain  Datilleul ,  Saint -Germain  de  graines,  Belle  Julie). 
Fruit  d'automne  commençant  à  mMr  a  la  fin  d*octobre^  petit 
on  moyen,  oblong,  obtus  aux  deux  extrémités^  uû  peu  étranglé 
vers  le  milieu;  queue  droite,  grosse,  épaissie  à  Tinsertion,  in- 
sérée dans  Taxe  du  fruit;  peau  à  fond  olivâtre,  parsemée 
de  points  et  plus  ou  moins  couverte  de  taches  ou  de  mar- 
brures ferrugineuses,  lisses  ou  squammeuses,  avec  une  large  tache 
autour  de  rattache  de  la  queue,  quelquefois  lavée  de  roux  du  côté 
du  soleil;  œil  à  fleur  de  fruit;  chair  blancjie^  assez  fine,  fondante; 
eau  abondante,  sucrée-acidulée,  parfumée,  non  musquée.  Très- 
bon  fruit.  (4  o,  0°»  085  sur  0"*  055  ;  2%  0"»  09 1  sur  0«  055)  •  —  Arbre 
pyramidal^  très-productif,  à  scions  droits,  olivâtres  à  l'ombre,  vio- 
làtres  au  soleil. 

148.  P.  Henriette  (synon.  :  Belle  Henriette,  Henriette  d'Or- 
léans). Fruit  d'automne  mûrissant  à  la  fin  d'octobre,  petit  ou 
moyeu,  turbiné  ou  globuleux,  même  déprimé;  queue  longue, 
droite  ou  arquée,  renflée  aux  deux  bouts  et  surtout  à  son  insertion 
où  elle  porte  de  gros  plis  ou  des  sortes  de  protubérances  char- 
nues; peau  épaisse,  à  fond  jaune  indien  plus  ou  moins  couvert  de 
marbrures  fauves^  bronzées  ou  ferrugineuses,  lisses  ou  squam- 
meuses, entremêlées  de  points^  quelquefois  colorée  en  rouge-bnin 
du  côté  du  soleil  ;  œil  petit,  enfoncé;  chair  blanchâtre,  ferme  on 
demi-fondante,  remarquablement  sucrée;  eau  assez  abondante, 
très-relevée.  Très-bon  fruit.  (4%  0"»  068  sur  0"»  063;  2^,  0"  064  de 
hauteur  sur  0*  070.)  —  Arbre  à  rameaux  horizontaux  et  diffus , 
à  scions  à  peine  flexueux,  bruns,  légèrement  violâtres^  parsemés 
de  lenticelles  arrondies  ou  oblongues.  -—  Variété  ressemblant 
beaucoup  à  la  P.  Délices  d'Angers,  mais  à  queue  plus  longue  ;  elle 
paraît  avoir  été  obtenue  à  Audenarde  (Belgique)  par  M.  Van  Cau- 
wenberghe.  Les  Annales  de  Pomologie  belge  l'attribuent  à  Simon 
Bouvier. 

449.  P.  Muscat  Lallemand  (synon.  :  Colmar  boisé.  Fruit  d'hi- 
ver, commençant  à  mûrir  en  novembre  et  se  conservant  jus- 
qu'en mars,  turbiné,  ventru,  obtus,  aplati  du  côté  de  Tceil; 
queue  arquée,  renflée  à  llnsertion,  moyenne;  peau  jaune, 
olivâtre  ou  jaunâtre,  parsemée  de  nombreux  points  et  de  mar- 
brures fauves;  œil  à  fleur  de  fruit,  entouré  de  très-fines  zones 
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concentriques;  chair  ferme^  jaunâtre,  denû-eassante,  juteuse^ 
sucrée,  légèrement  parfumée,  un  peu  ii^tringente.  (d""  085  de 
hauteur  sur  0""  094.)  —  Arbre  vigoureux  et  productif^  à  scions 
légèrement  flexueux,  fjgruYe^oliyâtres  à  Tombre^  violâtres  et  cen- 
drés au  soleil,  parsemés  de  lenticelles  arrondies.  --  L'une  des 
bonnes  Poires  citées  par  La  Quintinye  ;  souvent  confondue  avec  la 
Royale  d'hiver  dont  elle  se  distingue  par  son  œil  à  flenr  de  fruit  et 
non  profondément  enfoncé. 

34«   LIVRAISON. 

420.  P.  de  Doyenné  roux  (synou.  :  Doyenné  rouge,  D.  gris, 
D.  Grey,  D.d'automne  Gansell-Bergamote,  [partim],Late  -Yirgalieu, 
Bies  du  Quessoy  d'été).  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  en 
octobre,  moyen»  de  la  forme  du  Doyenné  4)rdinaire,  obtus  et  lé 
gèrement  déprimé  aux  deux  extrémités  ;  queue  courte  ou  moyenne, 
droite  ou  un  peu  arquée,  assez  charnue,  placée  au  centre  d'une  cavité 
régulière  et  assez  profonde; peau  lisse,  ferrugineuse,  quelquefois 
un  peu  glacée  de  gris,  parsemée  de  poijits  et  de  petites  marbrures 
de  la  couleur  du  fond,  offrant  autour  de  la  queue  et  de  l'œil  de 
très-fines  zones  concentriques;  œil  au  milieu  d'une  lég^e  dépres- 
sion régulière;  chair  blanche,  très-fine,  fondante  ;  eau  abondante, 
sucrée,  parfumée,  non  musquée,  d'une  saveur  particulière  très- 
agréable.  (0°^  080  sur  0""  075.)  —  Arbre  propre  à  former  des  plein- 
vent;  scions  légèrement  flexueux,  moyens,  fauve  olivacé. 

ith.  P.  Figue  (synon.  :  Figue  d'hiver,  Figue  d'Alençon,  Syl- 
vange  d'hiver,  Bonnissime  de  la  Sarthe,  Petaless).  Fruit  de  fin 
d'automne,  commençant  à  mûrir  en  novembre,  et  se  conservant 
quelquefois  jusqu'à  la  fiin  de  décembre,  piriforme-allongé  ou  en 
calebasse,  moyen  ou  gros;  queue  oblique  ou  droite,  renflée  à  son 
origine,  se  continuant  avec  le  fruit,  remarquablement  charnue  et 
plissés  sur  une  de  ses  faces,  à  son  insertion  ;  peau  vert  jaunâtre, 
parsemée  de  quelques  petits  points  et  couverte  en  grande  partie  de 
larges  taches  olivâtres  ou  toonzées,  reliées  par  des  sortes  de  réti- 
culationsde  la  même  couleur;  œil  petit  ou  moyen,  presque  à  fleur 
de  fruit;  chair  blanche,  demi-fondante,  sucrée,  légèrement  astrin- 
gente, (^o,  0»  102  surO»  061  ;  2s  O"  <23  sur  0"»  073).  —  Arbre 
très -productif,  à  scions  très-vigoureux,  droits,  quelquefois  un 
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peu  flexuera  à  la  base,  bronzés,  à  lentîcelles  oblongues  ou  arron- 
dies. —  Ce  fruit,  bien  décrit  par  Duhamel,  a  été  retrouvé,  il  y  a 
environ  35  ans,  dans  une  pépinière  appartenant  à  M.  Lecomte- 
Mortefontaine,  à  Cussay,  près  d'Alençon  (Orne). 

i  22.  P.  Sut-passe-Meuris  (synon.  :  Ferdinand  de  Meester,  Ferd. 
de  Meister,  Ferd,  de  Munster,  Poire  Demeester).  Fruit  commençant 
à  mûrir  en  août,  gros,  turbiné,  ventru,  obtus,  quelquefois  marqué 
d'un  très-léger  sillon  longitudinal;  queue  courte,  assez  grêle, 
droite  ou  oblique,  ordinairement  insérée  un  peu  au-dessus  du 
sommet  du  fruit  qui  offre  alors  de  ce  côté  une  ou  plusieurs  bosses; 
peau  jaune-olivâtre,  parsemée  de  points  entremêlés  de  taches  ou 
de  marbrures  fauves  légèrement  squammeuses,  lavée  de  rouge- 
bruQ  du  côté  du  soleil;  œil  placé  au  milieu  d'une  légère  dépres- 
sion assez  régulière  ;  chair  blanchâtre,  fine,  demi-fondante,  très- 
juteuse  ;  eau  remarquablement  sucrée,  très-légèrement  astringente, 
peu  relevée.  (1%  0»  087  sur  0"^  073 ,  et  queue  de  0^  020  ;  2%  0"  i  00 
sur  0™  079).  —  Arbre  productif;  scions  grêles,  peu  flexueux,  brans 
à  Tombre,  brun  violacé  au  soleil,  à  lenticelles  allongées  ou  ar- 
rondies. 

^23.  P.  Colmar  (synon.  :  Poire-Manne,  Golmar  dliiver.  Berga- 
mote tardive.  Poire  incomparable,  Gros-Mîzet).  Fruit  d'hiver, 
pommençant  à  mûrir  en  novembre,  gros,  turbiné,  ventru^  ordi- 
nairement un  peu  bosselé  ;  queue  grêle,  droite  jou  oblique,  renflée 
à  son  insertion  sur  le  fruit,  insérée  un  peu  en  dehors  de  Taxe  et 
un  peu  au-dessous  du  sommet,  accompagnée  de  quelques  petites 
bosses;  peau  jaune  verdâtre  ou  jaune,  rarement  lavée  de  rose  du 
côté  du  soleil,  semée  de  points  et  marquée  de  quelques  petites 
taches  brunes;  œil  assez  grand,  placé  au  milieu  d*une  dépression 
peu  profonde  et  régulière;  chair  blanchâtre,  granuleuse,  fondante 
ou  demi-ferme;  eau  abondante,  sucrée,  légèrement  acidulée,  par- 
fumée. (1%  O»  085  sur  0»  067  ;  2%  0«  4  02  sur  0»  080.)  —  Arbre  à 
scions  droits,  moyens,  olivâtre  bronzé  ou  un  peu  cendrés,  à  len- 
ticelles oblongues.  —  Ce  fruit  n'acquiert  tout  son  mérite  que  sur 
espali^,  à  une  bonne  exposition. 


Paris.  —  Inpriverle  de  S.  Doriuod,  me  Cissatti^  9. 


PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  23  août  4866. 
Présidence  de  H.  BroB^^iilart.  ' 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  prononce^  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  trots  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  il  n'a  pas  été  formulé 
d'opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

fo  Par  M.  Gonverset  (Charles),  fils^  horticulteur  à  Baume4es- 
Dames  (Doubs),  6  beaux  tubercules  d'une  Pomme  de  terre  qu'il  a 
obtenue  de  semis  en  4863  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
Heine-Blaneke-Converset.  L'examen  de  ces  tubercules  est  confié 
par  le  Comité  de  Culture  potagère  à  la  Commission  spéciale. 

^^  Par  M.  Thibault-Prudent,  grainier-horticulteur,  rue  de  la 
Gossonnerie,  3,  à  Paris^  un  Giraumon  conservé  de  la  récolte  de 
4865  et  qui  est  encore  en  parfait  état.  —  Ce  fruit  est  renvoyé  à  la 
Commission  de  dégustation  pour  qu'elle  en  reconnaisse  la  qualité. 
—  La  plante  qui  Ta  produit  sort  du  Blanc  rond  d'Alger. 

3»  Par  M.  Trony  (Alph.l,  jardinier  au  château  des  Bordes  (Seine- 
et-Oise),  des  Choux-Raves  qui  sont  reconnus  comme  étant  le  Chou- 
Rave  blanc  hâtif. 

k°  Par  M.  Andry^  des  échantillons  destinés  à  être  en  partie  dis- 
tribués, en  partie  conservés  dans  la  collection  du  Comité  de  Culture 
potagère,  des  Pois  Champion  of  England  et  Daniel  O'Rourke. 
M.  Andry  tient  lui-même  ces  deux  sortes  de  Pois  de  M.  Bingham^ 
Membre  de  la  Société. 

50  Par  M.  Ruillé  de  Beauchamp,  de  Pont-Saint-Martin,  près 
de  Nantes^  des  échantillons  de  la  Poire  de  l'Assomption^  qu'il  a 
obtenue  de  semis. 

6®  Par  M.  Trony  (Alph.),  des  Poires  Louise-Bonne  d'Avranches 
venues  sur  une  pyramide  de  7  ans  qui  en  porte  80,  et  Beurré 
d'Amanlîs,  dont  10  récoltées  sur  un  arbre  en'pyramide  et  10  autres 
xu.  ~  Septembbe  4866.  33 
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venues  sur  un  espalier.  Les  piemières  sont  devenues  ieaucoup 
plus  grosses  que  les  dernières. 

7»  Par  M.  Brot-Delahaye,  cultivateur  d'GEillets,  rue  du  Moulin- 
des-Prés,  25,  à  Paris,  Txne  nouvelle  Mignardise  obtenue  par  lui, 
présentée  en  fleurs  coupées  et  en  pied  vivant.  Celte  plante  est 
vigoureuse,  bien  remontante  et  la  fleur  en  est  agréablement  odo- 
rante. 

8<>  Par  M.  Thibault-Prudent,  ir^Msèouquets  de  ReimeÈ-Margue- 
rites  japonaises,  des  Phhx  Drummondi  et  des  fleurs  A^Œillet  de 
Chine  impàrial,  à  fleur  pleine. 

9*  Par  IL  Pemel  (Ch.-Auguste),  jardinier  à  Gorbeil  (Srine-et- 
OLse),  une  série  de  fleurs  coupées  de  Zinnia  doubles. 

10*  Par  M.  Trony  (ÂJ,ph.),  une  collection  de  'fleurs  doables'de 
Zmnia. 

Il*"  Par  JiL  GaillaM  (Antoine),  jardinier  chez  M^  Labbé,  à  La 
Fontaine-Bretigny  (Seine-et-Oise),  32  variétés  de  Glaïeuls  desenns. 
4  2»  Par  M.  AUiaume  (I^ouis),  horticultemr  à  Vi^cemies  (Seine), 
30  sortes  de  Glaieuls  obtenues  par  lui  de  semis. 

IS""  Par  M.  Ghardine^  jardinier  chez  M.  Labbé,  à  Pierre&tte 
(Srâie),  8  sortes  de  fî/a£eii/«  obtenues  par  kii  de  semis. 

I4<>  Par  M.  Rouillard,  les  fleurs  de  45  variétés  nouvelles  de 
Dahlias  de  ccdleotion. 

45''  Par  I^L  Laloy  (Henri),  fils,  horticulteur  à  Rueil,  un  Dahlia 
obtenu  par  lui  de  semis. 

j6»  Paar  M.  Margottin,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
plusieurs  échantillons  d'une  Rose  obtenue  par  lui  de  semis  et  déjà 
mise  dans  le  commerce,  qu'il  nomme  Maréchal  Forey  et  qui  est  aussi 
remarquable  pour  sa  beauté  que  pour  Tintensité  de  son  parfum. 
4  7*  Par  M.Rousseau,  un  ^^^onta  dont  les  feuilles  sont  défor- 
mées. 

4  8*  Par  M.  Quihou,  jardinier-chef  au  jardin  de  la  Société  d'Accli- 
matation, des  échantillons  d'un  Ligustrum  de  Chine,  remarquable 
pour  la  grandeur  de  son  inflorescence  qui  se  développe  tardivement, 
et  dans  lequel  on  reconnaît  le  Ligustrum  Ibota.  Le  même  présen- 
tateur dépose  sur  le  bureau  une  Graminée  d'Abyssinie  dans 
laquelle  M.  le  Président  reconnaît  le  Pea  abysnnica,  on  Teff^ 
plante  communément  cuUivée  dans  ces  contrées  pour  sa  graine 
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petite^  trafi8pafe«te,^uî,  sans  préparation p]^minaire,8ert  à  flaire 
de  la  bouillie. 

f9o  Par  M.  Rivière,  jaardinier-clief  au  Palais  da  Luxembourg, 
une  branche  prise  sur  un  Oranger  qui  a  été  frappé  de  la  foudre, 
il  7  a  quelques  jours.  Cet  arbre  n'avait  subi  aucune  lésion  appa- 
rente; cependant  il  a  séché  et  est  mort  promptement.  M.  Rivière 
met  en  même  temps  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  plusieurs 
plantes  venues  des  graines  que  M.  'Champion  avait  rapportées  de 
Chine  et  données  à  la  Société.  Aucune,  jusqu'à  présent,  ne  parait 
avoir  de  Tintérèt  au  point  de  vue  de  Thorticulture* 

dO^"  Par  H.  Borei,  quincaillier,  fabricant  d'instruments  pour  le 
jardinage,  quai  de  l'Ecole,  à  Par»,  une  pùtee  propre  à  inciser 
circulairement  la  Vigne.  Cet  outil  est  remis  à  M.  Rivière  pour  être 
examiné  par  lui. 

M.  le  Secrétaire-général  communique  à  la  Compagnie  la  liste 
suivante  de  Jurés  devant  examiner  les  produks  du  jardinage  à  la 
prochaine  Exposition  : 

MM.  Aubert,  Cappe  fils,  Dupuy-Jamain,  Fotest,  Guénoux  (Eu- 
gène), Hardy  fils,  Jupinet,  Laizier,  Ponce  (Isidore),  Rosciau  (Geor- 
ges), Soucieux,  Verdier  (Eugène). 

H.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

V  Une  lettre  annonçant  le  don  «t  renvoi  de  deux  médailles  d'or 
accordées  à  la  Société,  à  l'occasion  4e  sa  prochaine  Exposition,  par 
.  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  Tune  au  nom  du  département,  Tautre  au 
nom  de  la  ville  de  Paris. 

A  oette  occasion,  M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  la  So- 
ciété a  déjà  reçu  la  médaille  d'or  queLL.  MM.  TEmpereur  et  im- 
pératrice ont  daigné  lui  accorder  en  vue  de  l'Exposition,  ainsi  que 
deux  médailles  de  vermeil  que  veut  bien  lui  donner  S.  A.  I.  la  prin- 
cesse Hathilde. 

2*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Marquis  de  Saint-Innocent  ap- 
prend qu'il  ne  peut  se  rendre  à  l'Exposition  de  Lyon  comme 
délégué  de  la  Société,  attendu  qu'il  est  retenu  à  Autun,  le  même 
jour,  pour  un  concours  agricole.  —,  M.  Jacquin,  de  Bessancourt, 
veut  bien  accepter  la  délégation  que  ne  peut  remplir  M.  de  Saint- 
Innocent. 
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3^  Une  lettre  de  M.  CusiD,  Secrétaire  du  Congrès  pomologique, 
qui,  au  nom  du  Conseil  d'Administration  de  cette  association, 
prie  la  Société  d'envoyer,  comme  les  années  précédentes,  des  dé- 
légués à  la  ir  session  que  ce  Congrès  doit  tenir  à  Melon,  le 
44  septembre  prochain. 

MM.  Michelin,  Jamin  (J.-L.),  Pigeaux,  Rouillard  et  Creux  sont 
désignés  par  M.  le  Président  comme  délégués  auprès  du  Congrès. 
4°  Des  demandes  de  délégués  devant  fonctionner  dans  le  Jury: 
à  l'Exposition  de  Clermont  (Oise),  qui  aura  lieu  du  27  au  30  sep- 
tembre; à  celle  que  la  Société  de  Coulommiers  tiendra  àRozoy- 
en-Brie,  du  8  au  40  septembre;  à  celle,  faite  par  la  Société  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture  de  Pontoise,  qui  aura  lieu  du  7  au  9 
•septembre  ;  à  celle  de  Beauvais,  qui  durera  du  29  septembre  ïu2 
octobre  ;  à  celle  que  la  Société  de  Pomologie  et  d'Arboriculture  de 
Chauny  (Aisne)  tiendra  dans  cette  ville  du  29  août  au  7  septembre; 
à  celle  que  la  Société  d'Horticulture  d'Angers  ouvrira  le  f  4  septem- 
bre et  qui  durera  jusqu'au  25  du  même  mois;  à  celle  de  Bordeaux 
que  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  tiendra  du  6  au  9 
septembre. 

M.  le  Président  nomme  comme  délégués  :  M.  Thirion  à  l'Expo- 
sition de  Senlis;  MM.  Chaté  fils  et  Raimbault  à  celle  deRozoy-en- 
Brie;  M.  Pigeaux  à  celle  de  Pontoise  ;  MM.  Michelin  et  Pigeaux  à 
celle  de  Beauvais  ;  M.  Babouillard,  de  Corbeny,  à  celle  de  Chauny; 
M.  André  à  celle  d'Angers;  M.  le  docteur  Issartier,  de  Monségur, 
à  celle  de  Bordeaux. 

5°  Une  lettre  de  M.  Constant  Gaulois,  jardinier  chez  M.  de  Ver- 
dière,  à  Villeneuve  par  Savigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise),  qui  re- 
mercie pour  son  admission  comme  Membre  titulaire.  A  cette  lettre 
est  jointe  une  apostille  de  M.  de  Verdière  qui  atteste  avoir  beau- 
coup à  se  louer  du  zèle  et  de  l'habileté  de  son  jardinier. 

6°  M.  Courtois,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Char- 
tres, envoie  des  documents  imprimés  relatifs  à  un  cours  d'arbori- 
culture et  aux  travaux  de  M.  Grin,  arboriculteur  de  Chartres.  Ces 
documents  sont  renvoyés  au  Comité  d'Arboriculture. 

7*  M.  Duchartre  présente  à  la  Compagnie,  de  la  part  des  auteurs 
et  de  l'éditeur,  M.  Goin,  libraire,  rue  des  Écoles,  82  :  1°  les  2*  et 
3«  parties  de  l'ouvrage  de  M.  le  Comte  de  Lambertye  sur  les  piaules 
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à  feuilles  ornementales  (p.  73-233)^  contenant  Thistoire  des  Canna, 
Bambusa,  Gynerium^  etc.;  2<>  un  ouvrage  intitulé  :  Culture  pra- 
tique des  plantes  molles  de  pleine  terre;  par  M.  le  vicomte  F.  nu 
BuYssoN  (  gr.  in-48  de  418  pages). 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  à  la  Société  la  perte  regrettable 
qu'elle  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Félix  de  Laporle, 
Membre  titulaire. 

Le  Comité  de  Floriculture,  après  avoir  examiné  les  objets  pré- 
sentés qui  sont  de  sa  compétence,  propose  à  la  Compagnie  d'ac- 
corder, pour  ces  objets^  3  primes  de  i"  classe  et  5  primes  de 
3'  classe  :  les  premières  àMM.Brot-Delahaye,  Tbibault-Prudent  et 
Chardine,  dont  il  a  remarqué  comme  fort  beaux  les  deux  Dahlias 
Monsieur  Lejeune,  Madame  Housy;  les  dernières  à  MM.  Pernel, 
TronVy  Gaillard,  AUiaumè  et  Laloy,  fils. 

Ces  propositions  sont  successivement  mises  aux  voix  et  adoptées  ; 
après  quoi,  M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les 
ont  obtenues,  à  Texception  deM.  Trony  (Alph.),  qui  déclare  ne 
vouloir  recevoir  aucune  prime  pour  ses  diverses  présentations  de 
cette  année. 

M.  Lepère  appelle  l'attention  de  la  Compagnie  sur  la  Pèche  Ga- 
lande  Bellegarde,  dont  il  montre  de  fort  beaux  échantillons.  11 
dit  que,  depuis  plusieurs  années,  cette  variété  de  Pécher  avait  été 
à  peu  près  abandonnée  par  les  cultivateurs  de  Montreuil  parce 
qu'elle  est  fort  sujette  au  Blanc  et  qu'on  ne  savait  comment  l'en 
débarrasser.  Il  en  a  presque  seul  continué  la  culture  avec  avau- 
tage  dès  l'instant  où  il  a  pu,  au  moyen  de  soufrages,  débarrasser 
entièrement  Tarbre  du  parasite  qui  en  entravait  la  végétation. 

M.  Andry  demande  si  le  Blanc  des  Rosiers  peut  être  guéri  par 
le  soufrage  comme  Test  celui  des  Pêchers.  Dans  son  jardin,  ces  ar- 
bustes en  sont  tellement  atteints  qu'il  en  voit  tous  les  boutons 
tomber  avant  de  pouvoir  s'épanouir. 

M.  Margottin  répond  que  le  soufre  tue  parfaitement  le  Blanc  des 
Rosiei's  et  rétablit  par  suite  la  végétation  de  ces  arbustes  ;  seule- 
ment il  ne  faut  pas  attendre  pour  soufrer  que  la  Mucédinée  para- 
site s'y  soit  trop  solidement  établie;  dès  qu'on  la  voit  apparaître, 
on  doit  appliquer  le  remède.  Il  est  même  avantageux  de  soufrer 
préventivement  dès  que  les  pousses  ont  13  à  <5  centimètres  de 
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longueur.  Il  arrive  fréqueMmentcpie  le  Blanc  réparait  au  moment 
on  les  Rosiers  vont  refleurir;  on  pratique  alors  un  nouveau  sou- 
frage et  Ton  obtient  sûrement  la  gnérison.  La  seule  difficuké  qui 
se  présente^  dans  ce  genre  de  traitement,  résulte  de  ceqja'ilfant 
que  la  journée^  au  commencement  de  laquelle  en  a  soufré,  amt 
belle  et  même  chaude  ;  dans  ce  cas,  Tacide  sulfureux  résultant  de 
la  combustion  lente  du  soufre  au  soleil^  tue  promptement  le 
Champignon  parasite^  tandis  qu'une  pluie  survenant  après  Topé- 
ration  enlève  la  substance  qu'on  a  répandue  et  oblige  pair  coneé- 
quent  à  recommencer. 

M.  Pamot  confirme,  d'après  sa  propre  expérience,  tout  ce  que 
vient  dédire  M.  Margottin;  lui  aussi  a  guéri  tous  ses  Rosiers  at- 
teints de  Blancj  au  moyen  de  soufrages  faits  aussitôt  qu'il  voyait 
les  leuilles  commencer  à  se  fftner.  |.e  parasite  a  été  promplemrat 
détruit,  et^  deux  jours  après  l'opération^  les  arbustes  recommen- 
çaient à  végéter  avec  autant  de  force  qu'auparavant. 

H.  Verdier,  père,  insiste  sur  la  nécessité  de  soufrer  les  Rosiers 
de  bonne  heure,  lorsque  les  feuilles  sont  encore  minces  et  déli- 
cates. Les  parties  de  ces  feuilles  sur  lesquelles  existait  le  parante 
sèchent  après  la  guérison;  il  ne  faut  donc  pas  attendre  qu'il  sesiit 
étendu  fort  au  large. 

n  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

i^  Culture  hâtée  du  Haricot  Flageolet;  par  M.  Lotjssse. 

2*^  Rapport  sur  la  collection  de  Calcéolaires  cultivée  par  M.  Iàh» 
Rameau^  jardinier-chef  chez  M.  Huillier^  àBagneux;  M.  Roms* 
LARD,  Rapporteur. 

3<»  Rapport  sur  un  rocher  fait  et  construit  par  M.  Momer; 
M.  VossY,  Rapporteur. 

4''  Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  qui  a  ew  lieu  à  Le- 
vallois-Clichy  du  29  juillet  au  5  août;  par  M.  Rovillarb. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentafioriB^T' 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 
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1 .  Ajumjjkt  (Dé8iré)sjardmier,  Gpaiide4tu6^  405,  à Asp«4aa(StiDe^et-Oi8e^ 

présenté  par  MM.  Baron  (Philibert)  et  Reehefori  fil». 

2.  Fromektin    (Fcédéric-Philippe) ,   rae   Dtombasla,  3(^,   &  Paris;    par 

MM.Bonoetet  Verlot. 

3.  GoRSB  (Jean-Félix^Eflamanuel) ,   boulevard  Magenta,  U4,  k  Pttris; 

par  MM,  Roger-Deagenetles  et  L.  Bouchard-Haiard. 
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4.  Db-SGAGES  (Pierre-Eugène),  employé  à  la  Banque  de  France^  rue  De- 

launay,   40,  à  Levallois  (Seine)  ;  présenté  par  MM.  Lierval  et  le 
docteur  Lecart. 

5.  GoBGEU  (Alexandre),  à  Sannois  (Seine-etpOiae)  ;  par  MM^ Alfred  Gottio 

et  Louis  Clichy. 
3.  Madame  Rémokd»  Administration  spéciide  des  FunéndlleB»  roe  des 
Saints-Pères,  70,  à  Paris  ;  par  MM.  Laizier  et  LefilUeul. 
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A  rekdl  Lisi  of  new^  beauHftd  and  rare  Fiants  (Caialogw  des  piante 
nouvelles^  belles  et  rares  de  M.  William  Bull,  King*8  Road,  Ghelsea, 
Londres,  s.  w.  firoch.  m-dP  de  44  pages» 

Agriculteur  praticien  (45,34  août  et  4  5  septembre  4866).  Paris;  in-S». 

Apiculteur  (4â  septemi>re  4866).  Paris;   in-S^. 

Ami  des  Chanupê  (septembre  4866).  Bordeaux;  in-8<>. 

Amiales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde  (4  "  semestee-,  4-866)i  Bor- 
deaux; in-8<». 

Ananakê  de  VAgricuUure  /Vançoôe  (4  5  et  30  août  4866).  Paris;  iQ-8^. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Charente  (4*'  trimestre,  4866). 
Angouléme  ;  in-8^. 

Amiaks  de  la  Société  dBorticulture  de  Maàne-^t-Loùre  (2f  livraison  de 
4866).  Angers;  in-S*». 

Annales  de  la  Sœiété  ctHorUeulture  de  Chàteau-Thierrp  (année  4865). 
Ghâleao^Thierry  ;  in-8». 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  (année  48ê6).  Bor- 
deaux; iD-8<». 


5tO  BULLETIN  BIBLIOGEàPHIQUE. 

Atti  délia  Società  di  Acclimasàone  {Actes  de  la  Société  d'AccItmatotton 

et  d'Agriculture  en  Sicile ,  tome  VI,  cahier  de  juin-juillet  4866;. 

Palerme  ;  in-8\ 
Belgique  horticole  (juillet-août  4  866)  •  Gand  *,  iD-8<^ . 
Bon  cultivateur  (juillet-août  4866).  Nancy;  in-8®. 
Bulletin  de   la  Société  botanique  de  France  (Revue  bibliographique  D, 

4866).  Paris;  in-S». 
BuUetin   de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  VEéraxHt  (avril  à  joiilct 

4866).   Montpellier;  in-8<». 
Btdktin  de  la  Société  d^ Agriculture  de  la  Lozère  (juillet  et  août  4866). 

Monde  -,  in«8o. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Agriculture  de  la  Mayemve  (4  «'  et  2*  trimestres 
••s^de  4866).  Mayenne;  in-S*». 
Bulletin  de  la   Société  d^ Agriculture   de  la  Brome  (n®  II,  4866).  Vd- 

lence  ;  in-8<*. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  (juin  4866).  Clermonl-Ferrand;in-8*. 
BuHeHn  de  la  Société    impériale   et  œiitrale    d'Agriculture  de  Fram 

(no»  8  et  9  de  4866).  Paris;  in-8*». 
Bulletin  de  la  Société  philomathique  de  Paris {^^"^  cahier  de  4866).  Paris: 

in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d'Acclimatation  (août  4866'. 

Paris;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  i&otii  4866).  Paris  ;in-8". 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Calvados  (^"  semestre  de  4865). 

Caen;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont  (Oise)  (août  et  septembre 

4866).  Clermont;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe  (3«  trimestre.  1866). 

Le  Mans;  in-8o. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  (4  "''  et  2«  trimestres  de 

4866).  Orléans;  in-8«». 
Bulletin  de  la  Société  d^Encouragemefit  (juillet  4  866) .  Paris;  in-8^ 
CoMmerde5/îïwt//es(î3,30août,  6,43,  Î7  sept.  4866).  Paris; feuille iD-4* 
Courrier  du  Gard  (20  sept.  4866).  Feuille  in-4°. 
Cours  pralique  d'Apiculture   par  M.   Hamet  (3*    édition).  Paris;  iD-8' 

de  336  pages.  Au  bureau  du  journal  l'ilptcu/^eur,  rue  St-Viclor,  6T, 

et  dans  les  librairies  agricoles. 
Chronique  agricole  de  l'Ain  (4*'"  et  47  septembre  4866).  Feuille  in-4°. 
Culture  et  tMlle  du  'Pécher  (pp.  385  à  439),  Grenoble  ;  in-8o  et  in-i".  Envoi 

de  Prudhomme,  imprimeur. 
Economta  rurale  {VEconomie  rurale^  les  Arts  et  le  Cùmmerce^  vol.  9  ; 

Bépertoire  d'Agriculture^  vol.  70;  cahiers  du  25  août  et  40  sept. 

4866)  Turin;  in-8<». 
Établissement  J^rticole  de  M.  Jacob-Makoy  et  €•,  à  Liège  ;  Catalogue  de 

nouveautés,  n^  409.  Broch.  in-S^tle  46  pages. 
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Gartenflora  {Flore  des  jardins,  journal  mensuel   général   d'Horticulture 

sous  la  direc lion  du  D'  Ed.  Regel;  cahiers  de  juin  et  juillet  4866). 

Erlangen;  in-8<*. 
Hamburger  Garten-  und  Blumemeitung  (Journal  de  Jardinage  et  de  Fia- 

riculture  de  Hambourg^  rédigé  par  M.  Ed.  Otto;  9*  cahier  de  4866). 

Hambourg;  in-8*» 
Horticulteur  français  {n^  9  de  4866).  Paris;  in-S^. 
Institut  (22,  29  août;  5^  42,  49  et  26  sept.  4866).  Feuille  in-4». 
Illustration  horticole  (août  4866).  Gand;  in-S*". 
Jardin  fruitier  du  Muséum  ;  par  M.  J.  Décaisse  (86''  livraison).  Paris; 

in-4». 
Journal    d'Agriculture  pratique    du  midi  de   la  France  (août  4866). 

Toulouse;  in-8®. 
Journal  d^Agriculture  de  l'Ain  (août  4866).  Bourg;  in-8o. 
Laurentius'sche   Gaertnerei  zu   Leipzig  (Établissement    d'Horticulture  de 

M.   Laurentius  à  Leipzig;  Catalogue  pour  Tautomne  de  4866). 

Broch.  de  40  pages. 
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CORRESPQra)ANCE. 


LnriE  BB  M.  Droutn  de  Lhuts,  ministre  des  affaires  éteaugèus. 

MoDsienr  le  Président, 

Suivant  le  désir  que  tous  en  aviez  exprimé,  au  nom  de  la 
Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture,  j'avais  prié  le  Consul 
de  France  à  Damas  de  m'adresser  des  noyaux  de  rÂbricolier 
à  amande  douée  qui  est  très-commun  en  Syrie  et  qui,  dans  votre 
opinion,  se  reproduit  de  semis  sans  dégénération. 

En  réponse  à  cette  demande,  H.  Hecquart,  Consul  de  France  à 
Damas,  vient  de  me  faire  savoir  que^  la  saisom  des  fruits  étant 
passée^  il  ne  lui  était  pas  possible  de  m*adresser,  en  ce  moment, 
des  noyaux  de  cet  arbuste,  qui,  du  reste,  contrairement  à  l'opinion 
générale,  donne,  en  se  reproduisant,  des  Abricotiers  à  amandes 
amères.  Ce  seraient,  par  conséquent,  des  grefles  et  non  des  noyaux 
que  M.  Hecquart  aurait  à  envoyer  à  la  Société,  si  elle  en  manifestait 
le  désir  et  si  elle  voulait  bien  indiquer,  d'avance,  la  manière  de 
les  emballer  pour  qu'elles  pussent  arriver  intactes  à  destination. 

Il  m'a  semblé,  d'ailleurs,  utile,  Monsieur  le  Président,  de  joindre 
à  cette  lettre  extrait  de  la  dépêche  de  H.  Hecquart  qui  coor 
tient,  encore,  sur  la  culture  de  l'Abricotier  à  amande  dottce,  ^ 
d'autres  ar^^res  fruitiers  de  Syrie  inconnus  en  France,  des  renao- 
gnements  de  nature  à  intéresser  la  Société  dHorticulture. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  etc. 

Note  sur  la  culture  de  l'Abricotier  à  amande  douce,  à  Damai  {S}/ri^)l 
par  M.  Hecquart,  Consul  de  France  à  Damas  (Tranmise  ffff 
M,  Drouyn  de  Lhuys,  ministre  des  affaires  étrangères). 

Voici  de  quelle  manière  en  cultive,  en  Syrie,  l'Abricotier  a 
amandes  douces.  Au  mois  de  février,  les  noyaux  sont  semés  dans  un 
terreau  composé  par  moitié  de  fumier,  que  l'on  arrose  abondam- 
ment; puis,  chaque  semaine,  on  lea  arrose  de  mime  jusqu'à  ce 
qu'ils  sartBnl  envison  de  cinq  centimètres  hois  de  terre.  A  pa^ 
de  ce  moment,,  on  lés  laisse  de  quinze  à  vingt  jours  sans  eau;  V^ 
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on  lear  donne  de  Teau,  une  semaine  une  fois^et  deux  fois  la  semaine 
suivante,  jusqu'à  la  fin  de  septembre.  Quamd  ils  ont  atteint  SIO  à  35 
centimètres  de  hauteur,  on  les  repique,  en  ayant  soin  de  couper 
toutes  les  branches  avec  le  sécateur,  sans  toucher  au  trône,  et  Ton 
sarcle  le  pied  toutes  les  semaines.  Durant  Fhiyer,  on  met  beaucoup 
de  fumier  au  pied  de  chaque  plant  jusqu'au  mois  de  mars;  à  partir 
de  ce  moment  jusqu'à  la  fin  de  mai,  l'on  recommence  les  arrosages. 
A  cette  époque,  on  les  transplante,  en  les  écartant  les  uns  des  autres 
de  douze  pas  enYisott  ;  enfin,  on  les  greife  dans  la  troisième 
année. 

On  l'ait  de  même'  pour  difiérentes  espèces  de  Brugnons^,  fruits 
délicieux  ici,  qui  viennent  en.  pleine  terre  et  dont  plusieurs 
variétés  sont  inconnues  en  France.  Ce  ne  sont  donc  pas  des  noyaux 
mais  des  grefTes  qu'il  faut  avoir.  Si  la  Société  d'Horticulture  le 
désire,  je  pourrai ,  an  mois  de  mars  prochain,,  lui  envoyer  des 
greffes;  seulement,  je  la  prierai  de  vouloir  bien  m'indiquer  le 
manière  de  les  emballer  pour  qu'elles  arrivent  en  bon  état.  En 
même  temps^  je  pourrai  envoyer  à  Y.  £.,  dans  de  petits  barâs, 
deux  ou  trois  arbres  de  chaque  espèce  greffés  et  prêts  à  porter  des 

fruits. 
/ 

NOTES  ET  MÉMOIRES. 


La  PoiRK  BE  l'Assomption. 
Note  rédigée^  au  nom  du  Comité  d' Arboriculture ^ 

Par  M...  BucHBTET. 

Depuis  quelques  années,  les  pépiniéristes  et  les  ouvrages  porno- 
logiques  nous  ont  fait  connaître^  en  ftiit  de  Poires  précoces,  des 
richesses  à  peu  près  ignorées  jusqu'alors;  quelques-unes  même, 
entre  autres  les  poires  Tyson,  des  Canourgues^  Brsndywine,  méri- 
teraient une  recommandation  spéciale.  Malheureusement,  parmi 
les  qualités  qui  provoqueraient  la  culture  de  ces  fruits,  il  en  est 
une,  fort  importante,  qui  fait  défaut  à  pev  près  à  tous,  la  grosseur. 
C'est  donc  une  bonne  fortune  pour  le  Comité  d^Ârborieuiture  de 
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pouvoir  signaler  à  eeox  qui  coltiTent.  et  partîcolièreiiieiit  an 
commerce,  qui  certainemeat  en  fera  son  profit,  la  Tenue  d'une 
poire  précoce,  unissant  à  un  bon  goût  un  volume  remarquable, 
la  quantité  et  la  qualité. 

C'est  i  M.  RuiUé  deBeauchamp,  au  Pont-Saint-Martin^  près  de 
Nantes,  que  nous  derons  ce  remarquable  gain,  qu'il  a  nommé 
Poire  de  l'Assomption,  pour  indiquer  l'époque  moyenne  de  sa 
maturité,  qui  commence  vers  les  premiers  jouis  d'août  pour  se 
prolonger  à  peu  près  jusqu'à  la  fin  de  ce  mois,  d'après  l'année, 
d'après  le  climat,  d'après  la  culture. 

L'arbre-mère  est  né  en  1855,  d'un  pépin  dont  on  n'avait  pas 
observé  la  provenance.  Malheureusement  on  sème  encore  trop 
souvent  ainsi,  et  tons  n'imitent  pas  ces  semeurs  attentifs  qui  con- 
signent avec  soin  l'origine  de  leurs  gains,  afin  qu'on  les  puisse 
suivre  pas  à  pas  dans  leurs  générations  successives,  seul  moyen 
pent-éire  de  jeter  un  peu  de  jour  sur  une  question  encore  si  obscure. 
La  première  récolte  avait  déjà  lieu  en  4  863,  heureux  résultat  dû  à  la 
greffe^  et  qui  n'est  plus  maintenant  mis  en  doute,  comme  au  temps 
oùVanMons  assurait  que  la  greffe  ne  fructifie  pas  plus  tôt  que 
l'arbre  sur  lequel  on  Ta  prise. 

Le  Poirier  qui  nous  occupe,  bien  que  vigoureux,  se  met,  pirait- 
il,  facilement  à  fruit  et  se  montre  fertile  ;  il  a  certains  rapports 
pour  le  bois  avec  le  Ck>lmar  d'Aremberg,  et  plus  encore,  pour  la 
forme  surtout,  avec  le  Bon-Chrétien  William  ;  les  pousses  sont 
plus  grosses  que  dans  ce  dernier  et  renflées  à  leur  extrémité,  les 
feuilles  plus  dentelées. 

Du  reste,  les  rapports  signalés  entre  ces  arbres  se  retrouvent 
entre  leurs  fruits .  La  Poire  de  l'Assomption  ne  parait  pas  encore 
avoir  adopté  une  forme  définitive;  tantôt  elle  emprunte  la  sienne 
au  Bon-Chrétien  William,  tantôt  au  Golmar  d'Aremberg  lorsqu'il 
s'allonge  au  lieu  de  s'aplatir,  parfois  même  elle  contrefait  le  Besi 
de  Chaumontel;  mais  quelle  que  soit  la  forme  qu'elle  préfère,  elle 
conserve  son  beau  volume.  Les  échantillons  soumis  au  Comité  ont 
toujours  varié  pour  le  poids  entre  250  et  400  grammes,  et  l'obten- 
teur  en  cite,  de  la  récolte  de  cette  année,  qui  pesaient  davantage. 

La  peau  non  plus  n'a  pas  toujours  le  même  aspect,  sans  toutefois 
présenter  autant  de  variations.  Elle  rappelle  parfois,  principalement 
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dans  les  échantillons  provenant  d'espalier,  celle  du  Bon-Chrétien 
William,  mais  le  plus  souvent^  et  quelquefois  sans  presque  de 
différence,  celle  du  Colmar  d'Aremberg,  de  sorte  que,  quand  la 
forme  vient  en  aide,  on  pourrait  la  prendre  pour  ce  dernier, 
si  la  nature  de  la  chair  et  l'époque  de  la  maturité  ne  créaient  entre 
ces  deux  fruits  une  différence  incontestable.  D'un  vert  quis'éclair- 
cit  lorsque  mûrit  la  Poire,  cette  peau  est  recouverte  en  partie  de 
macules  d*un  ton  brun-roux,  bien  marquées  autour  de  la  queue, 
plus  légères  autour  de  l'œil;  elles  sont  pleines  en  certains  endroits; 
en  d'autres  elles  se  fondent  en  une  infinité  de  réseaux  qui  laissent 
apercevoir  la  couleur  verte  du  dessous.  Des  points  de  grosseur 
moyenne  et  irrégulièrement  placés  parsèment  les  endroits  moins 
couverts;  quelques  petites  taches  roux-foncé  apparaissent  çà  et  là. 
Ceci  est  Tétat  normal  de  la  Poire.  Plus  tard,  sans  pour  cela  devenir 
blète,  elle  présente  un  autre  aspect  :  le  ton  vert  s*est  changé  en 
jaune,  le  brun  est  devenu  roux-doré,  le  fruit  est  tout  à  fait  appé- 
tissant ;  mais  il  nous  a  semblé  qu'alors,  plus  flatteur  à  l'œil  il  Test 
moins  au  goût,  et  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux  ne  pas  attendre 
que  le  fruit  ait  jauni  tout  à  fait  si  l'on  veut  en  apprécier  toutes 
les  qualités. 

La  queue  est  courte,  épaisse,  charnue,  implantée  obliquement 
tantôt  à  fleur  de  fruit  et  entourée  alors  de  protubérances  bien 
prononcées^  tantôt  dans  un  enfoncement  régulier  et  profond  ;  sa 
couleur  est  d'un  brun-clair  uniforme.  L'œil,  placé  dans  une  cavité 
ordinairement  profonde  et  largement  évasée,  a  des  divisions  assez 
larges,  presque  étalées,  grisâtres. 

A  l'ouverture  du  fruit,  il  s'en  échappe  une  eau  abondante  et  d'un 
bon  augure  ;  la  chair  toutefois  n'est  qu'à  demi  fine,  et  Ton  y  voit, 
dans  quelques  échantillons,  des  granulations  au  centre;  heureuse- 
ment cette  chair,  blanchâtre,  est  fondante  bien  qu'assez  ferme,  et 
l'eau  qui  en  découle  est  sucrée  sans  être  fade,  parce  qu'il  s'y  joint 
un  goût  acidulé,  d'un  parfum  bien  relevé  et  fort  agréable.  C'est 
un  plaisir,  au  milieu  des  chaleurs  de  la  saison,  de  rencontrer  sous 
un  si  beau  volume  une  pulpe  aussi  rafraîchissante. 

Voilà  donc  un  fruit  remarquable  sous  bien  des  rapports  :  par 
l'époque  précoce  de  sa  maturité,  il  permet  d'attendre  patiemment 
les  autres  bonnes  Poires  qui  ferment  la  saison  des  fruits  d'été  en 
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ouvrant  celle  des  fruits  â^aatomae  ;  par  soh  vokiœe,  il  ae  pos 
nettement  an  premier  rang  des  fumtB  A'4të  fu'il  efface  sans 


peine  sous  ce  rapport;  par  ses  qualités,  il  semble  devoir  Inttcr 
facilement  avec  elles,  SEJoutantenoone  à  ces  a^ant^fes  celai,  bien 
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précieax  pour  celte  liaison^  de  ne  pas  blétir  en  quelques  jours  et 
d^attendse 'volontiers  les  besoins  dn  consommateur. 

£n  résumé,  la  Poire  de  l'Assomption  est  un  fruit  plein  d'avenir 
et,  nous  en  avons  la  confiance,  ëRe  ne  trompera  pas  l'espoir  du 
Comité  d'Arborieuitore. 


CULTTHm  HÂTÉE  DU  HaKIGOT  FlaGEOLET  ; 

Par  M.  LouESSE. 

On  peut^  par  des  moyens  bien  simples  et  peu  dispendieux,  ob- 
tenir en  première  saison,  en  pleine  terre,  une  récolte  de  flarieot 
Flageolet^  qui  viendrait  mal  dans  certains  terrains  d'une  nature 
froide  et  compacte,  comme  par  exemple  ceux  que  nous  avons  au 
nord,  sur  le  versant  de  la  Seine,  dans  la  localité  que  j'babite 
(Bougival).Dans  ces  conditions  toujours  désavantageuses,  il  faut  de 
toute  nécessité  activer  la  végétation.  On  y  arrive  en  prenant  les 
précautions  que  je  vais  indiquer. 

Vers  le  40  avril,  je  sème  en  rayons  ou  à  plat,  sur  coucbeouso«s 
des  châssis  qui  ont  déjà  servi  pour  d'autres  cultures,  la  quantité 
de  Haricots  dont  je  présume  avoir  besoin  pour  la  portion  de  ter- 
rain que  je  destine  à  en  être  garnie.  Le  semis  peut  être  fait  très- 
dru  afin  qu'il  n'occupe  que  le  moins  d'espace  possible.  Quand  les 
plants  sont  assez  développés  et  que  le  moment  parait  favorable  on 
procède  au  repiquage. 

C'est  ordinairement  après  trois  semaines  ou  un  mois,  suivant 
que  la  germination  aura  marché  plus  ou  moins  vite,  que  le  repi- 
quage devra  être  fait  ;  il  est  même  bon  de  ne  pas  le  faire  trop  tôt, 
Texpérience  ayant  démontré  qu'il  valait  mieux  laisser  la  plante 
prendre  de  la  force  que  de  la  replanter  trop  jeune.  Le  meil- 
leur moment  est  celui  où  les  deux  feuilles  primordiales  sont  dans 
tout  leur  développement  ;  les  jeunes  pieds  sont  alors  mieux  pour- 
vus de  racines  et  la  reprise  est  beaucoup  plus  assurée. 

Cette  opération  se  fait  à  l'aide  d'un  plantoir  qu'on  enfonce  assez 
avant  pour  avoir  un  trou  très-profond  ;  on  met  ensemble  deux 
plantes  qu'on  enterre  jusqu'à  la  naissance  des  cotylédons.  La 
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distance  à  observer  d'une  touffe  à  l'autre  est  de  20  centimètres  sur 
le  rang,  lesquels  rangs  doivent  èlre  espacés  entre  eux  de  30  centi- 
mètres et  tracés  au  cordeau.  On  met  cinq  rangs  dans  une  planche, 
ce  qui  donne  plus  de  facilité  pour  la  cueillette. 

Après  que  le  repiquage  est  terminé,  on  doit  arroser  les  Haricots 
afin  d'en  assurer  la  reprise  ;  le  repiquage  sera  meilleur  lorsqu'il 
aura  été  fait  par  un  temps  sombre  et  en  l'absence  de  tout  so- 
leil.  Si  cependant  on  n'avait  pas  le  choix,  il  faudrait  le  faire  le 
soir,  afin  d'assurer  au  jeune  plant  le  bénéfice  de  la  nuit,  ce  qui, 
dans  cette  circonstance^  est  un  avantage  pour  le  Haricot,  qui  croit 
rapidement. 

Après  la  reprise  et  lorsque  les  plants  ont  acquis  un  peu  de  force, 
on  doit  leur  donner  un  bon  binage  et  les  rechausser,  ainsi  que  cela 
se  pratique  dans  la  culture  ordinaire. 

Cette  méthode  de  culture  du  Haricot,  dont  j'ai  été  bien  des  fois 
à  même  d'apprécier  les  bons  effets,  est  suivie  par  des  jardiniers  à 
qui  je  l'ai  indiquée  et  qui  s'en  trouvent  bien.  Elle  n'est  peut-être 
pas  tout  à  fait  nouvelle  dans  son  application;  mais  comme  elle  est 
peu  suivie,  que  je  sache,  il  est  bon  d'y  recourir  toutes  les  fois 
qu'on  aura  à  craindre  la  maladie  qui  s'attache  aux  Haricots  dans 
les  sols  froids  et  humides^  car,  dans  ces  ternes,  ils  jaunissent,  lan- 
guissent et  finissent  par  périr. 

On  reconnaît  facilement  les  Haricots  qui  ont  été  repiqués  a  leur 
végétation  vigoureuse  qui  s'annonce  par  des  feuilles  larges  et  d'un 
beau  vert;  ils  sont  en  outre  beaucoup  plus  trapus  et  ne  filent  pas; 
enfin  ils  ont  une  avance  d'une  quinzaine  de  jours  sur  ceux  qui  ont 
été  semés  en  place. 

La  variété  que  j'emploie  pour  ces  sortes  de  semis  est  celle  dite 
Flageolet  de  Laon  et  surtout  la  sous-variété  Nain  hâtif  de  Hol- 
lande qui  est  plus  précoce.  J'ai  remarqué  que,  dans  mon  terrain, 
le  Noir  hâtif  de  Belgique  s'arrangeait  moins  de  cette  culture,  ce 
qui  m'a  forcé  d'y  renoncer. 
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Un  mot  sur  quelques  Lobelia  ; 
Par  M.  DuviviER. 

Parmi  les  plantes  dont  la  culture  ne  se  répand  pas  assez,  on 
peut  citer  tout  un  groupe  fort  intéressant  de  Lobelia,  issus  des 
Z.  fulgensy  spkndenSy  cordinalis  et  syphilitica.  Ces  variétés  obte- 
nues depuis  quelques  années  seulement^  grâce  à  d'habiles  se- 
meurs, joignent  à  un  grand  éclat  de  coloris^  une  fleuraison  géné- 
reuse; en  outre,  la  culture  en  est  peu  difficile.  Elles  sont  d'ailleurs 
bien  supérieures  aux  espèces-types  :  les  fleurs  on  sont  plus 
grandes,  les  épis  floraux  plus  longs  et  plus  compactes,  les  nuances 
nouvelles  et  variées.  En  voici  quelques-unes  des  plus  remarqua- 
bles : 

Carminatay  fleur  grande,  d'iin  beau  rouge  carminé,  légèrement 
maculée  de  blanc  à  la  base  des  pétales  inférieurs;  épis  serrés. 
Hauteur  70  c. 

Cérès,  rose  très-frais  avec  tache  blanche  au  centre;  fleurs 
grandes;  épis  longs  et  serrés.  Hauteur  80  à  90  c. 

Rasea  grandiflora,  fleurs  d'un  rose  plus  vif^  un  peu  plus  petites, 
mais  plus  serrées  sur  Tépi.  Hauteur  90  c.  à  4  m. 

Roi  des  bleus,  bleu  violacé,  légèrement  maculé  de  blanc  ;  fleur 
moyenne.  Hauteur  80  à  90  c. 

Alba  grandi flora,  fleur  blanche  très-légèrement  nuancée  de 
bleu-porcelaine.  Hauteur  70  c . 

•  Rubra  sanguinea,  écarlale  carminé  très-riche  ;  grande  fleur  ; 
épis  très-longs  et  très-serrés  ;  variété  magnifique.  Hauteur  90  c. 
à  1  mètre. 

LéoLespèsj  grande  fleur,  carmin  violacé  ;  nouveau. 

Empereur  des  Jjobelia^  grande  fleur  pourpre  foncé;  coloris 
nouveau. 

De  toutes  ces  variétés,  rubra  sanguinea^  avec  ses  longs  rameaux 
d'un  rouge  feu,  s'impose  de  suite  à  la  vue;  c'est  la  plus  éclatante; 
carminata  la  suit  de  près;  elle  est  moins  haute  et  ce  sera  souvent 
un  avantage;  la  belle  couleur  rose  tendre  de  Cé'ès  produit  un 
effet  charmant;  alba  grandi  flora  blanche  et  Roi  des  bleus  n'ont 
pas  encore  toute  la  pureté  de  nuance  désirable  ;  telles  qu'elles 
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sont  cependant,  elles  tranchent  agréablement  sur  la  masse;  enfin 
le  dernier^  Empereur  des  Lobeliay  nous  fournit  une  teinte  foncée  qui 
n'existait  pas  encore. 

Ces  Lobelia  seront  tout  à  fait  à  leur  place  dans  les  plates-ban- 
des, où  elles  brilleront,  comme  plantes  des  2*  et  3^  rangs^  depuis 
la  fin  de  juillet  jusqu'aux  derniers  jours  de  septembre.  On  pourra 
aussi  les  employer  à  la  décoration  de  certains  massifs  :  quelques 
pieds,  par  exemple  de  rvhra  sanguinea  ou  de  carminata^  placés 
de  distance  en  distance  dans  un  massif  de  Canna,  surtout  de  ceux 
qui  ne  s'élèvent  pas  trop  haut  comme  Warscewicziiy  en  rehaus- 
sercMDLt  beaucoup  l'éclat.  —  Une  variété  rose  ou  blanche^  disposée 
de  même  parmi  des  Coleus  ou  des  Achyranthes,  produira  encore 
un  bon  efibt.  —  Dans  une  corbeille  de  Cinéraires  maritimes  ou 
de  tout  autre  feuillage  blanc,  la  variété  Empereur  des  Lobelia 
ou  Tancien  Queen  Victoria ^  au  feuillage  brun,  fourniront  une  op- 
sition  de  couleurs  inattendue.  Sur  une  vaste  pelouse,  un  massif 
uniquement  composé  de  Lobelia  serait,  vu  de  loin,  très-orne- 
mental. Je  n'ai  pas,  du  reste,  Tintention  de  rechercher  toutes  les 
plantes  auxquelles  on  pourrait  les  associer  ;  c'est  Taffaire  du  goût 
de  chacun. 

J'ai  dit  tout  à  l'heure  que  la  culture  de  ces  plantes  n'était  pas 
diificile;  toutes  ces  variétés  sont  vivaces;  on  les  livre  à  la  pleine 
terre  en  avril.  Elles  demandent  un  sol  perméable,  pas  trop  hu- 
mide, sans  autres  soins,  pendant  Tété,  que  quelques  arrosements. 
Aussitôt  que  la  floraison  est  terminée,  on  coupe  les  tiges  et  l'on  sé- 
pare les  pieds.  Chaque  éclat  est  mis  en  pot  et  hiverné  sous  châssis 
ou  en  orangerie;  la  seule  précaution  à  prendre  est  d'éviter  un  milieu 
trop  humide,  où  elles  pourraient  fondre*;  aussi  donn  era-t-on  de 
l'air  chaque  foisqu^il  sera  possible.  On  n'arrosera  que  très^rare- 
ment  pendant  tout  l'hiver  et  seulement  assez  pour  empêcher  la 
terre  de  se  dessécher  complètement. 


Observations  sur  la  floraison  des  Arbres  FKurriBRs  ; 
Par  M.  Eugène  Fornet. 

L'étude  de  la  nature  est  infinie  ;  les  observations  se  succèdent, 
les  livres  se  multiplient^  et  chaque  jour  des  faits  nouveaux  se 
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présentent  à  l'examen  de  robservateur.  Ainsi  pea  de  sections,  en 
botanique,  ont  été  Tobjet  de  plus  d'études  que  celle  delà  fleur,  et 
cette  préférence  se  comprend  par  suite  de  la  beauté  de  cet  organe 
et  du  charme  éprouvé  dans  son  observation.  Il  semble  donc  qu'il 
ne  reste  plu»  que  peu  de  choses  à  glaner  à  ce  sujet  après  toutes  les 
recherches  dont  la  floraison  a  été  Tobjet. 

Mais  si  les  parties  qui  constituent  la  fleur  ont  été  parfaitement 
étudiées,  classées,  et  leurs  fonctions  déterminées;  si  même  le  phé- 
nomène de  la  fécondation  a  dévoilé  ses  secrets,  il  reste  encore  à 
soumettre  à  Tétude  certains  points  qui  ont  été  à  peine  effleurés,  qui 
se  présentent  sous  des  aspects  étendus  et  fort  divers,et  qui  intéressent 
particulièrement  Tarboriculteur,  par  suite  des  modifications  que 
l'étude  de  ces  faits  peut  lui  faire  introduire  dans  ses  cultures.  Quel 
champ  plus  vaste  à  l'observation  que  Tétude  des  modifications  qui 
se  trouvent  être  produites  dans  la  marche  de  la  floraison  parle  fait 
du  climat,  de  la  culture  ou  de  la  végétation  particulière  de  Tin- 
dividu,  modifications  qui  semblent  être  soumises  à  certaines  lois, 
quelle  que* soit  leur  marche  irrégulière!  Par  suite  de  nosrecher* 
che^,  nous  croyons  avoir  reconnu  certaines  de  ces  lois  qui  ne 
nous  paraissent  pas  avoir  été  signalées  jusqu'ici  ;  en  les  publiant, 
c'est  en  mettre  à  l'étude  la  valeur  et  la  justesse. 

La  période  de  la  floraison  est  la  plus  remarquable  dans  la  vie  de 
la  plante  ;  c'est,  pour  le  plus  grand  nombre  des  arbres  fruitiers,  le 
premier  acte  de  leur  retour  à  la  vie  active.  Ils  se  couvrent  alors 
presque  subitement  d'une  masse  de  fleurs,  et  il  semble  que  toutes 
les  parties  qui  constituent  la  branche  en  soient  également  couver- 
tes ;  cependant,  si  l'on  examine  ces  parties,  on  reconnaît  que  cer- 
taines productions  sont  particulièrement  le  support  des  fleurs  et  que 
cette  disposition  varie  non-seulement  selon  l'espèce,  mais  même 
selon  la  variété.  Telle  espèce  portera  ses  fleurs  sur  une  partie  de 
la  branche  arrivée  à  sa  troisième  végétation  ;  telle  autre  les  dé- 
veloppera sur  la  pousse  de  Tannée,  et,  ce  qui  est  remarquable,  c'est 
que  ce  mode  de  floraison  parait  soumis  à  une  loi  curieuse  que 
nous  pourrions  formuler  ainsi  :  plus  la  patrie  des  espèces  d'arbres 
fruitiers  est  avancée  vers  le  nord,  plus  est  longue  la  période  de 
formation  de  leur  bouton  à  fleurs.  Cette  loi  nous  a  fait  reconnaître 
la  règle  suivante  :  Les  espèces  des  pays  chauds  fleurissent  sur  la 
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poosse  de  Tannée,  celles  des  pays  tempérés  flearissent  sur  le  bois 
de  l'année  précédente,  celles  de  nos  contrées  relativement  froides 
fructifient  sur  la  branche  de  trois  ans  (à  la  troisième  végétation). 
Notons  quelques  exemples  de  cette  loi  remarquable^  qui,  nous  le 
croyons,  n'avait  pas  encore  été  signalée  jusqu'ici,  nous  contentant 
de  citer  les  espèces  indigènes  et  exotiques  qui  sont  soumises  à  la 
culture  dans  nos  contrées  et  sur  lesquelles  nous  ayons  pu  faire  nos 
observations. 

La  floraison  se  fait  sur  la  pousse  de  Tannée  pour  la  Vigne,  le 
Figuier^  le  Grenadier,  TOlivier,  le  Pistachier,  le  Châtaignier,  le 
Mûrier,  le  Cognassier,  le  Noyer,  espèces  qui  sont  originaires  de 
certaines  parties  de  l'Asie. 

Elle  se  fait  sur  le  bois  de  Tannée  précédente  pour  le  Pécher,  qiû, 
selon  M.  Decaisne,  est  originaire  des  parties  froides  de  la  Perse, 
TAmandier,  l'Abricotier,  certaines  variétés  de  Pruniers,  et  le 
Cerisier  à  fruit 'acide,  qui,  selon  certains  auteurs,  serait  celui  qui 
fut  introduit  du  Pont  par  Lucullus,  toutes  espèces  originaires  de 
contrées  tempérées  ou  croissant  à  une  certaine  altitude.  La  florai- 
son se  produit  sur  la  branche  de  trois  ans,  pour  le  Poirier,  le  Pom- 
mier, le  Merisier,  et  les  Cerisiers  à  fruit  doux  en  cœur  qui  paraissent 
provenir  de  ce  dernier,  la  Guigne,  le  Bigarreau  et  la  Cerise  anglaise, 
pour  le  Groseillier,  le  Prunellier  et  T Aubépine. 

Nons  ne  pouvons  citer  les  arbres  exotiques  que  pour  les  avoir 
vus  sur  dessins;  ces  espèces  de  la  zone  torride  paraissent  porter 
leurs  fruits  sur  la  pousse  de  Tannée  :  le  Caféier  (Coyfea),  l'Avocatier, 
{Persea)y\e  Manguier  (J/an^t/i?ra) ,  T  Arbre  à  pain  {Artocarpu$)y  etc. 
Certes,  à  toute  règle  il  y  a  des  exceptions  ;  mais  en  les  citant  on 
doit  consulter  le  degré  d'altitude  où  l'espèce  végète.  Ainsi  certai- 
nes espèces  de  TAbyssinie  fructifient  sur  le  vieux  bois  ;  mais  cette 
contrée  est  montagneuse  et  il  resterait  à  connaître  la  moyenne 
de  hauteur  où  croissent  les  espèces  citées.  De  même,  la  nature 
prévoyante  a  pu  faire  développer  sur  le  vieux  bois  certains  fruits 
monstrueux,  qui  ne  pourraient  être  soutenus  par  la  jeune  pousse, 
11  faut  également  remarquer  que  certains  fruits  des  pays  chauds 
ont  une  durée  de  végétation  égale  à  celle  de  la  feuille  de  ces  es- 
pèces ;  ainsi  l'Oranger  fleurit  sur  la  jeune  pousse,  et  ses  fruits 
achèvent  leur  maturité  sur  le  bois  de  Tannée  précédente.  Il  y  a 
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cependant  des  exceptions  parmi  les  Mespilus.  Le  Néflier  cultivé, 
fleurit  sur  la  pousse  de  Tannée  ;  tandis  que  la  plupart,  l'Aubépine 
entre  autres,  fleurissent  sur  la  branche  de  trois  ans.  Mais  il  est  à 
remarquer  que  le  Néflier  est  plus  particulièrement  propre  à  certaines 
parties  du  centre  sud  de  l'Europe,  et  s'il  se  rencontre  dans  cer- 
taines parties  de  nos  forêts,  c'est  surtout  dans  celles  à  fond  sec  et 
abrité. 

Nous  ferons  remarquer  également^  comme  fournissant  des  ex- 
ceptions particulières,  les  modifications  qui  dérivent  delà  culture 
et  de  l'idiosyncrasie  du  sujet  ;  telles  sont  celles  qui  sont  produites 
sur  certaines  variétés  à  gros  fruits  fondants,  dites  à  fruits  de  table, 
variétés  réellement  morbifiques  par  suite  de  Tétat  d'ampleur  et  de 
mollesse  des  fibres,  et  qui  ne  sont  en  réalité  que  des  individualités 
rendues  durables  parce  qu'elles  sont  multipliées  artificiellement 
par  division.  11  arrive  souvent  que,  pour  ces  variétés^  la  durée  de 
la  formation  du  bouton  se  trouve  avancée  ;  le  bouton  ne  présente 
pas  révolution  normale:  V  année,  une  feuille,  2«  année  une 
rosette  de  feuilles,  S^'  année,  floraison  ;  alors  la  fforaison  s^effectue 
la  deuxiènle  année.  Certaines  variétés  présentent  ce  caractère  ; 
ainsi  le  Bon-Chrétien  d'été  fleurit  sur  les  brindilles  de  l'année  pré- 
cédente, et  la  plupart  des  rameaux  du  Poirier  de  Duchesse  sont  ter- 
minés par  des  fleurs.  On  voit  même  parfois  les  bourgeons  de  cer- 
tains Poiriers,  et  ce  fait  se  présente  sur  l'Epargne,  s'élancer  au 
printemps,  fleurir  sur  la'  jeune  pousse,  et  donner  quelquefois  des 
fruits  avortés.  On  voit  de  même  certains  Cerisiers  et  Pruniers  pré- 
senter cette  anomalie  :  la  Prune  bifère,  la  Cerise  de  la  Tous- 
saint. 

Nous  n'avions  vu  jusqu'ici  que  cette  variété  de  Cerise  qui  pré- 
sentât ce  mode  de  végétation;  mais  nous  avons  découvert  der- 
nièrement une  variété  de  Cerise  des  plus  remarquables  :  elle  mûrit 
en  septembre  et  se  rapproche  de  la  Cerise  d'Angleterre  sous  le  rap- 
port de  la  tenue  de  l'arbre,  du  feuillage,  de  la  forme  et  de  la 
qualité  du  fruit.  Ce  qui  la  distingue,  c'est  une  végétation  anor- 
male des  plus  curieuses  :  les  boutons  qui  paraissent  devoir  fleurir 
au  printemps  ne  fleurissent  pas,  mais  il  s'en  échappe  un  faisceau 
de  brindilles  feuillues, lisses  et  de  couleur  vert  tendre,  d'une  lon- 
gueur de  0  m.  25  environ  et  terminées  par  une  cerise  d'une 
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grosseur  identique  avec  celle  de  la  Cerise  d'Angleterre.  Noos  nous 
occupons  en  ce  moment  de  multiplier  cette  curieuse  yariété. 

On  dit  ordinairement  que  le  Figuier  fleurit  sur  la  pousse  de 
l'année  et  sur  le  bois  de  Tannée  précédente;  mais  il  faut  consi- 
dérer que  ce  fait  est  exceptionnel  et  qu'il  se  produit  particulière- 
ment sur  les  Figuiers  cultivés  dans  nos  contrées.  Dans  son  pays 
natal^  la  végétation  de  cet  arbre  est  continue  ;  ses  feuilles  persis- 
tent, et  tous  les  fruits  qui  se  sont  développés  sur  la  jeune  pousse 
arrivent  à  l'état  de  maturité.  Sous  notreclimat»  les  gelées  viemiait 
mettre  un  point  d'arrêt  à  la  végétation.  Tous  les  fruits  .déjà  en 
partie  développés  et  à  l'état  charnu  se  détachent  ;  ceux  qui  se 
trouvaient  encore  à  l'état  embryonnaire  conservent  leur  vitalité 
et  reprennent,  au  retour  du  printemps^  leur  végétation  inter- 
rompue. 

Si  la  floraison  anticipée  est  assez  commune  sur  les  aribres  frui- 
tiers à  pépins  et  sur  les  variétés  cultivées  (car  pous  ne  l'avons 
pas  encore  rencontrée  sur  les  arbres  venus  à  l'état  sauvage,  dans 
les  bois)y  elle  eM  plus  rare  sur  les  arbres  fruitiers  à  noyau  :  elle 
nese  rencontre  pas  sur  la  Vigne,  ni  sur  le  Pêcher.  On  sait  que,  sur 
cette  dernière  espèce ,  les  yeux  bien  constitués  qui  ne  se  sont  pas 
développés  l'année  qui  suit  leur  formation  périssent  pendant  les 
derniers  jours  du  printemps  ;  nous  disons  bien  constitués,  car  nous 
avons  constaté  qu'il  en  était  autrement  des  yeux  latents,  c'estrà- 
dire  des  yeux  inférieurs  peu  développés,  il  arrive  que,  par  suite 
de  leur  peu  de  développement,  ces  yeux  sont  enveloppés  par  les 
couches  croissantes  de  l'écorce  et  se  trouvent  ainsi  garantis.  Us 
conservent  leur  vitalité  jusqu'à  l'époque  où  une  cause  quelconque 
vient  refouler  la  sève  sur  eux  et  les  fait  se  développer  en  gour- 
mands. Les  boutons  à  fleurs  ayant  toujours  plus  de  développement 
que  les  yeux,  ne  conservent  pas  cette  faculté  remarquable. 

Le  Cerisier  et  le  Prunier  ont  une  florûson  moins  fixe  :  le  bouton 
fleurit  à  la  première,  deuxième  ou  troisième  végétation  de  la 
branche  qui  le  supporte.  Pour  le  Cerisier,  deux  types  bien  tran- 
chés paraissent  constituer  deux  espèces  botaniques;  cependant  les 
caractères  [qui  les  distinguent  paraissent  avoir  été  négligés.  Le 
Griottier,  à  fruits  ronds  et  acides,  fructifie  sur  le  bois  d'un  an,  et 
supporte  moins  une  température  froide.  Sa  tète  est  large  et  un 
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peu  élevée  ;  ses  branches  grêles,  écartées  et  inclinées  ;  ses  pédon- 
cules sont  courts  et  supportés  par  un  pédoncule  commun  qui 
n'existe  pas  sur  le  Merisier.  Cette  espèce  paraît  être  celle  qui  fut  in- 
troduite à  Rome,  du  Pont,  par  Lucullus.  M.  Bravy  a  constaté,  sur 
les  observations  de  plusieurs  cultivateurs  du  Mont-Dore,  que  les 
Griottiers  vivent  rarement  plus  de  dix.  ans  dans  ces  contrées  où  les 
hivers  sont  longs  et  rudes,  tandis  que  les  Bigarreautiers  et  Gui- 
H  gniers  y  prennent  un  grand  développement  et  parviennent  à  un 
âge  avancé. 

Le  Merisier  et  les  variétés  qui  en  proviennent,  Guignier,  Bigar- 
reautier,  Angleterre,  fleurissent  sur  la  branche  de  trois  ans  ; 
les  pousses  en  son  fortes,  élancées  ;  le  frait  en  cœar,  a  chair  plus 
ferme,  douce  et  colorée,  est  longuement  pédoncule.  11  est  probable 
qu'un  grand  nombre  de  variétés  cultivées  proviennent  de  l'hybri- 
dation de  notre  Merisier  indigène  avec  le  Cerisierà  fruit  acide^ 
dont  le  type  le  plus  parfait  est  la  variété  dite  de  Montmorency. 

Nous  trouvons  pour  le  Prunier  trois  types  distincts,  quoique 
leurs  caractères  ne  soient  pas  assez  tranchés  pour  constituer  des 
espèces  :  Le  Prunellier  indigène,  qui  fleurit  sur  la  branche  de 
trois  ans,  et  qui  se  distingue  par  son  bois  touffu  ;  à  ce  type  semble 
appartenir  le  Prunier  de  Mirabelle.  Les  Prunes  pointues,  dites  à 
pruneaux,  arbres  de  première  grandeur,  aux  branches  foiles  et 
élancées,  et  qui.  fructifient  sur  des  yeux  doubles  et  sur  le  bois  de 
deux  et  trois  ans.  Ce  type  parait  originaire  du  centre  sud  de 
r£urope;  puis,  un  groupe  de  variétés  à  firuits  ronds  ;  certains 
Damas,  la  Reine-Claude,  qui  fleurissent  généralement  sur  des 
yeux  simples,  sûr  le  bois  de  Tannée  précédente,  variétés  qui  pa- 
raissent être  celles  qui  furent  introduites  i  l'époque  des  croisades. 
Les  arbres  de  ce  groupe  sont  peu  élevés  et  étendent  leurs  branches 
fortement  divisées. 

On  sait  que  la  Vigne  ne  fi*uctifie  que  sur  la  pousse  de  l'année. 
Nous  nous  sommes  livré  à  une  série  d'expériences  sur  les  sar- 
ments qui  sont  généralement  infertiles,  mais  qui  de  plus  produi- 
saient le  plus  souvent,  et  selon  la  variété,  des  sarments  infertiles 
Tannée  suivante.  Nous  avons  constaté  que  les  pousses  du  vieux 
bois  donnent  des  yeux  fertiles  Tannée  suivante,  si  Ton  en  pince 
Textrémité  herbacée,  lorsqu'elles  ont  atteint  60  cent,  environ. 
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en  enlevant  un  centimètre  da  Textrémité.  Le  rognage  fait  plus 
tard  et  plus  long  ne  produit  pas  le  même  efièt.  La  Vigne,  ainsi 
que  le  Figuier^  se  distingue  des  autres  arbres  fruitiers  sous  le 
rapport  de  la  fructification  :  sur  ces  deux  espèces,  ce  sont  les 
pousses  les  plus  fortes  qui  donnent  la  plus  belle  et 'la  plus  abon- 
dante fructification;  pour  les  autres  arbres  fruitiers,  la  pousse 
faible  est  plus  disposée  à  la  fructification.  Cette  distinction  servira 
à  démontrer  Terreur  de  certains  arboriculteurs,  qui  enseignen|^ 
que,  pour  obtenir  une  belle  fructification,  il  faut  afiaiblir  la  végé- 
tation, et  qui  sont  assez  disposés  à  formuler  en  loi  certaines 
observations  particulières. 

Il  existe,  dans  la  marche  de  la  végétation  de  Tarbre,  une  loi 
remarquable  :  l'arbre,  une  fois  mis  à  fruit  fructifie  pendant  toute 
la  durée  de  son  existence.  Il  faudrait  que  la  végétation  fût  troublée 
pour  que  cette  marche  régulière  fût  interrompue.  Bien  des  causes 
produisent  une  floraison  anticipée  :1a  greffe,  la  transplantation, 
une  taille  mal  raisonnée;  si  cette  floraison  se  continue,  elle  se 
fait  aux  dépens  delà  durée  de  l'arbre.  Une  conduite  raisonnée^  au 
déchargement  des  branches  en  excès,  et  particulièrement  de  celles 
qui  sont  fructifères,. la  fertilité  dusol>  peuvent  remettre  Tarbre 
dans  son  état  normal,  dans  sa  période  de  jeunesse,  de  formation 
du  bois.  Cet  arbre  rentrera  par  la  suite,  une  fois  formé,  dans  sa 
période  de  fertilité. 

La  taille  permet  de  hâter  Tépoque  de  fertilité  en  faisant  marcher 
parallèlement  la  formation  du  bois  et  la  fructification  ;  mais  peu 
d'arboriculteurs  sont  assez  habiles  pour  parfaitement  équilibrer 
ces  deux  fonctions;  aussi  ne  voyon^nous  que  trop  souvent,  dans 
nos  jardins,  des  arbres  épuisés  avant  l'âge  par  une  floraison  exces- 
sive se  couvrir  chaque  année  de  bourgeons  stériles. 

Il  est  à  remarquer  que  les  yeux  des  arbres  fruitiers  originaires 
des  pays  froids  et  quelques-uns  des  pays  tempérés  possèdent  une 
faculté  dont  sont  privés  les  yeux  des  espèces  originaires  des  contrées 
chaudes.  Les  yeux  à  bois  des  arbres  fruitiers  des  pays  chauds  sont 
distincts  du  bouton  à  fleurs.  Les  yeux  à  bois  des  arbres  fruitiers 
indigènes  peuvent  se  déve1opj)er  en  bourgeons  ou  en  boutons  i 
fleurs,  jusqu'à  l'automne  qui  précède  la  floraison.  Sur  certains 
arbres  fruitiers  des  pays  chauds,  la  fleur  est  tellement  distincte  de 
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l'œil  à  bois,  qp!il  ne  se  trouve  même  pas  placé  au  point  normal 
de  rœil.  Ainsi  la  Vigne  porte  ses  grappes  à  Topposé  de  l'œil  et  sur 
un  point  privé  de  cet  œil  ;  pour  d'autres  arbres,  le  bouton  à  fleurs 
est  axillaire,  accolé  à  l'œil  à  bois.  Le  Pêcher,  l'Amandier,  T  Abri- 
cotier, font  partie  de  cette  série.  Ces  boutons  sont  formés  et  con- 
stitués en  fleurs  dès  leur  apparition  à  la  base  de  la  jeune  feuille. 
Nous  avons  examiné  plusieurs  fois  à  la  loupe,  dès  le  mois  de  mai, 
les  boutons  à  peine  formés,  et  nous  avons  constaté  que  les  organes 
de  la  jeune  fleur  se  distinguaient  déjà  parfaitement.  C'est  donc  par 
erreur  que  certains  arboriculteurs  croient  à  la  possibilité  de 
transformer,  par  le  pincement,  les  yeux  des  rameaux  du  Pécher 
en  boutons  à  fleurs;  et  que  dire  de  ceux  qui  pratiquent  ce  pin- 
cement sur  les  yeux  de  la  base,  lesquels  ne  sont  habituellement 
que  des  yeux  à  bois  ? 

Tous  les  arbres  fruitiers  à  noyau  n'ont  pas  leurs  yeux  distincts 
du  bouton  à  fleurs  ;  sur  les  Plruniers  et  Cerisiers,  ces  yeux  pos- 
sèdent la  faculté  de  se  transformer  dans  le  cours  de  leur  végétation. 
L'œil  contient,  accolés,  les  rudiments  de  la  fleur  et  du  bourgeon. 

*  Si  l'œil  reçoit  de  la  sève,  la  fleur  avorte  et  le  bourgeon  se  développe  ; 
s'il  reçoit  peu  de  sève  par  suite  de  sa  position  ou  par  VeSei  de  la 
transplantation,  le  bourgeon  avorte  et  la  fleur  se  développe.  On 
remarque  que  la  Cerise  conserve  parfois  une  ou  deux  feuilles 

'  avortées  à  sa  base;  c'est  l'œil  qui  n'a  pu  se  développer  complète- 
ment. Une  taille  faite  sur  un  bouton  à  fleurs  d'un  rameau  de  Cerisier 
fait  avorter  la  fleur  et  développer  un  bourgeon  vigoureux  :  ce 
bourgeon  ne  provient  pas  d'un  sous-œil,  puisque  le  Cerisier  en  est 
privé.  Si  par  hasard  cet  œil  vient  à  être  détruit,  la  place  reste 
dénudée  et  privée  de  végétation. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  au  sujet  de  la  réussite  de  la 
floraison.  La  condition  principale,  c'est  que  le  bouton  soit  parfai- 
tement constitué.  Certes,  une  température  convenable  est  indispen- 
sable; mais  vainement  cette  condition  sera  remplie  si  les  boutons 
n'ont  pas  été  parfaitement  constitués.  On  sait  que,  dans  certaines 
contrées  où  les  arbres  fruitiers  sont  soumis  à  la  grande  culture,  on 
a  fait  la  remarque  que  les  années  de  fertilité  se  produisaient  en 
moyenne  par  périodes  de  trois  années. 
Deux  années  de  stérilité  suivent  habituellement  une  bonne 
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récolte.  On  a  attribué  jusqu'ici  ce  fait  aux  intempéries^;  mais  si 
cette  cause,  qui  a  une  certaine  influence^  était  la  principale,  nous 
n'aurions  pas  une  inarche  aussi  régulière.  La  principale  parait 
être  le  mode  de  floraison  particulière  aux  fruits  à  pépins  qui 
forment  la  base  de  nos  grandes  cultures.  Les  boutons^  pour  ces 
espèces^  se  forment  en  trois  yégétatians,  et  Tarbre  alterne  ses 
récoltes  par  périodes  de  trois  années. 

L'arbre  forme  sa  charpente  dans  sa  jeunesse.  Les  branches  se 
sont  multipliées.  La  séye  fournie  par  les  racines  n'est  plus  suffi- 
sante pour  faire  développer  tous  les  yeox  en  bourgeons  vigoureux; 
ils  se  transforment  pour  la  plupart  en  boutons  à  fleurs^  et  Taille 
donne  une  pleine  récolte.  Mais,  pendant  cette  année  prodnctÎTe^ 
la  sève  a  été  absorbée  par  les  fruits  aux  dépens  des  boutons  qui 
devaient  fleurir  l'année  suivante  ;  mal  constitués^  ils  fleurissent 
mais  restent  stériles.  Pendant  cette  année  de  stérilité^  Tarbre 
produit  du  jeune  bois  lisse,  bien  cbnstitué,  sur  lequel  se  trouvent 
des  yeux  bien  conformés  qui  supportent,  premièrement  une  feuille, 
puis  une  rosette  de  feuilles  et  qui  produisent  à  la  troisième  végé- 
tation une  fructification  abondante . 

Les  yeux  bien  constitués,  ceux  qui  se  sont  formés  dans  le  cours 
des  années  d'infertilité,  sont  ceux  qui  produisent  des  fleurs  fertiles. 
Le  manque  de  fécondation  des  fleurs  parait  être  une  cause  secondaire^ 
à  l'abondante  fructification.  Il  est  probable  qu'elles  sont  fécondées 
pour  le  plus  grand  nombre  ;  ce  qui  parait  le  prouver,  c'est  TopératioB 
du  pincement  de  la  fleur,  opération  qui  consiste  à  ne  laisser  que 
quatre  ou  cinq  fleurs  par  bouton,  lesquelles  produisent  quatre  ou 
cinq  fruits,  lorsque  le  bouton  était  bien  constitué. 

Si  presque  toutes  les  fleurs  n'étaient  pas  fécondées,  ce  résultat 
ne  serait  pas  obtenu. 

.  Les  intempérées  font  avorter  la  floraison,  non  en  gênant  la  fé- 
condation, mais  en  arrêtant  les  mouvements  de  la  sève.  Après 
quelques  jours  de  chaleur,  au  printemps,  les  fleurs  se  développent; 
mais  s'il  arrive  un  refroidissement  subit  de  la  température,  la 
circulation  de  la  sève  subit  un  temps  d'arrêt,  le  pédoncule  pâlit 
et  se  détache  lorsque  la  fleur  semble  ne  pas  être  encore  afiectée;  ce 
n*est  donc  pas,  pour  la  plupart  des  cas,  faute  de  fécondation,  que 
cette  fleur  avorte. 
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La  cause  de  la  non-réussite  de  la  floraison  des  arbres  fruitiers 
qui  fructifient  sur  le  bois  d'une  ou  deux  végétations  doit  être 
surtout  attribuée  aux  intempéries  ;  car,  pour  ces  espèces,  la  fleur 
est  généralement  bien  constituée  et  peut  même  fructifier  sur  la 
branche  la  plus  épuisée.  Deux  autres  causes  produisent  de  même 
cetavortement  :  rexcèsde  fleurs,  celles-ci  ne  pouvant  se  développer 
faute.de  sève,  et  pour  certains  arbres  Texcès  de  sève.  Certains  * 
Cerisiers,  végétant  dans  un  sol  frais  et  fertile,  fleurissent  chaque 
année,  mais  ne  fructifient  pas;  Texcès  de  séve^  au  printemps,  noie 
les  fleurs.  Il  nous  a  suffi  de  pratiquer  une  incision  circulaire  au 
collet  de  ces  arbres  pour  les  faire  fructifier,  cette  incision  étant  de 
faible  largeur  pour  ne  pas  noire  par  trop  à  Tarbre. 

Le  retranchement  des  racines  fait,  il  est  vrai,  fructifier  l'arbre  ; 
mais  il  cause,  par  la<6uite»  la  mort  des  branches  correspondant  aux 
racines  retranchées. 

Les  pluies  ont  sur  la  floraison  de  la  Vigne  un  efibt  plus  désas- 
treux que  pour  les  autres  arbres  fruitiers  ;  mais  le  plus  souvent  ce 
n'est  pas  faute  de  fécondât ion^  cette  fécondation  se  faisant  à  l'abri 
sous  un  disque  ou  calotte  qui  se  détache  ensuite  par  la  base  ;  mais 
il  arrive  que  si,  par  suite  de  pluies  continues,  ce  disque  reste  collé 
sur  le  jeune  grain,  celui-ci  avorte,  ou  reste  à  l'état  d'embryon. 

Nous  terminons  ici  ces  observations  qui,  pour* la  plupart,  de- 
mandent à  être  coordonnées  et  étudiées;  notre  but  en  les  publiant 
sera  rempli  si  elles  servent  à  provoquer  des  recherches  sur  cette 
partie  si  intéressante  de  la  végétation. 


Revue  de  u  Florigultdrb  et  des  Plantes  s'obnehbnt 
(em  4865); 

Par  M.  RouiLLARD. 

(VoyeE  le /ouma/,  XÎI,4866,  pp.  293-304,343-350,  412-422,482- 488). 
(6*  et  dersier  article).  ' 

§  8.  Fougères  arborescentes. 

Il  est  quelques  Fougères  arborescentes  qui  n'exigent,  pour  se 
conserver  rhivçr,  que  Tabri  de  la  serre  froide,  qui  peuvent  être 
mises  Tété  en  plein  air  où  elles  se  comportent  beaucoup  mieux  que 
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maintenues  dans  la  serre  et  qui  y  seront  très-utilement  employées 
comme  grandes  plantes  servant  à  la  décoration. 

Ces  Fougères  font  parfaitement  aussi  dans  les  conservatoires  ; 
mais  il  faut  avoir  le  soin  de  les  aérer  largement  pendant  toute  la 
belle  saison  et  de  les  ombrager. 

Placées  en  plein  air  et  même  en  pleine  terre,  depuis  le  com- 
mencement de  mai  jusque  vers  la  fin  d'octobre^  dans  des  situations 
appropriées,  à  Tombre  des  grands  arbres,  près  des  eaux^  des  ro- 
chers^ sur  les  parties  des  pelouses  avoisinant  les  lacs  et  étangs  ou 
les  rivières  et  ruisseaux,  dans  un  sol  bien  drainé,  préparé  avec 
du  terreau  de  feuilles  et  de  la  terre  de  bruyère,  maintenues  con- 
stamment humides  par  des  arrosements  et  des  bassinages  journa- 
liers sur  toutes  leurs  parties,  elles  végètent  -avec  une  vigueur 
extrême  et  sont  certainement  un  des  ornements  les  plus  agréables 
parmi  ceux  qui  attirent  principalement  les  regards. 

Elles  offrent  le  pittoresque  saisissant  de  l'apparence  générale  et 
que  concourt  à  leur  donner  la  beauté  du  port^  Tampleur  de  leurs 
immenses  frondaisons  se  déroulant  si  originalement  et  projetantau 
loin  leurs  découpures  ténues,  légères,  d'une  grâce,  d'une  délicatesse 
exquises;  puis  l'attrait  particulier  résultant  d'un  aspect  étrange, 
curieux  et  un  peu  suspect,  si  je  puis  ainsi  m^exprimer^  qui  fait 
songer  à  des  pays  neufs,  inconnus^  ayant  conservé  les  végétations 
primitives  de  nos  contrées  vieillies,  et  habités  par  leurs  races  dispa- 
rues d'animaux  hideux  et  dangereux. 

Je  vais  donner  un  aperçu  des  principales  de  ces  Fougères  intro- 
duites dans  nos  cultures,  me  réservant  de  compléter  plus  tard  cette 
nomenclature  quand  j'aurai  réuni  de  nouveaux  matériaux  qui  me 
le  permettront. 

Plusieurs  des  grands  établissements  d'horticulture  de  Paris  se  li- 
vrent en  grand  A  la  culture  et  à  la  multiplication  des  Fougères  ar- 
borescentes et  herbacées  de  serre  ou  àe  plein  air;  ce  sont  ceux  de 
MM.  Rougier-Chauvière,  Thibaut  et  Kételeôr,  Lierval,  Chantin, 
Mathieu  et  Luddemann.  M.  Truffant,  de  Versailles,  collectionne 
aussi  ces  plantes. 

Cyathea  medullaris,  Australie.  —  Grande  et  forte  plante  au 
feuillage  très-développé. 

Cyathea  dealbata^  Nouvelle-Zélande.  —  Moins  vigoureuse,  bien 
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qu'elle  le  soit  encore  beaucoup^  très-reconnaissable  et  très-recom- 
mandable  par  l'apparence  blanchâtre^  farineuse  qu'affecte  le 
dessous  de  ses  grandes  et  belles  feuilles  ;  il  semble  qu'elles  soient 
passées  à  la  poudre  de  riz  comme  certaines  femmes. 

Dicksonia  sçuarrosûy  NouYelle-Zélande.— Plus  petite  dans  toutes 
ses  parties^  mais  robuste  et  fort  belle. 

Alsophila  ausiralis,  Nouvelle- Hollande.  —  Très-grande  et  forte 
plante^  qui  développe  sur  sa  tige  des  feuilles  immenses^  suppor- 
tées par  des  pétioles  gros  et  d'une  vigueur  extrême. 

Cibotium  Sckiedei,  Mexique.  —  Grande  et  forte  plante  dont  le 
feuillage  très-développé  retombe  avec  grâce  autour  d'elle  ou  la 
domine  horizontalement. 

Didymùchlœna  sinuosa,  Asie  et  Amérique  tropicales.  —  Moins 
grande^  moins  forte^  très-distincte  par  son  feuillage. 

Balantium  antarcticum  (Dicksonia  antarciica).  —  ïige  très- 
élevée,  robuste^  surmontée  par  une  vaste  couronne  de  feuilles  très- 
élégantes,  rudes,  lustrées,  d'un  mètre  et  plus  de  développement, 
C'est  probablement  la  plus  rustique  de  toutes  les  Fougères  ar- 
borescentes. Bien  qu'originaire  de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  elle  supporte,  sans  paraître  en  souffrir  en  rien^  que  le 
thermomètre  centigrade  s'abaisse  à  zéro,  point  où  commence  la 
congélation.  Cependant  la  température  de  la  Nouvelle-Calédonie  se 
maintient  Tbiver  entre  40  et  45  degrés  sur  zéro  du  même  thermo- 
mètre. 

Il  est  bien  connu  que  les  Fougères  se  plaisent  dans  la  terre  de 
bruyère;  mais  ce  qui  nel'est  peut-être  pas  autant,  c'est  qu'elles  sont 
très-voraces  et  qu'elles  ont  besoin,  lorsqu'elles  sont  cultivées 
en  vases,  d'être  fréquemment  rempotées,  si  Ton  veut  les  faire  végé- 
ter activement. 

Il  est  préférable  de  les  rempoter  2  ou  3  fois  par  an,  dans  des 
vases  dont  la  capacité  augmente  peu  chaque  fois,  que  de  rem- 
placer de  suite  ceux  qu'elles  quittent  par  des  vases  beaucoup 
plus  grands.  Elles  conservent  ainsi  une  plus  forte  et  plus  régulière 
végétation.  Il  est  bon  aussi  de  mêler  avec  la  terre  de  bruyère  placée 
dans  le  fond  des  vases  du  fumier  de  végétaux,  feuilles  et  tiges, 
H  moitié  consommé  ou  de  bon  f uinier  de  ferme  dans  les  mêmes 
conditions  ;  enfin  certains  engrais  calcaires  peuvent  aussi  leur 
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convenir.  M.  Lierval  s'est  très-bien  trouvé  de  donner  à  VAl- 
sophila  coistralis  de  la  préparation  de  ^éjections  humaines  pralinées 
dans  la  chaux^  telle  que  la  fournissent  MM.  Mosselman  et  com- 
pagnie. 

Il  ne  faat  pas  craindre  d'enlever  d'assez  fortes  parties  de  racines 
en  opérant  le  dépotage  du  printemps^  c'est-à-dire  celui  qui  se 
fait  avant  que  la  végétation  soit  commencée; cela  force  les  plantes 
à  en  émettre  de  nouvelles  avec  plus  de  vigueur .  Il  faut  toujours  se 
souvenir  que  les  nouvelles  racines  donnent  aux  Fougères  une  vi- 
gueur extrême  et  que  cette  vigueur  se  manifeste  par  la  production 
d'une  grande  quantité  de  feuilles  qui  prennent  leur  plus  extrême 
développement. 

§  9.  —  Pklox  acuminata  (deeussata). 

Gains  nouveaux  de  M-  Lieuval,  de  Paris  et  de  NeuilIy-lès-Paris. 

M.  de  Launay.  —  Ardoisé  saumoné^  centre  pourpre. 

Madame  Corbay.  —  Blanc,  oeril  violacé. 

M,  Donnaud.  —  Saumoné  violacé. 

Madame  Rosay.  —  Blanc,  œil  rose. 

Maàame  Duchemin.  —  Blanc,  oeil  rouge  pourpre,  lilacé  au  pour- 
tour de  la  fleur. 

Madame  la  comtesse  de  Ttcrenne.  ^  Blanc  de  lait^  œil  pourpre 
très-prononcé. 

Madame  Lemort.  —  Mauve-violacé  flammé  pourpre. 

Gains  nouveaux  de  M .  A.  Fontaimb,  de  Yilliers-Neuilly. 

Madame  Demlliers.  —  Lie  de  vin,  œil  pourpre. 

M,  Paulmier.  —  Rouge  saumoné. 

Madame  Herbeaumont. — Rose  saumoné  très-clair,  œil  pourpre. 

M.  Mit  limer  ^^  Rouge  saumoné  très-clair. 

Madame  Fmarans.  —  Rose  saumoné. 

L'abbé  RousieL  —  Saumon  lie  de  vin. 

Madame  Lecomte.  —  Saumoné  vif. 

Lucien  Tisserand,  Violet  azuré. 

Ces  belles  et  agréables  variétés  viendront  s'ajouter  avantageuse- 
ment à  celles  encore  trop  peu  répandues  qui  fleurissent  dans  ks 
jardins  dont  elles  sont  un  des  principaux  ornements. 
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Le  voisinage  des  eaux,  un  terrain  plutôt  léger  que  compacte, 
des  arrosements  très-copieux  pendant  la  période  végétative^  relever 
les  touffes  tous  les  %  ans  et  les  séparer,  quelques  engrais  liquides, 
couvrir  le  sol  d'un  lit  épais  de  fumier  consommé  et  de  feuilles  ;  je 
rappelle  que  les  Phlox  demandent  ces  quelques  soins  pour  acquérir 
toute  leur  beauté. 

§10, — Fuchsia. 

De  même  que  pour  les  Pelat^gonium  zanale^inquinans,  il  a  été 
établi  pour  les  Fuchsias  dans  le  jardin  fleuriste  de  la  ville  de  Paris^ 
à  la  Muette,  une  école  où  les  variétés  sont  réunies  et  cultivées 
comparativement. 

Rien  n'est  plus  instructif  que  ces  sortes  d'écoles.  Si  bon  nombre 
de  variétés  sortent  victorieuses  de  répreuve  de  la  culture  en  plein 
air  et  en  pleine  terre,  il  en  est  un  bien  plus  grand  nombre  qui  y 
succombent  sans  appel. 

Effectivement  lorsque,  pour  être  conservées,  il  faut  tout  à  la  fois 
qu'elles  végètent  activement,  qu'elles  se  forment  en  arbustes 
branphus,  compactes,  serrés,  que  les  rameaux  soient  forts  et  vigou- 
reuXj  que  les  fleurs  soient  très-nombreuses,  d'une  forme  agréable, 
d'an  coloris  franc  et  que  la  nuance  du  tube  et  de  ses  divisions 
tranche  sur  celle  de  la  corolle^  il  est  indubitable  que  le  plus  grand 
nombre  de  ces  variétés  laissent  à  désirer  par  un  point  ou  par  un 
autre. 

Les  acquéreurs  seront  d'autant  plus  fondés  à  refuser  les  va- 
riétés nouvelles  ne  réunissant  pas  ces  conditions^  que  les  cata- 
logues du  commerce  en  présentent  un  nombre  devenu  si  prodi- 
gieux que  rien  n'est  plus  difBcile  que  de  faire  un  choix  raisonné. 

Remercions  donc  le  Fleuriste  de  la  ville  de  nous  mettre  à  même 
de  faire  ce  choix  sûrement  et  sans  tâtonnements. 

I^'  Variétés  a  fleurs  simples. 

Beauty  (Banks).  -—  Sépales  écarlate  carminé,  relevés;  corolle 
lavande  pur  ;  forme  admirable.  Variété  très-vigoureuse. 

Jea?tne  Benoîton  (Lemoine,  de  Nancy).  —  Fleurs  très-larges  en 

forme  de  cloche  renflée  par  le  milieu;  sépales  bien  recourbés, 

,  rose-carmin  ;  corolle  mauve  tendre  transparent,  liséré  plus  clair  ; 
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Quance  nouvelle.  Arbuste  florifère,  vigoureux  et  qui  se  ramiile 
sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  au  pincement. 

Président  Paillard  (Crousse,  de  Nancy).  —  Fleurs  nombreuses  ; 
corolle  large,  d'un  beau  rose-cerise  vif  ainsi  que  le  tube  et  ses  di- 
visions. Arbuste  très-robuste  et  trè»-nain,  qui  se  forme  de  lui- 
même  en  un  large  buisson  très-ramifié  ;  son  bois  est  gros  et  coort, 
«ses.feuilles  très-larges;  la  coloration  de  ses  fleurs  est  superbe. 

Gouverneur  Backer  (Crousse).  —  Très-grandes  fleurs  supportées 
par  de  longs  pédoncules  ;  tube  rouge  vif,  ainsi  que  les  sépales  qai 
sont  fortement  relevés;  large  corolle  évasée,  formée  par  de  très- 
longs  pétales  rosé-carmin  vif. 

Ernest  Bertier  (Crousse).  —  Sépales  rouge  vif  relevés  iontrele 
tube;  corolle  évasée,  presque  plane,  bleu  lilas  nuancé  gris  de  lin. 
Variété  très-fleurissante .  ^ 

2"  Variétés  a  fleurs  doubles  ou  pleines. 

Jules  Janin  (Lemoine,  de  Nancy). —  Sépales  rouge-cramoisi, 
relevés  en  demi-cercle;  corolle  large,  très -pleine,  violet  mé- 
tallique veiné  carmin  vif. 

Victorien  Sardou  (lemoine).  —  Sépales  horizontaux  ;  corolle 
très-pleine,  amarante  vif;  fleurs  énormes. 

Comte  de  Lopinau  (Crousse,  de  Nancy).  —  Grandes  fleurs  larges; 
sépales  très-longs,  recourbés  en  cercle,  rouge  vif;  corolle  al- 
longée, bien  double;  pétales  extérieurs  rouge  vif;  ceux  du  centre 
plus  longs  sont  bleu-noir  velouté. 

Le  Globe  (Crousse).  —  Fleurs  très-larges,  genre  du  globoîa\  sé- 
pales larges,  légèrement  retroussés;  corolle  extra-pleine,  très-large; 
nombreux  pétales  serrés,  blanc  pur  nuancé  rose  et  carmin  à  la  base. 
Variété  naine.et  très-fleurissante. 

Rosalie  Franck  (Crousse).  —  Grandes  fleurs;  sépales  longs,  élé- 
gamment relevés,  rouge-cramoisi  vif  ;  corolle  longue,  bien  double, 
blanc  pur  à  base  carminée. 

Pie  /X (Cornélissen).  —  Sépales  relevés,  très-larges;  (îorollc 
très-double;  pétales  carmin  clair  bordés  blanc  et  maculés  violet. 

§  W.  — Conifères. 
Parmi  les  Conifères  nouvellement  introduites  dans  nos  cultures 
et  dont  je  vais  m'occuper,  le  plus  grand  nombre  vient  de  celle  con- 
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trée  lointaine  du  Japon  dont  les  produits  végétaux  ont  de  la  peine 
à  s'habituer  sous  la  latitude  de  Paris  et  dans  les  conditions  clima- 
tologiques  qu'ils  y  rencontrent.  Cependant  il  est  beaucoup  d'en- 
droits en  France  où  les  arbres  du  Japon  réussissent  parfaitement; 
et  parmi  ceux-ci  les  côtes  de  TOcéan,  de  Cherbourg  à  Bayonne, 
peuvent  être  particulièrement  indiquées.  Ils  réussissent  aussi  au- 
delà  de  la  Loire  en  avançant  sur  les  parties  méridionales  de  notre 
pays.  Il  est  à  croire  qu'ils  accepteraient  de  même  beaucoup  de  lo- 
calités delà  Corse  et  certaines  de  l'Algérie.  lien  est  parmi  eux  qui, 
croissant  dans  les  parties  montueuses  ou  septentrionales  du  Japon, 
pourront  être  cultivées  dans  le  nord  de  la  France. 

Presque  toutes  ces  nouvelles  Conifères  sont  gracieuses,  élégantes; 
la  plupart  ne  sont  que  de  petits  arbres;  il  en  est  dont  la  taille  s'é- 
lève davantage;  très-peu  arrivent  à  former  de  grands  arbres.  Ce 
sont  généralement  plutôt  des  végétaux  d'ornement  que  des  arbres 
utiles. 

Les  deux  espèces  de  la  Tasmanie  et  la  variété  de  l'espèce  méxi* 
caine  [Cupressus  Lindleyana)  ne  peuvent  pas  être  cultivées  en 
plein  air  à  Paris  ;  les  deux  premières  ne  pourront  probablement 
pas  rètre  en  France,  mais  elles  pourront  l'être  en  Corse  et  en  Al- 
gérie, peut-être  aussi  dans  une  ou  deux  localités  tout  à  fait  privilé- 
giées des  bords  de  la  Méditerranée  (Hyères,  Cannes,  Nice)  ;  quant 
à  la  troisième,  elle  ne  sera  pas  plus  délicate  que  son  espèce  qui 
réussit  djans  le  midi  de  la  France. 

Biota  elegantissima.  —  Variété  jardinière  du  Biota  aurea  ;  le 
jeune  feuillage  est  jaune  verdâtre. 

Thuiopsis  lœtevirens.  —  Petit  arbre  du  Japon,  léger  et  élégant; 
les  feuilles  courtes  et  écailleuses  recouvrent  les  rameaux. 

Thuiopsis  Standishii.  —  Arbre  assez  élevé  du  Japon,  pleureur, 
élégant,  léger,  voisin  du  TAttea  Zoé Wt;  les  feuilles  courtes,  écail- 
leuses recouvrent  les  rameaux. 

Beiindspora  lycopodiotdes.  —  Petit  arbre  du  Japon^  élégant,  à 
feuilles  courtes  et  écailleuses  recouvrant  les  rameaux. 

Retinospora  squarro$a.  —  Petit  arbre  du  Japon,  léger  et  ayant 
beaucoup  de  l'apparence  du  Genévrier  commun. 

Prumnopitys  elegans.  —Arbre  moyen  des  Andes  du  Chili,  ayant 
l'aspect  d'un  Erica  vulgaris. 

35 
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Arthrotaxis  selagimides .  —  Petit  arbre  singulier  (4  ou  5  mè- 
tres) de  la  Tasmanie  :  il  a  Tapparence^d'une  Sélaginelle  ou  d'usé 
Cactée  (Pereskia);  les  feuilles  courtes,  écailleuses,  recouvrent  les 
rameaux. 

Arthrotaxis  Doniana.  —  Arbre  moyen  de  la  Tasmanie^  élégant 
et  étrange;  il  est  très^raniifié;  les  feuilles  courtes,  écailleuses,  déta- 
chées et  recouvrant  les  rameaux  sont  vert  intense  ;  il  est  voisin  du 
précédent. 

Ahiet  Alcoqmana.  —  Grand  arbre  du  Japon  ;  il  appartient  i  la 
section  des  Picea  ;  il  est  touffu  et  ses  feuilles  sont  d'un  beau  vert. 

Abies  microsperma.  —  Petit  arbre  ou  arbuste  du  Japon,  apparte- 
nant aussi  à  la  section  des  Picea;  il  se  forme  en  un  petit  buisson 
bien  ramifié  et  d'un  aspect  agréable. 

Ahiespolita.  —  Petit  arbre  du  Japon,  de  la  même  section  des 
Pieea  et  formant  un  buisson  plus  élevé  que  le  précédent. 

Tkuia  recurva  nana,  —  Variété  jardinière  du  Thuia  orientalis; 
c'est  un  petit  arbre  qui  forme  un  buisson  touffu  et  ramassé  ayant 
beaucoup  de  Tapparence  du  Libocedrus  Doniana. 

Thuia  pygmœa,  —  Variété  naine  du  Retinospora  obtusa.  Très- 
petit  arbre  du  Japon,  à  rameaux  et  ramuscules  retombants  et  re- 
couverts de  très-petites  feuilles  écailleuses. 

Thuia  triangularis.  —  Arbre  moyen  du  Japon,  beau  et  élégant; 
les  feuilles  courtes  et  écailleuses  recouvrent  les  ramuscules  qui 
sont  disposés  triangulairement  sur  les  rameaux. 

Juniperus  japonica  variegata  alba.  —  Arbre  moyen  du  Japon, 
robuste,  fastigié,  élégant»  et  beau  ;  les  feuilles  très-courtes  recou- 
vrent les  rameaux  ;  elles  sont  vert  sombre  et  se  varient,  sur  des  par- 
ties de  branches  ou  de  rameaux  et  sur  des  rameaux  entiers,  de  jaune- 
beurre  frais. 

Cupressus  Lindleyana  alba.  — Variété  du  Cupressus  Lindleyana. 
Arbre  assez  élevé,  du  Mexique,  très-léger,  élégant,  à  feuilles  écail- 
leuses très-courtes  et  très-peu  apparentes,  recouvrant  les  rameaux 
qui  sont  jaune-blanchâtre  dans  la  jeunesse. 

§  \%. -^  Pentstemm, 

Voici  quelques  variétés  nouvelles  de  ces  très-appréciables  plantes, 
qui  viennent  augmenter  le  nombre  de  celles  qui  commencent  i 
se  presser  dans  encore  de  trop  rares  jardins. 
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Gains  de  M.  Croosse,  de  Nancy. 

Baron  de  Gtfrgfan.— Plante  naine-,  fleurs  dressées,  rose  carminé; 
gorge  blanche,  entourée  à  Touverture  d'un  cercle  rouge-amarante. 

Souvenir  de  Marie  Crousse.  —  Plante  naine  ;  fleurs  dressées, 
violettes,  tube  li lacé,  gorge  blanche,  largement  maculée  marron 
noir. 

Surprise.  —  Plante  élevée,  fleur  cramoisi-pourpre  vif,  toute  la 
gorge  pourpre  noir. 

Tambour-major.  —  Plante  élevée  ;  fleurs  énormes,  violet  foncé 
très-vif,  gorçe  blanc  veiné  violet-pourpre. 

Madame  Cerf.  —  Plante  élevée;  fleurs  énormes,  violet  foncé 
vif,  gorge  blanche  maculée  marron  brun. 

Gains  de  M.  Lemoine,  de  Nancy. 

Edmond  Abouti— Fleurs  énormes,  écarlates,  gorge  blanche. 
Alfred  de  Musset.  —  Fleurs  énormes,  rouge  clair,  gorge  rose 
veinée  rouge  foncé. 

Gains  de  M.  Rendatler,  de  Nancy. 

John  Booth.  —  Fleurs  carmin  nuancé  rouge-brique ,  gorge 
blanc  pur. 

De  Saint-Paul.-'  Fleurs  énormes,  pourpre  sombre,  gorge  blanc 
strié. 

t  §  <3.  —  Pivoines  herbacées  de  la  Chine. 

Variétés  récemment  obtenues  par  M.  Calot,  de  Douai. 

Mademoiselle  Lemoinier.—  Fletrs  très-grandes,  très-doubles,  à 
larges  pétales  lilas  tendre  reflété  blanc. 

Monsieur  d'Offby.  —  fleurs  énormes,  très-pleines,  imbriquées, 
rouge  pourpré,  à  reflets  blancs. 

L* Espérance.  —  Grandes  fleurs,  blanc  lamé  rose,  sablé  et  poin- 
tillé pourpre  vif  ;  panachure  nouvelle. 

Triomphe  de  C Exposition  de  Lille.  —  Grandes  fleurs  imbriquées 
rose  tendre  reflété  blanc. 

Victor  Lemoine,  —  Grandesfleurs  imbriquées,  cupuliformes  ou 
rosiformes,  cramoisi-amarante-pourpre. 

Souvenir  de  Gaspard  Calot.  —  Fleurs  très-grandes,  très-belles , 
imbriquées,  à  larges  pétales  rose  foncé  glacé  lilas. 
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Souvenir  d^Augmte  Miellez.  —  Plante  élevée;  fleurs  grandes, 
imbriquées,  cupuliformes,  à  larges  pétales  pourpre  violacé. 

UÉ datante, --(jTdJiài^  fleurs,  imbriquées,  à  larges  pétales  rouge  - 
sang  légèrement  pourpré. 

Edmond  Lebm.  Fleurs  grandes,  imbriquées,  rose-fleur  de  Pécher 
à  reflets  blanchâtres. 

Z>oc/ettri4ndry.— Fleurs  énormes,  imbriquées,  à  pétales  très- 
larges,  rose  carminé  nuancé  blanc. 

Auguste  Lemoinier.  —  Fleurs  grandes,  anémonéf ormes,  doubles, 
à  pétales  serrés,  rouge-sang  velouté. 

Atrosanguinea.  —  Fleurs  grandes,  rouge-écarlate  pourpré  teinté 
violet  brun. 

EugèneVerdier.—  Fleurs  grandes,  imbriquées,  très-pleines, 
carné  rose  nuancé  blanc. 

§  H  —  Chrysanthèmes  du  Jupon. 

Les  six  ou  sept  variétés  de  Chrysanthèmes  à  grandes  fleurs 
(Pyrethrum  stnense),  qui  ont  été  introduites  assez  nouvellement 
du  Japon,  commencent  à  se  répandre  et  à  être  connues.  La 
grandeur  de  leurs  capitules,  la  disposition  originale  de  leurs  ligules, 
leur  longueur  extrême,  le  coloris  de  plusieurs,  les  ont  fait  généra- 
lement apprécier. 

Ces  variétés  cultivées  à  Hyères  (Var),  dans  le  bel  établissement 
horticultural  de  MM.  Ch.  Huber  frères  et  C^,  ont  donnç  en 
4864,  pour  la  première  fois  depuis  leur  introduction  en  Europe^ 
des  graines]  qui,  semées,  ont  produit  des  plantes  qui  ont  fleuri 
en  \  865  et  dont  il  est' sorti,  parmi  beaucj)up  d'autres,  vingt-cinq  va- 
riétés recommandables  que  ces  habiles  producteurs  annoncent 
pour  4866. 

Les  coloris  ont  varié  et  certaines  variétés  ont  des  capitules  i 
languettes  ou  ligules  encore  ^lus  allongées  que  celles  des  plantes 
provenant  du  Japon. 

J'ai  choisi  parmi  ces  vingt-cinq  nouveaux  Chrysanthèmes  les 
neuf  dont  je  donne  ci-après  les  noms  avec  une  description  très- 
sommaire.  Le  succès  si  prompt  obtenu  par  MM.  Ch.  Huber  firères 
démontre  que  les  semeurs  ont  beaucoup  à  espérer  de  ces  nouveaux 
types  ou  races  du  Chrysanthème  de  la  Chine  et  que  cette  belle 
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Composée  donnera  à  la  floriculture  de  nouvelles  formes  florales 
et  aussi  de  nouveaux  coloris. 

Nec  plits  tdtra. -- Fleurs  régulières  et  très-pleines  (42' cent.), 
chamois  foncé  ponctué  jaune. 

Triomphe  d'Hyères.  —  Fleurs  parfaites,  les  plus  grandes  de 
toutes  celles  qui  ont  été  obtenues  jusqu'à  ce  jour^  rose  clair. 

Madame  Godillot.   —    Fleurs  au  nombre  des  plus  grandes 
'  (46  à  48  cent.),  ligules  très-allongées,  rouge  brun. 

Reine  des  ttes  Sandwich. ^Vlems  de  grandeur  moyenne,  marron 
clair. 

Comtesse  de  Beauregard.  —  Fleurs  roses  passant  au  rose  très- 
tendre. 

M.  Bonnet.  —  Fleurs  très-grandes  (44  cent.),  jaune  brun  s'af- 
iaiblissant  vers  l'extrémité  des  ligules  qui  sont  fort  larges. 

Baronne  de  Prailly.  —  Fleurs  très-  grandes  (4  4  cent.),  rose  ponctué 
blanc. 

La  Coquette.  —  Fleurs  rouge-sang  maculé  jaune  d'or. 

S'^am^te^/emonnier. —  Fleurs  d'une  grande  régularité,  jaune 
soufre. 


^)G<S* 
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Rapport  sur  quelques  modifications  dans  la  culture  du  Pécher  qui 
ont  été  proposees  par  m.  chevalier,  de  montreuil,  et  sur 

l'application  de  l'engrais  BoUTIN  aux  ARBRES  MALADES. 

M.  M.  Meurant,  Rapporteur f 
Messieurs, 

Sur  la  demande  de  M.  Chevalier,  une  Commission  composée  de 
MM.  Jamin  (J.-L.),  père,  de  La  Roy,  Chevreau  et  Meurant,  a  été 
chargée  d'aller  visiter,  à  Montreuil,  le  jardin  de  ce  collègue.  J*ai 
eu  l'honneur  d'être  désigné  pour  vous  rendre  compte  de  notre  vi- 
site ;  et  c'est  de  cette  mission  que  je  viens  m'acquitter  aujourd'hui. 

Personne  de  nous  certainement  n'ignore  avec  quel  art  on  cul- 
tive le  Pécher  à  Montreuil;  aussi  vous  dire.  Messieurs,  que  nous 
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aTons  trouTé  chez  M.  Chevalier  des  arbres  parfaitement  établis, 
étalant  régalièrement  sar  le  mnr,  et  dans  une  symétrie  qui 
charme  Tœil,  lenr  belle  et  poissante  charpente,  qne  couvre  sans 
interruption  une  riche  végétation  de  branches  froitières,  ce  ne  serait 
qne  vous  répéter  ce  qne  vons  avez  entendu  cent  fais,  qnand  il 
s'agit  des  habiles  jardiniers  de  ce  pays. 

Aussi,  négligeant  Tensemble  de  cette  magnifique  culture,  nous 
venons  simplement  appeler  votre  attention  sur  deux  innovations 
proposées  par  M.  Chevalier,  et  dont  nous  avons  été  heureux  de 
constater  le  mérite  sur  ses  Pêchers. 

La  première  est  une  simple  modification  apportée  à  la  greflfo  par 
approche,  et  qui  la  rend  plus  facile  et  plus  sûre,  tout  eu  laissant 
moins  de  traces  sur  les  branches  qui  la  reçmvent.  La  vmcien  peu 
de  mots.  On  choisit  un  scion  ou  bourgeon  de  Tannée  convenable- 
ment placé  ;  on  le  rabat  sur  un  œil  bien  formé,  mais  en  réservant 
au-dessus  un  chicot  d*environ  2  ou  3  millimètres,  et  onl^tailleea 
biseau  sur  une  longueur  d'environ  S  centimètres.  On  incise  alors 
sur  le  sujet  une  portion  d'écorce,  d'une  grandeur  égale  à  la  section 
faite  en  biseau  sur  le  bourgeon,  puis  on  l'enlève,  en  conservant  i 
la  partie  supérieure  une  petite  languette,  destinée  à  recouvrir  le 
chicot  laissé  à  Textrémité  du  bourgeon.  On  met  aussitôt  en  place 
avec  les  soins  habituels,  ou  ligature,  et  en  peu  de  jours  la  reprise 
est  assurée. 

Nous  avons  vu  un  grand  nombre  de  ces  greffes  parfaitement 
réussies,  et  sans  presque  aucune  trace  apparente.  M.  Chevalier  nous 
df  affirmé  en  outre  que  le  succès  en  est  bien  plus  certain  que  celui 
de  la  greffe  par  approche  ordinaire,  ce  qu'il  explique  par  la  god- 
centration  de  la  sève  dans  Toeil  employé,  devenu  œil  terminal, 
tandis  que,  dans  Tancienne  méthode,  les  yeux  conservés  supérieu- 
rement soutirent  une  grande  partie  de  la  sève,  qui  ne  sert  plus 
ainsi  tout  entière  à  assurer  la  reprise. 

Pour  nous  tenir  dans  la  réserve  qui  doit  toujours  être  notre  kn, 
quand  les  faits  ne  sont  pas  encore  prouvés  par  un  assez  grand 
nombre  d'expériences  pratiquées  en  divers  lieux,  et  dans  des  cir- 
constances différentes,  nous  dirons  seulement  à  tous  les  cultiva- 
teurs de  Pêchers  qui  ont  des  vides  à  remplir  :  Essayez  la  greffe  Che- 
valier; elle  ne  peut  ofihr  d'inconvénient,  et,  si  les  résultats  sont 
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partout  conformes  i  ceux  que  nous  ayons  déjà  constatés,  il  en  sor- 
tira au  contraire  un  utile  perfectionnement  dans  votre  travail. 

La  seconde  innovation  recommandée  par  M.  Chevalier  consiste 
à  provoquer  sur  le  Pêcher  la  sortie  des  bourgeons  de  remplacement* 
par  une  méthode  bien  simple,  et  cependant,  au  dire  de  notre  col- 
lègue, ne  manquant  presque  jamais  son  effet.  Il  s'agit,  lors  de  la 
taille  d'hiver,  de  faire  une  petite  incision  longitudinale,  avec  la 
pointe  de  la  serpette  ou  du  greffoir,  sur  les  rides  qui  se  trouvent  à 
la  base  des  branches  de  Fannée  précédente,  sous  Toeil  le  plus  in- 
férieurement  placé,  s'il  y  en  a  de  visibles,  et  même  au  hasard,  si 
aucun  œil  n'est  apparent.  Le  résultat  est  presque  constamment 
certain;  et  H.  Chevalier  a  pu  nous  montrer  en  effet  une  grande 
quantité  de  magnifiques  bourgeons  ainsi  obtenus,  et  plus  nombreux 
certainement  qu'ils  ne  le  sont  sur  la  généralité  des  Pêchers,  même 
bien  conduits. 

Lorsque  le  bourgeon  ne  s'est  pas  développé  la  première  année, 
il  est,  nous  a  dit  M.  Chevalier,  extrêmement  rare  qu'on  ne  l'ob- 
tienne pas  l'année  suivante.  Nous  ajouterons  que  nous  n'avons  re- 
marqué nulle  part  qu'il  se  fût  produit  de  la  gomme  sous  l'influence 
de  cette  petite  incision. 

Si  le  fait  annoncé  par  M.  Chevalier,  et  qui  est  du  reste  bien  con- 
stant dans  ses  cultures,  se  confkme  par  d'autres  et  nombreuses 
expériences,  ce  sera  certainement,  Messieurs,  un  grand  progrès 
dans  la  culture  du  Pêcher,  car  tout  le  monde  sait  la  facilité  avec 
laquelle  cet  arbre  tend  à  se  dégarnir,  dans  le  bas  de  ses  coursonnes, 
et  la  véritable  importance  qu'il  7  aurait  à  pouvoir  enrayer  cette 
fâcheuse  disposition. 

Mais  ici,  Messieurs,  notre  collègue  ne  revendique  que  le  mérite, 
et  croyez  qu'il  n'est  pas  déjà  si  mince,  de  l'essai  fait  et  râissi. 
Tout  l'honneur  de  l'innovation  proposée  revientàl'un  des  Membres 
les  plus  distingués  de  notre  Société,  M.  Rivière,  jardinier  en  chef 
du  Luxembourg,  puisque  ce  n'est  que  sur  ses  conseils  que  M.  Che- 
valier a  pratiqué  l'opération  dont  je  viens  de  vous  entretenir. 

Comme  nous  l'avons  fait  pour  la  greffe  qui  précède,  nous  vous 
conseillons.  Messieurs,  d'expérimenter  cette  simple  méthode  d'in- 
cision. Autant  compromettent  leur  intérêt  ceux  qui  appliquent  à 
tort  et  à  travers  toutes  les  inventions  prtoées,  autant  ce  serait  un 
crime  de  lèse-progrès  que  de  ne  pas  étudier,  au  moins  dans  une 
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mesure  restreinte^  celles  qui  sont  recommandées  par  des  hommes 
compétents,  et  surtout  qui  ont  déjà  pour  elles  l'appui  d'un  succès 
constaté. 

Et  îci^  disons  à  Thonneur  de  M.  Chevalier  que  personne  mieux 
que  lui  n*est  en  état  d'entreprendre  des  essais^  car  c'est  lui  seul  qui 
cultive  ses  Pèchers>  lui  seul  qui  leur  donne  tous  les  soins  sans  ex- 
ception. Ne  se  trouve*t-il  pas  ainsi  dans  les  meilleures  conditions 
pour  apprécier  sainement  l'opportunité,  la  facilité,  la  réussite  plus 
ou  moins  heureuse,  et  finalement  la  valeur  des  nouveaux  procédés, 
et  son  avis  ne  doit-il  pas  dès  lors  être  d'un  très-grand  poids  dans 
de  semblables  matières? 

Enfin,  Messieurs,  nous  avons  eu  à  examiner  les  effets  de  l'en- 
grais Boutin  sur  un  Pécher  que  M.  Chevalier  nous  a  déclaré  avoir 
été  très-malade  l'an  dernier,  et  qui  jouit  maintenant  d'une  santé 
et  d'un  végétation  des  plus  vigoureuses.  L'expérience  ayant  été 
faite  sans  contrôle  ne  pouvait  être  acceptée  comme  probante  par 
votre  Commission.  Notre  collègue  l'a  reconnu,  et  a  voulu  la  re- 
commencer sur  un  autre  Pécher,  afin  que  nous  puissions  juger 
plus  tard  du  résultat.  L'engrais  a  donc  été  appliqué  devant  nous. 
Seulement  l'arbre  ne  nous  a  pas  paru  dans  un  état  maladif  assez 
prononcé  ;  et^  comme  nous  en  avons  fait  la  remarque^  l'un  des 
membres  de  la  Commission,  M.  Chevreau,  de  Montreuil^  a  proposé 
d'expérimenter  chez  lui  le  même  engrais  sur  im  Pécher  plus  visi- 
blement malade. 

Nous  sommes  donc  allés  vérifier  l'état  soufilrant  de  cet  arbre, 
puis  nous  avons  chargé  M.  Chevreau  de  faire  lui-même  l'essai. 
Compte  sera  rendu  ultérieurement  du  résultat.  Je  crois  seulement 
devoir  dire,  après  m'en  être  assuré  pertinenunent,  qu'une  des 
bases  de  cet  engrais  est  le  fer,  substance  dont  l'action  sur  la  vita- 
lité des  plantes  est  depuis  longtemps  reconnue. 

Les  travaux  de  M.  Chevalier,  vous  le  voyez,  Messieurs,  auront  été 
heureux  pour  l'arboriculture,  si  les  espérances  qu'ils  font  conce- 
voir se  réalisent  complètement.  Une  greffe  en  approche  plus  facile^ 
plus  sûre  que  l'ancienne,  et  déformant  moins  les  Pêcbers,  l'obten- 
tion à  peu  près  certaine  de  bourgeons  de  remplacement  à  la  base 
des  branches  fruitières,  et  enfin  la  guérison  rapide  des  arbres  ma- 
lades, voilà  certes  de  brillantes  promesses. 

Cependant  permettez-moi^  Messieurs,  un  mot  de  digression. 
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A  notre  visite  assistait,  en  amateur,  un  homme  qui  s^est  fait  un 
nom  dans  la  culture  du  Pécher,  M.  Gnn,  de  Chartres.  Il  admirait 
comme  nous  le  travail  de  M.  Chevalier,  mais  il  souriait  douce- 
ment et  demandait  s'il  ne  serait  pas  préférable  de  n'avoir  besoin 
que  très-rarement  de  cette  greffe  si  méritante ,  de  ces  incisions  si 
efficaces,  en  supprimant  toujours  le  vide  sur  le  Pêcher^  et  en  assu- 
rant d'avance  par  un  pincement  ad  hoc  la  sortie  des  bourgeons  de 
remplacement,  à  la  base  même  des  rameaux  anticipés,  deux  ré- 
sultats qu^il  affirme  obtenir  avec  une  presque  entière  certitude  par. 
son  nouveau  traitement^  depuis  les  derniers  perfectionnements  qu'il 
y  a  apportés. 

Si  un  homme  est  convaincu,  c'est  celui-là.  Il  provoque  la  visite 
de  ses  arbres  ;  il  va  appliquer  ses  principes  dans  les  jardins  où  on 
lui  fait  l'honneur  de  rappeler  ;  il  demande  à  tous  des  expériences 
et  il  dit  :  Essayez  !  le  travail  est  facile^  le  succès  certain  I 

Nous  n'avions  pas  à  juger  sa  méthode,  et  je  n'ai  pas  en  consé- 
quence à  rapprécier  ici.  Seulement,  de  même  que  pour  les  ten- 
tatives de  M.  Chevalier,  nous  engagerons  chaque  jardinier  à  consa- 
crer un  Pécher  ou  deux  à  étudier  le  mode  de  faire  qui  est  suivi  par 
le  praticien  de  Chartres. 

On  ne  peut  trop  favoriser  et  seconder  ceux  qui  cherchent  ainsi 
le  progrès  dans  toutes  les  voies;  et,  pour  en  revenir  à  M.  Chevalier, 
nous  vous  proposons,  Messieurs^  comme  récompense  de  ses  intelli- 
gents travaux  et  encouragement  à  y  persévérer,  de  voler  Tinser- 
tion  de  ce  Rapport  au  Journal  de  notre  Société. 


Rapport  sur  la  collection  de  Calcéolaires  cultivée  par  M.  Léon 
Rameau,  jardinier-chef  de  M .  Huillier,  maire  de  la  commune  de 
Bagneux  (Seine). 

M.  Rouillard,  Rapportear. 

Messieurs, 

Vous  avez  confié  à  MM.  Malet,  Chauvière  et  Rouillard  la  mission 
d'examiner  la  collection  de  Calcéolaires  que  M.  Huillier,  maire 
de  Bagneux  (Seine),  fait  cultiver  dans  les  serres  de  sa  propriété. 

La  Commission  s'est  rendue  à  Bagneux,  où  elle  était  réunie  le 
dimanche  3  juin,  à  1 0  heures  du  matin. 
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Elle  a  visité  non-sealement  les  serres,  mais  encore  toute  la  pro- 
priété, qui  est  vaste.  La  plus  grande  partie  est  disposée  en  jardin 
pittoresque  et  le  surplus  est  consacré  à  la  culture  des  légumes  et  à 
celle  des  arbres  fruitiers. 

Tout  est  dans  un  excellent  état  d'entretien  ;  les  fleurs  sont  abon- 
dantes ;  les  arbres  d'agrément,  bien  réussis,  bien  choisis,  végètent 
vigoureusement.  Les  légumes  sont  fort  beaux  et  leur  végétation  est 
soutenue  par  des  engrais  abondants  ;  il  en  est  de  même  des  arbres 
fruitiers. 

Sur  tous  ces  points,  la  Commission  n'a  eu  que  des  félicitations 
et  des  éloges  à  adresser  au  sieur  Léon  Rameau»  jardinier-chef  de 
M.  Huillier. 

A  l'examen  des  serres  nous  avons  trouvé  Tune  d'elles  occupée 
par  une  collection  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs,  d'un  bon  choix, 
bien  que  les  nouveautés  n'y  fussent  pas.  Ces  petits  arbrisseaux, 
courts,  robustes,  à  feuilles  larges  et  d'un  beau  vert,  dénotaient  une 
santé  parfaite  et  témoignaient  des  soins  et  de  l'habileté  du  jardinier. 

Dans  d'autres  serres  nous  avons  remarqué  une  réunion  de  plantes 
diverses  de  serre  chaude  ou  tempérée,  bien  végétantes  et  bien  con- 
duites. 

Enfin  nous  avons  examiné  en  détail  les  Calcéolâires  herbacées 
que  nous  avions  plus  particulièrement  mission  de  reconnaître.  La 
culture  générale  en  était  bonne;  les  plantes  n'étaient  pas  trop  filées 
et  elles  sautenaient  suffisamment  leurs  fleurs.  Toutefois  l'aspect 
de  l'ensemble  était  un  peu  maigre  ;  les  toufilss  auraient  pu  être  plus 
fortes  dans  chaque  pot. 

Ce  qui  laissait  beaucoup  à  désirer,  c'est  le  choix  des  Tariétés  ; 
dans  toute  la  collection  il  n'y  en  avait  que  deux  qui  fussent  réel- 
lement bonnes.  La  forme  florale  des  autres  était  décidément 
défectueuse  ;  les  coloris  eux-mêmes  n'étaient  pas  assez  distingués» 
assez  francs,  assez  nets,  suffisamment  bizarres  ou  originaux.  Les 
fonds  blancs,  les  plus  recherchés  et  à  juste  raison,  n'étaient  pas 
assez  nombreux. 

Mais  il  est  nécessaire  de  tenir  compte  que  c'est  une  collection 
qui  se  commence  et  qui  ira  en  se  perfectionnant  chaque  année  par 
un  travail  intelligent  et  suivi  d'épuration,  travail  qu'exécutera 
parfaiteme]it  le  jardinier  actif  et  chercheur  de  M.  Huillier,  qui  sera 


SUR  UN  ROCHER  CONSTRUIT  PAR  M.   MONIEE.  555 

secondé  certainement  par  son  patron  qui  aime  lui-même  la  culture 
et  n'ignore  pas  qu'il  faut  du  temps  et  de  la  patience  dans  cette 
partie  comme  en  toute  chose. 

Cependant  il  eût  été  préférable  de  commencer  cette  collection 
de  Calcéolaires  avec  des  graines  plus  choisies  ;  on  serait  arrivé  ainsi 
à  un  résultat  plus  prompt  et  plus  certain. 

Nous  indiquons  comme  modèle  à  suivre  M.  René  Lottin  et 
M.  Tabar. 

Pour  marquer  l'intérêt  que  vous  portei  aux  travaux  des  jardi- 
niers en  général  et,  dans  cette  circonstance,  aux  travaux  particuliers 
du  sieur  Léon  Rameau,  nous  vous  prions  de  vouloir  bien  renvoyer 
ce  rapport  à  votre  Commission  de  rédaction  pour  qu'il  soit  inséré 
dans  votre  Journal;  ce  sera  en  même  temps  une  marque  d'attention 
pour  les  soins  que  fait  donner  libéralement  M.  Huillier  à  sa  belle 
propriété. 


Rapport  de  l\  Commission  chargée  d'examiner  un  rocher 

CONSTRUIT  PAR  M.  MOKIER,  AVENUE  D'EYLAU,  87. 

M.  VossT,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Vous  avez  nommé  une  Commission  composée  de  MM.  Denuelle^ 
Courcier,  Darche  et  Vossy,  à  Teflfet  de  vous  faire  un  rapport  sur  un 
rocher  construit  par  M.  Monier. 

Votre  Commission  s'est  rendue  sur  les  lieux, le  mercredi  I  "'août, 
et  a  chargé  M.  Vossy  défaire  ce  rapport. 

Le  rocher  que  nous  avions  mission  d'examiner  est  construit  en 
meulières,  stalagtites  et  pierres  d'incrustation.  Il  occupe  une 
surface  de  9  à  40  mètres  carrés  environ  (30  mètres  de  pour- 
tour); son  élévation  peut  être  de  5  mètres  50  c.  à  6  mètres;  sa 
construction  principale  est  assise  sur  5  piliers,  lesquels  sont 
soutenus  par  de  jambes  de  force  ou  contre-forts,  le  tout  relié  par 
des  voûtes  et  voussures;  celles  entre  les  piliers  et  contre-forts  lais- 
sent comme  vides  deux  chemins  en  escargot,  tournant  autour 
d'un  massif  destiné  à  recevoir  un  réservoir,  l'un  montant  et 
l'autre  descendant,  sous  la  face  principale  du  rocher,  y  prenant 
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naissance  et  y  aboutissant  après  avoir  passé  sur  la  plate-forme.  Ces 
escaliers,  défendus  extérieurement  et  sur  la  plate-forme  par  une 
rampe  rustique  en  bois,  divisent  le  centre  de  la  grotte  et  don- 
nent passage  auic  eaux  tombant  dans  un  bassin  rocaille,  immédia- 
tement au-dessous  du  réservoir  et  se  dirigeant  dans  le  jardin^ 
entre  les  piliers,  formant  le  centre  de  la  construction.  Cette  partie 
est  formée  pa?  une  voûte  portant  le  réservoir  dont  la  capacité  est 
de  6  mètres  cabes. 

Entre  les  piliers  et  contre-forts  sont  ménagés  des  vides  qui  don- 
nent un  peu  de  jour  à  Tintérieur.  Cette  clarté  est  augmentée  par 
les  vides  laissés  entre  les  marches  des  escaliers  hautes  de  O"  S5 
à  O^^  30,  ce  qui,  soit  dit  .^  passant,  est  peu  commode.  Le  centre 
intérieur  formant  l'entrée  ou  la  sortie  des  deux  chemins  est  séparé 
par  un  fort  pendentif  en  stalagtite,  s'harmonisant  avec  des  stalag- 
mites qui  montent  du  milieu  du  bassin  des  eaux  et  sont  couvertes 
sur  la  face  d'entrée  par  la  continuation  de  la  grande  voûte  sur- 
plombant et  en  slallie  à  4°^  50  environ  de  la  base.  Une  armature 
en  fer  a  été  établie  pour  la  soutenir  de  l'intérieur  et  le  poids  de 
ces  roches  a  été  surchargé  à  sa  naissance  afin  de  Téquilibrer. 

Nos  impressions  ont  été  unanimes.  En  voyant  ce  rocher,  l'effet 
est  nul;  il  ne  saisit  pas  :  rien  de  grandiose,  pas  d'ampleur,  pas  le 
caractère  imposant  de  la  grande  nature;  il  semble  un  colifichet, 
un  grand  joujou.  Les  escaliers  sont  bas  et  étroits,  difficiles  à  monter. 
Il  7  a  bien  çà  et  là  des  tours  de  force  de  construction  ;  mais  il  nous 
a  semblé  qu'ils  étaient  faits  aux  dépens  de  la  solidité.  Dans  Tinté- 
f  rieur  les  stalagtites.sont  à  profusion  :  cela  devient  lourd,  sur- 

i  tout  au  pendentif  du  milieu^  sur  lequel  coulent  constamment 

des  pleurs  d'eau  venant  du  réservoir  dans  le  fond  duquel  il  a 
été  ménagé  deux  récipients  superposés ,  remplis  chacun  de  30 
centimètres  de  sable  servant  de  filtre  aux  eaux  qui  s'en  échappent 
par  petites  parties  pour  tomber  en  gouttelettes^et  couler  sur  le  pen- 
dentif et  le  groupe  de  stalagtites  de  dessous.  La  filtration  des  eaux 
est  destinée  à  empêcher  les  pierres  de  verdir. 

Ces  précautions  pour  les  eaux  et  le  réservoir  dissimulés  dans  le 
rocher,  se  laissant  deviner,  sont  la  partie  ou  l'idée  la  plus  heu- 
reuse. 
Ce  travail  est  hardi  de  construction,  mais  quelle  en  sera  la  durée? 
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Y  aura-t-il  sûreté,  même  dans  un  temps  peu  éloigné?  Voire  Com- 
mission rîgnore.  Elle  s'est  enquise  de  la  valeur  d'une  pareille 
construction.  Il  nous  a  été  déclaré  par  le  propriétaire  que  sa  va- 
leur était  d'environ  10000  fr.  Puis^sur  nos  demandes^  il  a  fourni 
les  renseignements  et  détails  suivants  : 

La  construction  en  a  été  terminée  il  y  a  un  an.  Il  a  fallu  deux 
mois  pour  l'exécuter^  en  y  occupant  continuellement  trois  hommes 
dont  il  estime  la  journée  i  40  fr.  Tune,  soit  480  jours .  .  4800  fr. 
Il  a  été  employé  40  mètres  de  meulière  brute  à  44  fr. 

le  mètre  cube 560 

40  mètres  de  caillasses  à  8  fr.  le  mètre  cube 80 

4  mètres  de  stalagtites  à  400  fr.  le  mètre 400 

6  mètres  de  pierres  d'incrustation,  à  50  fr.  le  mètre  .    300 

Ciment  de  Portland 400 

Idem  de  Vassy  . 800 

Total 3640 

Restent  donc  à  ajouter  les  fers  employés  dans  l'intérieur^  les  con- 
duites d*eau,  rampes  rustiques  et  plantes  (mémoire). 

On  voit  que  le  bénéfice  ne  serait  pas  à  dédaigner  au  prix  fixé 
par  M.  Monier. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  rbndu  de  l'Exposition  dHorticultdre  du  Bâs-Rhin^  tenue 
A  Strasbourg  le  24  mai  4866; 

Par  M.  D.  Hélte. 

Messœurs, 

La  Société  d'Horticulture  du  Bas-Rhin  tenait  cette  année^  le 
24  ihai^  ses  assises  à  la  Robertsau,  prairie  située  en  face  du  jardin 
botanique  de  Strasbourg^  à  un  kilomètre  environ  de  la  ville. 

Une  riche  Exposition  jointe,  comme  il  y  a  sept  ans,  au  concours 
régional^  coatribuait  encore  à  embellir  cette  solennité. 

Les  nombreux  visiteurs  accourus  de  tous  nos  départements  de 
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l'Est  et  même  des  pays  allemands  à  cette  fête  de  Tagriculture,  ont 
dû  applaudir  à  cette  heureuse  réunion. 

M.  Silbermann^  Président  de  la  Société  d*Horticulture>  avait 
disposé  en  un  jardin  splendide  les  500000  mètres  de  terrain  qu'on 
lui  avait  concédés.  Le  coup  d'œil  offert  par  ces  pelouses  improvisées, 
la  disposition  de  ces  massifs  de  plantes  fournies  par  les  exposants 
et  les  courbes  gracieuses  de  ces  larges  chemins  sablés  pouvant  à 
peine  suffire  à  l'affluence  des  promeneurs^  faisaient  le  plus  grand 
honneur  au  goût  de  Thonorable  Président. 

Presque  tous  les  lots  de  cette  belle  Exposition  offraient  de  Fin- 
térét;  mais  principalement  les  plantes  de  serre,  qui  se  trouvaient 
placées  sous  des  tentes  disposées  à  cet  effet.  Parmi  ces  richesses 
ravies  aux  contrées  tropicales,  Tattention  du  Jury  était  tout  d^a- 
bord  attirée  par  les  plantes  appartenant  à  M.  le  marqujs  de  Lam- 
bertye,  de  Gerbewiller  (Meurthe)  (Beraud,  jardinier).  On j  remar- 
quait le  Pandanus  elegantissimus,  un  Phœriicophorum  Secheliarum 
de  0°*80  de  haut,  un  beau  Bonapartea  gracilis,  puis  de  beaux  spé- 
cimens de  la  famille  des  Orchidées,  le  Cattleya  Mossiœ  et  sa  va- 
riété lutea  rasea,  le  Lœlia  purpurata  et  sa  variété  Brysiana,  le 
Pkalœnopsis  grandi flora^  enfin  le  Cypripedium  villosum  et  le 
caudatum  remarquable  par  le  nombre  de  ses  énormes  touffes  de 
fleurs.  Le  prix  d'honneur  accordé  par  S.  M:  l'Impératrice  et  con- 
sistant en  une  grande  médaille  d'or  de  300  fr.  a  été  donné  i  ce 
magnifique  lot* 

H.  Baumann,  horticulteur  à  Bollwiller,  avait  apporté  à  grands 
frais  beaucoup  de  plantes  de  serre,  remarquables  pour  la  diversité 
des  feuillages,  ainsi  que  de  nombreuses  Fougères  acaules  et  arbo- 
rescentes. Mais  on  remarquait  surtout  sa  riche  collection  de  Ca- 
ladium  de  serre  chaude  qui  était  très-nombreuse  en  variétés.  Les 
visiteurs  apportaient  en  foule  à  ces  plantes  le  tribut  de  leur  admi- 
ration. Une  médaille  d'or  de  200  fr.,  don  du  département  du  Bas- 
Rhin,  a  été  accordée  à  M.  Baumann. 

M.  Humann,  maire  de  Strasbourg  (Beck,  jardinier),  avait  envoyé 
une  collection  de  plantes  de  serre  chaude  qui  a  été  récompense 
par  une  médaille  d'or  de  100  fr.,  don  de  S.  Exe*  le  Ministre  de 
VAgriculture. 

M»  Emmerich,  propriétaire  à  Strasbourg  (Lorentz Jardinier)^  a 
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obtenu  une  médaille  d'or  de  400  fr.,  donnée  par  le  département 
du  Bas-Rhin  pour  des  plantesde  serre  chaude,  spécimens  de  bonne 
culture. 

M.  Martin  Millier,  horticulteur  à  Strasbourg,  à  beaucoup  con- 
tribué à  rembellissement  du  jardin  par  ses  lots  formés  de  divers 
genres  de  plantes  qui  lui  ont  valu  plusieurs  récompenses  :  pour  des 
Rhododendron  en  60  variétés  bien  fleuries,  il  a  eu  la  médaille  d'or 
de  4  00  fr .  des  Dames  patronncsses  ; 

Pour  Rosiers  forcés^  en  pleine  fleur,  médaille  d'or  de  K  00  fr.,  don 
de  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Agriculture  ; 

Pour  Conifères  en  fortes  plantes  et  bien  variées,  médaille  d'or  de 
f  50fr.,  don  de  la  ville  de  Strasbourg  ; 

Enfin  pour  ses  beaux  arbres  fruitiers  qui  représentaient  toutes 
les  formes  possibles  et  faisaient  l'admiration  des  nombreux  visi- 
teurs, médaille  d'or,  don  de  S.  M.  l'Empereur. 

M.  Emmerich,  propriétaire  à  Strasbourg,  pour  un  lot  i'Azaiea 
de  l'Inde  en  pleine  fleur  et  bien  variés,  médaille  d'or  de  400  fr., 
don  du  département  du  Bas-Rhin. 

On  regrettait  à  cette  magnifique  Exposition  la  rareté  des  lé- 
gumes,  car  deux  lots  seulement  de  primeurs  y  figuraient.  Ils  ap- 
partenaient à  M.  le  vicomte  de  Bussiere,  à  Schoppenwihn  (Kuntz, 
jardinier),  qui  a  eu  une  médaille  d'or  de  400  fr.,  don  du  départe- 
ment. 

M.  Emmerichy  propriétaire  à  Strasbourg,  que  nous  avons  déjà 
cité,  pour  unbeau  lot  de  Gloxinia  bien  fleuris,  en  45  variétés,  a  ob- 
tenu une  médaille  d*or  de  50  fr.  de  la  Société  d'Horticulture  du 
Bas-Rhin. 

M.  Baumann,  horticulteur  à  BoUwiller,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  pour  une  collection  de  Fougères  de  pleine  terre  en  50  espèces 
ou  variétés,  médaille  d'or  de  50  fr.  de  la  Société  d'Horticulture. 

M.Crousse,  horticulteur  à  Nancy,  avaitexposé,  sous  lune  des  deux 
tentes,  un  splendide  lot  defleursde  Pivoines  Moutan,  en  33  variétés, 
qui  faisaient  l'admiration  des  promeneurs,  et  parmi  lesquelles  on 
remarquait  Elisabeth  d'Italie,  Alba  lilacina.  Prince  Troubetskoy, 
Van-Houtte,  Confucius  (variété  chinoise),  Colonel  Malcolm  (chi- 
noise), Zinïii,  Le  Soleil,  Atropurpurea,  Comtesse  deSorenkein,  etc. 
11  a  reçu  une  médaille  d'or  de  50  fr.,  don  de  la  Société  d'Horti- 
culture du  Bas-Rhin. 


560  RAPPORTS. 

Enfin,  n'oublions  pas  les  deux  jolis  massifs  de  Pétunias  à  fleurs 
doubles  et  de  nouvelles  variétés  qui  ont  valu  à  M.  Leiser^  horticul- 
teur à  Strasbourg;  une  médaille  d*argent  de  4'*  classe  et  une  de 
â«  classe  à  M.  L*Huillier,  horticulteur  à  Nancy. 


Compte  rendu  dk  la  V  Exposition  de  la  Société  d'Horticulture 
d'ëtakpes,  tenue  le  ^  JUIN  4866, 

Par  M.  L.  Neumann. 

Messieurs, 

Cette  Exposition  étant  la  première  faite  par  cette  Société,  c'est 
un  acte  de  naissance  que  je  dois  vous  prier  d'enregistrer.  Pla- 
cée comme  un  nid  au  milieu  d'immenses  Ormes,  parmi  ces  dé- 
licieuses promenades  qui  rendent  la  petite  ville  d'Étampes  si 
attrayante,  nous  craignions  qu'elle  ne  nous  présentât  les  imper- 
fections inhérentes  aux  débuts;  mais,  au  lieu  de  cela,  nous  avons 
été  surpris  du  bon  goût  qui  avait  présidé  à  cette  installation,  d*où 
nous  pouvons  conclure  que,  grâce  à  la  diffusion  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'horticulture,  il  n'y  a  plus  d'enfants  ! 

Qu'on  imagine  un  bouquet  d'arbres  séculaires  et  encore  bien 
vigoureux,  formant  un  dôme  de  verdure  qui  abrite  un  espace  vide 
d'une  étendue  assez  considérable;  que  cet  espace  soit  transformé 
en  un  magnifique  jardin  anglais  à  massifs  découpés  à  même  dans 
une  pelouse  accidentée;  cette  pelouse  formée  d'Orge  semée  sur 
place,  7  à  8  jours  à  Tavance,  a  toute  la  fraîcheur  du  jeune  âge,  et 
les  perles  de  cristal  qui  ornent  le  matin  l'extrémité  de  ses  feuilles 
d'un  vert  tendre  ajoute  encore  à  la  fraîcheur  de  ce  tapis  de  verdure 
d*une  uniformité  parfaite  ;  que  les  massifs  soient  ensuite  garnis 
.  de  jolies  fleurs,  et  on  pourra  se  faire  une  idée  de  la  salle  d'Ex- 
position d'Etampes. 

Il  est  vrai  que  n'ayant  que  le  ciel  pour  toiture,  elle  pourra  trou- 
ver quelques  inconvénients,  si  le  temps  ne  lui  est  pas  favorable; 
mais  c'est  un  début  ;  petit  enfant  deviendra  grand,  nous  en  avons 
la  certitude  par  le  zèle  déjà  déployé  et  par  le  goût  horticole  qui 
règne  dans  ces  jolis  endroits.  Les  jardiniers  ne  naissent  pas  riches, 
mais  beaucoup  le  deviennent  par  leur  industrie. 

Nous  pensions,  disais-je,  trouver  le  nouveau-né  un  peu  délicat. 
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et  devoir  sourire  de  quelques  produits  encore  dans  l'enfance;  nous 
jaous  trompions,  tout  était  sérieux,  et  de  certains  lots  de  légumes 
et  de  fleurs  auraient  pu  donner  des  inquiétudes/  dans  nos  Exposi- 
tions de  Paris,  aux  vétérans  de  Thorticulture.  Que  si  la  Société 
est  nouvelle,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  pratique  horticole  dans 
ce  pays.  Étampes  ou  ses  environs  possèdent  nombre  de  praticiens 
expérimentés  qui  depuis  longtemps  n*ont  plus  de  noviciat  à  faire 
et  dont  vous  connaissez  toute  Thabileté  horticole.  Il  nous  sufQra 
de  vous  citer  les  noms  de  quelques-uns  d'entre  eux,  ce  sont 
MM.  Van  Acker,  de  Ris-Orangis,  Samson,  horticulteur  à  Étampes, 
fondateur  de  la  Société,  Bouchard,  jardinier  de  M.  le  marquis  de 
Selve  à  Gerny,  Blanchard,  jardinier  à  Brunehaut. 

A  midi,  le  Jury  étant  formé,  nous  sommes  immédiatement  en* 
très  en  fonction,  et  voici  le  résultat  de  nos  opérations  : 

La  médaille  d'or,  offerte  par  Sa  Majesté  l'Empereur  a  été  dé« 
cernée  à  M.  Van  Acker,  le  héros  de  l'Exposition,  pour  une  collec- 
tion de  80  variétés  de  Fougères,  la  plupart  de  pleine  terre,  en  par- 
fait état  de  culture,  et  pour  un  magnifique  lot  A' Azalées  de  llnde, 
en  exemplaires  de  4"  force. 

Le  second  prix  (médaille  de  vermeil)  a  été  remporté  par 
M.  Samson,  horticulteur  à  Étampes,  pour  une  belle  collection  de 
Pelargonium.  Des  Coleus^  Ackyranthes  et  Rosiers,  du  même  expo- 
sant, contribuaient  beaucoup  à  l'ornementation  de  l'Exposition. 

Le  troisième  prix  (médaille  de  vermeil)  a  été  accordé  à  M.  Mi- 
chau,  pour  une  collection  de  Conifères  et  d'arbustes  à  feuilles 
persistantes. 

Une  lutte  sérieuse  a  été  engagée  entre  MM.  Bouchard  et  Blan- 
chard, pour  deux  lots  de  légumes,  bien  variés,  et  en  parfait  état 
de  culture.  La  victoire  est  restée  indécise,  et,  pour  ce  fait,  ils  ont 
emporté  ex  œquo  la  V  médaille  d'argent  de  1'«  classe. 

La  médaille  d'argent  du  Prince  Impérial,  destinée  aux  légumes^ 
faute  d'un  vainqueur,  a  été  accordée  a  M.  Rousseau,  jardinier  chez 
M.  Charpentier,  maire  d'Étampes,  pour  un  lot  de  plantes  de  senf 
chaude,  bien  variées. 

Plusieurs  autres  prix  ont  été  accordés  aux  exposants  suivants  : 
MM.  Coulon,  de  Pussay,  pour  un  lot  de  Fraisiers  variés  ;  Billarand, 
d'Étampes,  pour  des  Pelargonium;  Vaillant,  jardinier  à  Olivet 
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(Loiret),  poor  de  belles  Aspeiges  ;  Lannay,  SeeréUire  de  U  Société, 
pour  ses  iégmiies  ;  Hovey,  de  limosTS-en-Harepoix,  pour  ses  po- 
teries. Une  médaille  d'aigenl  a  été  accordée  i  on  amateor,  dont  le 
nom  ne  nons  a  pas  été  révélé,  poor  nn  rocher,  fait  en  9onch8S 
d'arbre,  parfaitement  organisé  et  garni  de  T^étatîons. 

Le  soir,  nn  banqnet  réanissait  les  membres  dn  Jarj,  plnsieBrs 
conseillers  mnnicipaoz,  les  exposants  et  sociétaires.  L'accneil  gra> 
eieux  qne  nons  avions  refn  de  M.  Decolonge,  Président  de  la 
Société,  nons  a  antorisé  à  loi  en  témoigner  notre  vive  reconnais- 
sance au  nom  de  la  Société  cenUale  de  Paris. 


REVUE  BffiLIOGRAPfflQUE  ÉTRANGÈRE. 
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PLA!IT£S  nouvelles  ou  EAESS  DÉCaiTES  DAMS  LES  TUBUCATIOIIS 
ÉTEANGÈBES* 

GâRTERPLOBA'. 

Tetrfttheea  dilata  Lindl.  —  Gartenf. ,  févr.  4866,  p.  35,  pi.  497- 
—  TétrathèqDe  cilié.  —  Nouvelle-Hollande.  —  (Trémandrées}. 

Plante  du  plus  charmant  effet  et  qui  cependant  n'existait  guère 
encore  qu^en  herbier  ou  tout  au  plus  dans  quelques  jardins  botani- 
ques. Récemment  introduite  de  graines  au  Jardin  botanique  de 
Saint-Pétersbourg,  par  M.  Ausfeld,  elle  y  a  été  admirée  pour  Ta- 
bondance  avec  laquelle  elle  s'y  est  couverte,  en  serre  froide^  à  la 
fin  de  mars  et  au  commencement  d'avril,  de  ses  fleurs  d'une  j(die 
couleur  lilas .  Elle  forme  des  touffes  larges  d'environ  C  33  et  hautes 
deOi»45  kO^  50.  Elle  s'accommode  fort  bien  de  la  culture  à  laquelle 
on  soumet  la  généralité  des  plantes  un  peu  délicates  de  la  Mon- 
v.elle-Hollande. 

i|rtemiila   Sielleriana   Bbsser.  —    Gartenf.,   févr.   4866,   p.  36« 
pi.  498.  —  Armoiso  de  Sleller.  -*  Kamtscbatka.  —  (Composées). 

Cette  Composée^  peu  intéressante  pour  ses  fleurs,  devient,  d'après 
M.  Regel^  éminemment  ornementale  à  cause  de  la  couleur  gêné» 
raie  blanc  d'argent  qu'elle  doit  aux  poils  soyeux  dont  elle  est 
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couverte  dans  toutes  ses  parties.  Le  savant  directeur  du  Jardin 
l)Otamque  de  Saiat-Pétersbourg  la  regarde  comme  pouvant  faire  de 
charmantes  bordures  de  massifs  ^  aussi  blanches  que  celles  de  la 
Cinéraire  maritime  {Senecio  Cinerana^  DC;  Cineraria  maritimay 
L.)^  mais  beaucoup  plus  fournies,  moins  hautes,  et  par  cela  même, 
plus  élégantes.  De  plus,  la  plante  réussit  dans  toute  nature  de  terre, 
et  elle  est  parfaitement  rustique^  puisque^  à  Saint-Pétersbourg,  elle 
supporte,  en  pleine  terre  et  sans  couverture,  les  hivers  les  plus  ri- 
goureux. Elle  forme  des  touffes  hautes  de  0°^  33  à  0""  50^  dans  les- 
quelles des  pousses  stériles  se  dirigent  de  tous  les  côtés  et  sont  dé- 
passées par  la  tige  florifère. 

INiphne  C;«Mkw»   Sieb.   et  Zucc.   —  Gartenf,;  mars  4866,  p.  65, 
pi.  499.  —  Daphae  Genkwa.  —  Japon.  —  (Daphnacées). 

Jolie  espèce  de  Daphne  cultivée  dans  les  jardins  des  Japonais  et 
que  M.  Maxîmowicz  a  introduite  récemment  en  Europe.  Elle 
forme  un  charmant  arbuste  de  serre  froide,  haut  de  0"*  65  à  4  mè- 
tre, très-rameux,  à  feuilles  opposées,  lancéolées,  couvertes  de  poils 
soyeux  dans  leur  jeunesse,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux.  Ses  char- 
mantes fleurs,  agréablement  odorantes,  ont  la  couleur,  la  grandeur 
et  assez  exactement  la  forme  générale  de  celles  du  Lilas;  elles  sont 
groupées  par  fascicules  de  3  à  7,  et  ces  fascicules  sont  assez  nom- 
breux et  assez  voisins,  vers  l'extrémité  des  branches,  pour  produire 
Teffet  d'une  sorte  de  grappe  oblongue.  La  floraison  précède  le  dé- 
veloppement des  feuilles.—  Cette  espèce  vient  bien  en  serre  froide, 
dans  delà  terre  de  bruyère  ou  du  terreau  de  feuilles  mélangé  d'un 
peu  de  terre  franche.  On  la  multiplie  par  la  greffe  snv  les  Daphne 
Mezereimy  Laureola,  etc.  Elle  ressemble  au  Daphne  Forttinei 

LlNBL. 


lereeallls  tuhrm.  L.  Tar.Kwmwio.—  Gurtenf,^  mars  4866,  p.  66, 
pi.  500.  —  Hâmèrocalle  iauve,  var.  Kwanso.—  (LiUacées). 

On  doit  à  M.  Siebold  l'introduction  en  Europe  de  cette  plante 
qui  se  trouve  déjà  dans  quelques  jardins  sous  le  nom  de  Hemero^ 
callis  Kumnso  flore  pleno.  H.  Regel  n'y  voit  qu'une  simple  variété 
de  THémérocalle  fauve  qui  existe  dans  les  jardins  et  qui  croit 
même  spontanément  dans  les  contrées  tempérées->froides  de  l'Eu- 
Tope  et  de  VÂsie.  Cette  variété  à  fleurs  doubles  est  fréquemment 
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cultivée  par  les  Japonais;  elle  mérite  d'autant  plus  de  se  répandre 
dans  nos  cultures  qu'elle  est  d'une  rusticité  à  toute  épreuve.  Elle 
vient  dans  toute  sorte  de  terre  ;  elle  fleurit  en  juillet.  On  la  multi- 
plie par  division. 

AHthwliim  peAatlUdiim   Regel  et  Lii<iPE>,  Gartenf.^  mars  4866^ 
p.  66,  pi.  601.  —  Anlhuric  à  fleurs  pédalées.  —  Brésil. — (Âroïdées). 

Aroîdée  dont  Tlntroduction  est  due  à  M.  Linden  qui  paraît  Tavoir 
reçue  du  Brésil.  Elle  est  presque  acaule  et  remarquable  par  ses 
grandes  et  belles  feuilles  à  contour  général  réniforme,  presque  ar- 
rondi, divisées  jusqu'au  delà  de  leur  milieu'en  9-4  4  lobes  lancéolés 
étroits,  acuminés  et' entiers^  qui  sont  d'un  tissu  ferme  et  d*un 
vert  clair,  lustré.  Le  pétiole  de  ces  feuilles,  sur  un  pied  encore 
jeune,  a  0"  35  environ  de  longueur  et  leur  limbe  mesure  0"  40 
de  diamètre.  Le  pédoncule  que  termine  Tinflorescence  est  à  peu 
près  deux  fois  plus  court  que  le  pétiole  ;  il  se  termine  par  une 
spathe  verte,  coriace,  lancéolée,  acuminée,  étalée,  qui  laisse  en- 
tièrement à  découvert  le  spadice  plus  court  qu'elle,  droit,  cylin- 
dracé,  coloré  en  pourpre-brun.  M.  Regel  recommande  cette  belle 
Aroîdée  comme  très-propre  à  orner  les  serres  et  les  apparte- 
ments. Elle  n'existe  encore  que  dans  l'établissement  de  M.  Linden, 
à  Bruxelles. 

aac^nlmla   mexicana  HoRT.    petr.;    Gartenf.^  mai  4866,   p.    429* 
pi.  605,  fig.  4 .  —  Jacquinie  du  Mexique.  —  Myrsioéacées). 

Cet  arbuste  existe  depuis  assez  longtemps  au  Jardin  des  plantes 
de  Saint-Pétersbourg  où  il  a  été  probablement  envoyé  par  Kar- 
winski.  Il  atteint  4»  50  et  jusqu'à  g*»  65  de  hauteur;  il  est  toujours 
vert,  à  feuilles  coriaces,  alternes  ou  opposées,  courtement  pétiolées, 
elliptiques-lancéolées,  terminées  par  une  petite  pointe  piquante, 
entières,  très-glabres.  Ses  fleurs  colorées  en  rouge  vif  sont  petites 
et  réunies  en  grappes  plus  courtes  que  les  feuilles  de  l'aisselle 
desquelles  elles  sortent.  Il  exige  la  serre  chaude. 

Rbodotypns  kerrioides  Sieb.   et  Zucc  — Garten/Z.,  mai  4866,  p.  430, 
pi.  505,  fig.   2-3:  —  Rhodotype  faux-Kerria.  —  Japon.—  (Rosacées). 

Ce  charmant  arbrisseau  croît  naturellement  sur  les  montagnes 
du  Japon,  et  il*  est  cultivé  fréquemment  dans  les  jardins  de  ce 
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pays.  Il  supportera  sans  doute  la  pleine  terre,  dans  TEurope 
moyenne,  ainsi  que  le  Kerria  auquel  il  ressemble  beaucoup  pour 
le  port  et  les  feuilles;  celles-ci  sont  opposées,  pétiolées,  ovales 
avec  la  base  faiblement  échancrée  en  cœur^  aiguës,  doublement 
dentées  sur  les  bords.  Ses  fleurs  sont  blanches,  à  4  pétales  presque 
arrondis,  et  larges  d'environ  25  millim.  On  le  multiplie  de  bou- 
tures et  de  graines.  Il  a  été  envoyé  au  Jardin  des  plantes  de  Saint- 
Pétersbourg  par  M.  Maximowicz. 

Belgique  hoeticols. 

PmMifloni fnli^iis  Wallis,  Bdg.  hort.^  juill.-aoûi  4866,  p.  493,  pl.43. 
Passiflore  brillante.  —  Bords  de  T Amazone.  —  (Passifloracées) . 

Magaifique  espèce  découverte  par  M.  Wallis  qui  l'a  envoyée  à 
M.  Linden,  en  4864;  elle  est  fort  remarquable  pour  la  beauté  de 
ses  grandes  fleurs  qui  sont  colorées  en  rouge-écarlate  très-vif, 
ainsi  que  pour  la  configuration  de  ses  feuilles  ovales-oblongues, 
échancrées  en  cœur  à  la  base,  bordées  de  quelques  grandes  dents 
espacées,  que  M.  Linden  croit  pouvoir  comparer  à  celles  du 
Chêne.  Dans  sa  fleur,  les  filaments  de  la  couronne  sont  deux  fois 
plus  courts  que  le  périanthe  et  colorés  alternativement  de  rouge 
et  de  blanc  ;  les  styles  et  les  stigmates  sont  rouges.  Dans  la  serre 
chaude,  où  elle  doit  être  cultivée,  cette  belle  plante  s'élève  comme 
une  liane  du  plus  bel  efiet.  Elle  a  été  mise  dans  le  commerce  par 
M.  Linden,  en  4865. 

Anthnrlnm  refr^^le  Linden,   Belg.  hort.^  ibid.^  p.  200.  ^    Ânthurie 
royal.  —Bords  de  l'Amazone.  —  (Aroïdées). 

M.  Wallis,  collecteur  pour  M.  Linden,  a  découvert  cette  belle 
Aroïdée  dans  les  gorges  profondes  et  obscures  qui  sillonnent  le 
versant  oriental  de  la  Cordillère  péruvienne,  non  loin  des  rives 
du  haut  Maragnon  ou  Fleuve  des  Amazones.  C'est  donc  encore  par 
l'établissement  de  M.  Linden  que  la  plante  a  été  introduite  en 
Europe.  Elle  égale  en  beauté  VAnikurium  magnifieum;  en  effet, 
ses  feuilles,  longuement  pétiolées,  en  cœur  et  longuement  acumi- 
nées,  acquièrent  0"  70  de  longueur  sur  une  largeur  proportionnée; 
pendant  leur  développement,  elles  passent  par  différentes  nuances  : 
après  avoir  été  primitivement  rouge  de  sang,  elles  passent  au 
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marron,  pais  au  jaune-otite  et  elles  finissent  par  ètte  d'un  beaa 
Yert-émeraade  à  reflets  chatoyants,  avec  les  nervures  blanches  et 
proéminentes. 

Calathea  (Maranta)  lilnd^Hlmna  Wallis,  Beîg.  hort.,  ihià.^  p.  200. 

—  Calathée  de  Linden.  —  Amérique  méridionale,  Bords  du  Maragnon. 

—  ((lannaeées). 

Autre  découverte  remarquable  de  M.  Wallis  au  sujet  de  laquelle  ce 
voyageur  s'exprime  dans  les  termes  d'un  ardent  enthousiasme  dans 
une  lettre  que  M.  Linden  reproduit  dans  le  journal  belge.  Le  port 
de  la  plante,  dit-il,  est  d'une  suprême  noblesse  ;  ses  feuilles  s'éta- 
lent dressées  sur  un  pétiole  de  deux  pieds  et  demi  (0*  84)  et  pré- 
sentent au  regard  émerveillé  un  disque  blanc  transparent  sur  fond 
pourpre,  éclairé  comme  par  une  lanterne  magique. 

Philodendron  Undeni  Wallis,  Belg.  hort,,  ibid.,  p.  202.  —  Phi- 
lodendron de  Linden.;—  Amérique  méridionale,  République  de  l'Équa- 
teiv.  —  (Aroldées)» 

Aroïdée  d'une  gi*ande  beauté  découverte  par  M.  Wallis  et  intro- 
duite par  lui  dans  l'établissement  de  M.  Linden.  Ses  feuilles  en 
cœur  atteignent  0™  50  de  diamètre;  leur  face  supérieure  présente, 
sur  un  fond  d'un  vert  tendre  et  satiné,  des  bandes  d'un  vert  tendre 
et  métallique.  Dans  la  jeunesse,  le  fond  de  ces  feuilles  est  chamois 
pâle,  tandis  que  les  bandes  rouges  qui  couvrent  la  face  inférieare 
se  colorent  en  marron  à  la  supérieure.  L'ensemble  de  la  plante, 
dit  M.  Linden,  est  éblouissant  et  indescriptible. 

Illustratioit  horticolb. 

Vabrwtlins  AU^^ens  J.  D.  Hook.  —  lU.  hort,,  mai  4866,  pi.   i7S. 

—  Habranihe  éclatant.  —  Chili?  —  (Amaryllidacées). 

Cette  magnifique  plante,  dont  la  patrie  n'est  pas  indiquée,  est 
en  réalité  un  Amaryllis^  d'une  section  que  Herbert  avait  séparée  en 
genre  distinct  et  séparé.  Pour  les  caractères,  elle  est  voisine  de  Vffa- 
branthus  phycelloides  Herb.,  mais  elle  est  deux  fois  au  moins  plus 
grande  dans  toutes  ses  parties.  Son  bulbe  est  figuré  presque  conique 
sur  la  planche  de  VlUmlratton  horticole^  qui  reproduit,  en  la  com- 
plétant, celle  du  Botantcal  Magazine;  ses  feuilles,  un  peu  glauques, 
sontlinéaires,  en  gouttière,  obtuses.  Sabampe,baute  d'environ 0^50, 
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de  l'épaisseur  du  petit  doigt,  glauque  dans  le  haut,  rouge-pourpre 
plus  bas,  elle  porte  plusieurs  fleurs  larges  de  40-*13  cent.,  co- 
lorées en  bel  écarlate  avec  la  partie  moyenne  et  inférieure  de 
chaque  segment  du  périanthe  formant  une  grande  macule  ovale- 
lancéolée  d'un  beau  jaune  d'or;  le  tube  de  ce  périanthe  est  jaune  en 
dehors  et  ses  lobes  sont  obIongs-lancéolés;la  réunion  des  macules 
jaunes  produit  l'effet  d'une  grande  étoile  centrale  jaune  encadrée 
d'écarlate.  Cette  espèce  est  de  serre  tempéiée  ou  froide;  il  lui  faut 
une  terre  riche  et  un  peu  compacte^  avec  des  arrosements  mo- 
dérés. Elle  a  besoin  de  rester  à  sec  et  en  repos  complet,  après  sa 
période  végétative. 

^zalea  (indka)  ReUie  des  P«7«'Bmi.  -^  lU*^  kort,^  1.  c..  pi.  479. 

—  Ericacées). 

Cette  élégante  variété  est  un  gain  de  M.  Maenhout  et  a  figuré 
pour  la  première  fois,  en  4865,  à  l'Eposition  universelle  d'Amster^ 
dam,  où  elle  a  valu  un  second  prix  à  l'obteuteur^  Les  fleurs  en 
sonttrès-grandes  (Q^  07  de  largeur).  De  petites  macules  d'un  rouge 
vif  occupent  la  partie  centrale  et  supérieure  du  limbe  «t  sont  beau- 
coup plus  nombreux  et  plus  versés  sur  le  lobe  supérieur  de  la  co- 
rolle que  sur  les  deux  latéraux. 

JlemdroMmm  dtxmatlimm  Reich.  f.  —  EL  hart.^  1.  c,  p.  480.  — 
Dendrobe  à  deux  i&anes.  —  lade.  —  (Orchidées). 

Cette  jolie  Orchidée  a  été  découverte  dans  le  Moulmein  par 
H.  Parish  à  qui  on  doit  plusieurs  autres  belles  espèces  de  ce  genre, 
trouvées  par  lui  dans  la  même  partie  des  Indes  orientâtes.  Ses 
pseudobulbes  allongés  en  forme  de  tige  haute  d'environ  0°^  50; 
grêle  dans  le  bas,  unpeu  épaissie  dans  sa  portion  moyenne,  portent 
plusieurs  inflorescences  rapprochées,  dont  chacune  réunit  trois  à 
cinq  fleurs  d'un  beau  jaune  d'or  qui  devient  jaune  orangé  sur  la 
plus  grande  partie  de  la  surface  du  labelle.  Ce  labello  ost  grand, 
•ovale  presque  quadrilatère,  obtus  ;  les  sépales  et  pétales  sont  ovales, 
ces  derniers  notablement  plus  larges  que  les  premiers  et  toujours 
aigus.  Les  feuilles  sont  linéaires,  aigués,  longues  seulement  d'en- 
lâronO^i^  40  —  0°*  43;  elles  n'existent  que  sur  les  pseudobulbes 
jeunes.  La  plante  est  de  serre  chaude  comme  toutes  ses  congénères* 
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Jauhh  FurmEE  du  Muséum  ; 
Par  M •  i.  Decaishe  . 

(T  art.  (4)  —Voy.  le  Joum..  XII,  4866,  pp.  487-492,  250-256,  34^-320. 
374-384,  440-448,  504-542). 

35*  UTBAISOX. 

4  24.  Poire  de  Beurré  (sjoan.  :  Beurré  gris,  Isambert,  Isambart, 
Bradhom).  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de  sep- 
tembre,^arrondi  ou  oyale-arrondi  ;  queue  assez  courte,  droite,  épais- 
sie et  charnue  à  son  insertion  sur  le  fruit  avec  lequel  elle  se  confond  -. 
peau  olivâtre-bronzé,  parsemée  de  gros  points  gercés,  entremêlés 
de  taches  ou  de  marbrures  ferrugineuses  ou  d'un  brun-marron  et 
légèrement  squammeuses  ;  œil  à  fleur  de  fruit  ou  au  milieu  d'une 
très-faible  dépression  ;  chair  blanche,  fine,  très-abondante,  juteuse, 
sucrée  et  remarquablement  parfumée.  Fruit  délicieux  (4»,  0™  080 
sur  0"  067;  2«,  0"  090  sur  079,  avec  queue  de  0"  003).  —  Arbre 
très-fertile^  propre  à  former  des  plein-vent  ;  scions  légèrement 
flexueux,  fauves-olivacés,  parsemés  de  nombreuses  lenticelles. 

425.  Poire  d'Amboise  (synon.  :  Beurré  rouge,  B.  d'bambert  le 
Bon,  B.  de  Saintonge,  d'Ambleteuse).  Fruit  d'automne,  com- 
mençant à  mûrir  en  septembre,  piriforme-turbiné, ventru,  régulier, 
déprimé  du  côté  de  l'œil  ;  queue  Uroite,  insérée  dans  Taxe  du  fruit 
et  légèrement  enfoncée;  peau  jaune  verdâlre du  côté  de  Fombre, 
où  elle  est  parsemée  de  petits  points  fauves,  colorée  en  beau  rouge 
carminé  du  côté  du  soleil;  œil  au  milieu  d'une  dépression  peu  i^o- 
fonde  et  régulière  ;  chair  blanche,  fine,  fondante,  sucrée,  très- 
parfumée.  Fruit  délicieux  (0"  089  sur  0™  078).— Arbre  fertile,  à 
branches  légèrement  divariquées,  à  scions  flexueux,  de  grosseur 

I  moyenne,  olivâtres  â  l'ombre,  rouge-brun  au  soleil,  parsemés  de 

I  lenticelles  allongées. 

I  426.  P,  cassante  d^Hardenpont  (synon.  :  Poire  d'Hardenpont, 

'  (4)  N.  B.  Lt  synoDymie  a  été  revue  et  complétée  par  M.  Deeaisoe 

I  pour  les  numéros  424,  429,  430,  432,  435,  440,  442. 
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Saint-Pierre  d'hiver,  Poire  de  fer  [parlim]).  Fruit  mûrissant  au 
commencement  de  l'hiver,  de  forme  variable,  gros,  ventru,  oblong 
ou  presque  cylindrique,  obtus  ;  queue  droite  ou  arquée  légèrement, 
longue,  très-épaisse  et  plissée  à  son  insertion  sur  le  fruit;  peau 
vert-jaunâtre,  épaisse,  parsemée  de  gros  points  gercés,  entremêlés 
de  marbrures  fauves,  plus  ou  moins  squammeuses,  parfois  lavée 
de  rouge-brun  du  côté  du  soleil;  œil  au  milieu  d'une  dépression 
entourée  de  très-petits  points,  de  taches  ou  de  zones  concentriques 
jaunâtres;  chair  blanche,  cassante,  peu  juteuse,  sucrée,  peu  par- 
fumée. Fruit  à  cuire (1%  0"  08<  sur  0"  080  ;  2*»,  0"»  MO  sur  0™  087). 
—  Arbre  très-productif,  à.branchesun  peu  divariquées,  à  rameaux 
étalés,  à  scions  d'un  fauve  plus  ou  moins  grisâtre. 

127.  P.  Belle  de  Thouars  (synon.  :  Belle  de  Thouarsé,  Coulon 
Saint-Marc,  Belle  de  Prague,  Saint-Marc,  Belle  de  Troyes).  Fruit 
d'hiver,  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de  novembre,  piriforrae  ou 
très-allongé,  obtus,  quelquefois  irrégulier;  quf^ùe  droite  ou  obli- 
que, de  longueur  variable^  ordinairement  insérée  dans  Taxe  du 
fruit;  peau  d'abord  bistre-olivâtre^  passant  au  brun  ferrugineux 
ou  au  brun-cannelle  à  la  maturité,  parsemée  de  points  bruns  et 
gercés,  un  peu  rude  ;  œil  peu  enfoncé  ;  chair  blanchâtre,  ferme  ou 
demi-cassante,  sucrée-acidulée  (O"»  446  sur  0"*070).  —  Arbre  pro- 
ductif, vigoureux,  à  branches  légèrement  étalées,  à  scions  un  peu 
flexueux,  d'un  fauve-olivacé  ou  bronzé,  parsemés  de  lenticelles. 

36"  LIVRAISON. 

{ 28.  Poire  Non  pareille  (synon .  :  Poire  sans  pair,  F .  sans  pareille, 
P.  incomparable  [partim],Bési  incomparable^  Bési  sans-pareil).  Fruit 
d'hiver,  moyen,  arrondi  ou  en  forme  de  Doyenné;  queue  droite, 
assez  grosse,  charnue,  peu  enfoncée^  parsemée  de  lenticelles  ou  de 
petites  verrues;  peau  assez  épaisse,  d'abord  verte,  puis  jaune-citron 
ou  jaune  de  Naples  à  Tombre  et  lavée  de  rouge-orangé  au  soleil, 
parsemée  de  petits  points  fauves  gercés  et  avec  quelques  taches 
dans  la  région  moyenne;  œil  à  fleur  de  fruit  ou  dans  une  très- 
faible  dépression;  chair  fine,  ferme  ou  demi-fondaate^  très-ju- 
teuse ;  eau  abondante^  d'une  saveur  citronnée,  sucrée,  faiblement 
astringente^  d'un  goût  particulier  et  fort  agréable.  Fruit  pré- 
cieux par  sa  longue  conservation»  la  finesse  de  sa  chair  et  son 
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parfum  (4»,  0-  068  sur  0*  066;  a*,  0"  071  sur  0-  975).  —  AAre 
pyramidal^  propre  à  fonner  des  pleiB-vent,  i  scions  I^[èreiiieni 
flexoeuz»  moyens^  fauves  ou  oliYitreSy  i  nomhceiises  lentîoeUes 
oblongues,  blanchâtres. 

129.  P.  BeUe  Angevine  (synon.  :  Abbé  Mongein  [partim],  Amonr^ 
Ânderson^  Angora  [partim],  Beauté  de  Terwueren,  Bertfaebim,  Bo- 
livar, Comtesse  de  Terwueren,  IK  Uvedal^  Duchesse  de  Berry  d'hiver, 
Grossefin-or  long  d'hiver ,  Grosse  de  Bruxelles ,  Grosse  DamA- 
Jeanne,  LaQuintinye,  Louise  bonne  d'hiver^  Pickering,Pickering* 
Warden,  Poire  d'Horticulture  [partim]^  Poire  [de  Kilo,  Royale 
d* Angleterre,  St-Germain  dlJvedal).  Fruit  commençant  à mârir  i 
la  fin  de  décembre  et  se  conservant  jusqu'à  la  fin  d'avril,  gros  oa 
énorme,  oblong,  quelquefois  un  peu  bosselé;  queue  oblique,  char- 
nue, ordinairement  accompagnée  de  quelques  petits  plis  à  aon 
insertion;  peau  jaune-citron  ou  jaune  doré  et  colorée  en  ronge 
très-brillant  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  points  bruns,  arrondis  î 
œil  au  milieu  d'une  légère  dépression  entourée  de  petites  protubé- 
rances pointiUées  de  brun;  chair  cassante,  spongieuse,  laissant  du 
marc  dans  la  bouche,  sans  parfum.  Fruit  d'ornement  [i^y  0>n  122 
sur  0"  088  ;  2%  0»  473  sur  0«  H 6).  —  Arbre  à  cultiver  en  pyrar 
mide,  mais  mieux  en  espalier,  à  scions  gros,  vigoureux,  droits, 
brun-violacé,  parsemés  de  lenticelles  arrondies. 

,  37*  LIVRAISON. 

430.  Poire  Gilot  (synon.  :  Amour  [partim],  Belle  Garde,  Belle 
trompeuse,  Bergamote,  Gérard,  Bergamote  Geerard,  Cirée  d'hiver, 
Fontarabie  à  cuire,  Girogille,  Gros  Franc-Réal,  Gros  Gillot,  Gros 
Guy  Grillaud,  Livre  de  Bourgogne,  Pequini,  Poire  d'épices.  Poire  de 
46  onces.  Ris  de  loup.  Téton  de  Vénus,  Trésor  [partim]).  Fruit  i 
cuire,  mûrissant  dès  la  fin  de  l'automne,  gros  ou  moyen,  maliforme, 
obtus;  queue  charnue,  cylindrique,  droite,  enfoncée  ;  peau  assez 
épaisse,  jaune  pâle  ou  olivâtre  à  l'ombre,  rouge  carminé  ou  rouge- 
brun  au  soleil,  parsemée  de  gros  points,  de  taches  ou  de  marbrures, 
et  portant  une  large  tache  fauve  autour  de  la  queue;  œil  enfoncé; 
chair  blanche,  cassante,  laissant  beaucoup  de  marc  dans  la  bouche, 
sucrée,  sans  astrîngence  et  assez  fcide  (4»,  0"  068  sur  0»  073; 
2«,  0"*  4  04  sur  0™  4  4  4  ).—  Arbre  productif,  à  scions  gros,  légèrement 
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flexùeux,  faaYe-olWitre,  blanchâtres  au  sommet,  parsemés  de 
lenticelles  oblongues. 

i3K  P.  Orange  d hiver.  Fruit  commentant  à  mûrir  en  février 
ou  mars  et  se  conservant  jnsqn'en  avril,  moyen,  arrondi^  déprimé 
on  turbiné,  ordinairement  un  peu  bosselé;  queue  droite,  à  peu 
près  dans  Taxe  du  fruit,  épaissie  à  son  insertion,  légèrement  en- 
foncée ;  peau  lisse,  onctueuse,  jaune  de  Naple8,unicolore,  marquée 
de  quelques  petites  taches  fauves;  œil  dans  une  légère  dépression 
entourée  de  granulations  disposées  en  cercles;  chair  ferme  ou 
demi-cassante,  très-sucrée,  parfumée,  plus  ou  moins  musquée, 
rappelant  quelquefois  un  peu  la  saveur  de  la  Royale  d*hiver.  Très- 
bon  fruit  dTiivei'  (0"»  07f  sur  0«  077).  —  Arbrt  pyramidal,  très- 
productif,  à  scions  moyens,  droits,  pubescents,  fauve  lavé  de  vio- 
lâtre,  parsemés  de  nombreuses  lenticelles  jaunâtres*. 

432.  P.  CatiUac  (synon.  :  Cadillac,  Gotillard,  Abbé  Mongein 
[partim],  Besi  des  Marais,'  Bon-Chrétien  d'Amiens,  Citrouille,  De 
tout  temps,  Grand  Mogol,  Grand  Monarque,  Gros  Thomas,  Poire 
de  Bell,  Tète  de  Chat).  Fruit  à  cuire,  mûrissant  en  hiver  et  se  con- 
servant jusqu'au  printemps,  gros  ou  1rè&-gros,  ventru,  obtus, 
souvent  bosselé  ;  queue  cylindrique,  légèrement  oblique,  assez  grêle 
pour  le  volume  du  fruit,  un  peu  enfoncée,  souvent  placée  en  dehors 
de  Taxe  du  fruit  ;  peau  assez  épaisse,  jaune-citron  ou  jaune  pâle  à 
l'ombre,  rouge-vermillqn  au  soleil,  parsemée  de  points  noirâtres, 
de  marbrures  fauves,  et  offrant  souvent  une  ligne  de  cette  couleur 
qui  s'étend  de  l'œil  à  la  base  de  la  queue  ;  œil  grand,  presque  à 
âeur  de  fruit;  chair  très-blanche,  cassante,  plus  ou  moins  âpre  ou 
astringente,  laissant  du  marc,  sucrée  à  Fextrème  maturité  (4*»,  0"  083 
sur  0"  087;  2*,  0™  410  sur  0-  409). —  Arbre  très-vigoureux,  de 
forme  arrondie,  à  rameaux  divariqués,  à  scions  glaires,  bruns- 
fauves,  droits  ou  un  peu  flexueux,  parsemés  de  lenticelles  jau- 
nâtres, oblongues;  facilement  reconnaissable  à  sa  forme,  ainsi 
qu'à  l'ampleur  et  à  la  couleur  de  son  feuillage. 

433.  P.  Ambrei te  (T hiver  (synon.  :  Ambrette  épineuse,  Ambrette 
grise,  Ambre  gris,  Belle  Gabrielle,  Poire  de  Chine,  Trompe-valet 
[partim]).  Fruit  d'hiver,  moyen,  arrondi,  légèrement  déprimé  aux 
deux  extrémités;  queue  droite  ou  un  peu  oblique,  un  peurenflée  aux 
deux  bouts,  ligneuse,  peu  enfoncée;  peau  à  fond  jaune-olivâtre  ou 
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jaune  indien  terne^  parsemée  de  points  et  plus  ou  moins  de  taches 
fauves  ou  olivâtre  foncé,  squammeuses  et  rudes  ;  œil  moyen  ou 
petit;  chair  ferme,  sucrée-acidulée>  non  astringente  ;  eau  ahon- 
dante,  rappelant  un  peu  la  saveur  du  Saint-Germain.  Fruit  très-^ 
agréable  et  de  facile  conservation  (1%  0'^053  sur  0«  063;  «•,0"070 
sur  0"  073).  —  Arbre  productif,  à  rameaux  divariqués,  irrégu- 
lierSj  sans  épines  ;  scions  très-grèles,  olivâtres  ou  fauve  cendré,  à 
nombreuses  lenticelles. 

38*  Livraison. 

434.  Poire  Bergamote  (synon.:  Bergamote  d'automne, B.  Melon, 
B.  Rouwa,  Gros*  Ambrette).  Fruit  d'automne,  moyen,  arrondi  ; 
queue  droite  ou  arquée,  assez  courte,  renflée  aux  deux  bouts,  peu 
enfoncée;  peau  vert  pâle,  lisse,  fine,  vert  pâle,  jaunissant  un  peu 
à  la  maturité,  parsemée  de  points  et  de  petites  taches  fauves  ;  œil  à 
fleur  de  fruit  ou  au  centre  d'une  dépression  étroite  et  profonde; 
chair  blanche,  très-fondante,  juteuse,  d'une  odeur  particulière  qui 
rappelle  celle  du  Lilas  ou  de  la  Jacinthe.  Excellent  fruit  (0"  068 
sur  0"  074).  —  Arbre  pyramidal,  â  scions  droits,  de  grosseur 
moyenne,  olivâtres-bronzés,  parsemés  de  nombreuses  lenticelles 
oblongues. 

135.  P.  Pas8€'Colmar  (synon.  :  Passe-Golmar  doré,  P.-C.  épi- 
neux, P.-C.  gris,  P.-C.  musqué,  P.-C.  nouveau,  P.-C.  souverain, 
P.-C.  tardif,  P.-C.  vineux,  Ananas  d'hiver.  Beurré  Colmargris, 
B.  Chapmann,  Cellile,  Coimar  Bonnet,  C.  d'Hardenpont,  Fon- 
dante de  Mons,  F.  de  Panisel,  Gambier,  Impératrice  [partimj, 
Précel,  Présent  de  Malines,  Preul,  PucelleCondésienne,  Régentine, 
Roi  de  Bavière,  Souverain  d'hiver).  Fruit  commençant  à  mûrir  en 
novembre  et  se  conservant  jusqu'en  mars,  ventru  et  piriforme,  ob- 
tus; queue  droite,  assez  courte,  souvent  entourée  de  petites  bosses; 
peau  assez  fine,  jaune,  lavée  de  rouge  orangé  du  côté  du  soleil, 
parsemée  de  petits  points  fauves  entremêlés  de  quelques  marbrures 
sur  la  portion  renflée,  et  marquée  d'une  grande  tache  fauve  au- 
tour de  la  queue  ;  œil  assez  grand,  au  milieu  d'une  dépression  ré- 
gulière et  dépourvue  de  protubérances  ;  chair  fondante,  très-juteuse, 
sucrée,  d'une  saveur  citronnée.  Fruit  excellent  et  des  plus  délicats 
1,0»  080  sur  0»  071  ;  2  ^  0«»  091  sur  0"  081).  —  Arbre  pyrami- 
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dal,  à  scioDs  moyens,  bruns-olivâtres  ou  olivâtres,  parsemés  de 
lenticelles  oblongues  ou  arrondies.     ' 

436.  P.  Double-Fleur  (synon.  :  Arménie,  Clairville,  Fleur 
double.  Poire  Rose).  Fruit  â  cuire,  d'hiver,  se  conservant  quelque- 
fois jusqu'en  juin,  ventru;  queue  très-longue,  dressée,  grêle,  légè- 
'  rement  ou  pas  enfoncée,  accompagnée  de  plis  ou  de  petites  protu- 
bérances; peau  jaunâtre  ou  jaune  de  Naples,  mate,  parsemée  de 
très-petits  points  et  de  taches  fauves  reliées  les  unes  aux  autres 
par  de  petits  filets;  œil  au  centre  d'une  légère  dépression,  à  divi- 
sions cotonneuses;  chair  jaunâtre,  cassante,  peu  juteuse,  sucrée, 
légèrement  parfumée,  non  musquée  (O"*  075  sur  0*"  068  avec  queue 
de  O^B  065).  —  Arbre  vigoureux  et  productif;  ^ons  assez  gros, 
fauves  ou  fauve-olivacé,  à  nombreuses  lenticelles  arrondies. 

P.  Amoselle  (synon.  :  Bergamote  d'Alençon,  B.  de  Fougère, 
B.  d'hiver  [partim],  B.  de  Hollande,  Beurré  extra,  Lord  Cheney, 
Musquine  de  Bretagne,  Sabra).  Fruit  d'hiver,  moyen,  arrondi, 
déprimé  aux  deux  extrémités;  queue  longue,  arquée,  renflée  à  son 
insertion  ;  peau  épaisse,  olivâtre  ou  vert  jaunâtre,  bronzée  ou  bru- 
nie au  soleil,  parsemée  de  points  fauves,  arrondis,  gercés  ;  œil  pe- 
tit, dans  un  enfoncement  assez  profond  ;  chair  demi-cassante;  eau 
abondante,  sucrée,  légèrement  parfumée.  Ce  fruit  se  conserve  sou- 
vent jusqu'en  mai;  ses  qualités  le  rapprochent  delà  Poire  de  Pente- 
côte (40,  o«  075  sur  0"  074;  î»^  0™  087  sur  0"*  092).  —  Arbre  â  peu 
près  pyramidal  ;  scions  de  grosseur  moyenne,  gris-bronzé,  les  plus 
jeunes  vert-olivâtre. 

39*  Livraison. 

438.  Poire  Martin  sec.  Fruit  d^hiver,  commençant  à  mûrir  en 
novembre,  petit,  régulier,  piriforme  ou  en  calebasse;  queue 
longue,  lisse,  droite  ou  légèrement  arquée,  renflée  aux  deux  bouts  ; 
peau  lisse,  brune  ou  de  couleur  cannelle,  plus  ou  moins  lavée  de 
rouge  brun  au  soleil,  parsemée  de  quelques  petits  points  grisâtres; 
œil  à  fleur  de  fruit,  à  divisions  cotonneuses  ;  chair  jaunâtre,  cas- 
sante, sucrée,  d'une  saveur  particulière  (0"*  077  sur  0"  058).  — 
Arbre  de  grandes  dimensions,  propre  à  former  des  plein- vent; 
scions  droits^  grêles,  brunâtres  ou  bruns- violâtres^  pubescents  au 
sommet,  parsemés  de  lenticelles. 
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43^.  P.  Lefevre  (synon.  :  Becurré-LefèYre,  B.  de  Mortefontaine). 
Fruit  mûrissant  à  la  fia  de  septembre,  moyen  ou  gros,  arrondi 
ou  en  forme  de  tonneau^  déprimé  aux  deux  bouts;  qneue  de  lon- 
gueur moyenne,  renflée  aux  deux  bouts,  mais  surtout  i  son  inser^ 
tion;  peau  fine^ olivâtre-bronzée,  verte  près  de  la  queue,  parsemée 
de  très-gros  points  grisâtres,  gercés,  et  qui  donnent  au  fruit  un 
caractère  particulier;  œil  grand,  au  milieu  d'une  faible  dépresâon, 
à  divisions  très-longues,  cotonneuses;  chair  verdâtre  à  la  circon- 
férence, remarquablement  fine,  fondante;  eau  très-abondante, 
sucrée-acidulée,  peu  parfumée.  Fruit  très-bon,  mais  de  courte 
durée  ((K°  402  sur  0»  095).  —  Arbre  assez  productif;  scions  de 
grosseur  moyeny ,  olivâtres  ou  bronzés,  parsemés  de  lentieeUes 
arrondies. 

HO.  P.  ffamden  (synon.  :  Bergamote  d'Angleterre,  B.  d'été, 
B.  rouge.  Beurré  d'Argenson,  GanseU's,  Bergamote,  Diels  rothe  Be^ 
gamote.  Milan  vert,  Longueville,  d'Ecosse,  de  Fingal,  Ellannocb, 
Hampden).  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  dans  la  seocnide 
mdtié  de  septembre,  moyen,  en  forme  de  Doyenné,  arrondi  on 
ventru;  queue  courte,  droite,  cylindrique,  insérée  dans  Taxe 
du  fruit  et  au  milieu  d'une  dépression  régulière;  peau  vert- 
jaunâtre,  parsemée  de  points  et  de  taches  circulaires  lisses,  oli- 
vâtres; œil  petit,  presque  à  fleur  de  fruit  ou  placé  au  milieu  d'un 
léger  aplatissement  accompagné  de  zones  concentriques  très4é- 
nue4s;,  â  divisions  dressées,  aiguës,  persistantes;  chair  blanche, 
très-fondante,  à  peine  granuleuse;  eau  très-abondante,  sucrée-, 
acidulée,  parfumée  ,  très-faiblement  musquée.  Très-bon  fruit 
(0"  072  sur  0™  075).— Arbre  très-productif;  scions  un  peu  flexueux, 
fauves,  bronzés  ou  cendrés,  pubescents  et  grisâtres  au  sommet,  à 
lenticelles  arrondies. 

U1 .  P.  (THacon  (synon.  :  Célestus,  Dov^nham  seedling,  Hacoa's 
Incomparable,  d'Heimbourg,  Incomparable  Hacon's).  Fruit  mûris- 
saut  au  commencement  de  septembre, jnoyen,  arrondi,  en  forme 
de  Bergamote;  queue  droite  ou  un  peu  arquée,  assez  courte, 
cylindrique,  peu  enfoncée;  peau  lisse,  vert  jaunâtre,  lavée  de  rose 
du  côté  du  soleil,  recouverte  d'une  légère  fleur  glauque,  parsemée 
de  très-petits  points  bruns  et  de  petites  taches  grisâtres  et  amm* 
dies;  œil  assez  grand,  au  centre  d'une  dépression  très-réguliène  ; 
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chair  blanche,  remarquablement  flne^  fondante,  à*  peine  granu- 
leuse; eau  très-abondante,  acidulée,  un  peu  musquée  ou  fenouillée. 
Frait  de  première  qualité  (0»  073  sur  0«»  080). —  Arbre  pyra- 
midal, très^productif  ;  scions  moyens,  assez  allongés,  fauves  cen- 
drés ou  oliTàtres,  à  leuticelles  oblongues.  Obtenue  par  James  Gent 
Hacon,  de  Downbam-Market,  dans  le  comté  de  Snffolk,  d'un 
semis  de  la  variété  connue  dans  la  contrée  sous  le  nom  de  Poire 
de  Rayner. 

40*  LlTRAISON. 

442.  Poire  Lornse-Bûnne  tf  A wûncAw  (synon.  :  Belle  de  Jersey, 
Bergamote  d^Avrancbes,  Bonne  Louise  ,  Bonne  de  Longueval , 
Guillaume  IV,  Prince  Germain,  Poire  de  Jersey  [parlim]). 
Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  en  octobre,  assez  gros, 
oblong-piriforme,  obtus,  régulier;  queue  assez  longue,  droite  ou 
faiblem^t  arquée,  renflée  aux  deux  bouts,  souvent  coudée  à  son 
insertion;  lisse,  peau  jaune-citron  vif,  lavée  de  carmin  ou  d'o- 
range du  côté  du  soleil,  lisse,  parsemée  de  points  fauves;  œil  dans 
une  cavité  régulière  assez  profonde,  à  divisions  dressées,  coton- 
neuses; cbair  blanche,  fine,  fondante;  eau  très-abondante,  su- 
crée, légèrement  acidulée,  d'un  parfum  très-agréable.  Très-bon 
fruit  (4  «,  0"  099  sur  0«»  060  et  qneue  de  0«  026;  2*,  0"^  110 
sur  0"»  071).  —  Arbre  pyramidal,  très-productif;  scions  droits,  de 
grosseur  moyenne,  bruns  ou  rougeâtres  au  soleil,  olivâtres  et 
bronzés  à  Tombre,  à  lenticelles  arrondies. — Le  pied-mère  existe 
encore  à  Avranches,  dans  le  jardin  de  Madame  veuve  Victor 
Leclerc,  qui  appartenait  auparavant  à  M.  de  Longueval. 

1 43.  P.  Epine  du  Mas  (synon.  :  Belle  Épine  du  Mas,  Belle  Epine 
Dumas,  Belle  Epine  de  Limoges,  Beurré  du  Rocboir,  B.  Rocbe- 
chouart,  B.  Saint-Louis,  Duc  de  Bordeaux,  Colmar  du  Lot,  Emile 
de  Rochois).  Fruit  commençant  à  mûrir  en  octobre  et  se  conservant 
jusqu^i  la  fin  de  novembre,  moyen,  pirHorme-oblong;  queue 
oblique,  assez  courte,  ordinairement  insérée  en  dehors  de  Taxe 
du  fruit;  peau  lisse,  jaune  à  Tombre,  orangée  ou  lavée  de  rouge 
carminé  au  soleil,  parsemée  de  points  et  marquée  de  fauve 
autour  de  la  queue;  œil  petit,  placé  dans  une  cavité  régulière,  peu 
profonde ,  évasée ,  à  divisions  pubescentes  ;  chair  blanche ,  un 
peu  granuleuse,  ferme  ou  demi-fondante;  eau  très-abondante. 
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acidulée,  suorée^  parfumée,  légèrement  citronnée.  Variété  trouvée 
dans  la  forêt  de  Rochechouarty  près  du  village  du  Mas  (Haute- 
Vienne)  ;  le  sauvageon  existe  encore  (r,  0™  080  sur  0^  055; 
2°,  0"  098  sur  0"  72).  —  Arbre  pyramidal,  productif;  scions 
grêles,  glabres,  lisses,  bruns  ou  brun-violacé  au  soleil,  à  lenti- 
celles  oblongues^  jaunâtres. 

4  44.  P.  de  Fontenay-  Vendée  (synon.  :  Belle  d'Esquermes,  Jalousie 
de  Fontenay-Vendée).  Fruit  mûrissant  en  septembre,  moyen, 
oblong,  quelquefois  un  peu  bosselé  ;  queue  courte,  assez  grosse, 
un  peu  charnue,  souvent  insérée  obliquement  un  peu  au-dessous 
du  sommet  du  fruit  qui  offre  alors  une  petite  proéminence  opposée 
à  Finsertion  ;  peau  verte  ou  vert-olivâtre,  parsemée  de  gros  points 
et  plus  où  moins  couverte  de  taches  fauves  ou  olivâtres,  avec  une 
large  tache  d'un  brun  cendré  autour  de  la  queue  et  au  voisinage 
de  Tœil  ;  œil  assez  petite  peu  enfoncé;  chair  blanche,  fine,  juteuse; 
eau  abondante,  sucrée-acidulée,  d'une  saveur  particulière  (0"  090 
sur  0»  076  et  queue  de  0"  012).  —  Arbre  vigoureux  et  pro- 
ductif, à  rameaux  un  peu  étalés  ;  scions  olivâtres  ou  vert-bronzé, 
très-glabres,  à  lenticelles  arrondies  ou  oblongues.  —  Fruit  obtenu 
dans  la  2"  moitié  du  i  8«  siècle,  sur  le  petit  domaine  de  Bouchereau. 
près  de  Fontenay  (Vendée),  parmi  les  semis  faits  par  le  curé 
Gautreau. 

U5.  P.  Pomme  (synon.  :  Beurré  de  Rackencheim,  B.  de  Ra- 
kenghem,  B.  d'Hardenpont  [partim].  Délices  d'Hardenpont  [par- 
tim],  Pomoise).  Fruit  d'automne,  petit  ou  moyen,  maliforme  ; 
queue  grêle,  droite,  de  longueur  variable,  profondément  enfoncée; 
peau  semblable  â  celle  de  certaines  pommes,  jaune  verdâtre, 
presque  toute  couverte  de  larges  taches  brunes,  fauves  ou  bronzées, 
squammeuses,  un  peu  rudes  ;  œil  placé  au  centre  d'une  dépression 
régulière,  assez  profonde  ;  chair  blanchâtre,  fondante,  assez  ju- 
teuse ;  eau  abondante,  sucrée,  légèrement  astringente  (0*  064 
sur  0"  071).  —  Arbre  productif;  scions  écartés,  de  grosseur 
moyenne,  droits,  olivâtres  dans  l'ombre,  quelquefois  un  peu  vio- 
lacés du  côté  du  soleil,  à  nombreuses  lenticelles* 


Paris.  «  Imprimerie  de  E.  Dokmadd,  me  Ctssette,  9. 


*  PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  13  sefiembre  486  6. 
Présidence  de  M*  Andry. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  Taft- 
mission  de  trou  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentes 
dans  la  dernière  séance,  et  au  sujet  desquels  il  n'y  a  pas  eu  d'<op- 
position. 

11  annonce  ensuite  que  M.  Pelé,  père  (André-Philippe),  qui  fait 
'  partie  de  la  Société  depuis  25  années  révolues,  a  été  admis  au- 
jourd'hui, sur  sa  demande^  en  qualité  de  Membre  honoraire  par 
le  Conseil  d'Administration,  et  que,  dans  la  même  séance,  (« 
Conseil  a  prononcé  la  radiation,  pour  refus  de  payement  de  la  coti- 
sation, de  MM.  Lenoir  (Jules),  Chaudy  (Joseph)  et  Ouvrard  (Jeai^. 
^°  Par  M.  Louesse,  4es  pieds  de  la  Ciboule  de  Chine  dont  la 
graine  a  été  donnée  à  la  Société  par  M.  le  maréchal  Vaillant  et  qui 
se  rapproche  beaucoup  de^ notre  Ciboule  blanche;  des  échantilkmfi 
du  Haricot  qui  a  été  donné  sous  le  nom  de  Haricot  de  Smyrne  et 
que  le  présentateur  dit  n'être  que  le  Haricot  d'Espagne  blanc;  en- 
fin des  échantillons  d'un  petit  Haricot  que  M.  le  D'  Parnot  cultim 
sous  le  nom  de  Haricot  Riz  de  Pologne,  variété  productive  mus 
tardive,  qui  paraît  être  de  bonne  qualité. 

2*»  Par  M.  Andry,  des  échantillons  du  même  Haricot  dit  à  tw* 
de  Smyrne,  ainsi  qu'un  bocal  de  grains  de  cette  plante  destiné  à  U 
collection  du  Comité  de  Culture  potagère. 

3*»  Par  M.  Famchon  (Arsène),  jardinier  à  Clamart  (Seine),  IS 
Tomates  venues  en  pleine  terre. 

4**  Par  M.  Lhérault-Salbœuf,  d'Argenteuil  (Seine-et-Oise).  une 
assiette  de  Fraises  Quatre-saisons. 
5"*  Par  le  même,  des  Figues  Dauphine. 
M.  Andry  dit,  à  propos  de  ces  beaux  fruits,  que,  possédant  âaa£ 
son  jardin  un  Figuier  de  cette  variété,  il  a  le  regret  d'en  voir<50ifâ- 
tamment  tomber  les  fruits  un  peu  avant  leur  maturité. 

M.  Lhérault-Salbœuf  fait  observer  qu*il  est  bon  de  hâter  )& 
xn.  —  Octobre  4866.  37 
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maturité  de  ces  fi^es  en  mettant  à  leur  œil  une  goutte  d'huile 
d'olive,  quand  elles  ont  à  peu  près  leur  grosseur  définitive. 

M.  Trouillet  communique^  à  ce  propos,  une  observation  inté- 
ressaate  qui  a  été  faite  accidentellement  par  M.  le  comte  de  la 
Freuaye  :  Si  Ton  coupe,  au  printemps  et  avant  la  reprise  de  la  vé- 
gétation, Textrémité  de  Pœil  sur  les  Figuiers,  toutes  les  figues 
sortent;  il  suffit  ensuite  de  tailler  à  deux  feuilles  les  rameaux  qai 
poussent  et  de  respecter  celui  du  bas  pour  le  remplacement. 

6*  Par  M.  Coutart,  de  la  Varenne-Sainl-Maur,  des  Pruneê  Cœ: 
goMen  Urop. 

7°  Par  M.  Jamin,  des  Prunes  Fellenberg,  variété  qui  est  très-ré- 
pandae  en  Suisse  où  on.  en  prépare  les  fruits  en  pruneaux  ou  pour 
confitures. 

S""  Par  M.  Trouillet,  deMontreuil  (Seine),  des  échantillons  d'une 
Pèche  désignée  sous  le  nom  d'Admirable  de  septembre. 

9°  Par  M.  Gay,  une  Pêche  ie  semis. 

•1^"  Par  M.  Gauthier  (R.  R),  une  Pêche  de  semis. 

44^  Par  M.  Blondeau^  de  Montreuil,  des  Pêches  de  semis. 

421°  Par  M.  Lepère  (deMontneuil);  une  corbeille  de  Pèches  Reine 
des  Vergers  et  Belle  Bausse,  ainsi  qu'une  Pèche  Chevreuse  tardive 
qui  offre  une  conformation  anormale. 

43^  Par  M.  Billiard  fils,  d&  Fontenay-aux-Roses,  des  Pommet 
de  semis  qAii  sont  renvoyée»  à  la  Gommissioa  de  Pomologie. 

44"*  Par  M.  Ri vière,  jardinier-chef  au  Palais  du  Luxembourg^ 
des  Pommes  appartenant  à  une  variété  dont  on  ignore  le  nom  et 
qui  présentent  cette  particularité  singulière  qu'elles  sout  fornéas 
chacune  de  deux  fruits  plus  ou  moins  fondus  en  un  seul..  L'arbie 
qui  les  a  produites  existe  dans  la  propriété  de  M*  le  duo  de  la  Ro- 
chefoucauld, à  la  Butte  de  Ghaumont  (Sarthe).  Dqiuîs  4857^  la 
moitié  environ  des  fruits  que  porte  cet  arbre  présentent  cette  sin- 
gulière monstruosité. 

45°  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  au  couvent  Sointe-Marie, 
rue  Carnot,  à  Paris,  trois  Poiriers  et  quatre  Pommiers  cultivés  en 
pot,  auxquels  le  présentateur  a  fait  l'application  d'un  genre  de 
greffe  eu  approche  imaginé  par  lui,  qu'il  croît  être  nouveau, 
mais  que  le  Comité  dit  être  connu. 

46°  Par  M.  Chevallier  (Charles),  propriétaire,  rue  Guichard,  à 
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assy-Paris,  une  PoireBenné  Clairgeau  venue  a  rextrémité  d'une 
quenouille  de  3  ans,  et  qui  n'a  pas  moins  de  0™230  de  hau- 
teur sur  0"295  de  tour.  M.  Chevallier  offre  ce  beau  fruit  au 
Comité  pour  qu'il  puisse  le  déguster  à  sa  maturité  et  reconnaître 
par  là  si  ce  développement  extraordinaire  n'a  pas  amené  un 
amoindrissement  dans  la  qualité. 

47«  Par  M.  Alliaume  (Louis),  rue  de  Fonfenay,  10,  à  Vrncennes 
(Seine),  un  grand  nombre  de  Glaïeuls  qu'il  a  obtenus  de  semis. 

48«  Par  M.  Duvivier,  hofticulteur-grainier,  quai  de  la  Mégisse- 
rie, Si,  des  ReineS'-Mùrguerites  variées  et  un  bouquet  ieLobelia  des 
variétés  earminata^  Roi  des  bleus,  Cérès,  rosea  grandi flora^  rubra 
sOngumea  et  Queen  Victoria. 

89"  Par  M.  Andry,  un  pied  de  Cîerodendron  Bunget  fleuri, 
plante  recommandable  pour  la  durée  de  sa  floraison,  pour  la  bonne 
odeur  de  ses  fleurs  et  pour  sa  rusticité  qui,  sous  une  couverture  de 
feuilles,  lui  fait  supporter  près  de  —  42^  c. 

M.  Pépin  fait  observer  que  ce  Cîerodendron  n'exige  pas  d'arro- 
sements,  et  se  multiplie  avec  d'autant  plus  de  facilité  qu'il  est  tra- 
çant et  ne  demande  presque  aucun  soin. 

20«  Par  M.  Rouillard,  les  fleurs  de  22  Dahlias  appartenant  à  tout 
autant  de  variétés  de  la  plus  grande  nouveauté.  Cette  présentation 
est  la  seconde  du  même  genre  de  la  part  de  M.  Rouillard  qui  se 
propose  d'en  faire  encore  d'autres. 

24  °  Par  M.  Vigneau  fils,  entrepreneur  de  jardins,  à  Montmorency 
^Seine-et-Oise),  m  Dahlias  obtenus  par  lui  de  semis. 

22^  Par  M.  Lierval,  un  PklûxLiermlii,  charmante  plante  à  fleur 
d'un  rose  vif  strié  de  blanc,  qu'il  a  obtenue  d'un  semi^  de  4865. 

23"  Par  M.  Famchon  (Arsène),  jardinier  à  Clamart  (Seine),  un 
bouquet  comprenant  les  fleurs  de  37  variétés  de  Reines-Margue- 
riles  pyramidales. 

M.  le  Secrétaire-général  communique  à  la  Compagnie  la  liste 
des  Membres  qui  sont  priés  de  remplir  les  fonctions  de  Commis- 
saires  à  la  prochaine  Exposition,  et  il  invite  ceux  qui  voudraient 
se  joindre  à  eux  de  donner  leurs  noms  après  la  séance. 

11  procède  ensuite  au  dépouillement  de  la  correspondance  qui 
comprend  les  pièces  suivantes  : 

4"  Des  lettres  par  lesquelles  MM.  Aubert,  Cappe  (Em.),  Gaenoui 
<Eug.),  Jupinet,  Laizier,  Roeciaud  (Georges),  Soucieux  et  Yerdier 
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(Eugène)  annonceiA  qu'ils  consentent  à  faire  partie  du  Jury  de  la 
prochaine  Exposition. 

M.  Forest  joint  de  vive  voix  son  consentement  à  celui  de  ces  ho- 
norables Membres. 

t"  Une  lettre  du  Ministre  de  rAgriculture^  du  Commerce  et  des 
Travaux  publics  accompagnant  Fenvoi  de  l'affiche  pour  la  pro- 
chaine Exposition  que  Son  Excellence  a  approuvée  et  signée. 

3*"  Des  demandes  de  Jurés  adressées  par  diverses  Sociétés  :  parla 
Société  royale  d'Horticulture  de  Mons  (Belgique)  qui  doit  ouvrir 
son  Exposition  le '16  de  ce  mois  ;  par  la  Société  royale  d'Agricul- 
ture et  d'Horticulture  de  Tournay  (Belgique)  qui  ouvrira  la  sienne 
le  M  du  mois  courant;  par  la  Société  d'Horticulture  de  laSarthe 
dont  TExposition  s'ouvrira  au  Mans^  le  5  octobre  prochain;  par  la 
Société  d'Horticulture  de  l'Orne  qui  tiendra  la  sienne  à  Âlençon, 
du  25  septembre  au  {"  octobre. 

M.  le  Président  désigne  comme  délégués  devant  représenter  la 
Société  impériale  et  centrale  :  M.  Bouchard-Huzard,  à  Mons; 
MM.  Lepère  et  Bouchard-Huzard,  à  Tournay  ;  M.  Leséble  au  Mans 
et  M.  Michelin  à  Alençon^  où  doit  avoir  lieu,  en  même  temps  que 
l'Exposition  horticole,  la  3"  session  du  Congrès  pour  l'étude  des 
fruits  à  cidre. 

i^"  Une  lettre  par  laquelle  M.  Thirion ,  de  Senlis,  après  avoir 
dit  qu'il  consent  à  représenter  la  Société  à  la  prochaine  Exposition 
de  Clermont  (Oise),  annonce  qu'il  s'organise  en  ce  moment,  pour 
Tarrondissement  de  Senlis,  une  Société  d'Horticulture  qui  sera 
prochainement  constituée,  selon  toute  apparence. 

5*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Derouet,  rue  Sainte-Anne, à 
Paris,  fait  observer  que  son  nom  a  été  imprimé  par  erreur  Hornet, 
dans  le  dernier  cahier  du  Journal  (Voyez  XII,  4866,  p.  454.) 

^^  Des  lettres  par  lesquelles  M.  Renouard  et  C«  fait\ommage 
d'échantillons  de  sels  de  potasse  que  sa  compagnie  fabrique  pour 
l'agriculture^  et  M.  Hamet  offre  un  exemplaire  de  la  3*  édition  de 
son  Cours  pratique  d'Apiculture, 

l""  De  la  part  de  M.  Monier,  une  invitation  pour  les  Membres  de 
la  Société  à  visiter  un  rocher  qu'il  a  construit,  avenue  d'Eylaa, 
87,  et  qu'il  est  obligé  de  démolir  prochainement.  Une  représen- 
tation du  rocher  accompagne  cette  lettre. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  à  la  Société  qu'elle  vient  de 
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subir  quatre  pertes  fort  regrettables  par  le  décès  de  M"'  la  com- 
tesse de  Bergues,  Dame  patrouuesse ,  et  de  MM.  Jules  Delaporte , 
Fontaine  (Jules-Denis),  et  marquis  de  Gourgues. 

Les  Comités  qui  ont  été  chargés  d'examiner  les  objets  déposés 
sur  le  bureau,  font  de  certains  l'objet  de  propositions  de  récom- 
penses. Celui  d'Arboriculture  propose  d'accorder  à  M.  Lhérault- 
Salbœuf  une  prime  de  3®  classe  pour  ses  Figues  Daupbine,  et  celui 
de  Floriculture  demande  deux  primes  de  9r  classe.  Tune  pour 
M.  Lierval;  à  cause  de  la  beauté  de  son  nouveau  Phlox^  l'autre  pour 
M.  Duviyier^  à  cause  de  l'intérêt  de  ses  Lobélies  variées. 

Ces  propositions  ayant  été  admises  par  des  votes  successifs  de 
la  Compagnie,  M.  le  Président  remet  les  primes  aux  trois  per- 
sonnes qui  les  ont  obtenues. 

Il  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

•i^^  Un  mot  sur  quelques  Lobélies;  par  M.  Duvivier. 

2°  La  Poire  de  l'Assomption,  note  rédigée  au  nom  du  Comité 
d'Arboriculture,  par  M.  Buchetet. 

3^  Observations  sur  la  floraison  des  arbres  fruitiers;  par 
M.  Forney  (Eugène). 

Après  la  lecture  de  cet  intéressant  travail  dont  Fauteur  se  pro- 
pose surtout  d'établir  que  les  arbres  fruitiers  des  pays  chauds  fleu- 
rissent sur  le  bois  de  Tannée,  ceux  des  pays  tempérés  un  peu 
chauds  sur  le  bois  de  deux  ans,  et  ceux  des  pays  plus  froids  sur  le 
bois  de  trois  ans,  M.  Duchartre  dit  qu'il  craint  que  cet  essai  de 
classification  ne  soulève  quelques  difficultés.  En  effet,  nous  sommes 
loin  de  connaître  exactement  la  patrie  de  tous  nos  arbres  fruitiers, 
et  par  conséquent  il  est  difficile  de  classer  ceux  dont  nous  igno- 
rons l'origine.  En  second  lieu,  il  lui  semble  aussi  peu  facile  de 
diviser  méthodiquement  et  avec  rigueur  les  contrées,  surtout  tem- 
péréesrfroides  et  tempérées-chaudes,  d'après  leur  température 
moyenne  et  au  point  de  vue  des  végétaux  qui  y  croissent;  car  il 
faudrait  savoir  d'abord  si  ce  sont  des  pays  à  climats  uniformes  ou 
à  climats  excessifs,  et  pour  les  végétaux  eux-mêmes,  il  faudrait 
savoir  s'ils  viennent  dans  la  plaine  ou  sur  de  grandes  montagnes 
qui,  même  sous  une  latitude  peu  élevée,  peuvent  leur  donner  un 
climat  local  froid.  Il  ajoute  que  d'ailleurs  tous  les  arbres  des  pays 
chauds  ou  même  très-chauds  sont  loin  de  donner  également  leurs 
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fleurs ^uf  }ebois  de  l'année;  ainsi  par  exemple  leCacaolier  donae 
des  fleurs  même  sur  des  troncs  déjà  forts  et  d'autres  arbres  de  fa 
zone  intertropicale  sont  dans  le  même  cas.  Néannioins,  et  malgré 
ces  difficultés  de  détail,  il  ae  peut  qu'applaudir  à  ce  qu'il  y  a  d'in- 
génieux dans  les  idées  de  M.  Forney. 

i""  Une  note  de  M.  Hboquart,  Consul  de  France  à  Dansas,  con- 
tenant des  renseignements  sur  la  culture  de  l'Abricotier  à  amande 
douce,  telle  qu'elle  se  pratique  en  Syrie.  Cette  note  est  accom- 
pagnée d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  qui, 
ayant  reçu  une  demande  k  ce  sujet  de  la  part  de  M.  Pigeaux,  trans- 
mise et  apostillée  par  M.  le  raarécbal  Vaillant^  a  mis  une  extrême 
obligeance  à  procurer  les  renseignements  qui  lui  étaient  demandés. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 

Séancx  nu  a  0CTOBBfi4866« 
Présidence  de  H.  le  flimréehal  "^AXMjMjA'KT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  delà  Compagnie^  l'ad- 
mission de  sept  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation, faite  dans  la  dernière  séance,  n'a  pas  motivé  d'opposition. 

M.  le  Secrétaire^énéral  annonce  que  le  Conseil  d'Adminâs- 
cration,  dans  sa  séance  de  ce  Jour^  usant  du  droit  que  lui  confère 
i'article  59  du  Règlement,  a  rayé  des  contrôles  de  la  Société 
M,  Dupray  de  lauMahérie  qui  vient  de  subir  une  condamnation 
en  Cour  d'assises,  et  qu'il  a  ensuite  prononcé  la  radiation,  pour 
Tefas  de  payement  de  la  cotisation  sociale,  de  MM.  Garembois  et 
Viteau.  —  Il  apprend  ensuite  à  la  Société  qu'elle  a  eu  lejnalheur 
de  perdre,  depuis  la  dernière  séance,  deux  de  ses  Membres  litu- 
lafres,  M.  Lachesnaye,  qui  a  été,  à  la  date  de  peu  d'années.  Pré- 
sident du  Comité  des  Arts  et  Industries,  et  M.  MiUeret,  amateur 
distingué  d'Horticulture. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sut  le  bureau  : 

40  Par  M,  Mangin,  marchand-grainier,  rue  du  Louvre,  6,  à 
Paris,  deux  tubercules  d'une  Pmnme  de  terre  qu'il  écrit  avoir  été 
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rapportée  dltalie  en  4864,  et  qu'il  assure  être  productive,  aais 
tardive.  —  L*examen  en  est  confié  à  la  Commission  spéciale. 

M.  Louesse  fait  observer  que  ces  tubercules  ressemblent  beau- 
coup à  ceux  de  ia  variété  nommée  Mangel  WurzeL 

2*  Par  M.  Caudrelier-Ternant,  horticulteur  à  Louvignies^  près 
le  Quesnoy  (Nord),  divew  Fruits  et  Léguntes  qu'il  destinait  à  la 
dernière  Exposition  et  qni  sont  arrivés  tuop  tard, 

3**  Par  M.  Aabrée,  propriétaire  à  Gtwitanay  (Seine),  des  Poires 
Beurré  Diel,  Doyenné  d'hiver.  Duchesse  et  autres. 

4«>  Par  M.  Frcscot  (Henri),  de  Saumarchais,  près  Montfori-rA- 
maury  (Seine-et-Oise),  7  P^^ires  Saint-Germain  d'un  volume  tout 
à  fait  exceptionnel. 

ô**  Par  M.  Parnot,  rue  de  Beaune,  9,  des  Pommes  de  semas. 

6*»  Par  M.  Lepère,  deMontrenil-80US-Bois<S«ine),  une  corbeille 
d'une  sorte  de  Pèche  tardive,  variélé  bonne  et  productive,  qu'il 
présume  être  la  Pêche  Nivelle. 

7»  Par  M.  Remoiville,  propriétaire  au  château  du  Désert,  à 
Villars-sur-Mame  (Seine-et-Gise),  des  Pêches  Téton  de  Vénus, 
des  Pommes  Reinette  du  Canada  et  des  Poires  de  trois  sortes. 

8**  Par  M.  Larroumets,  un  instrument  propre  à  mesurer  le  dia- 
mètre des  fruits,  qui  a  été  imaginé,  il  y  a  une  douzaine  d'années, 
par  M.  de  Lafarge,  propriétaire  au  château  de  Salers  (Cantal),  et 
qui  a  reçu  de  son  inventeur  le  nom  de  Diacarpomètre.  —  Le  Co- 
mité d'Arboriculture  trouve  cet  instrument  ingénieux,  facile  à 
employer  et,  au  total,  recommandable. 

9*  Par  M.  Kuenger,  jardinier-chef  au  jardin  de  la  Société 
d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice  (Alpes-Marit.),  S  pieds 
d'Amarantes  [Celosia  cristata  L.)  d'autant  de  variétés,  qui  avaient 
été  expédiés  pour  la  dernière  Exposition,  mais  que  les  inon- 
dations ont  arrêtés  en  route,  et  qui  sont  arrivés  peu  avant  la 
fermeture. 

IC^Par  M.  Néant,  propriétaire  à  Bièvres  (Seine-et-Oise),  un 
Dahlia  dont  le  feuillage  est  panaché  de  jaune. 

i\^  Par  M.  Tabar,  horticulteur  à Barcelles  (Seine-et-Oise),  sept 
variétés  de  Pelargonium  zonale. 

420  Par  M.  Chardine,  jardiniegr  chez  M.  Labbé,  à  Pierrefitte 
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(Seine),  les  fleurs  d'un  Pelargonium  zonale  obtenu  par  lui,  qu'il 
Bomme  Comtesse  de  Turenne. 

43*  Par  M.  Gouîvent-Denis,  propriétaire  à  Roscoft  (Finistère), 
«n  pot  contenant  sept  pieds  fleuris  de  l'Amaryllis  sornieiisis. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  delà  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4»  Deux  lettres  par  lesquelles  S.  E.  le  Ministre  de  l'Agriculture 
et  M.  le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine,  expriment  leurs  regrets  de  ne 
jou  voir  venir  visiter  l'Exposition . 

2^  Une  lettre  par  laquelle  M"^'  la  Baronne  de  la  Roncière-le- 
Noujry  annonce  que  S.  A.  I.  la  Princesse  Marie-Glotilde-Napoléon 
ireut  bien  donner  à  la  Société  une  somme  de  300.  francs  destinée  à 
l'achat  d'une  médaille  d'or  qui  sera  décernée  en  son  nom. 

3°  Une  lettre  adressée  à  M.  le  Maréchal  Vaillant,  Président  de 
h  Société,  par  M.  Rouillé,  Secrétaire  de  la  Société  centrale  d'Agri- 
culture de  l'Yonne,  et  contenant  des  détails  sur  un  mode  de  cul- 
ture de  l'Igname  de  Chine  {Diescorea  Batatas  Dciie)  qui  a  été 
essayé  avec  succès  par  le  sieur  Rousseau,  jardinier  chez  M.  de 
Hontigny,  au  château  de  Guillebaudon,  près  Auxerre.  M%  de 
M ontigny  savait  par  tradition,  dit  M.  Rouillé,  que  les  Chinois  se 
contentent,  lorsqu'ils  arrachent  les  tubercules  de  cette  plante, 
arrivés  à  leur  entier  développement  annuel,  d'en  replanter  sim- 
plement, dans  la  même  planche,  la  portion  grêle  supérieure, 
coupée  à  0"20  environ  de  longueur,  et  qu'ils  obtiennent  ainsi 
une  bonne  récolte,  l'automne  suivant.  Voulant  essayer  l'appli- 
eatioa  de  cette  culture,  en  novembre  1865,  il.  fit  arracher  devant 
lui  àfis  Ignames  qui  étaient  restées  en  place  trois  années  et  il  en 
fit  replanter  immédiatement  la  portion  grêle  supérieure,  à  l'endroit 
même  où  avaient  végété  les  plantes.  11  y  a  quelques  jours  que  le 
sieur  Rousseau,  voulant  connaître  le  résultat  de  cette  expérience, 
a  arraché  deux  de  ces  Ignames  qui  se  sont  trouvées  aussi  grosses, 
après  \  0  mois  de  plantation,  que  l'avaient  été  celles  de  trois  années 
de  végétation.  Ces  deux  beaux  tubercules  ont  été  envoyés  à  M.  le 
Maréchal  qui  a  bien  voulu  les  mettre  sous  les  yeux  de  la  Compa- 
gnie. L'un  des  deux  pèse  i  kil.  670  gr. 

A  ce  propos,  il  est  donné  lecture  d'une  note  que  M.  le  Maréchal 
Ttaillant  a  adressée  à  M.  Rouillé  en  réponse  à  sa  lettre,  et  qui 
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renferme  des  renseignements^  fort  instructifs  sur  la  culture  de 
VIgname  de  Chine. 

M.  Forest  rapporte  à  cette  occasion  qu'il  a  cultivé  l'Igname  de 
Chine  de  manière  à  en  rendre  l'arrachage  facile.  Après  avoir  fait, 
dans  une  bonne  terre,  une  tranchée  de  0"30  de  profondeiir,  il  y  a 
placé  verticalement  des  tuyaux  de  poterie  ouverts  aux  deux  bouts 
<iu'il  a  remplis  de  terre  et  dans  chacun  desquels  il  a  planté  un 
tronçon  d'Igname.  Pour  la  récolte,  il  lui  suffisait  d'enlever  de  terre 
-ces  tuyaux  et  il  en  extrayait  ensuite  sans  la  moindre  difficulté  les 
tubercules  qui  s'y  étaient  très-bien  développés. 

A  l'occasion  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la  difficulté  extrême  qu'on 
éprouve  habituellement  pour  arracher  les  Ignames  de  Chine  et 
de  l'avantage  considérable  qu'il  y  aurait  à  posséder  une  variété  à 
tubercules  raccourcis,  M.  Duchartre  dit  que  les  Chinois  possèdent 
4iertainement  une  variété  de  celte  sorte,  puisque,  à  la  date  de 
42  ou  45  ans,  M.  Delessert  reçut  de  son  correspondant  à  Shangaï 
une  caisse  d'Ignames  presque  toutes  longues,  mais  parmi  les- 
quelles il  s'en  trouvait  trois  de  la  forme  et  à  peu  près  du  volume 
d'un  moyen  œuf  d'Autruche.  Malheureusement  M.  Decaisne  les 
ayant  fait  mettre  en  terre  au  Jardin  des  plantes,  aucune  des  trois 
ne  donna  la  moindre  pousse.  Beaucoup  plus  récemment  un 
Journal  horticole  a  fait  connaître,  sous  le  nom  de  Dioscorea  De- 
caUneana  une  Igname  à  tubercule  raccourci;  mais  les  observations 
les  plus  récentes  tendraient  à  faire  penser  que  ce  n'est  qu'une 
forme  du  D.  Batatas. 

M.  Andry  dit  que,  quant  à  l'Igname  de  Chine  ordinaire,  à  tuber- 
cule très-allongé,  M.  Lesèble  la  cultive  en  grand,  par  une  cul- 
ture bisannuelle,  la  première  année  lui  donnant  de  petits  tu- 
bercules-semences, qui,  la  seconde  année,  fournissent  une  bonne 
récolte. 

4*»  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Porcher,  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  d'Orléans,  expose  les  pertes  immenses  subies,  pen- 
dant le  dernier  débordement  de  la  Loire,  par  les  maraîchers  de 
cette  ville  et  sollicite  de  la  Société  impériale  et  centrale  l'envoi 
de  plants  et  de  graines  qui  puissent  permettre  à  ces  infortunés 
jardiniers  de  replanter  leurs  terres  entièrement  dévastées. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  la  Compagnie  que  cette  lettre 
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ayant  «été  lue  au  Conseil  d'Administration ,  dans  sa  séanoe  de  ce 
jour,  des  mesures  ont  été  prises  immédiatement  pour  répondre  à 
la  demandeadressée  en  favonrdes  maraîchers  d'Orléans.  M.  Louesse, 
Président  du  Comité  de  Colitnre  potagère  H  U,  Laiûer,  Pfésident 
de  la  Société  de  secours  des  maraichers  de  la  .Seine,  ont  été  char- 
tgés  deprovoqBer  et  centraliser  les  dons,  puis  de  diriger  lesesvois. 
Ën^otiltre^  le  Conseil  a  voté  une  somme  qmi  serait  eaB^ployée  à  des 
aichats  de  plantes  si  les  dons  étaient  insulôffânta. 

M.  Laizier,  présent  à  la  séance,  dit  (jue,  ce  soir  même,  la  So- 
ciété des  maraîchers  doit  tenir  une  séance  «t  qu'il  lui  adressera  un 
appel  dont  il  croit  pouvoir  attendre  de  ions  Tésultate.  On  établira 
plusieurs  dépôts  partiels^  desquels  (o«Lt  sera  eûYOfé  i  l'hôtel,  rue 
de  GreneUe-Saint-Germain,  84,  d'où  partiront  les  iMivois. 

M.  Andry  Tappelle  cette  circonstance  importante  qu'après  l'i- 
nondation de  iS56,  des  dons  considérables  ayant  été  faits  parla 
Société  de  Paris  aux  jardiniers  dX)rléaiis,  non-seulement  les  dé- 
saxes purent  être  réparés,  mais  encore  les  cultures  du  Loiret 
furent  régénérées  par  l'introduction  de  nombreuses  yariétés  Irien 
supérieures  à  celles  qu'on  y  possédait  auparavant. 

M.  Forney  rappelle  aussi  qu'à  la  même  époque,  certains  graine- 
tiers de  Paris  donnèrent  jusqu'à  200  kilog.  de  graines. 

5o  Une  lettre  par  laquelle  M..  Lesèble,  qui  avait  bien  voulu  se 
charger  de  représenter  la  Société  à  l'Exposition  du  Mans,  dit  que 
la  commune  dont  il  est  maire  ayant  été  l'une  des  plus  ravagées  par 
les  débordements  de  la  Loire  et  du  Cher,  il  lui  devient  impossible 
de  s'éloigner,  parce  qu'il  doit  veiller  à  toutes  les  m'fesliresqui  pour- 
ront être  prises  pour  remédier  le  plus  possible  aux  malheurs 
éprouvés  par  ses  administrés. 

6"  Une  lettre  écrite  de  CorbeilparM.  Audiffred  relativement  à  un 
insecte  qu'il  dépeint  comme  semblable  à  un  fil  de  moyenne  gros- 
seur, de  couleur  de  pierre,  long  de  0™01  à  0"  015,  cassant  et  très- 
vif,  qu'il  dit  dévorer  toutes  les  fraises  lorsqu'elles  sont  en  contact 
avec  le  sol.  L'auteur  de  la  lettre  désirerait  ajçrendre  un  moyen 
quelconque  qui  permît  de  détruire  cet  insecte  dont  les  ravages 
l'ont  forcé  de  renoncer  à  la  culture  du  Fraisier. 

M.  Boisduvaldit  que  cet  insecte  est  Vlvlus  /rayanus  Lamk.,  trop 
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couDu  de  tous  les  cultivateurs  de  Fraisiers  et  dont  malheureuse- 
meut  ou  ue  satt  commeut  se  délivrer.  * 

M.  Gauthier  assure  qu'il  se' trouve  bien  de  couvrir  le  sol,  sous  ses 
Fraisiers^  de  paille  longue. 

7*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Gaudais,  de  Nice/  demande  des 
renseignements  sur  différents  points  :  D'atx^rd  il  signale  l'invasion 
des  Vignes,  dans  cette  partie  de  notre  Midi,  par  la  Morphée  ou 
maladie  du  noir  qu'on  voyait  seulement  jusqu'à  ce  jour  sur  TOli- 
vkr  et  les  Orangers;  elle  envahit  également,  dit-il,  les  feuilles  et 
les  grappes.  Des  feuilles  de  Vigne,  jointes  à  la  lettre,  permettent 
de  se  faire  uae  idée  de  ce  genre  d'affection.  M.  Gaudais,  dans  un 
autre  passage,  dit  que  la  pluie  étant  enfin  survenue^  après  une  sé- 
cheresse de  cinq  mois,  a  déterminé  une  reprise  de  la  végétation 
telle  que,  dans  son  jardin,  beaucoup  de  Poiriers  sont  fleuris,  les 
Fraisiers  ont  des  fruits  noués  et,  depuis  8  jours,  il  récolte  des  As- 
perges. Un  autre  passage  de  la  même  lettie  a  pour  objet  de  deman- 
der si,  dans  la  culture  des  Orchidées,  on  doit  employer  le  sphag- 
num  entier  ou  brisé,  pur  ou  mélangé.  Enfin  M.  Gaudais  demande 
si  l'Amaryllis  procera  exige  la  serre  chaude  ou  la  serre  tempérée. 

M.  Rivière  répond  de  la  manière  suivante  à  ces  questions.  Il  re- 
connaît sur  les  feuilles  de  Vigne  envoyées  par  M.  Gaudais  la  mor- 
phée ou  fumaginedont  il  a  eu  occasion  d'entretenir  (a  Société,  à 
la  date  de  quelques  mois.  IL  croit  pouvoir  attribuer  le  noir  des 
feuilles  atteintes  de  cette  maladie  à  des  insectes  qui  se  tiennent 
sous  les  feuilles  et  qui  laissent  tomber  leurs  déjections  sur  celles 
qui  se  trouvent  au-dessous.  Plus  tard,  ajoute>t-il,  peut  se  dévelop- 
per le  Fumago^  Champignon  qu'on  a  trouvé  généralement  sur  les 
feuilles  malades  du  noir.  Il  rapporte  différents  faits  qui  lui  sem*- 
blent  venir  à  l'appui  de  sa  manière  de  voir  sur  ce  sujet. 

A  ce  propos,  M.  Lepère  dit  avoir  reconnu  qu'avec  le  noir  sur  les 
feuilles  des  Pêchers  on  trouve  toujours  des  Kermès.  En  enlevant 
les  feuilles  on  supprime  le  mal.- 

M.  Rivière  rappelle,relativement  à  la  question  de  M.  Gaudais  sur 
,  V Amaryllis  procera  Dochae.  ,  que  cette  plante  a  élé  découverte  à  Pé- 
tropolis,  sur  une  montagne  assez  haute  pour  qu'elle  y  trouve  un  cli- 
mat tempéré  ;  aussi  préfère-t-elle,  à  Paris,  la  serre  tempérée  à  la  serre 
chaude;  il  croit  même  qu'on  devrait  la  cultiver  à  l'air  libre,  sous 
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le  climat  de  Nice.  —  Enfin  quant  à  l'emploi  du  sphagnum,  dans 
la  culture  des  Orchidées,  il  faut  se  garder  soit  de  le  hacher,  soit  de 
le  passer  à  Teau  bouillante,  bien  qu'on  ait  fréquemment  conseillé 
de  faire  l'un  et  l'autre.  Cette  mousse  se  décompose  assez  vite 
d'elle-même  pour  qu'on  n'ait  nullement  avantage  à  la  briser  ;  d'un 
autre  côté,  l'eau  bouillante  lui  enlève  toutes  ses  facultés  nutri- 
tives. Toutes  les  Orchidées  peuvent  être  tenues  dans  le  sphagnum 
pur;  mais  si  Ton  possède  de  la  terre  de  bruyère  tourbeuse,  on  peut 
en  mélanger  un  peu  à  la  mousse.  Les  Broméliacées  s'accommodent 
encore  fort  bien  du  sphagnum;  enfin  les  Maranta,  qui  se  mon- 
trent fort  délicats  dans  la  culture  ordinaire,  prospèrent  quand  on 
les  plante  dans  un  mélange  de  sphagnum  et  de  terre  de  broyèie. 

M.  Rivière  ayant  rappelé  que  V Amaryllis  procera  a  fleuri  l'an- 
née même  de  son  arrivée  à  Paris,  M.  Andry  dit  que  c'est  là  une  loi 
à  peu  près  générale  pour  les  plantes  de  ce  beau  genre,  et  que  cette 
circonstance  lui  semble  s'expliquer  parce  qu'elles  ne  font  que  dé- 
velopper, après  leur  arrivée  en  Europe,  une  inflorescence tpii  s'était 
formée  en  germe  dans  le  climat  natal. 

8'  Une  lettre  par  laquelle  le  maire  de  Boulogne  (Seine)  exprime 
le  désir  que  quelqu'un  voulût  bien  se  charger  de  faire,  dans  celte 
commune,  un  cours  gratuit  d'Horticulture  pour  les  ouvriers. 

9»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Alex.  Godillot,  maire  de  Saint- 
Ouen,  prie  M.  le  Président  de  faire  examiner  dans  son  jardin  un 
Datura  en  arbre  de  fortes  dimensions  et  un  Aloès  panaché,  très- 
gros  aussi.— M.  Pigeaux  veut  bien  aller  examiner  ces  deux  plantes. 

10*»  Une  lettre  de  M.  Demouilles,  pépiniériste  à  Toulouse,  qui 
fait  hommage  d'une  brochure  publiée  par  lui  sur  la  transplanta^ 
tiondu  Cèdre  du  Palais  du  Maréchal,  dans  cette  ville.—  M.  Barillet- 
Deschamps  est  prié  par  M.  le  Président  de  prendre  connaissance 
de  cette  brochure. 

4 1«  Une  lettre  par  laquelle  M.  Gressent,  d'Orléans,  fait  hom- 
mage d'un  almanach  horticole  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre 
de:  Almanach Gressent. 

Plusieurs  médailles  ayant  été  envoyées  pour  des  Membres  de  h 
Société,  M.  Andry,  qui  a  remplacé  au  fauteuil  de  la  présidence 
M.  le.maréchal  Vaillant,  les  remet  aux  destinataires,  aux  applau- 
dissements de  la  Compagnie.  Ces  médailles  sont  envoyées,  à  la 
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suite  d'Expositions^  par  les  Sociétés  de  Tournay  (Belgique)^ 
d'Orléans  et  par  la  Société  des  jardiniers,  à  Paris.  Ce  sont: 
4<>  pour  la  Société  de  Tournay ,  une  médaille  d'argent  décernée  à 
M.  Lepère;  pour  la  Société  d'Orléans,  deux  médailles  d'argent 
accordées  à  MM.  Brassoud  et  Landry^  trois  médailles  de  bronze 
données  à  MM.  Binant^  Sturbe  et  Trony;  enfin,  pour  la  Société  des 
jardiniers,  une  médaille  d'argent  obtenue  par  M.  Margottin.   * 

M.  Boisduval  met  sous  les  yeux  de  là  Société,  de  la  part  de 
M.  Dairoles,  un  instrument  imaginé  par  ce  dernier  pour  le  sou- 
frage. L'appareil  consiste  en  un  petit  fourneau  logé  au  milieu 
d'un  réservoir  métallique  contenant  de  l'eau.  Au-dessus  du  feu 
se  trouve  une  cornue  de  fer  dans  laquelle  est  placé  du  soufre 
en  canon.  Ce  soufre  est  fondu  et  volatilisé  ;  en  même  temps  Teau 
entre  en  ébuUition  et  un  tuyau  mobile  permet  d'en  diriger  la  va- 
peur en  jet  énergique  au  milieu  de  cette  vapeur  sulfureuse  qui  est 
entraînée  et  qui  va^  sortant  par  le  bec  de  la  cornue,  se.  condenser 
sur  les  plantes  en  particules  d'une  petitesse  extrême,  également 
réparties  et  assez  adhérentes  pour  que  la  pluie  elle-même  l'enlève 
difficilement. 

M.  Duchartre  présente  ensuite  à  la  Compagnie,  de  la  part  de 
M.  Daudin,  l'un  de  sesMembres,  des  cônes  de  Séquoia  gtgantea 
Endl.,  et  il  donne  de  vive  voix  quelques  détails  sur  cet  arbre,  le 
plus  colossal  qu'on  ait  encore  observé  à  la  surface  du  globe. 

Les  Comités,  qui  ont  examiné  les  objets  déposés  sur  le  bureau, 
soumettent  à  la  Compagnie  les  propositions  suivantes  : 

VLe  Comité  d'Arboriculture  propose  d'accorder  :  une  prime 
de  4^^  classe  à  M.  Frescot,  pour  ses  Poires  de  saint-Germain  qui 
sont  d'une  beauté  et  d'un  volume  tout  à  fait  exceptionnels,  et 
une  prime  de  3"  classe  à  M.  Aubrée  qui  a  présenté  plusieurs 
sortes  de  Poires  vraiment  belles,  en  particulier  le  Beurré  Diel. 

2^  Le  Comité  de  Floriculture  est  d'avis  d'accorder  une  prime  de 
3^  classe  à  M.  Kuenger  pour  ses  Amarantes  dont  l'énorme  déve- 
loppement serait  sans  doute  fort  remarquable  s'il  avait  été 
obtenu  sous  le  climat  de  Paris^  mais  doit  beaucoup  moins  étonner 
pour  des  plantes  venues  à  Nice.  Il  déclare  que  les  Pelargonium 
zonale  présentés  par  M.  Tabar  ne  peuvent  être  jugés  que  sur  les 
pieds  mêmes  cultivés  en  plein  air. 
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Les  propositions  du  Comité  d*ArboricnUare  sont  mises  aux  voix 
et  adoptées.  Qoant  à  la  propositi(»i  relative  aux  Amarantes  de 
M.  Roenger,  M.  Boisdnval  pense  qu'elle  est  trop  faible  eu  égard 
an  mérite  réel  de  ces  objets  ;  il  propose  donc  d'accorder  à  ce  pré- 
sentateur une  prime  de  2*  classe.  La  Compagnie  adopte  cet  avis 
par  un  vote  spécial. 

Les  diverses  primes  qui  viennent  d'être  votées  sont  remises  par 
M.  le  Président. 

A  propos  des.  Poires  Saînt*Germain  de  M.  Frescot,  M.  Forest 
dit  que  ces  fruits  magnifiques  prouvent  combien  est  peu  foB<tte 
Tassertion  de  ceux  qui  prétendent  que  cette  variété  a  dégénéré. 
Si  souvent  on  en  obtient  des  fruits  difformes,  mal  développés, 
tavelés  ou  galenx,  cela  tient  à  ce  qu'on  a  planté  de  ces  arbres  dans 
tous  les  sols,  à  toutes  les  expositions,  sans  tenir  compte  de  leurs 
exigences.  Or,  pour  bien  venir,  le  Saint-Germain  doit  ètreptanté 
en  espalier,  an  levant  ;  en  outre,  ses  fruits  doivent  être  cueillis  tari. 

M.  Forney  croit  avoir  reconnu  que  les  Poires  Saint-Germain  ne 
viennent  bien  que  sur  des  arbres  plantés  dans  un  sol  homide  et 
pendant  les  années  pluvieuses.  Ainsi  les  siennes  sont  belles  et 
saines  cette  année,  tandis  qu'elles  étaient  défectueuses  les  années 
précédentes. 

M.  Gosselin  regrette  de  ne  pouvoir  partager  l'opinion  de 
ÏL  Forney  relativement  à  Tinfluence  avantageuse  de  rhumidité 
sur  les  fruits  du  Sain t-Ger main.  Dans  son  Jardin,  ils  sont  tavelfe 
cette  année  par  l'effet  des  pluies,  tandis  qu'ils  étaient  sains  Tannée 
dernière  qui  a  été  sèche. 

il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  docnmeiits 
suivants  : 

4  *  Note  sur  la  chlorose  ;  par  M.  Charrier. 

2''  Manière  de  cultiver  le  Melon  en  pleine  terre;  par  M.  Bichao, 
de  Ghabanais  (Charente). 

3*»  Procédé  pour  conserver  les  Choux  pommés  sur  place  en  toute 
saison;  par  M.  Bhihaud.^ 

4*  Compte  rendu  de  TËxpositioD  tenue  par  la  Société  d'Horti- 
culture de  TAin,  du  15  au  47  septembre  4866;  par  M.  Buchetit. 

5*  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  au  Yésinet  le  96  août 
4866;  par  M.  Louesse. 
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G"*  Rapport  sur  quelques  plantes  eultiyées  dans  le  jardin  de 
M.  Al.  Godillot,  à  Saint-Ouen  ;  M.  Pigeaux,  Rapporteur. 
M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart. 

NOMINATIONS. 


SÉANCE  DU  ri  OCTOBRE  1866. 

MM. 

4 .  BoissiT^  (Paul),  fabricaDi  de  serres  (Maison  HerbeamnoBt),  rue  de 
Paris,  91  (Charonne),  à  Paris-,  présenté  par  MM.  Boisduval  et  Ri- 
vière. 

2.  Cbemu  ,    propriétaire,  à  Gondrevilîe,  par  Pilhiviers   (Loiret);    par 

MM.  Gressent  et  Duchartre. 

3.  GiBARD  (Alphonse),  jardinier  an  château   de  Séchelles,    par  Bessons 

(Oise);  par  MM.  Dony  et  Malet. 

4.  HuET  (Charles)^  receveur  des  finances,  à  Ëlampes  (Scme-et-Oise); 

par  MM.  Gressent  et  Duchartre 

5.  Romain  (Martin),  propriétaire  au  SubdrayCCker);  par  MM.  Gressent 

et  Duchartre. 

6.  Cbevallier  (Alexandre),  paysagiste,  rae  de  la  Riche,  100,  à  Tours 

(Indre-et-Loire);  par  MM.  Lepère  et  Pépin. 
7-  Chevallier  (fils),  paysagiste,  rue  SaiutClaude,  4,  5  Tours  (Indre-et- 
Loire)  ;  par  MM.  Lepère  et  Pépin. 

SÉÀRCE  DU   d$  OCTOBBE  4866. 

MM. 
4 .  LAiHGLais  (laeqpiea-Aimable),  propriétaire  à  Sarcelles  (Seine-et*Oise); 
présenté  par  MM.  Bouchard- H uzard  et  Moras. 

2.  LuoMiiE,  fiU  aîné,  fabricant  de  nuustic  à  greffer,   rue  de  Paris,.  462 

(Belleville),  4  Paris;  par  MM.  Lhomme-Lefort  et  Rooillard. 

3.  Perrenoud (Louis  Jules),  roule  deChoisy,  90,  à  Paris;  par  MM.  Buffet 

etChaté. 
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MOIS  d'octobre  1866. 

Agriculteur  praticien  (30  septembre  4866).  Park;  in-S<», 

Ahnanach  Gressent  pour  4SS7  {Arboriculture  et  Pottiger  nmdeme).  Paris; 

in-4î. 
Ami  des  (7Aainp5  (octobre  4866).  Bordeaux;  in-8®. 
Annales  de  V Agriculture  française  {\bei  30  septembre,  45  octobre  4  86C). 

Paris;  in-8^. 
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Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Charente  (avril  à  juin  4866>^ 

Angoulôme  ;  in-8®. 
Apiculteur  (octobre  4866).  Paris;   in-8«. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  zoologique  d^AccUmaiatùm  (septembre 

4 866). Paris;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  S  Horticulture  de  Clermont  (Oi$e)  (octobre  4866). 

Clermonl;  in-8«. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  (juillet  4866).  Clermont- Ferrand  ;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  d'Agriculture  de  Seine-et-Oise  (octobre 

4866).  Versailles;  in-8*, 
Bulletin  de  la  Société  d!" Agriculture   de  Poligny  (n*  6,  de  4866).  Poligny  , 

in-8^ 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Chàlonswr^Saâne 

(octobre  4866).  Ghàlon-sur-Saône ;  in-8<». 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  et  d^ Horticulture  de  Nice 

(3«  trimestre  de  4866).  Nice  ;  in-8". 
Bulletin   de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'Or  {dp   4,  4866). 

Dijon;  in-8®. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sentis  (septembre  \  866). Sentis  ;  in-8<'. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  d'Horticulture  du  Khàne  (sept,  et  oct. 

4  866).  Lyon;  in-8». 
Bulletin  de  laSociétéprotectrice  des  ammauâp (septembre  4  866).  Paris  ;  in-8*. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  (août  4866).  Paris;  in-8^ 
Catalogue  des  Rosiers  de  M.  Guillot  père,  à  Lyon  (Rhône). 
Catalogue  des  plantes  de  serre  froide  et  de  plein  air  de  M .  Louis  Vak 

llouTTE,  horticulteur  à  Gand  (Belgique) . 
Catalogue  des  cultures  de  M.  Auddsson-Hiron  fils,  pépiniériste  à  Angers 

(Maine-et-Lorre) . 
Catalogue  des  végétaux  de  plein  air  de  MM*  JACQUEHET-BoNMEPOifTj  père 

et  fils,  à  Annonay  (Ardcche). 
Catalogue  des  Rosiers  de  M.  Guillot  fils,  horticulteur,  à  Lyon  (Rhône). 
Catalogue  des  Plantes  de  M.  Amboise  Vi^rschaffelt,  horticulteur,  à  Gand 

(Belgique). 
Catalogue  des  Oignons  à  fleurs  de  la  maison  Loise,  quai  de  la  Mégisserie, 

44»  à  Paris.    " 
Catalogue  de  M.  Thibaut-Prudent ^O^no7ts  à  fleurs)^  rue  de  la  Gos8on~ 

nerie,  3,  à  Paris. 
Catalogue  des  plantes  de  M.  V.  Lemoine,  horticulteur,  à  Nancy  (Meurihe). 
Cercle  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  Havre  (4866,  5«  et  6*  bul- 
letins). Havre;  in-8». 

Congrès  pomologique  de  France  (H*  session)^  &  Melun. 
Chronique  agricole  de  VAin  (4*'  et  45  octobre  <866).  Feuille  in-4o. 
Courrier  des  familles  (tO  sept. ,  4 , 4  4 ,  f  8, 25  oct.  4  863).  Paris  ;  feuille  in-4^ 
Economia  rurale   {VEconomie  rurale,  les  Arts  et  le  Commerce^  vol.  9. 

Répertoire  d'Agriculture ^"^ol,  70;  cahiers  du  25  sept,  et  du  40  oct. 

4866)  Turin;  in-8o. 
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Giomale  di  Scienze  naturali  ed  economiche  [Journal  des  sciences  naturelles 
et  écanmiiques,  publié  par  les  soins  du  Conseil  de  pcrfectimnemmi 
annexe  al  Institut  technique  de  Palerme  :yol.  IL  a^'  fasc    isfi'i^ 
Palerme,  in-4®.  *         '' 

Hamburger  Garten-  und  Blumenzeitung  {Journal  de  Jardinage  et  de  Flo- 
rusulture  de  Hambourg,  rédigé  par  M.  Ed.  Otto  :  4  0*  cahier  de  4  866). 
Hambourg;  in-8«,  ' 

Horticulteur  français  (n*  10  de  4866).  Paris;  in-S®. 
Illustration  horticole  (septembre  4866).  Gand;  in-8°. 
Institut  (^,  40,  47,  24  octobre  4866).  Feuille  in-4<». 
Journal  d'Agriculture  de  la  Côte-d'Or  (année  4865).  Dijon  5  in-8«. 
Journal  d'Agriculture  du  midi  de    la  France  (septembre  4866).  Tou- 
louse*, in-8®. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  Bas-Rhin  (n"  7  et  8  de  4  865) .  Stras- 
bourg 5  in-80. 

'Maison  de  Campagne  (4"  octobre  4866).   Paris;. in-80. 

Notice  sur  le  Noyer  greffé,  par  M.  Romain-Martln,  propriétaire  au  Sub- 

dray  (Clier).  Bourges;  in-80. 
Pays  Normand  ^30  sept.,  45  octobre  4866).  Caen;  in-S®. 
Hevue  agricole  et  horticole  du  Gers  (sept,  et  octobre  1866).  Auch  ;  in-8». 
Revue  artistique  et  littéraire  (4«'  octobre  4866).  Paris  ;in-8«. 
Revue  horticole  (^^^  et  46  octobre  4866).  Paris;  in-80. 
Berne  horticole  des  Bouches-du-Bhône  (septembre  4866).  Marseille;  in-S». 
Revue  des  Jardins  et  des  Champs  (septembre  4866).  Lyon;  in-8°. 
Revue  des  eaux  et  forêts  {\0  octobre  4866).  Paris;  in-8°. 
Revue  illustrée  (30  septembre  4866).  Paris;  feuille  in-4*. 
Science  pour  tous  (4  sept.,  11,18,  25  octobre  1866).  Paris^  feuille  in-40. 
Société  agricole  et  horticole  de  Cannes  (a®  2,  1866).  Cannes-,  in-8o. 
Société  iï Horticulture  de  Picardie  (1"  semestre  de  1866).  Amiens;  in- 8» 
Société  â: Encouragement  (Compte  rendu  de  la  visite  du  Conseil  de  la  Société 

dans  les  cultures  du  fleuriste  de  la  Ville  de  Paris,  par  M.  A.  Bron- 

gisiart).  Paris;  in- 4®. 

5ud-£s<  (octobre  1866).  Grenoble;  in-8<». 

The  Gardeners'  Chronicle  and  Agricullural  Gazette  {La  Chronique  des  jardi- 
niers et  Gazette  agricole;  nt-*  du  29  septembre,  des  6,  13,  et  20 
octobre  1866).  Londres;  in-4''. 

Traité  théorique  et  pratique  de  la  Culture  des  Plantes  de  serre,  par  M.  E. 
,'  De  Puydt;  Mons;  in-80. 

Verger  (Ze),  par  M.  Mas  (octobre  1866).  Paris;  in-8°. 
Wochenblatt  des   landwirthschaftlichen    Vereins  {Bulletin  hebdomadaire 

de  la  Société  d'Agriculture  du  Grand-Duché  de  Bade,  n«"  24  à  33 

de1866).  Karlsruhe;in-4^. 

Wochenschrift. . .  fur  Gœrtnerei  und  Pflanzenkunde  {Gazette  hebdoma- 
daire d'Horticulture  et  de  Botanique,  rédigée  par  le  prof.  Karl 
Koch;  n-  39  à  40  de  1866).  Berlin;  in-4'. 

Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayern  {Bulletin  de  la 
Société  d'Agri/iulture  de  Bavière;  cahier  d*octobre  t866).  Munich 
,  n.8^ 

38 
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SEANCE  GÉNÉRALE  TExNUB  LE   23   OCTOBRE  1866, 

sous  la 

Présidence  de  M.  Bse.  le  Hftréebal  TAlIiliAlW. 

Pour  la  DistribuÀxon  des  récompenêes  décernées  à  la  suite 
de  l'SxpositioH  awtomnale  de  4866. 

PROCÈS-VERBAL. 

Le  25  octobre  4866,  à  dear  heures,  la  Société  impériale  et  cen- 
trale d'Horticulture  se  réunit  eu  assemblée  générale  extraordi-  • 
naire^  en  vue,  non-sêulejnent  d6  se  livrer  à  ses  travaux  habiioéàsv 
mais  encore  et  spécialement  d'entendre  le  compte  rendu  de  sa 
récente  Exposition  horticole  et  de  procéder  à  la  distribution  des 
récompenses  qui  ont  été  décrnées  à  Toccasion  de  cette  Exposition. 
Cette  séance  emprunte  un  caractère  particulier  de  solennité  à  la 
présence  d'un  nombreux  auditoire  dans  lequel  on  compte  bean- 
coup  de  personnes  invitées  et  des  Membres  plus  nombreux  que  de 
coutume;  elle  est  animée  par  un  orchestre  de  musique  d'harmonie 
qui  exécute  différents  morceaux. 

Il  est  d'abord  vaqué  aux  travaux  qu'amènent  habitueUement  les 
séances  bi-hebdomadaires. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
M.  le  Président  prononce,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  trots  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  il  n'a  pas  été 
formulé  d'opposition. 

M.  le  Secrétaire*général  informe  d'abord  rassemblée  de  toot  ce 
qui  s'est  passé,  depuis  45  jours,  relativement  aux  jardiuîers-ma- * 
raîchers  d'Orléans  dont  les  cultures  ont  été  dévastées  par  le  récent 
débordement  de  la  Loire.  Il  donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  écrite, 
le  13  de  ce  mois,  au  nom  de  la  Société,  à  M.  Porcher,  Prési- 
dent de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans,  lettre  qui  a  été 
reproduite  dans  le  Journal  du  Loiret,  n*  des  lundi  15  et  mardi  46 
courant,  avec  l'annonce  de  la  nomination,  par  M.  le  maire  d'Or- 
léans, d'une  Commission  de  cinq  Membres  chargée  de  larépar 
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liâQ  des  objets  envoyés  de  Paris.  —  Il  rend  compte  ensuite  des 
envois  qui  ont  été  faits  jusqu'à  ce  jour.  Dès  le  lendemain  de  la 
dernière  séance^  dans  laquelle  les  di^osilions  avaient  été  prises 
pour  déterminer  le»  dons  et  régulariseirles  envois,  M.  le  Maréchal 
Vaillant  avait  envoyé  à  Thôlel  de  la  Société  tous  les  plants  de 
légumes  qu'avait  pu  fournir  son  jardin  de  Nogent-sur-Marne; 
le  H,  ont  été  expédiés  9  grands  paniers  remplis  de  dons  dus  à 
diverses  personnes,  et  le  47,  4  autres  colis  également  volumineux, 
fournis  par  M.  Hardy,  fils,  directeur  du  Potager  impérial  de  Ver- 
sailles. D'autres  envois  analogues,  comprenant  des  plants  et  des 
graines,  se  sont  succédé  à  peu  de  jours  d'iiitervalle,  de  telle  sorte 
que  les  ballots  expédiés  jusqu'à  ce  jour  sont  au  nombre  de  H  et 
ont  pu  fournir  certainement  à  des  semis  et  plantations  considéra- 
bles. —  Le  45,  M.  Porcher  exprimait  la  reconnaissance  de  M.  le 
Préfet  et  de  M.  le  Maire  d'Orléans  pour  le  secours  si  prompt  qui  avait 
été  denné  aux  malheureux  jardiniers  du  val  de  la  Loire,  et  il 
accusait  réception  des  40  premiers  ballots -dont  le  contenu  devait 
être  distribué  dès  le  lendemain  par  la  Commission  nommée  à 
cet  efiet.  M«  le  Maire'lui-mème  écrivait,  le  S3,  au  nom  de  l'admi^ 
nistration  municipal,  pour  remercier  la  Société  impérial  et' 
centrale  et  son  illustre»  Président.  E^fin  M.  Porcher,  Président 
de  la  Société'  d^Herticulfcure  d'Orléans,  s'est  rendu  lui-même  à 
PariSy  au  siège  de  Ja  Société  impériale  et  centrale,  pour  témoigner 
directement  sa  gratitude  et  celle  des  jardiniers  à  qui  Ton  est  venu 
en  aide.  —  La  Compagnie  applaudit  aux  lectures  qui  viennent 
de  lui  être  Taites,  aux  renseignements  qui  lui  ont  été  donnés: 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4**  Par  M.  Dubois,  fils  (Auguste)^  jardinier' au- château  de  Véré 
(Orne),  des  Panimes  de  iene  appartenant  à  56' variétés  dont  Texa- 
men  est  confié  par  M*  le  Président  à  la  Commission  sp?ciale. 

2«  Par  M.  Desvanx,  de  Fonlenay^  des  échantillons  d'un  J5^flrtc«/ 
Flageolet  amélioré,  que  le  Comité  deCultune  potagère  regarde 
comme  reeommandable  poar  la  culture  forcée; 

3<>  Par  M.  Dubois,  déjà  nommé,  cinq  sortes  de  Poires  et  autant 
de  Pommes. 

40  Par  Mv  Thibault-Prudent,  grainieivhorliettlteur,  rue  de  k 
Clossonnerie,  3,  à  Paris,  un  pieJ  flôuri  d'uoie  plante  dont  il  désire 
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ipprendre  le  nom  et  dans  laquelle  le  Comité  de  Floricoltnre  re- 
eonnaîl  le  Tricyrtis  hirta  ThCnb.,  jolie  plante  monocotylédone, 
de  la  famille  des  Mélanthacées,  dont  il  a  été  question  dans  la 
Revue  bibliographique  de  ce  Journal  (IX,  <843,  p.  246). 

5-  Par  M.  Chaté,  fils,  horticulteur,  rue  du  Sentier-Sain t- An- 
toine, 9,  à  Paris^  un  Bégonia  obtenu  par  lui  de  semis. 

&'  Par  M.  Rouillard,  des  fleurs  de  Dahlias  de  5  variétés  dites  Lil- 
liputiennes et  de  38  variétés  à  grandes  fleurs. 

7*  Par  M.  Nivelet,  un  Pelargonium  de  semis. 

8®  Par  M.  Boucharlat,  aine,  horticulteur  à  la  Croix-Rousse,  à 
Lyon^  un  ramean  fleuri  d'une  Véronique  frutescente  qu'il  a  obtenue 
de  semis  et  qu'il  nomme  airopurpurea  pour  indiquer  la  couleur 
foncée  de  sa  fleur. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4°  Une  lettre  par  laquelle  M"*  la  comtesse  de  Turenne^  en  ce 
moment  éloignée  de  Paris,  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  re- 
mettre elle-même  la  médaille  d'or  dont  elle  a  fait  don  à  la  Société 
et  qui  a  été  décernée,  par  le  Jury  de  la  dernière  Exposition,  à 
M.  Isidore  Leroy  pour  son  beau  Vanda  Lowii,  Orchidée  qui  n'avait 
encore  figuré  en  fleurs  à  aucune  Exposition  française. 

2'  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Boisselot,  de  Nantes^  a  consigné 
les  résultats  de  ses  expériences  sur  un  mode  de  greffe  de  la  Vigne 
qu'il  a  proposé,  et  qui  a  été  décrit  dans  le  Journal,  XII,  4866, 
p.  445. 

3**  Une  lettre  de  M.  Gangneux,  jardinier  chez  M.  Gagnet,  rue 
Saint-James,  à  Neuilly  (Seine),  qui  rapporte  que  la  propriété 
confiée  à  ses  soins  se  trouvant  près  du  Bois  de  Boulogne,  et  étant 
en  partie  couverte  de  Chênes,  a  été  envahie,  ces  deux  dernières 
années,  par  la  chenille  du  Bombyx  processionnaire.  Au  commen- 
cement du  mois  de  juin  dernier,  au  moment  où  ces  chenilles  dé- 
voraient le  feuillage  des  arbres,  il  a  imaginé  de  dissoudre  500 
grammes  de  savon  noir  par  4  0  litres  d'eau  et  de  seringuer  ensuite 
les  arbres  avec  ce  liquide.  Les  ahenilles,  dit-il,  tombaient  comme 
foudroyées  et  il  n'en  restait  plus  au  bout  de  peu  de  jours.  Il  pense 
que  l'éehenillage  d'hiver  n'amène  aucun  résultat  relativement  à 
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cet  insecte,  et  que  dès  lors  le  procédé  qu'il  a  employé  pourrait 
rendre  de  véritables  services. 

4°  Une  lettre  dé  M*  Barthoule,  Membre  de  la  Société,  résidant  à 
Besse  (Puy-de-Dôme),  relative  à  des  insectes  qui  ont  fait  de  grands 
ravages  sur  ses  Poiriers  en  espalier  et  en  cordons.  Des  échantillons 
de  ces  insectes  sont  joints  à  la  lettre;  ils  sont  remis  à  M.  Bois- 
duval  pour  qu'il  veuille  bien  les  examiner. 

5®  Une  lettre  par  laquelle  M.  de  Puydt,  de  Mons  (Belgique),  fait 
hommage  à  la  Société  du  premier  volume  d'un  ouvrage  qu'il 
publie  sous  le  titre  suivant  :  Les  plantes  de  serre;  traité  théorique 
et  pratique  de  la  culture  de  toutes  les  plantes  qui  demandent  un 
abri  sous  le  climat  de  la  Belgique  (1  vol.  gr.  in-i8  de  400  pages^; 
Mons,  chez  Hector  Manceaux;  1866).  —  M.  Andry  veut  bien  se 
charger  de  rendre  compte  de  cet  ouvrage. 

6o  Une  lettre  de  M.  Thirion,  de  Senlis,  Membre  de  Ja  Société, 
annonçant  et  accompagnant  l'envoi  du  premier  numéro  du  Bul- 
letin de  la  Société  d* Horticulture  de  l'arrondissement  de  Senlis 
(Oise),  Société  dont  la  création  est  toute  récente,  et  qui,  quoique 
n'ayant  pas  eu  encore  sa  séance  d'installation,  au  commencement 
de  ce  mois,  comptait  déjà  120  Membres  à  cette  date. 

7°  Une  lettre  de  M.  Barillet-Deschamps  qui  envoie  un  exem- 
plaire du  Compte  rendu,  rédigé  par  M.  Brongniart,  de  la  visite 
faite  par  le  Conseil  de  la  Société  d'Encouragement  dans  les  cul- 
tures du  Fleuriste  de  la  ville  de  Paris,  à  la  Muette-Passy. 

8"  Une  lettre  de  M.  le  comte  de  Gomer,  amateur  distingué 
d'Horticulture,  Vice-président  de  la  Société  d'Horticulture  d'A- 
miens, annonçant  et  accompagnant  l'envoi  d'un  cahier  du  BuIt 
letin  de  cette  Société  dans  lequel  se  trouve  un  article  dont  il  est 
Tauteur  et  qui  est  intitulé  :  Les  Camellias,  les  Azalées  et  les  Rho^ 
dodendron. 

Par  suite  de  l'examen  qu'ils  ont  fait  des  objets  déposés  sur  le 
bureau,  les  Comités  de  Culture  potagère  et  de  Floriculture  propo- 
sent à  la  Compagnie  :  le  1",  d'accorder  à  M.  Desvaux  une  primé 
de  3*  classe  pour  son  Haricot  Flageolet  amélioré;  le  second,  de 
décerner  deux  primes  de  2"  classe,  Tune  à  M.  Thibault-P/udent 
pour  son  Tricyrtis  hirta  fleuri,  l'autre  à  M.  Boucharlat  pour  sa 
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Véronique  Hommée  atropurpurea.  Ces  proposilioiis  sont  successi- 
vement mises  aux  voix  et  adoptées. 

Après  ces  premiers  travaux,  qui  se  rattachent  à  la  inarche  habi- 
tuelle de  ses  séances,  la  Société  passe  à  l'objet  important  pooi 
lequel  elle  a  été  convoquée  en  assenû)lée  générale  extraovdioure, 
c'est-à  dire  à  la  dialribution  des  récompenses  qui  ont  été  accordées 
à  Toccasion  de  la  dernière  Exposition. 

M .  Duchartre  a  d'abord  la  parole  pour  lire  le  compte  renda  cir- 
constaucié  de  cette  Exposition,  dans  lequel  sont  relatées  les  déci- 
sions prises  par  le  Jury. 

Il  donne  ensuite  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  dans  la- 
quelle la  Commission  des  récompenses  a  pris,  relativement  aux 
certificats  délivrés  à  des  jardiniers  pour  bons  et  longs  services, 
aux  rapports  qui  lui  avaient  été  renvoyés^  enfin  à  des  propositions 
émanées  des  Comités^  des  déterminations  qui^  soumises  ensuite  à 
la  discussion  dails  le  seia  du  Conseil  d'Administration,  ont  été  en 
partie  modifiées,  en  majeure  partie  approuvées,  et. qui  ont  acquis 
ainsi  force  de  loi.  Les  diverses  personnes  à  qui  des  récompenses 
ont  été  ainsi  accordées  sont  appelées  successivement  et  viennent 
recevoir  le  prix  de  Jours  services  ou  de  leurs  travaux  spéciaux. 

Il  lit  enfin  un  passage  [du  Rapport  général  rédigé  par  M.  Mi- 
chelin, au  nonl  du  Comité  d*Arboriculture  sur  les  fruits  nouveaux 
soumis  à  un  examen  particulier,  passage  qui  attribue  une  médaille 
d'argent  à  M.  Ruillé  de  Beauchamp  pour  rcbtention  de  rcxcellenle 
Poire  de  l'Assomption. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  ensuite  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  tenue  par  le  Jury  de  TExposition  et  de  la  liste  des 
récompenses  décernées  dans  cette  séance.  Appelés  successivement 
par  lui,  les  lauréats  viennent  recevoir  des  mains  de  M.  le  Prési- 
dent les  médailles  et  les  mentions  honorables  qu'ils  ont  méritées. 
Celte  partie  de  la  séance,  qui  provoque  à -plusieurs  reprises  les 
applaudissements  de  rassemblée,  se  passe  dans  un  ordre  parfait. 

Après  quoi,  M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nouvelles  pré- 
sentations ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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COMPTE  KENDU   DE  L'EXPOSITION  AUTOMNALE 

De  fruits,  légumes  et  ÏLANIBS  D'AGRBlIEirr  OUI  A  KTÉTBKUE  PJlR  LA 

Société  iMPÉEUikE  eT'Gentitâle.d'Ho&ticulturb,  ou  219  sbptehbre 
AU  3  OCTOBRE  4866  ; 

Par  M.   DUCHARTRE. 

'Messieurs  9 
Au  moment  où  les  préoccupations  du  public  se  drrigent.  tou- 
tes vers  l'Exposition  universelle  de  1867,  où  les  horticulteurs 
comme  les  industriels  se  recueillent  et  rassemblent  les  élé- 
ments de  succès  grâce  auxquels  ils  pourront  paraître  avec  honneur 
dans  la  plus  vaste  arène  qui  se  soit  encore  ouverte  devant  eux, 
était-il  possible  d'organiser  une  Exposition  générale  d'Horticul- 
ture assez  riche,  asseï  variée  pour  occuper  dignement  la  vaste 
surface  du  Palais  de  Tlndustrie,  à  Tépoque  fort  avancée  de  l'année 
où  cet  édifice  aurait  pu  la  recevoir  ?  Votre  Conseil  d'Administra- 
tion ne  Ta  point  pensé,  et  il  a  décidé  que  l'Exposition  de  cette  an- 
née, devant,  par  TefTet  de  diverses  circonstances,  être  uniquement 
automnale,  serait  tenue  dans  les  salles  de  Thôtel  de  la  Société. 
Cette  décision  a  soulevé  des  critiques;  mais  eût-elle  été  diflTérente, 
n'en  aurait-elle  pas  soulevé  tout  atrtant,  peut-être  môme  de  plus  vi- 
ves encore?  Qiie  serait-il  arrivé  en  eflfetsi,  dans  les  conditions  pré- 
sentes, pendant  une  saison  tellement  désavantageuse  qu'if  faudrait 
remonter  haut  pour  retrouver  les  traces  d'une  qui  pût  lui  être 
comparée,  à  un  moment  d'ailleurs  où  lesfleurs^sont  déjà  devenues 
peu  abondantes,  la  nef  du  Palais  de  l'Industrie  s'était  ouverte  dans 
son  immensité  pour  recevoir  les  seuls  produits  que  fournissent  les 
jardins  pendant  l'automne,  c'est-à-dire  des  fruits  et  des  légumes 
qui,  quelque  nombreux  qu'ils  soient,  n'occupent  jamais  qu'un  es- 
pace restreint,  et  des  fleurs  peu  variées,  provenant  pour  la  plupart 
des  cultures  de  pleine  terre  et  qui  doivent  par  conséquent  être 
exposées  coupées,  sans  les  plantes  qui  les  ont  produites  ?  En  pré- 
sence du  vide  auquel  il  aurait  été  impossible  d'échapper,  les  mots 
d'insuccès,  d'échec  grave  auraient  été  dans  toutes  les  bouches,  et 
les  critiques  les  plus  acerbes  n'auraient  certainement  pas  été  épar- 
gnées, avec  quelque  apparence  de  raison,  à  notre  Société^  être  ce- 
pendant purement  collectif  et  moral,  qui  peut  stimuler  le  zèle  et 
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le  faire  naître,  mais  à  qui  on  n'est  guère  plus  en  droit  de  faire  un 
crime  des  échecs  qu'un  mérite  des  succès,  lorsqu'il  les  rencontre 
dans  la  voie  toujours  épineuse  des  Expositions. 

Aussi  j'ose  croire  que  vous  tous,  Messieurs,  vous  avez  applaadi 
à  la  sagesse  de  la  décision  prise  par  le  Conseil  d'Administration; 
vous  avez  pensé  d'ailleurs  que  le  reproche  d'insuffisance  ne  pou- 
vait être  adressé  aux  salles  de  cet  hôtel  qui,  réunies,  couvrent  un 
espace  de  plus  de  ^500  mètres  carrés,  surtout  lorsqu'il  s'agissait 
d'une  réunion  d'objets  aussi  peu  volumineux  que  des  fruits  et  des 
fleurs  coupées.  Au  reste,  l'événement  a  justifié  les  prévisions  qui 
avaient  inspiré  la  détermination  prise  en  cette  circonstance.  Lors- 
que les  membres  de  la  Commission  organisatrice,  et  en  particu- 
lier leur  habile  et  zélé  Secrétaire,  M.  Barillet-Deschamps,  ont  me- 
suré l'espace  que  devaient  occuper  les  lots  présentés  pour  les  43 
concours  institués  par  le  programme,  il  leur  a  été  facile  de  recon- 
naître, d'un  côté,  que  les  salies  consacrées  à  l'Exposition  seraient 
incomplètement  occupées,  de  l'autre  que,  malgré  leur  intérêt  in- 
contestable, des  fruits  étalés  sur  des  tables,  dans  de  longues  files 
d'assiettes,  et  des  fleurs  coupées  rassemblées  sur  des  gradins  res- 
serrés ou  dans  dos  cadres  de  faibles  dimensions,  pourraient  bien 
instruire  les  vrais  et  sérieux  amateurs  mais  non  charmer  les  yeux 
de  la  masse  du  public  qui  a  peine  à  comprendre  qu'une  Exposi- 
tion horticole  soit  dépourvue  de  plantes  et  presque  de  fleurs.  Ils 
ont  pensé  dès  lors  qu'il  fallait  un  cadre  de  verdure  pour  animer 
ces  collections  de  fruits,  pour  faire  ressortir  ces  fleurs  isolées,  pour 
ajouter  enfin  à  l'intérêt  rigoureusement  scientifique  le  brillant  de 
l'effet  général  et  le  plaisir  des  yeux. 

Mais  une  difficulté  sérieuse  se  présentait  devant  eux  et  pouvait 
rendre  leur  plan  irréalisable.  L'usage  constant  de  notre  Société 
dans  ses  Expositions  antérieures  a  été  d'appeler  à  des  concours 
déterminés  certaines  catégories  de  plantes  que  désignaient  d'avance 
soit  la  saison,  soit  les  habitudes  connues  de  l'horticultm^ 
parisienne,  soit  aussi  le  désir  d'attirer  particulièrement  sur  elles 
l'attention  du  public  ;  c'était  là  comme  la  partie,  fondamentale  de 
l'Exposition,  celle  en  vue  de  laquelle  elles  étaient  essentiellement 
organisées.  Cependant  une  longue  expérience  a  aussi  appris  quel*» 
prévisioYîs  des  programmes  ne  sont  pas  toujours  justifiées,  que 
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tous  les  efforts  faits  en  vue  de  donner  une  nouvelle  impulsion  à 
des  culturesnégligées  restent  souvent  impuissants  lorsqu'ils  doivent 
lutter  contre  réternelle  mobilité  du  goût  public  et  contre  les  ca- 
prices de  la  mode  ;  elle  nous  a  fait  voir  que  des  Expositions 
ouvertes  spécialement  ou  du  moins  principalement  en  vue  d'un 
genre  de  plantes,  des  Camellias  par  exemple,  ont  été  marquées 
par  Tabsence  presque  complète  de  ces  mêmes  plantes  et  ont  dû  tout 
leur  éclat  à  des  présentations  sur  lesquelles  rien  n'autorisait  à 
compter.  Ne  pouvant  écarter  de  si  précieux  éléments  de  succès, 
toutes  les  Commissions  chargées  d'organiser  les  Expositions  anté- 
rieures leur  avaient  ouvert  largement  la  porte  qu'on  n'eût  pu  leur 
fermer  sans  inconvénient,  j'oserai  même  dire  sans  danger.  J'ajou- 
terai que  leur  manière  d'agir  avait  été  encore  justifiée  par  cette 
circonstance  toute  locale  que  les  concours  officiels  n'appellent 
jamais,  parmi  nous,  qu'un  nombre  fort  limité  d'exposants  et 
même  que,  dans  toutes  les  occasions,  un  trop  grand  nombre  d'entre 
eux  restent  sans  résultat.  Ces  diverses  causes,  dont  on  ne  peut  mé- 
connaître l'importance,  ont  fait  établir  depuis  longtemps  la 
catégorie  élastique,  mais  nécessaire,  des  concours  imprévus,  qui  a 
puissamment  contribué  à  la  beauté  des  Expositions  horticoles  pa- 
risiennes. Il  me  serait  facile  d'en  citer  plusieurs,  dont  vous  avez 
•ertainemeut  conservé  unbon  souvenir,  dans  lesquelles  lesconcouris 
inscrits  au  programme  n'avaient  donné  que  de  faibles  résultats  et 
qui  ont  dû  presque  tout  leur  éclat  à  des  présentations  inatten- 
dues. 

Toutefois,  par  cela  même  qu'elle  est  indéfinie,  la  catégorie  des 
concours  imprévus,  peut,  par  un  développement  exagéré,  altérer  le 
caractère  qu'on  a  voulu  imprimer  à  une  Exposition  et  en  modifier 
considérablement  l'économie.  Celle  de  cette  année  ayant  été  des- 
tinée essentiellement  aux  fruits,  aux  légumes  et  aux  rares  fleurs 
de  l'automne,  les  rédacteurs  du  programme  en  avaient  exclu  les 
autres  produits  du  jardinage  par  une  disposition  qui  se  trouve 
déjà  inscrite,  en  termes  identiques,  dans  plusieurs  programmes 
antérieurs,  notamment  dans  ceux  de  1864,  et  qui  néanmoins 
n'avait  pas  empêché,  dans  ces  circonstances,  l'admission  de 
nombreux  concours  imprévus.  Toutefois  cette  disposition  même 
n'était  certainement  pas  aussi  exclusive  que  l'ont  pensé  quelques 
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personnes,  puisqu'il  existait  dans  le  programme  un  concoars  ;f  2") 
formnlé  dans  les  termes  soivants  qoi  le  rendaient  presque  indéfini  : 
aPonr  les  plantes  de  plein  air  flenries,  Roses,  Glaîeote,  Peiarg^- 
nivm  zonale^  IMhlias,  etc.,  présentées  en  pots  on  en  fleurs  cob- 
pées.  » 

En  raison  de  la  natare  ées  objets  présentés  et  de  Teflet  assez 
peu  brillant  qu'ils  deTaient  produire,  Oallait-il  par  un  rigorisme, 
logique  x>eut-être,  mais  certainement  funeste,  s'en  tenir  à  )a 
lettre  du  programme,  s'écarter  de  l'usage  traditionnel,  et  fermer 
la  porte  à  toutes  les  plantes  que  n'appelaient  point  les  tenues 
précis  du  programme?  Tel  n'sL  pas  été  l'avis  delà  Conmiission 
organisatrice,  et  je  ne  crains  pas  de  dire  que  rérénement  a  démon- 
tré la  sagesse  de  sa  détermination.  L'n  programme  existait;  elle  Va 
respecté  dans  la  limite  du  possible  ;  mais  en  même  temps  l'Expo- 
sition ne  pouvait  avoir  lieu  sans  l'élément  ornemental,  et  elle  a 
laissé  à  cet  élément  la  place  qui  lui  appartenait  de  droit,  en  insti- 
tuant un  concours  d'ornementation.  Ainsi  tout  a  été  concilié  :  les 
rigoristes  qui,  dans  le  programme,  ont  voulu  considérer  stricte- 
ment et  uniquement  la  lettre  et  non  l'esprit,  et  qui  ont  pensé  ne 
devoir  tenir  aucun  compte  des  usages  traditionnels  de  la  Société, 
ont  eu  la  satisfaction  de  voir  que  rien  n'était  changé  aux  concours 
annoncés  d'avance;  d'un  autre  côté,  un  n'a  pas  eu  à  regretter,  comme 
dans  plusieurs  Expositions  antérieurs,  le  débordement  des  concours 
imprévus,  qui  ont  été  réduits  à  un  fort  petit  nombre,  et  cependant 
l'Exposition  a  reçu  sa  portion  ornementale,  sa  portion  essentielle 
au  point  de  vue  du  public  et  de  l'effet  général. 

Ces  observations  préliminaires  m'ont  semblé  nécessaires  jwnr 
vous  expliquer  l'absence  presque  complète,  à  la  dernière  Expo- 
sition, de  ces  concours  imprévus  auxquels  on  avait  fait  jusqu'à 
ce  jour  une  large  place,  et  pour  vous  indiquer  l'origine  du  con- 
cours d'ornementation  qui  les  a  remplacés  en  presque  totalité. 

En  annonçant  cette  Exposition,  dont  je  suis  chargé  de  vous  pré- 
senter le  compte  rendu,  la  Société  avait  ouvert  43  concours  qui 
en  indiquaient  nettement  le  caractère,  puisque  sur  ce  nombre 
neuf  étaient  destinés  à  en  faire  une  réunion  de  fruits  aussi  variée 
que  possible  ;  deux  seulement  avaient  pour  objet  des  plantes  à  fleurs 
et  les  deux  autres  étaient  relatifs,  l'un  aux  légumes,  l'autre  aux 
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pbntes  légumières,  fruits  etvégétaux  d'ornement  ie  pleine  terre, 
ebtBuas  de  semis  par  leurs  présentateurs.  Sur  ce  nombre  un  seul 
est  resté  sans  résultat;  mais,  d'un  autre  côte,  le  concours  d'orne- 
mentation a  déterminé  des  présentations  nombreuses  dont  plu- 
sieurs  aTaient  une  importance  niajeurel  Le  total  des  lots  exposés 
s'est  élevé  à  84  parmi  lesquels  &a  plupart  ayaient  assez  de  mérite 
pour  que  les  Jurés  aient  accordé  des  récompenses  aux  jardiniers  ou 
amateiursqui  les  avaient  exposés.  Ces  récompenses  ont  consteté  en 
quelques  mentions  honocabfes  et  33  médailles,  savoir  :  6  médailles 
d'honneur  dont  4  en  or  et  .2  de  irermeil,  2  médailles  d'or  de  k 
Société,  8  de  vermeil,  8  d'argont  grand  module,  17  d'argent  et 
de  0*»  054,  10  de  bronze.  Il  est  resté  enfin  quelques  lots  de  fruits 
obtenus  par  voie  de  semis  sur  lesquels  le  Jury  n'a  pu  émettre  un  ' 
jugement  pendant  son  unique  séance  et  qui,  pour  être  appréciés 
an  moment  de  leur  maturité,  ont  été  renvoyés,  selon  l'usage,  à  la 
Commission  permanenite  de  Pomologie  constituée  à  cet  effet  en 
délégation  du  Jury. 

JetoQS  maintenant  un  coup  d'œil  sur  les  produits  hortieoles  de 
laute  nature  qui  figuraient  à  l'Exposition,  en  les  rattachant  aux 
concours  auxquels  chacun  d'eux  appartenait. 

1  *'  Concours.  —  Ce  concours  avait  pour  objet  le  lot  de  Légumes  de 
saîsm  te  plus  complet  ou  le  plus  remarquable  par  sa  belle  culture. 
Celte  nature  de  produits*  des  jardins  est  Fune  de  celles  sur  les- 
quelles les  pliïies  continuelles  et  la  température  exeeptionnel- 
.leraent  basse  de  Tété  dernier  ont  influé  de  la  manière  la  plus  désa- 
vantageuse ;  aussi  l'Exposition  s'en  est-elle  notablement  ressentie. 
Trois  lots  seulement  ont  été  préseatés  à  ce  concours  spécial; 
encore,  quoique  attestant  plus  peut-ôtre  que  dans  les  circonstances 
crtinaires  l'art  consommé  des  jardiniers  qui,  pour  les  obtenir, 
avaient  su  lutter  contre  des  conditions  météorologiques  défavo- 
rables, n'étaient-ils  pas  à  la  hauteur  de  certains  de  ceux  que  Ton 
a  pu  admirer  dans  plusieurs  des  Expositions  précédentes.  La 
preuve  en  est  que  la  Société  des  jardiniers-maraîchers  du  dépar- 
tement de  la -Seine  qui,  par  Tintermédiaire  de  son  digne  Pré- 
sident, M.  Laizier,  avait  exposé  un  lot  assez  complet  et  varié,  n'a 
(*teiïu  du  Jury  qu'une'  médaille  d'argent  grand  module,  tarais 
que  des  présentations  antérieures  lui  avaient  valu  des  médailles 
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de  Tordr^le  plus  élevé.  Après  elle,  M.  Loise,  grainicr-horticul- 
teur,  a  reçu  iine  médaillé  en  argent  de  O^OS^  pour  un  lot  qui 
comprenait  nn  assez  grand  nombre  de  racines  diverses  et  de  fruits 
de  Cucurbitacées  plutôt  que  de  légumes  proprement  dits.  —  D'un 
autre  côté,  un  jardinier  bourgeois,  M.  Philippe  (Louis),  qui  dirige 
les  cultures  de  M.  Ad.Bertron,  à  Sceaux,  avait  présenté  à  ce  concours 
une  collection  évidemment  beaucoup  plus  variée,  dans  laquelle 
figuraient  des  Pommes  de  terre,  des  Bâtâtes,  du  Cerfeuil  bulbeux, 
plusieurs  sortes  d'Oignons  et  autres  bulbes  potagères,  de  nom  - 
breuses  variétés  de  Pois  et  Haricots,  des  Cardons,  des  Salades^ 
difierents  Choux  dont  plusieurs  remarquables  pour  leur  beauté,  etc. 
Une  médaille  d'honneur  de  vermeil,  que  la  Société  devait  à  la 
'généreuse  bienveillance  de  S.  A.  L  la  princesseMathilde,  a  été 
donnée  au  présentateur  de  cette  belle  collection. 

2«  Concours.  —  Le  î**  concours  était  le  plus  important  aux  yeux 
des  rédacteurs  du  programme,  en  raison  du  caractère  spécial  de 
l'Exposition,  puisqu'il  avait  été  institué  *  pour  la  collection  de 
Fruits  de  saison  la  plus  complète  et  la  plus  remarquable  pour  la 
beauté  des  échantillons».  Une  condition  essentielle  était  que  les 
Poires  et  les  Pommes  y  fussent  représentées  par  quatre  échantillons 
pour  chaque  variété  et  que,  pour  les  autres  sortes  de  fruits,  les 
échantillons  lussent  assez  nombreux  pour  permettre  de  les  juger 
sûrement.  Sept  collections  y  ont  été  présentées,  trois  par  des  hor^ 
ticulteurs-pépiniéristes,  les  quatre  autres  par  des  jardiniers  en  mai- 
son ou  par  des  amateurs.  Parmi  les  premiers,  les  rangs  ont  été 
établis  par  le  Jury  de  la  manière  suivante  :  eu  premier  lien, 
MM.  Ballet,  frères,  deTroyes  ;  en  second  lieu,  M.  Deseine,  de  Bou- 
gival  ;  en  troisième  lieu,  M.  Lioret,  d'Antony  (Seine). 

La  collection  de  MM.  Baltet  était  de  beaucoup  la  plus  nombreuse  : 
elle  contenait  environ  250  sortes  de  Poires,  460  variétés  de  Pommes, 
42  de  Raisins,  3  de  Pêches,  des  Coings  et  des  Nèfles.  A  la  vérité, 
plusieurs  variétés  de  Poires  n'étaient  pas  représentées  par  quatre 
échantillons;  ces  fruits  étaient  en  général  de  grosseur  moyenne  ou 
un  peu  au-dessous;  mais,  par  compensation,  on  remarquait,  avec 
tous  les  fruits  recommandables,  tous  ceux  qui  ont  été  récemment 
ou  ^tenus  ou  introduits,  notamment  quelques-uns  d'origine  amé- 
ricaine. Quant  aux  noms,  ils  étaient  correctement  écrits,  et  le  Jury, 
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quoique  ne  pouvant,  dans  une  seule  séance,  en  faire'  l'objet  d'un 
examen  minutieux,  a  cru  reconnaître  qu'ils  étaient  en  général 
exactement  appliqués.  En  considération  de  ces  mérites,  il  a  décerné 
à  MM.  Baltet  la  médaille  d'honneur  de  S.  M.  TEmpereur. 

Les  fruits  exposés  par  M.  Deseine  étalent  beaucoup  moins  nom- 
breux, mais  presque  sans  exception  plus  beaux  que  ceux  de 
MM.  Baltet;  plusieurs  même  étaient  d'un  volume  peu  commun  ou 
tout  à  fait  exceptionnel,  comme  les  Poires  Duchesse  d'Angoulême, 
Beurré  Diel,  Bon-Chrétien  de  Rans,  Doyenné  d'hiver»  Van  Mons 
Léon  Leclerc,  et  diverses  Pommes.  En  outre,  les  dénominations 
étaient  exactes  et  correctement  écrites.  Enfin  j'ajouterai  que  les  va- 
riétés exposées  par  cet  arboriculteur  étaient  au  nombre  d*environ 
4  75,  parmi  lesquelles  on  comptait  plus  de  80  sortes  de  Poires  et  au- 
tant de  Pommes;  toutes  représentées  par  quatre  échantillons.  Cette 
belle  collection  a  valu  à  M.  Deseine  l'une  des  médailles  d'honneur  de 
vermeil  données  à  la  Société  par  S.  A.  I.  la  princesse  Mathilde. 

Après  MM.  Baltet  et  M.  Deseine,  M.  Lioret  a  reçu  une  médaille 
d'argent  grand  module.  Sa  collection  comprenait  près  de  200  va- 
riétés de  Poires,  3S1  de  Pommes  et  12  de  Raisins.  Les  fruits  étaient 
beaux  en  général;  mais  l'étiquetage  n'était  pas  irréprochable; 
beaucoup  de  noms  étaient  défigurés  par  une  orthographe  vicieuse 
qu'il  eût  été  facile  d'éviter  en  consultant  soit  un  ouvrage  d'arbo- 
riculture, soit  un  catalogue  bien  fait  ;  enfin  le  Jury,  dans  son 
examen  forcément  rapide,  a  reconnu  plusieurs  erreurs  de  dé- 
termination* 

Parmi  les  4  amateurs  qui  avaient  pris  part  à  ce  concours, 
M.  Lageste,  jardinier  chez  M.  de  Nicolaï,  à  Montfermeil,  a  été 
classé  sans  hésitation  au  premier  rang.  La  collection  de  fruits  qu*il 
exposait  en  renfermait  environ  i  00  variétés  parmi  lesquelles  les 
Poires  comptaient  pour  80.  Ces  fruits  étaient  généralement  beaux 
et  quelques-uns  atteignaient  un  volume  peu  commun,  comme  les 
Beurrés  Sterckmans,  Poiteau,  de  Luçon,  ainsi  que  des  Pommes.  — 
Les  trois  auti*es  exposants  de  ce  concours  ont  reçu,  M.  Fallet,  de 
Villeneuve  St-Georges,  ainsi  que  M.  Sédillon,  de  Bourg-la-Reine, 
une  médaille  de  bronze  et  M.  Tabbé  Vachet,  du  Raincy,  une  men- 
jtion  honorable. 

3"  Concours.  —  Après  avoir  appelé  les  collections  de  fruits  en 
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nombre  indélermiûé,  que  pouvaient  aboixiôP  seuletaiwit  les  proprié- 
taires de  cultures  très-étendues,  le  programme  ouYrait,  par  k 
3»  concours,  les  portes  del'Exposition.à  raiboriculture  qu'on  pour- 
rait appeler  moj«Hne,  puisque  ce  <»ncoars  n'exigeait  que  25  variétés 
Je  Poires  et  15  de  PoauBie&  Or,  oe  Dombro  delrttits^ifférttits  se 
rencontre  dans  un  assee  grand  aooibre  de  jaidins^'amateurs  et  sur- 
tout d'arbomuHenr^piûiérifites.  GepttodanlttroifteQqppBHilssesfe- 
meot  se  sont  présôntés^  et  panui'enxise  trottvaii  un  seul  aun tour, 
M.  Holzmann  (Edmond),  de  Gaen.  Ses  fruits  étaient  l>iea  oboiâSf 
bien  nommés,  généralement  beaux;  aussi  le  Jury  lui  art-il  déoecoê 
uue médaille  d'argent  grand  modale^— Une réeompens&^dujntaie 
oràre  a  été  accordée  à  M.  Cronx,  aitoricullttar-p^iniériste^  i 
Aulnay  (Seine),  doat  ie  lot  se  distinguait  par  les  mêmes  mèiiteaet 
comptait  môme  un  nombre  de  variétés  srasiUement  supériefw  à 
celui  que  fixait  le  programme.  Enfin  une  médaille  en  argent  de 
0"*  051  a  été  donnée  à  M.  Goulûn  (Augustin),  de  Possay. 

4«  CoNCOUBS.  —  Ce  concours  exigeait  seulement  25  variétés  de 
Poires^  «  les  plus  belles  et  les  meilleures  ».  11  n'a  déterminé  au- 
cune présentation. 

5«  Concours.  —  Pour  celui-ci,  les  lots  demandés  devaient  com- 
prendre  15  variétés  de  Pommes,  les  plus  bell»  et  les  meiUeores, 
selon  les  termes  du  progranmie.  On  voit  donc  que  les  deux  derniers 
concours  n'étaient  pas  autre  chose  que  le  troisième  dédoublé.  Ua 
seul  exposant  s'est  présenté  en  remplissant  les  conditions  exi- 
gées ;  c'était  M.  Holztnann,  amateur,  de  Caen,  qui  a  reçu,  pour 
cet  apport,  une  médaille  d'argent  de  0"  051  • 

6*  Concours.  —  Ce  concours  avait  un  cadre  étendu  enapparentx 
mais  restreint  en  réalité  à  cause  de  l'époque  avancée  à  laqadie 
s'ouvrait  l'Exposition.  L'objet  en  était  indiqué  par  le  progranmie 
dans  les  termes  suivants  :  «  Pour  les  Pêches,  Prunes,  Cerises  et 
autres  fruits  à  noyau  ou  mous  d'arrière-saison  (6  Pèches  de  chaque 
variété  présentée,  un  lot  de  590  grammes  de  chaque  autre  sorte).  • 
Les  Prunes  et  les  Cerises  n'existant  plus,  à  la  fin  de  septembre,  es 
nombre  suffisant  pour  composer  des  lots,  des  Pêches  seulemeal  y 
ont  été  présentées.  L'un  des  plus  habiles  cultivateurs  de  Montreuil 
(Seine),  M.  Chevalier,  a  dignement  soutenu  la  vieille  réputation  df 
cette  localité  où  la  taille  et,  pourrait-on  dire,  la  culture  raisonnée 
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du  Pécher  ont  pris  naiseance  et  ont  atteint  leur  perfection.  Son  lot 
c(»Dpren«it  neuf  variétés  de  Pèches  parmi  lesquelles  figurait  une 
corbeille  entière  de  celle  que  cet  exposant  a  obtenue  de  semis  et 
qu'il>  nommée  Pêche  impérMe.  Tous  ces  fruits  étaient  naerreiileux 
de  grosseur  et  de  coloris,  malgré  la  triste  intluenee  qu'avait  dû 
exercer  sur  eux  un  été  sans  chaleur  et  sans  soleiL  Une  médaille  de- 
v^tneil  a  été  la- juste  récompense  aoeocdée^à-M.  Cbevalier.  —  Un 
autre  arboriculteur  de  Montreuil,  dont  la  réputation;  est,  pour^ 
lait-on  dire,  euroyéeniiâ,  M«  Alexis  Lepère^.nehisait  pas  défaut 
à  rfixpQsitioA  ;  mai&»  avec  une  ré&er?«  qu'^a^diquent  a»&  nombreux 
succès  antérieura,  il  s^'étut  tenu  tMMPS'CODoou».  C'est  faire  assee 
réloge  des  Pêches  quïl  exposait  que  dio  direque,paff  leur  beauté, 
elles  répondaient  à  oe  qu'on  pouvait  attendre  de  lai. 

7*  CoNCOuas.— Celui-ci  était  relatif  aux  Bamm  de  table  pré- 
sentés en  colleation  aussi  complète  que  possible.  Trois  exposants  j 
ont  pris  part  dansdes  conditions  fort  disseinblables.  M.  Charmeux 
(Rose),  le  représentant  lo  phis  renommé  de  la  cultiu«  de  la  Vigne 
à  Thomery^  près  Poistainebleau  (Seioe-et^llaroe)^  présentait  une 
série  d'environ  80  sortes  de  Raisinsblanesetnolrs^  sibeaux^  si  co- 
lorés qu'il  semblait  qu'un  soleil  meridionalieùt  remplacé  pour  eus 
les  pluies  Inœssantesde  l'été  dernier.  Il  fallait  coRuaitre  toute  Tha- 
bileté  de  M.  Charmeux  (Rose)  pour  croire  qu'unsi  beau  résultat  eùt< 
été  obtenu  sur  des  treilles  de  plein  air;  et  cependant  un  éeriteau 
posé  sur  ce  lot  invitait  les  personnes  qui  auraient  conçu  quelques 
doutes  à  cet  égard  à  se  jn'ocurer  la  satisfaction  de  les  lever  sur  les 
treilles  elles-mêmes  et  par  la  vue  de  grappes  semblables  tenant 
encore  à  la  Vigne.  Une  médaille  d'honnei:r  donnée  à  la  Société  par 
S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a  été  le  juste  prix  d'une  cul- 
turc  si  bien  dirigée.  -^  M.  Knight,  jardîirier  au  château  de  Pont- 
chartiain,  montrait  cette  fois  encore  lesétonnants  résultats  que  la 
oalture  anglaise  sait  obtenir  dans  la  culture  de  la  Vigne  en  serre. 
Dans  les  45  grappes^  appartenant  à  aut^mt  de  variétés  différentes, 
qu'il  avait  fait  figurer  à  l*Exposition,  on  ne  savait  oe  qu'on  devait^ 
la  plus  louer  du  développement  énorme  qu'avait  pris  la  grappe  en- 
tière, de  la  grosseur  des  grains  ou  de  leur  appétissante  fraîcheur. 
Uïie  médaille  de  vermeil  a  été  accordée  à  M.  Knight.  —  Enfin  dans 
le  même  concours,  une  médaille  de  bronze  a  été  donnée!  à  titre 
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d'encouragement  à  M.  le  docteur  Pigeaux,  qui  avait  présenté  quel- 
ques Raisins  de  variétés  qu'il  a,  pour  la  plupart,  empruntées  lui- 
même  aux  cultures  de  l'Orient. 

8®  Concours.  —  Il  était  relatif  aux  Ananas,  et  l'objet  en  était 
formulé  dans  les  termes  suivants  :  «  Pour  un  lot  d'Ananas,  le 
plus  beau  et  le  plus  varié,  comprenant  six  exemplaires  au  moins, 
parvenus  à  parfaite  maturité  ou  en  voie  de  maturité.  »  Deux  lots  y 
ont  été  présentés,  fort  remarquables  Tun  et  l'autre,  et  montrant 
également  à  quelle  rare  perfection  les  primeuristes  parisiens  ont 
porté  ce  genre  de  culture.  —  Celui  que  l'Exposition  devait  à 
MM.  Crémont,  frères,  les  dignes  successeurs  de  leur  père,  à  Sar- 
celles, comprenait  8  pieds  appartenant  à  trois  variétés  différentes, 
tous  pleins,  parfaitement  unis,  ramassés  et  d'un  volume  tel  que  le 
moins  beau  était  évalué  à  4  kilogrammes.  Ces  fruits  admirables 
remplissaient  la  salle  de  leur  parfum.  Le  Jury  n'&  pas  hésité  i  dé- 
cerner à  MM.  Crémont  la  médaille  d'honneur  en  or  que  nous  de- 
vons à  notre  illustre  Président,  M.  le  maréchal  Vaillant.  —  Quant 
au  lot  que  présentait  M"**  V«  Froment,  de  Montrouge-Paris,  quoi- 
que placé  au  second  rang,  il  était  encore  d'une  beauté  remar- 
quable. Un  peu  plus  nombreux  que  le  précédent,  il  réunissait 
5  variétés  différentes  ;  mais  à  côté  de  fruits  parfaitement  compa- 
rables pour  le  volume  et  la  beauté  à  ceux  que  présentaient 
MM.  Crémont,  il  en  offrait  quelques-uns  qui  ne  s'élevaient  pas  au- 
dessus  de  ce  qu'on  est  habitué  à  voir  dans  toutes  les  bonnes  cul- 
tures d'Ananas.  Le  Jury  a  décerné  à  M™«  V"*  Froment  une  médaille 
de  vermeil. 

9*  Concours.  —  Après  les  concours  pour  les  fruits  en  coUeo- 
tions  plus  ou  moins  nombreuses,  le  programme  en  instituait  un 
pour  les  échantillons  exceptionnels  de  beauté,  mais  il  n'autorisait 
le  Jury  à  donner,  pour  ces  objets,  qu'une  seule  récompense.- 
Deux  présentations  de  beaux  fruits  ont  été  faites  :  l'une  par 
M.  Froissart,  propriétaire  à  Montfermeil,  qui  a  obtenu  une  mention 
honorable,  pour  quelques  Poires  de  Saint- Germain  vraiment 
belles  ;  l'autre  par  M.  le  vicomte  d'Eliot,  propriétaire  à  Mormans, 
qui  avait  envoyé  des  Poires  Duchesse  d'Angoulème  et  Belle  de 
Bruxelles,  belles  sans  doute,  mais  qu'égalaient  celles  qu'on  voyait 
dans  des  lots  d'ensemble  de  l'Exposition. 
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10«  Concours.  —  Pour  compléter  la  série  des  fruits,  le  pro- 
gramme ^mettait,  comme  objet  du  4  0*  concours,  ceux  des  Cucur- 
bitacées.  Deux  lots  y  ont  été  présentés.  Le  plus  nombreux  et  le  plus 
varié  des  deux  était  dû  à  M.  Knight,  jardinier  au  château  de 
Pontchaptrain,  qui,  à  côté  de  quelques  Courges,  Giraumons  et 
autres  fruits  alimentaires,  la  plupart  bien  faits  et  d*une  bonne 
grosseur,  avait  réuni  de  nombreuses  et  charmantes  Coloquintes  et 
Coloquinelies  curieuses  par  leur  diversité  de  forme  et  de  colora- 
tion. Cette  jolie  collection  lui  a  valu  une  médaille  en  argent  de 
0™051 .  —  Quant  au  second  lot,  il  était  exposé  par.M.  Courtois- 
Gérard,  horticulteur-grainier  à  Paris,  qui  avait  réuni  1 5  bonnes 
variétés  alimentaires,  et  qui  a  obtenu  une  médaille  de  bronze  pour 
ces  fruits  auxquels  la  saison  n'avait  permis  de  prendre  qu'un  déve- 
loppement moyen. 

4  \  "  Concours.  —  M""  la  comtesse  de»  Turenne,  Dame  patron- 
nesse ,  a  bien  voulu  donner  à  la  Société  une  médaille  d'or 
destinée  à  récompenser  Tauteur  de  Tintroduction  d'une  plante  à 
belle  fleur  et  nouvelle,  soit  de  serre,  soit  de  plein  air.  Cette  mé- 
daille avait  été  attachée  comme  prix  au  4 1®  concours.  Aucune 
plante  satisfaisant  rigoureusement  aux  conditions  exigées  n'a  fi- 
guré à  TExposition  ;  mais  le  Jury  a  cru  interpréter  les  intentions 
de  la  généreuse  donatrice  en  attribuant  sa  médaille  à  la  plante 
fleurie  la  plus  remarquable,  et,  dans  tous  les  cas,  la  plus  nouvelle 
au  point  de  vue  des  Expositions,  puisqu'elle  n'y  avait  jamais  paru 
en  France,  et  M"«  la  comtesse  de  Turenne  a  bien  voulu  ratifier  la 
décision  prise  à  cet  égard.  Cette  plante,  exposée  par  M.  Isid. 
Leroy,  Tintelligent  et  habile  jardinier  de  M.  Guibert,  amateur 
bien  connu  dePassy-Paris,  est  un  magnifique  pied  du  rare  Vanda 
Lowii,  sur  lequel  s'est  portée  vivement  l'attention  de  tous  les  visi- 
teurs. Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  pour  parler  en  détail  de  cette  belle  et 
surtout  curieuse  Orchidée  qui  constitue  une  véritable  énigme  pro- 
posée par  la  nature  aux  botanistes;  je  me  contenterai  de  dire  que 
celle  dont  M*  Leroy  avait  enrichi  l'Exposition  portait  deux  inflo- 
rescences longues  de  l^^oO  à  2  mètres  et  dans  chacune  desquelles) 
les  deux  fleurs  inférieures  étaient  colorées  en  beau  jaune  d'or,  mar- 
quées de  points  bruns  espacés,  tandis  que  les  suivantes,  séparées 
des  premières  par  un  long  intervalle,  étaient  presque  couvertes  de 
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grandes  macules  brunes  sur  un  fond  jaune  clair^  par  conséquent 
afifiez  différentes  des  deux  inférieures  pour  qu'on  les  eût  .certaine- 
ment attribuées  à  une  espèce  différente  si  on  les  avait  vues  déta- 
cbées  ;  les  dernières  de  ces  fleurs  étaient  au  nombre  d'environ  25 
sur  chaque  inflorescence.  J'ajouterai  qu'avec  cette  belle  Orcâiidée 
M.  Leroy  avait  apporté  un  pied  de  Theophrosta  imperialis  tbant 
d'environ  i^bO,  et  qui  portait,  sur  toute  la  longueur  4e  saiige. 
un  grand  nombre  des  très-grandes  et  très^belles  fieuilles  qui  font 
rechercher  cette  espèce. 

i^^  Concours.  —  Ce  concours  avait  une  destination  aussi  br^e 
que  possible  ;  il  autorisait  en  effet  la  présentation  de  toutes  les 
plantes  de  plein  air  et  fleuries,  quelle  que  pût  en  être  la  natcire,  et 
le  programme  mettait  à  la  disposition  du  Jury  deux  récompenses 
pour  chaque  genre  déplantes  qui  pouvait  être  exposé.  Aussi,  bien 
que  13  lots  y  aient  été  présentés,  a-t-on  lieu  de  s'étonner  que  le 
nombre  n'en  ait  pas  été  beaucoup  plas^rand,  surtout  que  les  Ro- 
ses, qui  faisaient  encore  belle  figure  dans  les  jardins,  aient  fait  en- 
tièrement défaut  ainsi  que  les  Chrysanthèmes,  et  que  les  Reines- 
Marguerites  n'y  aient  été  représentées  par  un  joli  petit  lot  de 
variétés  naines.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  queues  ont  été  les  plantes 
présentées  et  le  jugement  que  le  Jury  en  a  porté. 

io  Glaïeuls.  M.  Loise,  fils,  a  été  le  seul  exposant  de  cette  belle 
catégorie  de  plantes  pour  lesquelles  la  saison  était  fort  avan- 
cée, mais  qu'un  peu  de  bon  vouloir  aurait  pu  faire  figurer  d'une 
manière  distinguée  à  l'Exposition,  comme  le  démontrait  Texcellent 
exemple  donné  par  cet  habile  horticulteur.  Les  variétés  qui  com- 
posaient ce  lot  étaient  nombreuses  et  bien  choisies ,  leurs  coloris 
aussi  divers  que  le  permettent  les  gains  nombreux  qui  ont  été  faits 
dans  ce  genre,  pendant  ces  dernières  années.  Aussi  peut-on  divA 
que  les  Glaïeuls  de  M.  Loise  ont  charmé  les  visiteurs  qui  tous  ont 
approuvé  l'attribution  d'une  médaille  de  vermeil  faite  par  le  Jury 
à  cet  exposant.  , 

2°  Pdargonium  zonale.  Cette  plante  éminemment  ornenienlale 
occupait  à  TExposition  une  place  distinguée.  Elle  y  était  représentée 
par  quatre  collections  et  par  un  groupe  de  pieds  d'une  seule 
variété.  Les  deux  plus  remarquables  de  ces  collections  étaient  dues 
à  deux  de  nos  horticulteurs  le  plus  avantageusement  connus. 
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MM.  Ghaté  et  Malet«  TrèsMiombreuses  T^ne  et  Vautre  ti  aboa* 
damment  fleuries,  elles  Tenfermaient  toutes  les  bonnes  variétés, 
même  les  plus  nouvelles,  qui  fout  aujourd'liui  ruae  des  plus 
brillantes  parures  de  nos  jardins.  Il  eût  été  certaineo^nt  difficile 
d'établir  entre  elles  un  classements],  par  une  ciroonstance  regret- 
table, celle  de  M.  Malet  n^avait  perdu,  peiMlant  le  transport  et  après 
son  arrivée,  une  grande  quantité  de  f>étale6^dont  la  chute  en  amoin- 
drissait notablement  l'effet  Classé  le  premier,  snrlout  pour  oe 
motif,  M.  Chaté  a  reçu  une  médaille  de  vermeiU  tandis  qu'une 
médaille  d'argent  grand  module  a  été  décernée  à  M.  Malet.  —  Les 
trois  autres  lots,  quiappaitenaientàdes  amateurs,  ^fat  faitaccoider 
une  médaille  en  argent  de  0"054  à  M.  Dagneau,  et  une  médaille 
(le  bronze  à  M.  Jarlot.  Quant  à  M.  Baboaillard  il  avait  exposé  hors 
concours  un  groupe  de  la  belle  variété  qu'il  a  obtenue  et  à  laquelle 
il  a  donné  le  nom  de  Gloire  de  C&i^bmjf. 

3"*  Dahlias,  —  Ces  plantes  essentiellement  automnales  n'étaient 
représentées  que  par  des  fleurs  coupées.  Au  premier  rang  ont  été 
classées  celles  qu'exposait  M.  Mézard^  de  Puteanx  ;  elles  étaient 
toutes  parfaites  de  forme,  aussi  variées  de  couleur,  aussi  bien 
choisies  et  aussi  fraîches  qu'on  pût  le  désirer.  J'ajouterai  que,  pen- 
dant la  durée  de  l'Exposition,  cet  exposant  a  eu  le  soin  de  renou- 
veler ses  fleurs  de  manière  à  maintenir  sa  collection  toujours 
également  brillante.  Il  a  reçu  une  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule. —  Un  choix  un  peu  moins  rigoureux  et  moins  d'égalité  ont 
fait  classer  au  2«  rang  la  colieclion  de  M.  Alph.  Dufoy,  à  qui  a  été 
donnée  tine  içédaille  en  argent  de  O^Obl,  et  une  récompense  du 
même  ordre  a  été  décernée,  pour  les  mêmes  motifs,  à^M.  Martin, 
amateur,  de  Montreuil,  pour  celle  qu'il  avait  présentée. 

Tout  en  décernant  ces  récompenses,  le  Jury  a  regretté  vive- 
ment qu'aucune  des  collections  pour  lesquelles  il  les  attribuait 
ne  fût  accompagnée  des  noms  des  variétés  qu'elle  comprenait  : 
cette  absence  leur  enlevait  une  partie  notable  de  leur  intérêt. 
4*  Plantes  diverses.  —  Quelques  lots  plus  ou  moins  remarquables 
ont  encore  valu  des  récompenses  à  diverses  exposants.  C'étaient  : 
Une  belle  et  assez  nombreuse  série  de  Lantana,  dont  plusieurs  en 
pieds  très- forts,  qu'avait  apportée  M.  Chaté,  horticulteur,  et  pour 
laquelle  il  a  reçu  \me  médaille  d'argent  de  0"H)5<  ;  un  groupe  de 
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Reines-Marguerites  naines,  cultivées  en  pots^  hautes  seulement 
de  0"<  5  à  0°»20,  abondamment  fleuries,  et  appartenant  à  7  variétés, 
qu*avait  présenté  M.  Courtois-Gérard,  horticuUeur-grainier  ;  il 
lui  a  valu  une  médaille  de  bronze;  un  groupe  assez  nombreux 
de  plantes  diverses,  Delphinium^  Lupins,  Pyrèthres,  etc.,  pour 
lequel  M.  Thibault-Prudent  a  eu  l'honneur  d'une  mention  ho- 
norable ;  enfin  une  chjirmante  et  nombreuse  série  de  fleurs 
doubles  deZmnta,  variétés  charmantes,  qui  sont  arrivées  presque 
d'hier  dans  les  jardins  et  qui  déjà  y  figurent  avec  distinction. 
Cette  présentation  a  valu  une  médaille  en  argent  de  0"'05f  à 
M.  Trony  (Alphonse),  jardinier  au  château  des  Bordes. 

1 3«  Concours.  —  Les  plantes  et  fruits  de  toute  nature  prove- 
nant directement  de  semis  pouvaient  être  présentés  à  ce  concours. 
Aussi  le  Jury  a-t-il  été  appelé  à  examiner  48  objets  différents 
qui  avaient  cette  origine^  dont  la  plupart  consistaient  en  plantes 
à  fleurs,  mars  parmi  lesquels  aussi  se  trouvaient  des  fruits  et  une 
Pomme  de  terre.  Ces  deux  dernières  natures  de  produits,  ne  pou- 
vant être  appréciées  convenablement  sans  être  soumises  à  un  exa- 
men attentif,  au  moment  convenable,  ont  été  renvoyées  aux  deux 
Comités  compétents  qui  feront  connaître  plus  tard  leur  avis.  — 
Quant  aux  fleurs,  les  seules  pour  lesquelles  une  récompense  ait  été 
décernée  immédiatement  sont  les  suivantes  :  une  nombreuse  série 
de  Peiargfmium  zonale  présentée  par  M.  Jarlot,  jardinier  chez 
M.  le  duc  d'Herford,  à  Bagatelle,  réunissait  toutes  les  plantes,  gé- 
néralement belles,  que  cet  habile  praticien  a  obtenues  dans  le 
cours  de  plusieurs  années  et  qu'il  n'a  pas  encore  livrées  au  com- 
merce. Le  mérite  incontestable  de  ces  nouveautés  a  déterminé  le 
Jury  à  décerner  à  M.  Jarlot  une  médaille  de  vermeil. —  Une  autre 
plante  de  la  même  espèce  présentée  par  M.  Verdîer  (Pierre)  et  dont 
la  fleur  est  d'une  belle  nuance  de  rose,  a  été  reconnue  nouvelle  et 
méritante,  et  a  valu  à  cet  exposant  une  médaille  en  aident  de 
0"051 .  Ce  jugement  une  fois  prononcé,  le  Jury  a  ouvert  le  pli  qui 
renfermait  le  nom  de  la  plante  et  il  y  a  lu  celui  i' Isabelle  [Chandon], 
Deux  médailles  du  même  ordre  ont  été  décernées  pour  des  Dahlias: 
Tune  à  M.  Belet,  horticulteur  de  Nanterre,  qui  donne  à  la  plante 
pour  laquelle  il  a  obtenu  cette  récompense  le  nom  de  Madwm 
Jacquemart;  l'autre  à  M.  Couvreux,  jardinier-chef  chez  M.  Cra- 
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maille,  à  Rueil,  dont  le  Dablia  distingué  par  le  Jury  est  d'un  blanc 
pur,  parfait  de  forme,  et  a  reçu  de  Vobtenteur  le  nom  de  Madame 
\  Cramaille.  Enfin  M.  Tabar,  horticulleup  à  Sarcelles,  avait  exposé 
une  nombreuse  série  de  Pétunia,  à  fleurs  tant  doubles  que  simples, 
provenant  de  ses  semis  de  cette  année  ;  il  a  obtenu  pour  cette  pré- 
sentation une  médaille  de  bronze. 

Ici,  Messieurs^  se  termine,  dans  la  rigueur  des  termes^  le  champ 
propre  de  l'Exposition,  si,  nous  écartant  pour  la  première  fois  des 
usages  qui  ontétéjusqu'àcejour  la  règle  constante  de  notre  Société, 
nous  poussons  le  rigorisme  à  ce  point  de  ne  considérer,  comme  for- 
mant l'Exposition  réelle  et  en  quelque  sorte  officielle  que  les  pro- 
duits horticoles  désignés  nominativement  dans  le  programme.  Mais 
en  cette  matière  comme  en  toute  autre,  il  y  a  lieu  d'appliquer  l'adage 
bien  connu  :  la  lettre  tue  et  l'esprit  sauve  ;  or-,  l'esprit  de  tout  pro- 
gramme d'Exposition  est  d'amener  une  réunion  aussi  brillante  que 
possible  de  produits  du  jardinage,  de  répartir  ensuite  entre  ceux  qui 
y  ont  pris  p^  les  récompenses  dues  à  leur  mérite,  et  non  de  leur 
refuser  durement  le  prix  de  leurs  travaux  sous  prétexte  que  le 
.nom  des  objets  auxquels  ils  ont  consacré  leurs  soins  intelligents 
n'est  pas  inscrit  dans  le  cadre  étroit  d'un  programme.  Le  Jury  s'est 
donc  conformé  à  l'esprit  libéral  qui  anime  notre  Société^  à  son  dé- 
sir constant  d'encourager  l'horticulture  par  tous  les  moyens  dont 
elle  dispose,  lorsqu'il  a  porté  son  attention  sur  divers  produits 
horticoles  qui  ne  rentraient  pas  dans  les  4  3  concours  ouverts  par  le 
programme.  Ajoutons,  pour  donner  une  idée  du  rôle  important  de 
ces  objets,  qu'ils  ne  composaient  pas  moins  de  24  lots,  dont  la 
plupart  formaient  de  grandes  et  splendides  collections  de  végétaux 
d'ornement,  et  que  sans  eux  les  salles  de  l'hôtel  auraient  été  fort 
incomplètement  et  assez  peu  élégamment  occupées.  La  Commission 
organisatrice  les  a  divisés  en  deux  catégories  :  4  <>  concours  d'or- 
nementation; 2^  concours  imprévus. 

Concours  d'ornementation.  —  Deux  magnifiques  collections  de 
plantes  de  serre  de  haut  ornement  avaient  été  ofifertes  à  ce  con- 
cours par  M.  Chantin  et  M.  Lierval.  Celle  de  M.  Chantin  compre- 
nait r  de  beaux  et  forts  Palmiers  et  d'autres  Monocotylédons  éga- 
lement remarquables  pour  leur  force  et  leur  belle  végétation,  tels 
que  Pandanm etxm  Dasylxrion  gracile  {Bonapartea  gracilisUoKî.) 
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qui  montrait  déjà  une  hampe  haute  à»  plus  de  3  mètres;  2<*  de 
grandes  Fougères  ajrboiesccaiteg,  Ahophtlay  Cyathea  et  suirtout  un 
BQlantium  arUarctkum  ôojiXleitQm  n'aTÛt  pas moios  de  ^"'ôO  de 
hauteur;  3p  des. Cycad^s  diverses^  telles <}QeC^câ» et  JEneephalar- 
t&$.  —  Qoaat  àla collection  exposée  par  M.  liervaU  si  les  individus 
qui  la  composaient  étaient  en  général  moins  développés,  ils  se 
distinguaieuitpres(pe  tam  par  leur  noaveauié^  ou  leur  rareté»  ou 
enfin  par  la  beauté  de  leur  feuillage.  C'étaient  diverses  Aroîdées 
comme  VAnthurium  Uuametirum^  VA,  Lindigii  ea  fleurs,  et  une 
espèce  indéteroHuée  origioaire  du  Mexifue;  Dieffenbaehia  Bara- 
qmniancL,  Alocasi$kzebrinay  etc.;  un  pied  exceptionnel  de  dévelop- 
pement et  de  perfection  du^  curieux  Pandamu  fur^atm^  avec  le 
Pandanm  Portmnm  introduit  en:48i65>  et  plusieurs  autres  espaces, 
doat  certaines  notivelles  et  encore  sans  nom  ;  le  Cycas  Biuminiana'y 
le  charmant  Coslm  Malkortianu^^  à  feuilles  velouties,  parcourues 
par  des  bandes  ibncées  sur  un,  fond  pins  clair  ;  des  Tkeopkrasia 
speciosa  et  irnperialisy  des  Aratia,  SauraujOy  Sphœrd^yne^  Pterc$' 
permum,  etc.  U  était  difficile  d'établir  la  prééminence  de  Tune  de 
ces  précieuses  collections  sur  Tauire;  aussi  Tune  et  l'autre  ont: 
elles  valu  aux  présentateurs  une  médaiUe  d'honneur  en  or:  celle 
que  M.  Chantin  a  reçue  avait  été  donnée  àla  Société  par  M.  le  Sé- 
nateur, Préfet  de  la  Seioe^  tandis  que  celle  qui  a  été  décernée  à 
H.  JLierval  était  un  don  de  son.  Exe  le  Ministre  de^  TAgricul- 
twre,  ete. 
'  Une  troisième  collection  de  plantes  de  serre  à  beau  feuillage 
avait  été  exposée  par  M-  Mathieu^  On  7  remarquait  plusieurs 
charmants  Palmiers,  diverses  Âxoïdées  à  beau  feuillage,  notam- 
vsn^nli  le  curieux  Alocasia  metalHca  et  un  A»thurium  teuconeurum 
fleuri,  quelques  Broméliacées,  une  nombreuse  série  de  ces  char- 
mants ■itf<zra9ftto  dont  nos  jardins  se  sont  enrichis  dans  ces  der- 
nières années,  telles  que  JU.  regalis^  viUataj  coceinea^  zebrùta^ 
Portemna,  argyrœtty  omata,  Warscewiczii,  etc.  Toutes  ces  plantes 
étaient  en  parfaite  végétation  et  d^une  fraîcheur  remarquable, 
indice  certain^ d'une  bonne  culture; aussi  le  Jurja-t-il  accordé  i 
M.  Mathieu  une  médaille  de  vermeil.  — *  Un  bon  nombre  d'autres 
plantes  ornementales  de  serre  chaude  étaient  encore  exposées  par 
Mf««  V^"^  Froment,  dont  on  admirait  surtout  un.  énorme  Pandomig, 
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et  qui  a  reçu  une  médaille  en  argent,  grand  module;  par 
M.  Savoye,  qui  a  reçu  une  récompense  du  même  ordre;  par 
MM.  Chantrier  et  Bacottot,  à  chacun  desquels  a  été  décernée  une 
médaille  en  argent  de  0"054 . 

A  ce  même  concours^  d'ornementation-  se  ratt)achaient  encore 
quelques  lots  de  plantes  herbacées^  vlvaces  de  pleine  terre  ou  tout 
au  plus  de  serre  tempérée.  Ainsi  denx  lots  nombreux  et  bien 
composés  de  plantes  à-  feuilles  panachées  ou  colorées  avaient  été 
présentés  par  M-.  Yvon  ainsi  que  par  M.  Pelé  (Adolp.),  qui  avait 
joint  au  sien  plusieurs.  Fougères  de  plein  air;  Ces  deux  expo^nt» 
ont  eu  chacun,  une  médaille  en  argent  de  0"  05< .  Eu  outre^ 
M.  Tvon  avait  apporta  une  joUé  série  de  végétaux  vivaces,  abon- 
damment fllBuri9,  pour  laquelle  il  a  reçu  une  médaille  de  bronze^ 
et  M.  Paré  avait  présenté  plusieurs  forts  pieds  d'OEillets  Pion  parmi 
lesquels  se  trouvaient  le  type  primitif  et  les  différentes  variétés 
qui  en  sont  déjà  sorties.  Une  médaille  de*  bronre  lui  a  été  égale- 
ment accoriée. 

Concours  imprévus.  —  Considérablement  réduite  par  rétablis- 
sement du  concours  dVnementation,  la  catégorie  des  concours 
imprévus  n'a  motivé  que  4  récompenses. 

La  plus  élevée  a  été  décernée  à  M.  Chartes  Leroy,  colon  à  Rou- 
hab,  en  Algérie,  qui  avait  envoyé  un  lot  considérable,  formant  une 
sorte  de  résnmé  de  la  culture  de  nottre  colonie  africaine.  On  y 
voyait,  en-  effet,  depuis  des  Cédrats  du  plus  beau  développement 
jusqu'à  des  Caroubes  ou  fruits  du  CeratoniaSiliqm\  à  des  Arachides 
(•i4ra{rAi«%po^<Fa),  des  Bâtâtes,  des  Piments  de  plusieurs  sortes, 
d'énormes  Aubergines,  même  plusieurs  variétés  de  Cotons  avec  des 
pieds  en  fruits,  etc . ,  etc.  Cette  collection  est  encore  Tune  de  celles 
que  les  visiteurs  ont  examinées  avec  le  plus  d'intérêt.  Elle  a  vain  à 
M».  Ch.  Leroy  une  médaille  de  vermeil.  —  Je  terminerai  cet 
exposé  en  mentionnantlelot  de  bellesracines  de  Cerfeuil  bulbeux, 
pour  lequel  M .  Vivet  a  reçu  une  médaille  de  bronze  ;  la  cresson- 
nière ou  appareil  propre  à  obtenir  du  Cresson,  même  dans  un  ap- 
partement, pour  laquelle  une  médaille  de  bronze  a  été  décernée  à 
M.  .Naboulet,  des  BatignoUes-Paris  ;  et  les  Raisins  venus  sur  le 
môme  sarment,  au-dessous  d'une  incision  annulaire,  qui  ont  fait 
accorder  à  M.  Bourgeois,  propriétaire,  une  mention  honorable  ; 
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eette  préâentatioD^  avait  pour  objet  essentiel  de  démontrer  les 
avantages  d'une  opération  qui,  bien  que  connue  et  conseillée 
depuis  longtemps,  n'est  encore  que  fort  rarement  pratiquée. 

Je  devrais,  Messieurs,  clore  ici  ce  compte  rendu,  et  cependant  je 
vous  demande  la  permission  d'y  ajouter  quelques  lignes  pour  vous 
soumettre  une  question.  En  présence  des  difficultés  qui  se  sont 
élevées  cette  année  relativement  aux  termes  du  programme  et  à 
rinterprétalion  qui  devait  en  être  faite,  plusieurs  personnes  se  sont 
demandé  s'il  est  nécessaire,  utile  même,  de  désigner  avec  une  ri- 
gueur mathématique  et  plusieurs  mois  à  l'avance,  les  catégories 
de  plantes  qui  devront  composer  les  Expositions,  de  manière  à 
s'exposer  à  de  cruels  mécomptes  dus  à  des  circonstances  atmosphé- 
riques qu'il  était  impossible  de  prévoir,  et  de  manière  aussi  à  se 
mettre. dans  l'alternative  toujours  fâcheuse  ou  de  se  priver  d'un 
précieux  élément  de  succès,  ou  de  mettre  entièrement  de  côté, 
sous  ce  rapport,  le  programme  et  ses  formules  exclusives.  Peut- 
être,  ont-elles  pensé,  serait-il  mieux,-  à  divers  point»  de  vue,  de 
réduire  les  programmes  à  quelques  lignes  et  de  déclarer  que  toutes 
les  plantes  jugées  dignes  par  la  Commission  spéciale  d'être  exposées 
aux  regards  du  public  seraient  admises  sans  distinction •  Il  est  Trai 
qu  en  agissant  ainsi  on  se  verrait  probablement  entraîné  à  décerner 
des  médailles  en  nombre  considérable  ;  mais  ce  serait,  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi,  un  heureux  malheur.  D'ailleurs  ne  pourrait-on 
limiter  à  une  seule  médaille  et  des  mentions  honorables  les  récom- 
penses à  décerner  pour  chaque  catégorie  de  plantes?  Moins  nom- 
breuxqu'ilsneTont  été  jusqu'à  ce  jour,  les  prix  n'en  seraient  certai- 
nement que  plus  recherchés.  Ce  serait  là  une  nouvelle  manière  de 
procéder  qui  pourrait  amener  des  conséquences  inattendues  et  pro- 
bablement heureuses.  Dans  tous  les  cas,  il  semble  qu'il  n'y  aurait 
pas  le  moindre  danger  à  en  essayer  l'application.  Nous  ne  pouvons 
nous  dissimuler  que  les  Expositions  horticoles  ne  rencontrent  de 
plus  en  plus  d'indiflRérence  de  la  part  de  ceux  mêmes  dans  l'intérêt 
desquels  elles  sont  instituées  ;  que,  pour  des  motifs  très-divers,  les 
abstentions  n'y  deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses,  tandis 
que  les  exigences  du  public  sont  d'année  en  année  plus  difficiles  à 
satisfaire.  Çeut-être,  sans  être  pessimiste,  est-on  en  droit  de  se  de- 
mander si,  dans  un  temps  peu  éloigné  de  nous,  il  sera  possible 


COMMISSION  DES  RÉCOMPET^SES.  617 

d'éviter  les  conséquences  funestes  de  ce  double  danger  toujours 
croissant.  Aussi  la  crainte  qu'il  m'inspire  m'a-t-elle  déterminé  à 
devenir  devant  vous  l'écho  de  personnes  parfaitement  instruites 
des  choses  et  des  besoins  de  Thorticulturer  Jusqu'à  ce  jour  notre 
Société  a  suivi  une  marche  qui  lui  a  permis  d'obtenir  dans  ses  Expo- 
sitions les  excellents  résultats  que  vous  avez  tous  été  heureux  de 
constater;  mais  s'il  lui  est  démontré  aujourd'hui  qu'il  y  aurait 
avantage  à  modifier  cette  marche,  j'ai  la  conviction  qu'elle  n'hé-r 
sitera  pas  à  le  faire;  car  une  seule  pensée  la  préoccupe,  c'est  de 
faire  prospérer  parmi  nous  l'horticulture  ;  un  seul  désir  l'anime^ 
c'est  d'utiliser  les  moyens  d'action  qu'elle  puise  dans  Tassociation 
en  faveur  de  tous  ceux  pour  qui  la  culture  des  jardins  est  une 
agréable  occupation,  ou  bien  une  fructueuse  et  honorable  indus* 
trie. 

.    PrOGÈS-VEHBAL    de   là    séance   tenue    par   là   Ck)MMISSION  DES 
RÉCOMPENSES^  LE  25  AOUT  4866. 

Le  25  août,  à  midi,  la  Commission  des  récompenses  se  réunit, 
SOUS  la  présidence  de  M.  Pépin,  l'un  des  Vice-Présidents  de  la 
Société,  afin  de  statuer  sur  les  certificats  qui  ont  été  délivrés  à 
des  jardiniers  pour  bons  et  longs  services^  ainsi  que  sur  les  Rap- 
ports qui  lui  ont  été  renvoyés  par  un  vote  de  la  Société.  Sont  pré- 
sents MM.  Pépin,  Président,  Bouchard-Huzard,  Secrétaire-général, 
Courtois-Gérard,  Cottu,  O'Reilly,  Duchartre,  Secrétaire.  Sont 
absents,  après  s'être  excusés  par  écrit,  MM.  Durand,  Lecoq- 
Dumesnil,  Louesse;  sans  motif  connu,  MM.  Bouclier,  Ghauvière, 
Malet. 

M.  le  Président  appelle  successivement  l'attention  de  la  Com- 
mission sur  les  divers  objets  qui  doivent  être  soumis  à  ses  déli- 
bérations ;  après  un  examen  attentif  des  documents  divers  qui 
lui  sont  remis,  elle  décide  de  soumettre  au  Conseil  d'Adminis- 
tration les  propositions  suivantes  de  récompenses. 

A.  Récompenses  accordées  à  des  jardiniers  pour  bons  et  longs 
services. 

Parmi  les  demandes  de  récompenses  adressées  par  des  proprié- 
taires en  faveur  de  jardiniers  attachés  depuis  longtemps  à  leur 
service,  celles  qui  satisfaisaient  aux  conditions  imposées  par  le 
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Règlement  spécial,  et  auxquelles  il  a  pu  dès  lors  être  iait  droit» 
sont  les  suivantes  : 

l""  Le  sieur  Marquignon  (René),  dit  Dominique,  né  le  10  sep» 
tembre  ^97^  est  attaelié  depuis  Tannée  4841,  en  qualité  dé  jar- 
dinier, au  domaine  des  Hauldres,  à  ËtioUes,  prèsCorbeil  (Seine- 
et-Oise),  appartenant  à  M.  Delondre  (Louis-Pierre).  Si,  à  son 
entrée  dans  cette  propriété,  le  sieur  Marquignon  n'avait  encors 
que  47  ans^  en  comptant  seulement  à  partir  de  sa  48*  airaée, 
comme  Texige  le  Règlement,  il  a  aujourd'hui  50  années  révolues 
de  bons  services,  ce  qui  lui  donne  droit  à  une  médailte  d*or  que 
la  Commission  est  heureuse  de  lui  déoemer. 

2°  Le  sieur  Perchard  (Malhurin),  né  en  4796,  est  entré  an  ser- 
vice de  M.  de  Livonière,  au  château  de  Chavigné,  commune  de 
Brion  (Maine-et-Loire),  le  24  juin  4822.  Depuis  cette  époque, 
son  application  au  travail  et  son  honnêteté  ne  se  sont  jamais  dé- 
menties, comme  l'atteste  M.  de  Livonière,  propriétaire  actuel  et 
petit-fils  du  précédent  possesseur  de  cette  propriété,  dans  le  cer- 
tificat légalisé  qu'il  lui  a  délivré.  Le  sîeur  Perchard  (Mathurin) 
comptant  aujourd'hui  plus  de  33  années  de  bons  services  a  droit 
à  une  médaille  d'argent  de  O^OSI. 

3*  Le  sieur  Mourier  (Baptiste),  né  en  4805,  est  entré,  le  SSmars 
48Î9,  en  qualité  de  jardinier,  au  service  de  M.  Despessailles,  pro- 
priétaire au  château  de  Romaneau,  par  Saint-Fort-sur-Gironds 
(Charente-Inférieure).  Son  maître  certifia  que,  dans  ce  long  espace 
de  temps,  il  Ta  servi  avec  autant  de  zèle  que  de  fidélité,  ne  né- 
gligeant rien  pour  étendre  son  instruction  horticole.  La  durée 
de  son  service  actif  lui  donne  droit  à  une  médaille  d'argent 
de  0"»054. 

4°  Le  sieur  Cédille  (Arabroise-Gabrrel-Augustin), "étant  né  en 
4798,  est  par  conséquent  âgé  aujourd'TiUT  de  68  ans.  Il  est  attaché 
comme  jardinier,  depuis  32  années,  au  service  de  M.  Gonse  (Em- 
manuel), propriétaire  à  Cormeilles-en-Parisis  (Seine-et-Oise),  qui 
atteste,  dans  un  certificat  légalisé,  que,  pendant  tout  ce  temps,  son 
jardinier  a  montré  une  probité  au-dessus  de  tout  éloge  et  une 
entente  peu  commune  du  jardinage.  Le  sieur  Cédille  a  donc  droit 
à  une  médaille  d'argent  de  0™051 . 

B.  Récompenses  accordées  à  la  suite  de  Rapports  : 
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l<»  M.  le  comte  de  Oomer,  propriétaire  du  château  de  Oouf- 
celles  (Somme),  a  Téani  dans  cette  belle  et  taste  propriété,  des 
cvltnres  aussi  étendues  que  variées,  notamment  une  collection  de 
GameUias  qui  n'a  que  bien  peu  d'égales^  une  collection  considéra* 
ble  d'Azalées  et  Bhododendron,. nue  nombreuse  série  d'Orchidées^ 
et  d*autres  plantes  de  serre  variées,  etc.  Toutes  ces  cultures  ont  été 
confiées  par  lui  au  sieur  Moreau  (Louis),  son  jardinier-chef,  qui  les 
dirige*  avec  autant  d'habileté  que  de  soin.  M.  le  comte  de  Gomer 
ayant  demandé  qu'une  Commission  allât  visiter  sa  propriété  et  plus 
particulièrement  examiner  sa  collection  de  GameUias,  le  résultat 
de  cette  visite  a  été  la  présentation  d'an   Rapport  rédigé  par 
M.  Duchartreetdont  les  conclusions,  adoptées  par  la  Société,  ten- 
daient au  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses.  Cette  Commis- 
sion, considérant  Timportance  et  la  beauté  exceptionnelles  des  cul- 
tures conBées  à  M.  L.  Moréau,  ainsi  que  les  témoignages  flatteurs 
à  tous  égards  que  son  maître  a  rendus  sur  son  compte  aux  Gom- 
raissaires  délégués  par  la  Société,  est  d'avis  qu'une  médaille  d'or 
soit  accordée  à  cet  habile  et  zélé  jardinier.  Elle  demande  en  outre 
qu'il  soit  adressé,  au  nom  de  la  Société,  à  M.  le  comte  de  Gomer, 
qui  a  déclaré  s'effacer  entièrement  en  faveur  de  son  jardinier, 
une  lettre  de  vives  félicitations  sur  son  zèle  éclairé  pour  Thorti- 
culture  et  sur  les  progrès  considérables  qu'il  fait  faire  à  cet  art 
par  son  noile  exemple  comme  par  l'impulsion  qu'il  imprime 
à  la  Société  d'Horticulture  d'Amiens,  dont  il  est  Vice-Président. 
2*  MM.  O'Reilly  et  Dormois  ont  construit  une  serre  dans  la- 
quelle ils  ont  tnt{roduit  un  grand  nombre  d'innovations  heureuses 
et  de  perfectionnements  importants  aux  divers  systèmes  qui 
étaient  employés  jusqu'à  cf  jour.  Présentée  par  eux  à  la  der- 
nière Exposition,  cette  serre  leur  a  valu  une  médaille  d'or,  qua- 
lifiée de  médaille  d'bonneur.  Cette  année,  une  nouvelle  construc- 
tion du  même  genre  a  été  faite  par  eux  dans  le  jardin  de  M.  le 
docteur  Boisduval,  l'un  des  Vice-Présidents  de  la  Société,  et, 
sur  leur  demande,  une  Commission  spéciale,  en  a  fait  l'objet  d'un 
examen  attentif;  après  quoi  elle  a  demandé,  par  l'organe  de  son 
Rapporteur,  M.  Burel,  le  renvoi  à  la  Commission  des  récompen- 
ses. Cette  Commission,  reconnaissant  les  nombreux  avantages 
qu'offre  la  serre  dont  il  s'agit,  propose  d'accorder  à  MM.  O'Reilly  et 
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Dormois  ud  rappel  de  la  médaille  d'or  qa%  ont  déjà  obtenue, 
pour  un  travail  analogue^  à  la  dernière  Exposition. 

3*>  M.  Gervais  a  imaginé,  pour  le  chaufiage  des  serres  du  Luxem- 
bourgy  un  puissant  thermosiphon  qui  permet  de  réaliser  une 
importante  économie  de  combustible  tout  en  développant  un 
grand  pouvoir  calorifique.  Après  avoir  été  Tobjet  d'un  Rapport 
très-flatteur  de  la  part  de  M.  Verdier,  père,  cet  appareil  a  figuré 
à  la  dernière  Exposition  où  il  a  valu  à  son  auteur  une  médaille 
d'or,  qualifiée  de  médaille  d'honneur.  Un  nouveau  Rapport,  dû 
à  M.  GoUard,  ayant  amené  la  Commission  des  récompenses  à  s'en 
occuper  à  son  tour,  elle  est  d'avis  qu'il  soit  fait  à  M-  Gervais 
l'honneur  d'un  rappel  de  la  médaille  d'or  qu'il  a  déjà  obtenue. 

4°  H.  Van  Acker  cultive,  dans  le  parc  de  Fromont,  une  col- 
lection d'Azalées  aussi  remarquable  pour  le  nombre  et  la  beauté 
des  individus  que  pour  le  choix  des  variétés  qui  la  composent. 
M.  Rouillard,  organe  d'une  Commission  qui  a  été  chargée  de 
l'examiner  au  moment  de  la^  floraison,  a  fait  le  plus  gfand  éloge 
de  l'art  avec  lequel  la  culture  en  est  dirigée  et  la  multiplication  en 
est  faite  dans  de  vastes  proportions.  Son  Rapport  ayant  été  ren- 
voyé à  la  Commission  des  récompenses,  celle-ci  demande  qu'une 
médaille  de  vermeil  soit  décernée  à  M.  Van  Aclter. 

5°  M.  Moyon,  à  qui  l'horticulture  devait  déjà  des  appareils  et 
procédés  très-ingénieux,  s'est  occupé,  dans  ces  dernières  années, 
de  la  transplantation  des  grands  arbres  et  a  obtenu,  sous  ce  rap- 
port, des  succès  inespérés,  à  l'aide  de  méthodes  à  lui  propres  et 
d'un  chariot  dont  il  est  le  constructeur.  Ces  procédés  de  transplan- 
tation ont  fourni  à  M.  Rouillard,  organe  d'une  Commission  spé- 
ciale, le  sujet  d'un  Rapport  hautement  approbatif.  Saisie  par 
la  Société  de  ce  document,  la  Commission  des  récompenses  de- 
mande  qu'il  soit  donné  à  M.  Moyon  une  médaille  de  vermeil. 

6°  M.  Basset  a  obtenu,  à  la  dernière  Exposition,  une  médaille 
de  vermeil  pour  une  serre  construite  d'après  un  système  imaginé 
par  lui,  qui  a  pour  efifet  d'empêcher  Teau  provenant  de  la  con- 
densation de  la  vapeur  de  tomber  sur  les  plantes  et  de  produire  sur 
elles  ses  fâcheux  effets  habituels.  Un  Rapport  laudatif  ayant  été 
fait  sur  celte  serre  par  M.  Millet,  et,  conformément  aux  conclu- 
sions du  Rapporteur,  le  renvoi  à  la  Commission  des  récompenses 


SÉANCE  DU  25  AOUT  1866.  124 

en  ayant  été  prononcé  par  la  Société,  cette  Commission  demande 
que  M.  Basset  soit  honoré  d'un  rappel  de  la  médaille  de  vermeil 
qu'il  a  déjà  reçue  pour  le  même  objet. 

7®  Un  ouvrage  de  M.  Gloede  intitulé  :  Les  bonnes  Fraises,  a  été, 
de  la  part  de  M.  Hardy,  fils,  l'objet  d'un  Rapport  favorable.  La 
Commission  des  récompenses,  à  qui  ce  Rapport  a  été  envoyé  par 
un  vote  de  la  Société^  demande  que  l'auteur  de  ce  bon  travail  re- 
çoive une  médaille  d'argent  de  0"051 . 

8*  M.  Gressenta  publié  un  Traité  d'Arboriculture  pour  lequel  il 
a  déjà  reçu  de  la  Société  une  médaille  d'argent  de  2*  classe.  La 
3^  édition  de  cet  utile  ouvrage  ayant  été,  comme  les  précédentes, 
soumise  à  la  Société,  et  le  Rapport  qui  a  été  fait  sur  elle  par  M.  Pi- 
geaux  ayant  été  renvoyé  à  la  Commission  des  récompenses,  cette 
Commission  pense  qu'il  y  a  lieu  de  rappeler,  relativement  à  cette 
nouvelle  édition,  la  distinction  dont  les  précédentes  ont  été 
l'objet. 

9<>  M.  Régnier,  fiLs,  jardinier  au  château  des  Tourelles,  à  Evry, 
près  Corbeil  (Seine-et-Oise),  cultive  les  Colocases  et  les  Canna 
avec  un  succès  auquel  a  rendu  hommage  M.  Quihou,  organe  d'une 
Commission  qui  avait  examiné  ces  plantes.  La  Commission  des  ré- 
compenses propose,  à  ce  sujet,  pour  M.  Régnier,  fils,  une  médaille 
de  0-05 f. 

lO**  Elle  demande  le  rappel  d'une  médaille  de  2^  classe  qu'avait 
obtenue  déjà  M.  Giron,  pour  les  cultures  dont  il  a  la  direction 
chez  M;  Chevallier,  à  Marcoussis.  Le  nouveau  Rapport  de  M.  Ma- 
réchal a  constaté  que  ce  jeune  jardinier  continue  à  diriger  avec 
soin  et  habileté  les  arbres  qui  lui  sont  confiées  ;  mais  dans  le  peu 
de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  le  dernier  Rapport  sur  ces  mêmes 
cultures,  il  n'a  point  paru  qu'il  se  fût  produit  des  progrès  bien 
appréciables. 

11°  M.  Brassoud,  coutelier,  a  présenté  à  la  Société  un  sécateur 
à  levier  dont  l'idée  première  peut  lui  avoir  été  communiquée, 
mais  que,  dans  tous  les  cas,  il  a  parfaitement  fabriqué  et  qu'il  a 
perfectionné  au  point  d'en  faire  un  instrument  avantageux  à  tous 
égards.  M.  Millet  a  fait  de  ce  sécateur  l'objet  d'un  Rapport  favora- 
ble qui  a  été  renvoyé  à  la  Commission  des  récompenses.  Celle'-ci 
appréciant  l'utilité  de  ce  nouvel  instrument  qui  rend  de  grands 
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services^  notamment  dans  la  préparation  des  Églantiers  employés 
comme  sujets  pour  ia  greffe  des  Rosiers^  demande  pour  M.  Bras- 
soud  une  médaille  d'argent  de  0*54 . 

1^  Un  rapport  favorable  a  été  fait  par  M.  Pigeaux  sur  un  Traité 
d'Arboriculture  fruitière  dont  M.  Ed.  Pynaert  fient  de  publier  la 
première  partie.  La  €k>mmission  pense  qu'il  y  a  lieu  d'attendre  la 
publication  de  la  seconde  partie  de  cet  utile  outrage  pour  se  pro- 
noncer sur  la  question  de  savoir  s'il  convient  d'accorder  à  cet  aa- 
teur  une  récompense  et  qael  pourrait  en  être  le  degré. 

iS""  Une  Commission  spéciale  ayant  été  chargée  d'examiner  les 
divers  genres  de  traitement  du  Pécher  qui  sont  pratiqués  à  Ghirtres 
et  dans  les  environs,  a  été  par  cela  même  amenée  à  donner  une 
attention  particulière  à  la  manière  d'après  laquelle  M.  Gougis,  jar- 
dinier au  cfa&teau  de  Spoir,  opère  le  pincement  de  ces  arbres.  Or- 
gane de  cette  Commission,  M.  Ferd.  Jamin  a  fait  Téloge  des  mo- 
difications apportées  par  cet  habile  jardinier  au  pincement  td 
qu'il  était  d'abord  exécuté,  et  il  a  demandé  que  la  Committion  des 
récompenses  fût  appelée  à  prononcer  sur  la  nature  de  Tencoarage- 
ment  qui  pourrait  loi  être  accordé.  Cette  Commission  est  d'avis 
que  M.  P.  Gong»  devra  recevoir  une  médaille  d'argent  de  <1"054. 
Dans  le  compte  rendu  de  leurs  travaux  peildant  Tannée  4865> 
deux  Comités  ont  exprimé  le  désir  qu'une  récompense  fût  acoo^ 
dée  à  quatre  personnes  parmi  lesquelles  trois  ont  fait,  aux  séafices 
ordinaires  de  la  Société,  des  présentations  importantes  et  répétées 
et  dont  la  dernière  a  imaginé  une  composition  qui  semble  appelée 
à  rendre  des  services  importants  à  l'horticulture.  En  outre,  Tunde 
ces  Comités^  celui  de  Floriculture^  a  demandé  que  M.  Rivière,  jar* 
diuier-chef  au  palais  dn  Luxembourg,  qui,  presque  à  chaque 
séance^  a  déposé  sur  le  bureau  des  plantes  remarquables  pour  leur 
rareté  ou  leur  beauté  et  qui  n'a  jamais  accepté  de  primes  pour  ces 
importants  apports,  qui  en  outre  a  augmenté  coosidéraUement 
l'intérêt  des  séances  par  ses  instructives  communications  verbales, 
reçût  de  la  Société  une  haute  récompense  pour  Tutile  concours 
qu'il  lui  a  prêté  et  pour  l'excellent  exemple  qu'il  a  donné.  Parta- 
geant entièrement  à  cet  égard  les  idées  du  Comité  de  Floricullurc, 
la  Commission  des  récompenses  est  d'avis  qu'une  médaille  en  or 
doit  être  accordée  à  M.  Rivière. 
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Les  autres  propositions  des  Comités  sont  relatives  à  ItfM.  Eugène 
Verdier,  Charles  Verdier  et  Pujalel. 

M.  Eugène  Verdier  a  fait  en  4865^  de  nombreuses  et  fort  belles 
présentations  surtout  de  Glaïeuls  et  de  Roses.  Antérieurement  il 
avait  reçu,  pour  des  présentations  analogues,  une  médaille  de  ver- 
meil; la  Commission  des  récompenses  croit  devoir  lui  accorder, 
cette  année^  un  rappel  de  cette  médaille. 

M.  Charles  Verdier  a  présenté^  à  quelques  séances^  de  nombreuses 
séries  de  Pivoines  et  de  Roses.  La  Commission  des  récompenses  est 
d'avis  qu'il  reçoive,  pour  ces  présentations,  une  médaille  d'argent 
grand  module. 

Quant  à  M.  Pujalet,  il  est  l'inventeur  d'une  pâte  insecticide  que 
le  Comité  des  cultures  expérimentales  areconnue  inefficace  contre 
certain  s  insectes,  mais  très-active  contre  plusieurs  autresqu'elle  fait 
périr  presque  instantanément.  La  Commission  des  récompenses 
aurait  été  disposée  à  se  rendre  à  Tavisdu  Comité  des  cultures  expé- 
rimentales; mais,  considérant  que  le  compte  rendu  dont  elle  est 
saisie  ne  parle  que  d'une  seule  expérience  qui  ait  donné  de  bons 
résultats,  et  que  d'ailleurs  M.  Pujalet  n'ayant  pas  fait  connaître  la 
composition  de  sa  pâte  insecticide,  cette  matière  rentre  par  cela 
même  dans  la  catégorie  des  remèdes  secrets  que  toutes  les  Socié- 
tés et  Académies  s'abstiennent  de  juger,  elle  croit  ne  pouvoir  at- 
tribuer en  ce  moment  de  récompense  à  M.  Pujalet. 

Les  décisions  ci-dessus  énumérées  ont  été  soumises,  le  26  sep- 
tembre 4866,  au  Conseil  d'Administration  qui,  en  les  approuvant, 
leur  a  donné  force  de  loi,  et  qui,  en  outre,  a  décidé  que  la  mé- 
daille d'or  décernée  à  M.  Rivière  serait  élevée  au  rang  de  médaille 
d'honneur. 


Rapport    sur    les  Fruits    présentés  au  Concours    permanent 

OUVERT    DEVANT  LE  COMITÉ    D'ArBORICULTURE,   DEPUIS  LB   1"  DU 
■OIS  DE  JUILLET  1865  JUSQU'AU  i«'  SEPTEMBRE  1866  ; 

Par  M .  Michelin,  Vice-Secrétaire  du  Comité  d' Arboriculture. 
Notre  Société,  Messieurs,  se  préocupe  vivement  de  l'étude  et 
de  la  propagation  des  fruits  obtenus  par  semis,  et  elle  se  plaît  à 
encourager  ceux  qui  se  livrent  avec  zèle  et  patience  à  la  tâche 
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ingrate  de  rechercher  des  gains  propres  à  enrichir  nos  cultares 
fruitières.  Elle  compte  avec  satisfaction  un  bon  nombre  de  fruits 
qu'elle  a  contribué  à  faire  connaître  et  apprécier^  entre  lesquels 
je  puis  citer  les  poires  Passe-Crassane,  Olivier  de  Serres,  Beurré 
Jalais,  Souvenir  Favre^  Président  Payen,  Jacques  Chamaret  et 
Jules  d'Àiroles,  pour  lesquelles  elle  a  décerné  des  médailles  d'or 
et  d'argent  à  MM.  Boisbunel^  Jalais,  Favre,  Briffault  et  Hutin, 
les  plus  heureux  parmi  ceux  qui  avaient  voulu  s'appuyer  sur  son 

jugement. 

Aujourd'hui,  Messieurs,  l'épreuve  est  faite,  et  nous  avons  ap- 
pris que  les  concours  permanents  institués  par  la  Société  impé- 
riale et  centrale  ont  répondu  à  tous  les  besoins.  Grâce  aux  séances 
hebdomadaires  que  le  Comité  d'Arboriculture  partage  avec  sa 
Commission  de  Pomologie^  grâce  au  zèle  des  pomologues  qui  sont 
prêts  à  répondre  à  tout  appel  imprévu,  les  fruits,  autant  qu'il  se 
pouvait,  ont  été  examinés  en  temps  opportun,  et  nous  sommes  en 
mesure  de  vous  signaler  les  meilleurs  avec  connaissance  de  cause 
et  de  les  recommander,  lorsqu'il  y  a  lieu^  aux  arboriculteurs. 

C'est  dans  ce  but  que,  conformément  à  nos  règlementsje 
viens  vous  entretenir  des  fruits  qui,  depuis  l'année  4865;  ont 
passé  sous  les  yeux  du  Comité  d'Arboriculture. 

Le  précédent  Rapport  s'arrêtait  au  n*  303. 

N*  304.  —  Je  dois  passer  légèrement  sur  des  Abricots  qui  nous 
ont  paru  de  bon  goût,  sans  offrir  rien  de  remarquable,  mais  au 
sujet  desquels  nous  avons  manqué  de  renseignements. 

N~  305,  306,  307.  —  N«*  354  et  355.  —MM.  Pradel,  père  et 
fils,  pépiniéristes  à  Montauban,  nous  ont  présenté^  en  juillet  4865 
et  en  juin  4866,  deux  variétés  de  Poires  mûrissant^  je  puis  le  dire, 
extra-tardivementy  car  elles  ont  été  dégustées  les  4,  6  et  4 3  jaillit 
4  865,  et  les  4  4  et  24  juin  4  866.  L'une,  portant  le  nM ,  assez  volu- 
mineuse, rappelant  par  sa  forme  la  Poire  royale  d'hiver,  d'une 
chair  fine,  compacte,  résistante,  sèche  et  sucrée,  avait,  Tannée  de^ 
nière^  un  goût  et  un  parfum  qu'on  ne  lui  a  pas  retrouvés  cette 
année,  où  elle  manquait  de  la  plupart  des  conditions  voulues  pour 
des  fruits  de  table. 

L'autre,  envoyée  sous  le  n»  2,  est  petite,  de  la  forme  d'une  Ber- 
gamote, mais  s'amincit  vers  le  pédoncule  ;  elle  a  la  chair  asseï 
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fine^  jaunâtre,  juteuse,  sucrée,  d'assez  bon  goût.  Sans  dissuader 
Tobtenteur  d'entreprendre  la  culture  de  ce  fruit,  nous  regrettons 
de  ne  pas  y  rencontrer  plus  de  volume. 

En  outre,  MM.  Pradel  avaient  joint  à  leur  envoi  de  fort  beaux 
spécimens  de  Cédrats  et  de  Citrons,  annoncés  comme  prévenant  de 
leurs  semis.  Il  ne  nous  appartient  pas,  Messieurs,  de  vous  en  parler 
eu  détail  ;  la  tâche  d'étudier  ces  fruits  incombe  de  droit  à  nos  con- 
frères des  Sociétés  du  Midi. 

N«  223.  —  Le  43  juillet  1865,  après  visite  par  une  Commission 
d'un  Cerisier  venu  d'un  noyau,  sur  les  terrains  de  M.  Courtin, 
d'Essonne,  M.  Fourquet  nous  a  apporté,  pour  la  seconde  fois,  des 
fruits  de  cet  arbre.  Us  sont  beaux,  très-tardifs  et  d'une  qualité 
sinon  de  premier  degré,  au  moins  telle  qu'il  nous  est  permis  de 
recommander  cette  nouvelle  variété  comme  très-propre  à  la  four- 
niture des  marchés.  La  dégustation  de  l'année  précédente  avait 
eu  lieu  le  28  septembre.  Le  43  juillet  4865  la  Société  a  acoprdé, 
comme  encouragement,  une  prime  de  2*  classe  à  l'obtenteur  de 
cette  variété  qui  a  reçu  le  nom  de  '.Souvenir  d'Essonne  (Cour  fin), 

N«»  308, 34  2,  34  3,  34  4.  —  Sous  le  n»  4  de  ses  cultures,  M.  Bossin 
avait  présenté  une  variété  de  la  Reine-Claude  violette,  dans  la- 
quelle quelques  qualités  ne  peuvent  compenser  le  manque  de 
sucre. 

Le  N""  2  était  donné  par  cet  habile  horticulteur  à  une  Prune  vio- 
lette, à  chair  verdâtre,  très-juteuse,  très-sucrée  et  bonne,  mais 
trop  petite  pour  la  culture. 

Son  n<»  6,  qui  est  jaune,  n'est  que  de  2*  qualité  ;  mais  le  n»  7, 
goûté  le  4  *'  septembre  4  864  et  te  4  0  août  4  865,  d'un  rouge  violacé, 
moyen,  ovoïde,  à  chair  jaune  et  bien  sucrée,  est  un  bon  fruit, 

N°*  309  et  310.  —  Je  ne  vous  parlerai  de  M.  Deydier,  de  Val- 
réas,  que  pour  rendre  hommage  à  sa  bonne  volonté  et  l'en  remer- 
cier. Cinq  abricots,  produits  d'un  semis  fait  avec  un  noyau  de 
l'Abricot  muscat,  étaient  trop  mûrs  le  27  juillet  pour  qu'on  pût  les 
juger,  et,  en  second  lieu,  un  exemplaire  d'une  variété  d'Abricots 
déjà  mise  à  la  connaissance  de  la  Société,  en  4863  était  d'un  bon 
goût,  mais  pas  assez  sucré,  et  en  somme  avait  moins  de  qualités 
qu'en  4863,  époque  à  laquelle  nous  avions  cru  devoir  déclarer  qu'i. 
méritait  la.culture. 

40 
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N**  3H.  —  Le  10  août,  M.  Brossard,  pépiniériste  à  AleaçoD, 
avait  fait  mettre  sous  nos  yeux  des  Groseilles  à  grappes  fort  lon- 
gues et  belles,  dont  les  grains,  assez  gros  et  très-espaces,  conte- 
Baient  un  jus  relativement  doux.  Avec  des  fruits  aassi  tardifs,  oo 
parvient  à  réunir  sur  la  même  table  des  espèces  propres  à  des  sai- 
sons distinctes. 

N°  34  5 .  — De  M.  Bcifiaut,  Messieurs,  de  ce  vieillard  encore  actif, 
laborieux  et  ami  du  progrès  dont  plusieurs  fois  j'ai  eu  rionneor 
de  vous  entretenir,  il  ne  nous  reste  plus  qu'un  souvenir.  M.  Brit- 
faut  a  quitté  ce  monde  à  Tâge  de  75  ans  sans  avoir  joui  du  repos, 
sans  avoir  voulu  se  séparer  de  ces  magnifiques  arbres,  fruitivr^de 
la  Manufacture  de  Sèvres,  qu'il  a  taillés  pendant  près  de  W  aûs. 
Cet  arboriculteur  résolu  voulait  enrichir  nos  jardins  de  quelques 
bons  fruits  dus  à  ses  semis  ;  il  y  a  réussi  plusieurs  fois,  et  ses 
gains  sont  un  héritage  que  nous  cultiverons  avec  un  bon  souvenir. 

Yoici  quel  était  le  dernier  lot  qui  nous  fut  remis  par  lui. 

Le  n'ï  325,  sous  le  n**  \  de  Tobtenteur,  est  un  fruit  de  la  fia 
d'août  et  du  commencement  de  septembre,  assez  bon  et  d'une  jolie 
apparence;  dans  mon  dernier  rapport  où  il  figurait  sousier^S 
j'avais  du  le  citer  comme  agréable  et  boû. 

N°*  316,  317  et  318.  —  Ces  numéros  présentaient,  sous  les  dési- 
gnations 9,  4  et  7,  des  Poires  qui  ne  méritaient  pas  la  culture. 

N°  319.  —  La  Poire  Forest,  est  un  bon  fruit  envoie  de  progrès, 
goûté  le  5  octobre,  et  dont  j'avais  eu  l'honneur  de  vous  enireienir 
Tannée  dernière  (no  2o7).  En  donnant  le  nom  de  notre  habile  pro- 
fesseur ù  un  de  ses  bous  fruits,  ce  jardinier,  né  pendant  le  siècle 
dernier,  avait  voulu  rendre  hommage  à  l'arboriculture  moderne. 

N"  320.  —  La  Poire  Henri  Michelin,  qui  a  figuré  précédenuuefll 
sous  kîs  u°*  120  et  258,  a  été  développée  par  lagreSe;  goûtée  le  21 
septembre  1 865, cette  Poire  a  paru  bonne.  Elleaune  chair  blanche, 
fine,  fondante,  juteuse,  sucrée  et  délicatement  parfumée.  Le  Ijôc- 
tobre  18G3,  elle  avait  été  qualifiée  de  très-bonne. 

N**  321.  —  Ce  numéro  me  ramène  à  une  poire  de  semis  n'S. 
qui,  dans  mou  rapport  de  l'année  dernière,  figurait  sous  le  n"  234. 

Vous  parler  plusieurs  fois  d'un  même  fruit,  c'est.  Messieurs,  lai 
donner  une  bonne  note;  c'est  aussi  agir  avecîune  prudencequi  est 
élémentaire,  attendu  que  l'identité  est  chose  trop  rare  dans  les 
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k  produits  de  quelques  années  pour  que  nous  n'évitions  formellement 
de  nous  fixer  d'après  ceux  d'une  seule  récolte.  Or  cette  Poire,  sans 
doute  issue  de  la  Crassane,  qu'elle  rappelle  d'une  manière  frap- 
pante, paraît  devoir  être  cultivée,  pour  qu'on  puisse  observer  si, 
moins  délicate  que  cette  ancienne  et  excellente  variété,  elle  exige 
aussi  moins  de  soins.  Aujourd'hui  le  nouveau  gain  greffé  semble 
en  voie  de  se  perfectionner;  nous  en  avons  goûté,  le  21  septembre 
4865  el  le  12  octobre,  des  exemplaires  venus  en  plein  vent  et  qui, 
dans  notre  opinion,  égalaient  la  Crassane  en  qualité.  M.  Brîffaut 
qui  fondait  des  espérances  sur  ce  gain»  lui  avait  donné  le  nom  de 
Gloire  de  Sèvres. 

N°  322.  Encore  une  fois  je  veux  vous  entretenir  ie  la  Poire  Pré- 
sident Payon  que  je  crois  au  fond  plus  tardive  qu^elle  ne  l'a  été  en 
l86o,  année  de  perturbation,  pendant  laquelle  elle  a  mûri  en  sep- 
tembre et  octobre,  tandis  que  nous  avions  vu  les  fruits  récoltés  ea 
4864  parvenir  au  5  janvier  (865.  C'est  toujours  un  fruit  d'une 
très-jolie  forme  et  d'une  couleur  attrayante,  dont  la  chair  est  fine, 
délicate,  bien  parfumée  et  d'un  goût  agréable.  Selon  nous,  cette 
variété  demande  sa  place  dans  la  cjulture, 

N«*  323  et  324.  —  Il  paraît  bien  peu  de  Pommes  nouvelles  qui 
aient  une  véritable  valeur;  M.  Briffant  a  subi  le  même  sort  que  la 
plupart  des  semeurs;  je  m'abstiens  donc  de  tout  détail. 

N"  326.  — La  Prune  Decaisne,  produit  d'un  semis  de  la  Coe,  fait 
en  1845  par  MM.  Jamin  et  Durand,  deBourg-k-Reine,  est  un  très- 
beau  fruit  qui  doit  passer  pour  bon  parmi  ceux  de  l'époque  la  plus 
tardive.  Le  jus  en  est  abondant;  nous  aurions  désiré  le  trouver 
plus  sucré  dans  les  spécimens  que  nous  avons  eu  à  juger. 

No  328.  —  Une  Pêche  envoyée  par  M.  Parreau,  jardinier  à 
Alhis-Mons  (Seine-et-Oise),  a  de  l'analogie  avec  les  Madeleines; 
elle  est.  bien  juteuse,  sucrée  et  bonne;  il  est  à  souhaiter  que  l'obten- 
leur  nous  mette  à  même  d'en  compléter  l'élude. 

N°  328.  —  Une  petite  Poire  d'été,  obtenue  par  M.  Roux,  horti- 
culture à  Carcassonne,  et  promptement  répandue  sous  le  nom  de 
Roux-Carcas,  nous  a  paru  un  fruit  juteux,  sucré,  acidulé,  somme 
toute  fort  agréable  et  qui  serait  susceptible  d'être  cultivé  en  grand 
lit  à  haute  tige,  pour  la  fourniture  des  marchés  ;  ce  fruit  y  serai  t 
bien  accueilli  à  cause  de  son  goût  ;  il  serait  profitable  pour  les 
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cultivateurs  comme  objet  d'expédition  et  d'une  bonne  ressource 
pour  la  consommation  publique;  mieux  vaudrait  qu'il  pût  s^accli- 
mater  dans  les  régions  qui  s'éloignent  du  midi. 

N*  329.  —  Le  7  et  le  1 4  septembre,  nous  examinions  une  Poire 
assez  grosse^  de  forme  pyramidale  un  peu  large,  à  pédoncule  gros  et 
charnu^  dont  la  peau  est  verte,  pointillée  de  gris^  tachée  autour  du 
pédoncule  et  de  l'œil,  et  jaunissant  à  la  maturité.  La  chair  en  est 
blanche,  presque  fine,  assez  ferme  quoique'  fondante,  sucrée, 
moyennement  juteuse,  parfumée  et  d'un  goût  relevé  agréable.  Ce 
fruit  satisfaisant  pour  son  goût  et  son  volume^  perd  à  ne  pas  ?enir 
dans  un  moment  où  nos  fruitiers  ne  soient  pas  encombrés»  de 
des  fruits  meilleurs;  nous  en  avons  dû  la  conamunicalion  à 
M.  Hutin^  de  Laval. 

N*  357.  Le  7  août  4866,  M.  Hutin  nous  a  expédié  des  Prunes 
violettes,  d'un  semis  qu'il  a  désigné  sous  le  N**  4 .  Nous  ne  pouvons 
donner  d'éloges  à  ce  fruit,  inférieur  à  tant  d'autres  variétés  culti- 
vées. 

N« 330.  —Le présent  article  constate  l'entrée  d'une  Péché  en- 
voyée par  le  même  pépiniériste,  mais  que  nous  ne  l'avons  pas 
engagea  cultiver. 

N°  352.  —  Le  22  février,  nous  eûmes  à  déguster  trois  Poires 
d'une  variété  de  semis,  n<>  12  de  M.  Hutin,  d'un  assez  beau  volume 
et  qui  nous  avait  déjà  été  soumise  (n°*  4  4  9  et  251  ).  Ces  fruits,  étaient 
passés  et  trop  mîûrs  ;  il  y  aura  à  y  revenir. 

N«  331 .  —  Une  Pomme  le  7  septembre,  c'est  presque  rare,  sur- 
tout lorsqu'elle  est  belle,  très-mangeable,  et  même  d'un  goût 
agréable.  C'est  parce  que  ces  conditions  se  trouvent  réunies  dans 
la  pomme  Dean's  Godlin,  que  nous  avons  engagé  MM.  Jaminet 
Durand  à  cultiver  ce  fruit  que  M.  Jamin  (Ferdinand)  a  rapporté, 
en  1844,  d'Angleterre,  où  il  Tavait  remarqué  sur  un  égrain  qui 
n'avait  pas  été  reproduit.  Cette  pomme  hâtive  a  en  outre  la  faculté 
de  se  conserver  pendant  l'automne,  jusqu'à  la  maturité  des  excel- 
lentes Pommes  d'hiver. 

N»»  332.  —  Une  Pèche  nommée  par  M.  Chevalier  (Denis),  de 
Montreuil,  Belle  Impériale,  dont  il  a  été  faitmention  l'an  dernier, 
sous  le  n°  242.  Nous  sommes  obligé  d'en  remettre  l'examen  à  l'année 
prochaine  pour  une  question  d'identité. 
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N"  333.  —  M.  Chevreau  (Amable),  l'un  de  nos  plus  habiles  spe'- 
cialistes  de  Montreuil,  et  Tun  de  ceux  qui  concourent  à  donner  de 
l'intérêt  à  nos  séances  en  y  exposant  de  beaux  fruits,  nous  a 
aussi  apporté,  le  7  septembre  ^865,  une  Pèche  de  semis.  Ce  fruit  a 
un  très-joli  coloris,  et  la  chair  en  est  fine,  juteuse  et  sucrée  :  voilà 
certainement  d'excellents  éléments  sous  le  rapport  de  la  qualité; 
mais  le  sucre  domine  seul  dans  ce  fruit,  presque  à  l'exclusion  de 
tout  autre  goût;  nous  devrons  attendre  pour  nous  prononcer,  car 
il  faut  plus  que  le  sucre  pour  une  espèce  susceptible  de  réunir 
autant  de  saveurs  que  la  Pèche. 

N**  331 .  —  Je  ne  jugerai  pas  de  même  une  Pèche  que  M.  Blondeau, 
également  de  Montreuil,  nous  a  fait  parvenir,  à  la  même  date, 
par  l'entremise  de  notre  collègue,  M.  Alexis  Lepère.  La  peau  de 
ce  fruit  est  jaune,  bien  couverte  d'un  rouge  vif,  plus  foncé  au 
soleil.  La  chair  est  d'un  blanc  jaunâtre,  fortement  colorée  de  rouge 
auprès  du  noyau,  qui  s'en  détache  bien  ;  elle  est  très-juteuse,  fine, 
sucrée,  vineuse,  d'un  goûtrelevé  et  excellent. 

Vous  vous  demandez,  Messieurs,  ce  que  l'on  peut  souhaiter  de 
plus  pour  une  Pêche,  et  si  toutes  les  perfections  rie  sont  pas  échues  à 
celle  que  M.  Blondeau  avait  appréciée  avec  tant  d'à-propos,  avant 
de  nous  la  signaler;  mais  cet  éloge  a  besoin  d*être  confirmé; 
fidèles  à  nos  règlements  nou«  devons  déguster  les  fruits  d'une 
seconde  récolte,  et  une  Commission  doit  faire  un  rapport  sur 
Tarbre. 

N**  335.  —  Une  autre  Pêche  de  semis  nous  arrivait  le  U  sep- 
tembre, récoltée  sur  xtn  arbre  en  plein  vent  par  M.  Fournier, 
jardinier  à  l'hospice  de  Marie-Thérèse.  Celte  vaiâété,  nes'annon- 
çant  que  comme  assez  bonne,  est  à  revoir;  nous  devons  des  re- 
mercîments  au  présentateur. 

N°  336.  M.  E.  des  Nouhes,  au  fond  de  la  Vendée,  dans  son 
château  de  la  Cacaudière  auprès  de  Pouzauges,  se  livre  à  la 
recherche  des  bons  fruits.  Il  a  déjà  mis  dans  la  culture  quelques 
Poires  qui  ont  de  la  valeur;  aussi  nous  voulons  exiger  de  lui  des 
fruits  plus  parfaits  que  celui  que  n«us  avons  reçu  le  2fl  septembre, 
du  moins  à  en  juger  d'après  les  échantillons  qui  nous  sont  parvenus. 

N°  350.  —  Du  même  propriétaire-pomologiste  nous  avons  reçu, 
le  \  5  février,  2  petites  Poires  assez  juteuses,  assez  sucrées,  mais  en 
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même  temps  trop  acidulées.  Elles  étaient  peut-être  aussi  dans  des 
conditions  défavorable'. 

N*»  347.  —  Nous  attendons  de  nouveaux  fruits  de  cette  Poite 
Royale  Vendée,  mûrissant  en  décenibre  et  en  janvier,  livrée  à  nos 
études  é-n  1864  parle  même  M.  desNouhes,  et  qui,  comme- le  con- 
state mon  rapporr  de  Tannée  dernière  (article  289),  s'était  présenlée 
sous  les  meilleurs  auspices,  avec  une  qualité  qui  faisait  preipe 
oublier  son  peu  de  volume.  La  récolte  de  1865  amaDqaéetje 
crains  que  celle  de  1806  ne  soit  fort  peu  abondante. 

N°  337.—  Malgré  le  peu  de  satisfaction  que  nous  cause unePèck 
qui  se  trouve  sur  notre  bureau  le  28^ptembre,  nous  n'en  remer- 
cions pas  moins  sincèrement  M.  Milan,  horticulteur  à  Mortain 
(Manche),  qui^avait  eu  l'attention  de  nous  la  faire  connaître. jia 
maturité  tardive  a  ses  avantages,  néanmoins  elle  ne  doit  prévaloir 
qu'autant  qu'elle  peut  s'allier  avec  la  qualité. 

N°  338.  —  Nous  sommes  décidés,  après  examen  renouvelépen- 
dant  deux  ans^  à  ne  rien  voir  qu'un  fruit  dur,  sec,  sans  goût  et 
qui  ne  pourrait  être  propre  qu'à  la  cuisson,  dans  une  Poire  parais- 
sant à  peine  mûre  au  milieu  de  Tété,  et  présentée  au  nom  de 
M.  Jagniot,  de  Bruyères-le-Châtel. 

N°  339.—  M.  Forest  nous  a  soumis,  le  28  septem"bre,  un  Raisin 
noir  dont  la  végétation  est  tellement  énergique  qu'en  cinq  ans» 
tige  a  atteint  plus  de  18  mètres  de  longueur.  L'avantage  de  celte 
grande  vigueur  se  combine  avec  la  qualité  incontestable  de  cette 
nouvelle  variété  que  nous  apprécierons  sans  doute  d'autant  plos 
que  nous  la  connaîtrons  mieux. 

N»  340.  —  Ea  Société  d'Horticulture  de  Soisfeons  afaîtactede 
confraternité  avec  la  nôtre,  en  lui  demandant  son  jugement  sor 
une  Poire  qui  provient  d'un  arbre  de  plein-vent,  franc  de  fM^ 
âgé  d'environ  25  ans,  dont  le  bois  annonce  une  vigueur  satisfai- 
sante et  une  propension  à  la  fertilité,  qui  s'accorde  parfaiteffltftl 
avec  la  production  qui  a  été,  nous  dit-on,  pour  une  année,  de  4WI 
fruits,  du  volume  et  à  peu  près  de  la  forme  des  Doyennés.  La  clwif 
de  ce  fruit,  qui  a  été  dégusté  le  5  et  le  23  octobre,  estfine,  blanche, 
suffisamment  sucrée  et  juteuse,  plutôt  molle  que  fondante  et  agrh- 
blement  parfumée  ;  c'est,  au  total,  un  fruit  très-passable  sur 
lequel  il  faut  plus  d'études,  mais  qui,  tout  d'abord,  fait  regretter 
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qu'il  n'atteigne  pas  ces  mois  d'hiver  pendant  lesquels  nos  cnl- 
tures  industrielles  laissent  nos  raarchés  dépourvus  de  bons  fruits, 

N»  342.  —  Tout  se  passe  lentement  à  Tégard  des  fruits  obtenus 
par  semis.  On  n'en  connaît  la  nature  et  la  valeur  qu'après  f  0, 
•I2,et  15  années,  surtout  lorsque,  comme  nous,  on  cherche  à  agir 
sûrem^t.  Ceci  vous  explique  pourquoi  nous  n'avons  pas  encore 
statué  sur  une  Poire  dout  le  premier  échantillon  nous  est  parvenu 
en  1863,  et  qui,  assez  grosse,  d'un  bel  aspect,  et  d'un  goût  qui  jus- 
qu'ici a  paru  satisfaisant,  a  enfin  le  grand  mérite  de  mûrir  au 
mois  de  mars,  lorsqu^il  n'y  a  plus  mômede  traces  de  tant  de  Poires 
d'hiver.  —  La  récolte  de  celte  Poire  a  manqué  en  1865.  Ce  gain, 
qui  s'annonce  très-bien,  est  dû  à  un  pomologue  aussi  zélé  que  ca- 
pable, M.  Auguste  Boisselot,  de  Nantes,  un  de  nos  correspondants 
dont  les  communications  offrent  beaucoup  d'intérêt  et  de  variété. 

N**  341 .  C'est  ainsi  que  M.  Boisselot  nous  a  envoyé,  pendant  l'au- 
tomne dernier,  une  grappe  de  Raisin  que  nous  avons  dégustée  les 
1 9  et  26  octobre  ;  il  est  violet,  à  gros  grains  allongés  ;  Tobtenteur 
le  désigne  sous  le  nom  de  Massue  d'Hercule.  Ce  fruit,  qui  nous  est 
indiqué  comme  provenant  d'une  semence  de  Raisin  dit  Maîaga , 
^^enu  d'Espagne,  est  fort  beau,  à  chair  résistante ,  à  peau  épaisse, 
mais  n'est,  à  notre  avis,  que  moyennement  sucré.  Une  nouvelle 
épreuve  nous  fera-t-elle  modifier  cette  première  appréciation? 
Tout  en  déclarant  bon  le  nouveau  fruit,  nous  ne  pourrions  cepen- 
dant nous  fonder  sur  celle-ci  pour  le  ranger  parmi  les  meilleurs 
de  l'espèce. 

M.  RuîUé  de  Beauchamp,  dans  sa  propriété  de  la  Goupillière, 
commune  du  Pont-Saint-Martin  ,  près  de  Nantes,  s'applique  aussi 
à  bien  mériter  de  l'horticulture,  en  confiant  à  la  terre  des  semences 
de  fruits;  on  doit  à  ses  essais  les  Poires  suivantes  : 

N<»  343.  —  Une  Poire  récoltée  pour  la  première  fois  en  4865 , 
dont  les  fruits  ont  été  perdus  en  route,  mais  qui  a  pris  rang  par 
un  dessin  qui  seul  nous  est  parvenu  accompagné  d'une  notice. 

N**  325  et  356.  —Une  poire  des  plus  belles  que  nous  connais 
sions  parmi  celles  dont  la  qualité  est  bonne  et  qui  mûrissent  avec 
une  véritable  précocité,  entre  le  l**  et  le  25  août,  est  l'objet  de  ces 
deux  articles.  Goûté  le  25  août  et  le  8  septembre  1864,  ce  fruit,  d'un 
volume  remarquable,  variant  beaucoup  dans  sa  forme  comme  dans 
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son  goât,  est  resté  bon  au  demeurant,  et  a  paru  propre  à  être  mul- 
tiplié dans  nos  jardins.  Examiné  pour  la  seconde  fois  le  24  août 
en  4865,  il  a  été  moins  satisfaii^ant,  ce  qui  a  été  expliqué  par  des 
arrosements  abusifs  faits  au  pied  de  l'arbre  ;  mais  repris  à  Tctude 
le  4  2  et  le  1 6  août  4  866,  il  vient  de  donner  des  résultats  qui  répon- 
dent à  ceux  de  Tannée  4864,  sous  le  rapport  de  la  qualité  aussi 
bien  que  de  la  grosseur.  La  chair  est  demi-fine,  fondante,  juteuse, 
sucrée  et  bien  savoureuse.  Un  procès- verbal  d'une  visite  faite  en 
4865  par  une  Commission  émanant  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Nantes  et  dont  le  rapport  est  dans  nos  mains,  nous  donne  les  ga- 
ranties nécessaires  sur  Tarbre,  qui,  pour  sa  vigueur  comme  pour 
sa  nature,  est  comparé  à  celui  de  la  variété  Bon-Cbrétien  William  « 
Ce  gain  a  de  l'avenir,  et,  dans  quelques  années,  j'en  ai  la  con- 
fiance, on  en  verra  les  produits  dans  la  plupart  des  jardins.  Il  ar- 
rive à  une  époque  de  Tannée  où  il  trouve  encore  peu  de  rivaux, 
précédant  les  Poires  Beurré  d'Amanlis  et  Bon-chrétien  William, 
et  bien  que  nous  eussions  attaché  plus  de  prix  à  son  apparition, 
s'il  avait  appartenu  à  la  catégorie  des  Poires  d'hiver,  son  obten- 
tion n'en  est  pas  moins  une  bonne  fortune  pour  Thorticulture. 
(Voyez  la  description  et  la  figure  de  ce  fruit  dans  le  Journal^  Xlï, 
4866,  pp.  523-527). 

N<»8  344,  345,  346.  —  Avant  de  mettre  dans  le  commerce  trois 
Poires  auxquelles  il  a  donné  les  noms  du  Prince  Napoléon,  du 
Duc  de  Momy  et  du  Maréchal  Vaillant,  M.  Boisbunel ,  de 
Rouen,  le  26  octobre  4865,  nous  a  envoyé  un  spécimen  de 
chacun  de  ces  fruits,  afin  qu'il  fût  moulé  pour  notre  collection, 
et  que  sa  présentation  prit  rang  dans  le  concours  permanent 
ouvert  par  la  Société  impériale  et  centrale.  M.  Boisbunel  a,  comme 
semeur,  une  bonne  réputation  à  soutenir  ;  il  ne  pouvait  pas  faire 
un  envoi  qui  fît  plus  sensation  par  la  beauté  des  produits.  A  cette 
année,  je  Tespère,  la  dégustation. 

No  348.  — Cet  àrticfe  est  consacré  à  l'examen  du  Doyenné  Jamin 
mis  dans  le  commerce  par  MM.  Jamin  et  Durand,  de  Bourg-la- 
Reine.  Un  nouveau  fruit  ne  peut  être  mieux  patronné.  Celui-ci  se 
mange  en  janvier  ;  il  para  ît  bon,  mais  nous  devrons  le  revoir  pour 
mieux  le  connaître. 

N«  349.  —  M.  Audusson-Hiron  fils,  pépiniériste  à  Angers,  nous 
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a  fait  remettre,  le  28  décembre  4865,  nn  exemplaire  d'une  Poire 
ayant  des  rapports  avec  le  Bon-Cbrélien  de  Rance,  semis  qui  a 
fructifié  depuis  7  ou  8  ans,  et  qui  a  reçu  le  nom  de  Lucie  Audus- 
son.  Il  annonce  ce  fruit  comme  vigoureux^  fertile  et  tardif. 

Le  rapprochement  indiqué  plus  haut  est  exact,  même  au  sujet 
du  volume  qui  ne  laisse  rien  à  dire;  la  chair  est  d'un  blanc  jau- 
nâtre, assez  fine,  assez  juteuse,  sucrée,  fondante  ;  le  fruit  est  bon; 
mais  ayant  atteint  sa  maturité  le  28  décembre,  il  n'a  pu  se  con- 
server plus  longtemps. 

N*  351 .  —  Le  22  février,  nous  avons  eu  dans  les  mains  deux  pe- 
tites Poires  d'un  semis  de  1 858,  provenant  de  M.  Guimard,  de 
St-Cloud-Montretout.  Ces  fruits,  fondants,  juteux,  ont  .une  chair  fine 
mais  peu  sucrée;  ils  sont  d'ailleurs  trop  petits  pour  mériter  la 
culture. 

N»  353.  —  M.  Malenfant,  de  Châlons-sur-Mame;  a  ofiert  une 
seconde  fois  pour  notre  étude  une  Poire  qui  a  nom  Julie  Duguet, 
et  qui,  dans  mon  dernier  rapport,  a  été  indiquée  au  n""  302.  Ce 
fruit  tardif ,  dégusté  le  31  mai,  est  assezgros  ;  la  chair  en  est  creuse, 
demi-cassante,  bien  juteuse,  suffisamment  sucrée,  aussi  convena- 
ble quant  au  goût  qu'il  est  permis  de  Tespérer  pour  un  fruit  dont 
la  nature  est  telle  qu'il  peut  se  conserver  jusqu'à  l'entrée  de  l'été. 
La  dégustation  de  cette  année  a  été  plus  favorable  que  celle  de  Tan 
dernier. 

N«  358.  —  Le  23  août,  M.  Alexandre  Berger,  pépiniériste  à  Ma- 
rolles  (Seine-et-Oise),  nous  a  soumis  des  Prunes  qui,  selon  lui, 
sont  issues  de  la  Reine-Claude  dorée.  S'il  en  est  ainsi,  ces  Prunes 
ne  reproduisent  rien  de  leur  type;  elles  sont  moyennes,  un  peu 
oblongues,  avec  un  sillon  assez  prononcé,  violettes-bleuâtres,  bien 
fleuries;  la  peau  est  très-finement  pointillée  de  gris.  La  chair  est 
verdâtre,  juteuse,  sucrée,  fondante,  ne  s'attachant  pas  au  noyau. 
Ces  Prunes  sont  bonnesy  et  cependant  il  n'y  aurait  pas  d'intérêt  à 
les  introduire  dans  la  culture,  attendu  qu  elles  présentent  beaucoup 
d'analogie  avec  la  variété  dite  de  Montfort,  à  laquelle  rien  ne  pa- 
raît devoir  les  faire  préférer  :  des  exemplaires  ont  été  conservés 
avec  leur  qualité  jusqu'au  30  août. 
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CONCLUSION. 

Pardonnez-moi,  Messieurs,  cette  aride  reprodaction  de  nos  pro- 
cès-verbanx,  qui  a  pour  utilité,  dans  Tintérêt  ^es  éludes  pomolo- 
giques,  de  livrer  h  la  publicité  des  détails  établissant  rorigine, 
je  dirai  même  Tétat  civil  de  fruits  dont  assurément  un  certain 
nombre  restera  dans  la  culture. 

L'année  n'a  pas  été  favorable  à  la  production ,  qui  a  eu  pour  canc- 
tère  lapénurieeten  même  tempsune  perturbation  remarquable  dans 
les  époques  habituelles  de  la  maturation,  d'où  il  réswhe  que,  d'une 
part,  nos  études  ont  été  contrariées,  d'autre  part  que  deseommo- 
nications  qui,  je  le  souhaite,  ne  sont  que  différées,  ont  dû  faire 
défaut,  et,  en  somme,  que  les  récompenses  accord^  ne  penTent 
être  nombreuses. 

Pour  Tannée  4865-4866,  constitué  en  Jury  par  délation  des 
Jurys  des  Expositions,  le  Comité  d'Arboriculture  a  décené  : 

A  M.  Ruillé  de  Beauchamp,  propriétaire  à  la  Goupilbère,  cmb- 
mune  du  Pont  Saint-Martin,  près  Nantes,  une  médaille  d'argent 
grand  nK)dnle  pour  la  belle  Poire  dont  l'époque  de  matimté  est  ii- 
diquée  par  le  nom  de  V Assomption  qui  imi  a  été  attriboé  à  jnsle 
titre  (voir  ci-dessus,  n""  335-336).  Ce  fruit.  Messieurs,  objet  d'ntt 
distinction  anssi  marquée,  et  à  la  fois  motivée  par  son  voloine 
et  sa  qualité,  mérite  de  recevoir  un  bon  accueil  lorsqu'il  sera  liTréâ 
la  culture;  qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  qu'il  a  cela  depso^ioniier 
que  l'époque  de  sa  maturité  le  rendra  très-utile. 

Noie  du  Eapporteur, 
Les  rapports  sur  les  fruits  de  semis  déjà  présentés  au  nomda 
Comité  d'Arboriculture  se  trouvent  dans  le  Journal  de  la  Société 
aux  endroits  ci-après  : 

Année  4864^p^e322et706. 
Année  4862,  page  473,  290  et  433. 
Année  4  863,  page  238. 
Année  i£64,  page  506. 
Année  4865,  page  402. 
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LISTE  DES  RÉCOMPENSES   DÉCERNÉES   PAR  LE  JURY  DE 
L'EXPOSITION  D'AUTOMNE,   EN  4866. 

Le  28  septembre  1866,  à  raidi,  s'est  réuni  au  *siége  de  la  So- 
délé,  en  son  hôtel,  rue  deGrenelle-St-Germain,  84,  le  Jury  nom- 
mé par  le  Conseil  d'Administration  de  la  Société  dans  sa  séance  du 
9  août  4866,  pour  juger  les  produits  présentés  à  TExposition  d'au- 
tomne et  attribuer  les  médailles  mises  à  la  dis  position  de  la  Société 
aux.  objets  les  plus  méritants . 

Étaient  présents  MM.  Pépin,  Vice-Président  de  la  Société,  Pré- 
sident du  Jury,  H.  Boisduval,  Vice-Président  de  la  Société  et  du 
Jury;  MM.  Aubert,  Cappe  fils,  Dupuy-Jamain,  Forest,  Guénoux 
(Eug.),  Jupinet,  Laizier,  Isidore  Ponce,  Rosciaud  (Georges),  Sou- 
cieux, Verdier  (Eugène),  tous  Membres  de  la  Société. 

Par  une  circonstance,  fort  regrettable,  sa  lettre  de  nomination 
eomme  membre  du  Jury  ne  loi  étant  pas  parvenue,  M.  Hardy  fils, 
de  Versailles,  n'a  pas  assisté  à  la  réunion  du  Jury. 

Le  Secrétariat  de  la  Société,  composé  de  MM.  Verlot,  Neumann 
et  Rouillard,  avait  procédé  dès  le  matin,  avec  M.  le  Secrétaire; 
général,  au  rangement  des  lots  et  à  leur  classement  dans  les  diffé- 
rents concours  du  programme;  les  dispositions  de  l'Exposition 
ayant  été  faites  par  les  soins  de  la  Commission  de  TExposition,  et 
particulièrementde  son  Secrétaire,  M.  Barillet-Deschamps,  Tundes 
Secrétaires  de  la  Société  (i). 

Les  opérations  du  Jury  ont  été  suivies  par  M.  Duchartre,  Se- 
crétaire-rédacteur de  la  Société,  p'ar  M.  Verlot,  Tun  des  Secrétaires 
et  par  M.  L.  Bouchard-Hnzard ,  Secrétaire-général  qui  a  dressé 
le  présent  procès-verbal. 

Les  récompenses  ont  été  attribuées  comme  il  suit  : 


(1)  Voici  quefle  était  la  composition  de  la  Commission  d'Exposition  : 
Président  M.  Audry;  Seerétom  ^  M,  Bariliet-Deschamps ;  Mendfres  y 
MM.  Courtois-Gérard,  Chauviôre,  Domage,  Gontier,  Durand  aîné,  Martin, 
Rivière,  Teslon;  Adjoints-,  MM.  Bouchard-Huzard,  Secrétaire'gétiéml; 
M.  Moras,  Trésorier;  HL.  Lecoq-^Dumeanil,  Trésorier-adjoint'^  U.D\xiTOu, 
architecte  delà  Société,  et  M.  Duchartre,  Secrétaire^rédacteur. 
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4"  Concours.  —  Légumes  de  saison. 

Médaille  d'honneur  de  S.  A.  I.  madame  la  Princesse  Mathilde. 

M.  Philippe  (Louis),  jardinier  chez  M.  Adolphe Bertron^  à  Sceaux 
(Seine). 

Médaille  d'argent  grand  module. 

Société  de  secours  mutuels  des  Jardiniers-maraîchers  du  dépar- 
tement de  la  Seine  (M.  Laizier,  Président). 

Médaille  d'argent. 
M.  Loise  fils^  marchand  grainier  à  Paris. 

2*  Concours.  —  Fruits  de  saison. 
Médaille  d'honneur  de  S.  M.  l'Empereur. 
HM.  Baltet  frères,  pépiniéristes  à  Troyes  (Aube). 
Médaille  d'honneur  de  S.  A.  I.  madame  la  princesse  Mathilde. 
M.  Deseine,  pépiniériste  à  Bougival  (Seine-et-Oise). 

Médaille  de  Vermeil. 
M.  Jules  Lageste,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Nioolaî,  à  Mont- 
Fermeil  (Seine-et-Oise). 

Médaille  d'argent  grand  module. 
M.  Lioret,  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 

Médailles  de  bronze. 
M.  Sédillon,  amateur  à  Bourg-la-Reine  (Seine). 
M.  Fallet,  amateur  à  Villeneuve-Saint-Georges. 

Mention    honorable. 
M.  L'abbé  Vachet,  au  Raincy  (Seine-et-Oise). 

3«  Concours.—  Collection  de  25  Poires  et  de  io  Pommes. 

Médailles  d'argent  grand  module. 

M.  Groux,  pépiniériste  à  Aulnay,  près  Sceaux  (Seine). 
M.  Holzmann  (Edmond),  amateur  à  Caen  (Calvados). 

Médaille  d'argent. 
M.   Coulon  (Augustin),  horticulteur  à  Pussay  (Seine-et-Oise). 

Le  4*  Concours  —  Collection  de  ^o  Poires  —  n'a  pas  été  rempli. 

5«  Concours.  —  Collection  de  \  5  Pommes. 

Médaille  d'argent. 
M.  Holzmann  (Edmond),  amateur  à  Caen  (Calvados). 
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6"  Concours.  —  Pêches^  Prunes,  etc. 
Médaille  de  Vermeil. 

M.   Chevalier    (Désiré),   horticulteur  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine). 

M.  Alexis  Lepère  qui  avait  exposé  des  Pèches,  s'est  mis  hors 
concours. 

7*  Concours.  —  Raisins  de  table. 

Médaille  d'honneur  de  S.  Ë.  le  Ministre  de  TAgriculture^  du  Com- 
merce et  des  Travaux  publics. 

M.  Charmeux  (Rose),  propriétaire  et  horticulteur  à  Thomery 
(Seine-et-Marne). 

Médaille  de  vermeil. 
M.  Knight,  jardinier-chef  au  château  de  Ponlchartrain  (Seine- 
et-Oise).' 

Médaille  de  bronze. 

M.  le  D' Pigeaux,  Bibliothécaire  de  la  Société,  à  Paris. 

8«  Concours.  —  Ananas, 

Médaille  d'honneur  donnée  par  M.  le  Maréchal  Vaillant,  Président 
de  la  Société. 

MM.  Crémont  frères,  horticulteurs,  à  Sarcelles. 

Médaille  de  vermeil. 

Madame  veuve  Froment  et  son  fils,  horticulteurs  à  Montrouge- 
Paris. 

9'  Concours  .  —  Lots  de  beaux  fruits. 

Mention  honorable. 
M.  Frossard,  propriétaire  à  Montfermeil  (Seine-et-Oise). 
40"  Concours.—  Cucurbitacées  {collection  de). 
Médaille  d'argent. 
M.  Knight,  jardinier-chef  au  château  de  Pontchartrain  (Seine- 
«t-Oise). 

Kédaille  de  bronze. 
M.  Courtois-Gérard,  marchand-grainier  à  Paris. 
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Le  Jury  a  en  outre  récompensé  pour  un  magnique  Potiron, 
ayant  environ  4  mètre  de  diamètre  et  pesant  142kil.,  d'une 

Médaille  d'argent, 
M.  Fournier  (Louis-Désiré),  jardinier  à  Vhospice  Marie-Thérèse, 
à  Paris. 

i  4  "  Concours.  —  Plantes  nouvelles. 

Médaille  d'or  donnée  par  madame  la  comtesse  de  Turenne. 

M.  Leroy  (Isid.),  àPassy-Paris  (Seine),  amateur,  pour  la  présen- 
tion  d'un  Vanda  Lowii  dont  la  floraison  est  rendue  publique  pour 
la  première  fois  en  France. 

12"  Concours.  —  Plantes  fleuries. 

Médailles  de  vermeil. 
M.  Loise,  fils,  marchand-grainier  à  Paris,  pour  une  collection 
de  Glaïeuls. 

M.  Chaté,  fils,  horticulteur,  à  Paris,  pour  une  collection  de 
Pelargonium  zonale. 

Médailles  d'argent,  grand  module. 

M.  Malet,  horticulteur  à  Plessis-Piquet  (Seine),  pour  ses  Pelar^ 
gonium  zonale, 

M.  Mézard,  jeune,  horticulteur  à  Rueil  (Seine-et-Oise),  pour  ses 
fleurs  de  Dahlias. 

Médailles  d'argent.  • 

M.  Chaté,  fils,  horticulteur,  à  Paris,  pour  ses  Lantana. 

M.  Alphonse  Dufoy,  horticulteur  à  Paris ,  pour  ses  fleurs  d« 
Dahlias. 

M.  Dagneau  (Charles),  jardinier  chez  M.  Smith,  à  Nogent-sur- 
Marne,  pour  ses  Pelargoniuni  zonale. 

M.  Tiony  (A.),  amateur  aux  Bordes,  près  Monllhéry  (Seine-et- 
Oise),  pour  ses  Zinnias  à  fleur  double. 

M.  Martin,  amateur  k  Montpeuil-sous-Bois  (Stiiine),  pour  ses 
fleurs  de  Dahlias. 

Médailles  de  bronze. 

M.  Courtois-Gérard,  marchand-grainier  à  Paris,  pour  ses  Iteines- 
Marguerites  naines, 

M.  Jarlot  (V.),  jardinier  du  Marquis  d'Herford,  à  Bagatelle 
(Seine), pour  ses  Pelargonium  zonale. 
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Mention  honorable. 
M.  Thibault-Prudent,  à  Paris,  pour  un  lot  de  diverses  plantes 
fleuries. 
Le  Jury  a  signalé,  mais  èomme  s' étant  mis  hors  concours, 
M.  Babouillard,  propriétaire  à  Corbeny  (Aisne),  pour  ua  lot  de 
Pelargonium  [Gloii^e  de  Corbeny),  déjà  récompensé  dans  les  Expo- 
sitions précédentes  de  la  Société. 

13®  Concours.  —  Semis. 
Médaille  de  Vermeil. 

M.  Jarlot  (V.),  jardinier   du  Marquis  d'Herlbrd,  à  Bagatelle 
(Seine),  pour  un  lot  de  Pelargonium  nouveaux. 
Médailles  d'Argent. 

M.  Belet  (Philippe),  horticulteur  à  Nanterre  (Seine),  pour  un 
Dahlia  Madame  Jacquemart, 

M.  Verdier  (Pierre),  horticulteur  à  Nogent-sur-Marne,  pour  un 
Pelargonium  Madame  Isabelle  (Chandon). 

M.  Couvreux,  jardinier-chef  chez  M.  Gramaille,  à  Rueil  (Seine- 
et-Oise),  pour  un  Dahlia  blanc  n**  %^  Madame  Alfred  Cramaille. 

Médaille  de  bronze. 

M.  Tabar  (François),  horiiculteurj  à  Sarcelles  (Seine-et-Oise), 
pour  des  Pétunia  semis  de  1866. 

Ont  été  renvoyées  à  Texamen  des  Comités  spéciaux  les  présen- 
tations de 

M.  Carrelet,  horticulteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  1  Pêche 
de  semis, 

M.  Thibault-Prudent,  horticulteur  à  Paris,  plusieurs  Pommes 
de  terre. 

M.  Croux,  horticulteur  à  A ulnay,  près  Sceaux  (Seine),  des  fruits 
'  de  semis. 

M.  Gautreau  (Victor),  horticulteur  à  Brie- Comte-Robert  (Seine- 
et-Marne)^  une  jRose. 

M.  Willenot,  4  Pomme  de  terre. 

Médailles  de  bronze. 
M.  Vivet,  à  Asnières  (Seine),  Un  lot  de  Cerfeuil  bulbeux. 
M.  Naboulet,  à  Balignolles-Paris,  Une  a^essonnière. 
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Mention  honorable. 

M.  Bourgeois,  propriétaire  au  Perrey  (Seine-eIrOise),  Chasselas 
obtenus  à  Taide  de  Tmcision  annulaire  de  la  Vigne. 
Ornementation  de  l'Exposition, 

Médaille  d'honneur  en  or  donnée  pa/S.  Ë.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture, du  Commerce  et  des  Travaux  publics. 

M.  Lierval  (Eugène),  horticulteur  à  Neuilly  [Seine) ,  Plantes  de 
serre. 

Médaille  d'honneur  doonée  par  M.  le  sénateur.  Préfet  de  ia 
Seine. 

M.  Chaniin  (Antoine),  horticulteur,  à  Paris-Montrouge,  Plantes 
de  serre. 

Médaille  de  vermeil. 

M.  Mathieu,  horticulteur  à  Paris,  Plantes  de  serre. 
Médailles  d'argent,  grand  module. 

Madame  veuve  Froment,  horticulteur  à  Paris,  P/an/e<  &!«•«. 

M.  Savoye,  horticulteur  à  Gharonne-Paris,  Plantes  de  serre. 
Médailles  d'argent. 

M.  Yvon  (J.-B.),  horticulteur  à  Paris,  Plantes  vivaces,  à  feuillage 
panaché. 

M.  Chantrier  (E.),    horticulteur  à  Mortefontaine,  PlofUes  de 
seiTe  rares. 

M.  Pacottot  (Joseiph),  Plantes  de  serre. 

M.  Pelé  (Adolphe),  horticulteur  à  Paris,  Fougères  et  plantes  à 
feuillage  ornemental. 

Médailles  de  bronze. 

M.  Yvon  (J.-B.)  horticulteur  à  Paris,  Plantes  vivaces  fleuries. 
M.  Paré  (René).  Œillets  Flon. 

Concours  imprévus  au  Programme. 
Médaille  de  vermeil. 
M.  Leroy  (Ch.),  à  Roubah  (Algérie)»  Produits  des  cultures  algé- 
riennes. 


Paris.  —  Imprimerie  de  E.  Dohhaud,  me  Gtsselte,  9. 


AVIS. 

HÔTEL  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  France  met  en 
location  les  diverses  salles  de  son  Hôtel  :  peur  des  leçons,  cours, 
conférences^  assemblées  de  charité,  etc. 

Le  Conseil  d'Administration  a  décidé  que  des  concessions  impor- 
tantes sur  les  prix  habituels  de  location  seraient  faites  aux  per- 
sonnes qui  voudraient  les  occuper  pour  des  réunions  ayant  pour 
but  tout  ce  qui  concerne  les  progrès  de  l'art  des  jardinsJ 

La  Société  ne  prend  sous  son  patronage  aucun  des  cours  faits 
dans  les  salles  de  son  Hôtel;  les  personnes  autorisées  à  y  occuper 
ime  salle  ne  pourront  s'en  prévaloir  dans  les  annonces  publiques  : 
elles  devront  se  borner  à  indiquer  que  les  réunions  qu'elles  diri- 
gent ont  lieu  dans  THÔtel  de  la  Société. 


PROCÈS-VERBAUX. 


Séance  du  8  novembre  i  866. 
Présidence    de   H.  Broni^niart. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  d'un  passage  du  procès-verbal  mentionnant  une 
lettre  dans  laquelle  M.  Boisselot,  de  Nantes,  donne  des  détails  sur 
la  greffe  pour  Vigne  qu'il  a  proposée  et  dont  il  a  été  question  dans 
le  Journal  (XII,  1866,  p.  445),  M;  Duchartre  dit  que  son  expérience 
personnelle  lui  a  permis  de  reconnaître  les  avantages  qu'offre  cette 
manière  d'opérer.  Dans  son  petit  jardin,  à  Meudon,  se  trouvait  un 
pied  de  Vigne  d'une  très-mauvaise  variété  et  qui,  ayant  été  fort 
mal  dirigé,  avait  pris  une  forme  irrégulière.  Voulant  en  chan- 
ger la  nature,  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'avril  dernier,  il 
en  tronqua  la  tige  à  0"  50  environ  au-dessus  du  sol,  et  aux  trois 
bifurcations  supérieures  il  appliqua  tout  autant  de  greffes  en  fente 
en  se  conformant  aux  indications  données,  dans  le  Journal ^  par 
XII.  —  Novembre  4866.  4! 
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M.  Boisselot.  Comme  déjà  le  soleil  était  ardent,  il  abrita  ces  greffes 
en  les  enveloppant  chacune  d'un  cornet  de  papier.  Dès  le  com- 
mencement du  mois  de  mai,  deux  sur  les  trois^  avaient  déjà  déve- 
loppé une  pousse  longue  de  3  ou  4  centim.;  malheureusement  ime 
de  ces  pousses  fut  brisée  lorsqu'on  retira  le  cornet;  mais  l'autre 
commença  bientôt  à  s'allonger  avec  une  rapidité  surprenante.  Au 
mois  d'août  il  fallut  l'arrêter,  le  sarment  qu'elle  avait  formé  étant 
déjà  long  de  près  de  3  mètres;  dès  lors^  plusieurs  pousses  axillaires 
prirent  un  fort  accroissement  ;  en  somme,  à  la  &n  du  mois 
d'octobre,  la  grefffe  était  devenue  un  sarment  des  plus  gros 
et  des  plus  vigoureux  qu'on  voie  sur  des  Vignes  en  bon  état.  Cet 
essai,  fait  dans  des  conditions  assez  médiocrement  favorables,  lui 
semble  montrer  tout  le  parti  qu'on  pourra  tirer  de  la  greffe  Bois- 
selot, 

M.  le  Président  proclame,  apiès  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  présentés 
dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  aucune  opposition  n'a 
été  formulée. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

io  Par  MM.  Baltel,  pépiniéristes  à  Troyes  (Aube),  une  série  de 
Pcires  offertes  par  eux  comme  suj.ets  d'études  pour  le  Comité  d'Ar- 
boriculture. 

Le  Comité  adresse  à  HM.  Baltet  des  remerciments  d'autant  plus 
vifs  que  les  fruits  qu'il  tient  d'eux  représentent  des  variétés  neu- 
velles  et  recommandables.  ' 

2»  Par  M.  Fresgot,  propriétaire  à  Montfbrt-rAmaury  (Seine-et- 
Oise),  deux  Poires  Doyenné  d'biver,  d'un^beau  volume,  récoltées 
sur  un  arbre  qui  était  fortement  atteint  de  chlorose,  il  y  a  denx 
ans,  et  auquel  il  a  rendu  sa  vigueur  de  la  manière  suivante,  d'a^ès 
les  conseils  de  M.  Forest  :  L'arbre  a  été  déplanté;  la  terre  dans 
laquelle  il  croissait  a  été  ameublie  et  en  partie  renouvelée;  après 
quoi  le  Poirier  y  a  été  remis.  Appliqué  à  un  grand  nombre  d'an- 
tres arbres,  ce  procédé  a  donné  constamment  des  résultats  avan* 
tageux. 

3'  Par  M.  Pétillât,  propriétaire  au  Val-la-Reine  (Calvados),  six 
Poires  Beurré  d'Hardenpont. 

4*"  Par  M.  Forest,  un Baisin  récolté  sur  un  pied  de  Vigne  qu'il 
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a  obtenu  de  sdmid  et  qui  })araU  être  recommandable.  Ce  fruit  avait 
été  déjà  soumis,  l'an  dernier,  à  Texamett  du  Comité  qui  annonce 
devoir  le  juger  définitivement  Tannée  prochaine.  —  Le  Comité  dé- 
clare,  en  outre,  qu'il  saisit  avec  empressement  cette  occasion  pour 
donner  à  ce  nouveaii  Raisin  le  nom  de  M.  Forest,  l'un  de  ses  Mem<^ 
bres  à  qui  Tarboriculture  parisienne  doit  les  services  les  plus  sir 
gnalés* 

5<»  Par  M.  Rivière,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg,  une 
branche  d'un /^ommtér  plus  que  séculaire  qui  a  été  dirigé  sous  la 
forme  de  cordon  horizontal,  dans  le  jardin  de  Vaux-Praslin,  an* 
cienne  propriété  du  surintendant  Fouquet  et  qui  remonte  peut- 
être  à  l'époque  de  ce  célèbre  financier.  —  A  ce  sujet,  M.  Ri- 
vière donne  lecture  d'une  note  dans  laquelle  il  décrit  Tétat  de  cet 
arbre  dont  l'existence  prouve  que,  loin  d'avoir  été  imaginée  dans 
ces  derniers  temps,  la  forme  de  cordon  horizontal  était  parfaite* 
ment  connue  de  nos  pères. 

M.  Forest  rappelle  qu'une  Commission  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Paris  se  rendit,  il  7  a  plusieurs  années,  à  Vaux-Praslin 
pour  examiner  ce  vénérable  représentant  de  l'arboriculture  de  no» 
ancêtres,  et  qu'elle  constata  des  particularités  analogues  à  celles 
que  la  Compagnie  vient  d'apprendre  par  la  note  dont  elle  a  en- 
tendu la  lecture. 

6*  Par  M.  Yvon,  horticnlteur  à  Montrouge-Paris,  une  série  de 
fleurs  coupées  de  Chrysanthèmes  comprenant  \  50  variétés  de  Pom- 
pons, et  à  grandes  ainsi  qu'à  moyennes  fleurs. 

1*"  Par  M.  Rouillard,  les  fleurs  coupées  de  39  variétés  de  Dah- 
lias. 

8^  Par  M.  Gaudais,  de  Nice(Alpes«marilimes),  un  rameau  fleuri 
du  charmant  et  peu  répandu  Saloia  eriocalyx. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres* 
pondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

I**  Une  lettre  par  laquelle  M.  Ruillé  de  Beauchamp,  de  Nantes, 
remercie  au  su  jet  delà  médaille  d'argent  grand  module  qui  lui  a 
été  accordée,  à  la  suite  de  la  dernière  Exposition,  pour  l'obten- 
tion de  l'excellente  Poire  de  l'Assomption. 

V  Des  lettres  par  lesquelles  des  jardiniers  dont  les  cultures,  éta- 
blies sur  divers  points  de  la  vallée  de  la  Loire,  ont  été  dévastées 
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par  la  dernière  inondation^  sollicitent  le  don  de  plants  et  graines 
qui  leur  permettent  de  réparer  leurs  pertes. 

M.  le  Secrétaire*général  dit  que,  grâce  à  un  paquet  d'objets  de 
ce  genre  qui  vient  d'être  apporté  par  M.  Louesse,  on  pourra,  dès 
demain,  satisfaire  certains  d'entre  eux;  quant  aux  autres^  la  saison 
est  déjà  trop  avancée  pour  qu'on  puisse  leur  faire  avantageusement 
des  envois  qui  seraient  nécessairement  un  peu  plus  tardifs.  —D'un 
autre  côté,  M.  Laizier  dit  que  les  jardiniers  de  Paris,  qui  sont  bien 
plus  en  mesure  que  ceux  de  province  de  conserver  du  plant  pen- 
dant la  mauvaise  saison^  en  conserveront  une  quantité  suffisante 
pour  qu'on  puisse  en  envoyer  de  nouveau  dès  l'arrivée  du  prin- 
temps. 

M.  le  Président  adresse  de  vifs  remercîroents  à  M.  Laizier, 
comme  Président  de  la  Société  des  jardiniers-maraîchers  du  dé- 
partement de  la  Seine,  pour  le  dévouement  et  le  zèle  qu'il  a  mon- 
tré lui-même  et  provoqué  chez  les  autres  dans  Tintérêt  des  mal- 
heureux jardiniers  qui  ont  été  victimes  des  inondations. 

30  Une  lettre  par  laquelle  le  Maire  de  la  ville  de  Pithiviers 
(Loiret)  annonce  qu'il  s'occupe  en  ce  moment  à  organiser  dans 
cette  ville  une  Société  d'Horticulture^  et  demande  la  communica- 
tion des  Statuts  et  Règlements  d'après  lesquels  pourront  être  en 
partie  rédigés  ceux  de  la  nouvelle  association. 

4°  Une  lettre  de  M.  Henri  de  la  Frenaye  au  sujet  d'un  passage 
du  Rapport  rédigé,   au  nom  d'une  Commission   spéciale^  par 
M.  Meurant,  relativement  aux  cultures  de  Pêchers  de  M.  Cheva- 
lier (Désiré),  de  Montreuil  (Voy.  le  Journal,  XII,  ^866,  p.  549). 
Il  y  est  dit  que  M.  Chevalier  est  l'inventeur  d'une  sorte  de  greffe 
par  approche  destinée  à  remplir,  sur  les  Pêchers,  les  vides  qui 
proviennent  de  la  mort  de  branches  coursonnes.  Or,  M.  de  la  Fre- 
naye écrit  que  cette  greffp  est  absolument  la  même  qu'une  qu'il 
pratique  lui-même  depuis  ^8i8,  qu'il  a  montrée,  à  cette  époque, 
à  M.  Lepère,  de  Montreuil,  qu'il  a  fait  connaître  plus  tard,  en  4854- 
^856,  à  M.  Trouillet,  également  de  Montreuil;. ce  dernier  arbori- 
culteur en  fit  l'essai  pour  la  première  fois  dans  le  jardin  de 
M.  Chevalier.  Depuis  cette  époque,  cette  môme  greffe  a  été  pro- 
pagée dans  les  départements  du  nord-est,  où  elle  est  aujourd'hui 
connue  sous  le  nom  de  Greffe  en  arc-boutant,  et  où  on  la  pratique 
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au  moyen  d'un  instrument  imaginé  par  Tauteur  de  la  lettre  qui 
Ta  nommé  Métrogreffe,  Enfin,  pour  cette  même  grefie,  M.  H.  de 
la  Frenaye  a  reçu,  en  1856,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun 
une  mention  honorable  ;  il  s'étonne  donc  qu'on  ait  donné  à  cette 
greffe  le  nom  de  M.  Chevalier  qui  lui-même,  devant  plusieurs 
personnes,  a  reconnu  l'avoir  apprise  de  M.  Trouillet. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  M.  Meurant,  Rapporteur,  dit  que 
la  responsabilité  de  Terreur  commise  à  ce  sujet  ne  peut  lui  re- 
venir, attendu  qu'il  n'a  fait  qu'exprimer  l'opinion  de  la  Commis- 
sion dont  il  était  l'organe,  et  qui  était  composée  de  MM.  Jamin 
(J.  L.),  Chevreau  et  de  la  Roy. 

M.  Chevalier  reconnaît  que  c'est  par  erreur  que  son  nom  a  été 
donné  à  la  greffe  dont  il  s'agit,  car  il  n'en  est  pas  l'inventeur,  et 
et  il  l'a  apprise  en  1 857,  chez  M.  Trouillet,  d'un  nommé  Bernard 
qui  travaillait  alors  dans  le  jardin  de  ce  dernier. 

M.  Trouillet  pense  que,  pour  ne  pas  faire  naître  une  dilticulté 
de  plus,  il  faut  laisser  à  cette  manière  d'opérer  le  nom  de  Greffe  en 
arc'boutant  qu'on  lui  donne  dans  plusieurs  départements.  Il 
montre  ensuite  l'outil  dont  parle  M.  de  la  Frenaye  dans  sa  lettre, 
et  il  indique  de  quelle  manière  on  pratiqué  l'opération. 

M.  Rivière  fait  observer  qu'une  personne  des  environs  de  Cou- 
lommiers  et  une  du  Havre  élèvent  des  prétentions  à  la  priorité 
pour  la  greffe  dont  il  vient  d'être  question. 

5°  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Gaudais,  de  Nice,  parle  de  divers 
sujets,  notamment  des  essais  qu'il  a  faits  pour  détruire  le  Coccm 
Admidum  au  moyen  de  l'alcool,  conformément  aux  indications  de 
M.  Rivière;  ces  essais  ont  nui  aux  pousses  jeunes  des  Orangers 
sur  lesquels  ils  ont  été  faits. 

M.  Rivière  dit  qu'il  a  employé  contre  le  Coccus  Adonidum  des 
matières  forl  diverses,  même  l'arsenic  et  le  sublimé  corrosif.  De 
toutes  l'alcool  a  été  le  plus  avantageux.  Avec  un  pinceau  imbibé 
de  c.e  liquide  il  touche  même  les  extrémités  j«unes  des  Rubiacéea 
les  plus  délicates  qui  n'en  souffrent  en  rien  ;  il  en  obtient  des 
résultats  tout  aussi  avantageux  sur  le  Bégonia  incamata,  sur  les 
pousses  tendres  du  Dracœna  terminalis,  en  un  mot  sur  diverses 
plantes  qui  se  montrent  sensibles  à  la  moindre  action.  M.  Gaudais 
dit,  dans  sa  lettre,  que  les  Epiphyllum  traités  par  l'alcool  se  sont 
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désarticulés;  M.  Rivière,  cultivant  ces  plantes  en  grand  nombTe, 
en  avait  200  ou  300  pieds  envahis  par  le  Coccns;  il  les  a  débar- 
rassés de  cet  insecte  au  moyen  de  l'alcool  sans  qu'Hun  seul  de  leurs 
articles  se  soit  détaché,  ni  qu'elles  se  soient  ressenties  en  rien  de 
ce  traitement . 

M.  Burel,  -de  son  côté,  dit  s'être  fort  bien  trouvé  de  Taction  de 
Talcool  sur  des  plantes  de  serre  envahies  par  d«s  insectes.  FI  a 
même  plongé  un  instant  dans  ce  liquide  des  Epiphyllum  qui  n'ont 
pas  soufiert  de  l'opération.  Il  a  employé  la  substance  à  difërents 
degrés,  à  90%  45°,  même  affaiblie  jusqu'à  22*,  et  il  s'en  est  presque 
toujours  bien  trouvé.  VAdiantum  tenerum  est  la  seule  plante 
dont  les  jeunes  feuilles  aient  éprouvé  un  effet  nuisible.  L'alcool 
lui  a  servi  également  à  détruire  le  Puceron  lanigère. 

M.  Boisduval  rappelle  que,  pour  détruire  le  Coœus  Tulipanm^ 
qui  s'était  beaucoup  multiplié  entre  les  écailles  de  ses  Lis,  il  s*est 
servi  avec  succès  de  l'alcool  ;  or,  ces  plantes  ont  ensuite  parfaite- 
ment fleuri. 

6"  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Lahaye,  cultivateur  à  Montreoil 
{Seine),  a  consigné  l'exposé  de  faits  et  d'expériences  qui  lui  sem- 
blent démontrer  qu'en  supprimant  les  feuilles  du  Fraisier  Héri- 
cart  de  Thury,  après  la  récolte,  on  détermine  le  plus  grand  nombre 
des  pieds  de  cette  variété  productive  à  remonter  à  l'automne,  et 
qu'en  outre  les  touffes  ainsi  traitées  en  prennent  une  nouvelle 
force  et  se  feuillent  d'une  manière  remarquable,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  pour  les  pieds  qui  ont  été  abandonnés  à  eux-roêmes. 

7*»  Une  lettre  de  M.  Fournier,  jardinier,  rue  d'Enfer,  4tO,  qui 
remercie  au  sujet  d'une  médaille  reçue  par  lui,  à  la  suite  de  la 
dernière  Exposition,  pour  un  énorme  Potiron,  et  qui  annonce  en 
même  temps  l'envoi  d'une  note  sur  la  culture  de  la  plante  dont  il 
avait  exposé  le  produit. 

S«»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Texlor  de  Ravisy,  correspondant 
de  la  Société,  fait  hommage  d'un  exemplaire  d'une  planche  in- 
folio qui  accompagne  un  mémoire  de  lui  sur  des  idoles  Boud- 
hisles. 

9«  Une  lettre  par  laquelle  M.  Lasausse,  Membre  de  la  Société, 
fait  hommage  d'un  volume  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  de: 
Calendrier  du  jardinier  bourgeois. 
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10*  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Bigeard 
(CbarleB-Joseph),  rue  de  Courcelles,  4  4,  à  Paris,  pour  un  système 
de  vitrage  qu'il  a  imaginé  en  vue  de  retenir  Teau  qui  provient  de 
la  condensation  de  la  vapeur  dans  les  serres.'—  Cette  demande 
est  renvoyée  au  Comité  de  Tlndustrie. 

M.  le  Secrétaire-général  informe  la  Compagnie  des  pertes  re- 
grettables qu'elle  vient  de  subir  par  suite  du  décès  de  3  Membres 
titulaires,  MM.  Buchet  (Pierre),  Huart  du  Manoir  et  Chandon. 

n  l'entretient  ensuite  d'un  détail  relatif  à  l'Exposition  horticole 
universelle  de  <867.  Le  programme  publié  n'indique  comme  pou- 
vant être  données  aux  produits  de  l'horticulture  qu'un  petit 
nombre  de  récompenses,  les  unes  très-élevées,  les  autres  beau- 
coup naoindres,  sans  intermédiaires.  Le  bureau  a  pensé  qu'il  y  avait 
lieu  de  proposera  la  Commission  impériale  de  combler  les  lacunes 
du  programme  à  des  conditions  qui  ne  tussent  pas  trop  onéreuses 
à  la  Société.  Déjà  M.  le  Maréchal  Vaillant  a  bien  voulu  remettre 
une  note  à  ce  sujet,  et  1-on  espère  que  cette  démarche  pourra 
amener  des  résultats  avantageux  pour  les  exposants. 

Après  avoir  examiné  les  objets  présentés,  le  Comité  d'Arbori- 
culture propose  d'accorder  une  prime  de  3»  classe  à  M.  PeliHat 
pour  ses  belles  Poires,  et  celui  de  Floriculture  est  d'avis  qu'il  soit 
accordé  une  prime  de  2*  classe  à  M.  Yvon  pour  sa  belle  collection 
dé  Chrysanthèmes.  —  Ces  deux  propositions  sont  mises  aux  voix, 
adoptées,  et  les  deux  primes  sont  remises  par  M.  le  Président. 

M.  *Boisduval,  après  avoir  examiné  des  feuilles  envoyées  de 
Nice  par  M.  Gaudais  qui  les  regarde  comme  envahies  par  la  mor- 
phée,  reconnaît  que  l'insecte  qui  s'y  trouve  n'est  pas  le  Coccus 
Admidum  ni  le  C.  Citri  Boisd.,  mais  une  espèce  sans  filaments, 
analogue  à  celle  qui  vit  sur  les  Mamillaria^  et  qu'il  croit  pouvoir 
être  nouvelle.  Il  l'examinera  plus  à  loisir  pour  se  fixer  à  cet 
égard.  Il  donne  ensuite  lecture  d'une  note  qu'il  a  rédigée  au  su- 
jet d'un  autre  insecte  qui,  dans  la  dernière  séance,  a  été  envoyé 
avec  des  feuilles  de  Poirier,  par  M.  Berthoule,  notaire  à  Besse 
(Puy-de-Dôme).  11  a  reconnu  dans  ce  petit  animal  la  larve  du 
Tenthredo'  adumbrata  Klug,  que  Réaumur  a  décrite  en  lui  don- 
nant le  nom  de  Ver-Limace.  • 

M.  Trouillet  dit  que  les  cultivateurs  nomment  cet  insecte  la 
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Loche.  11  attaque  le  Poirier,  dans  certaines  circonstances,  avec 
une  telle  énergie  qu'ils  n'ont  déjà  plus  de  feuilles  au  commence- 
ment du  mois  d'août.  Le  hasard  lui  a  fait  reconnaître  que  le  ta- 
bac à  priser  le  fait  périr  avec  une  telle  facilité  que  peu  de  grains 
suffisent  pour  cela. 

M.  Boisduval  ayant  écrite  dans  sa  note,  que  cette  larve  des- 
cend dans  la  couche  superficielle  du  sol  pour  s'y  métamorphoser 
et  qu'on  en  détruit  beaucoup  en  enlevant  cette  couche,  M.  Gos- 
selin  demande  ce  qu'on  peut  faire  de  cette  terre;  à  quoi  M.  Bois- 
duval répond  qu'il  faut  la  brûler,  pour  tuer  les  larves,  et  la 
remettre  ensuite  en  place. 

M.  Rivière  montre  à  la  Compagnie  de  jeunes  pieds  de  Figuiers 
qu'il  a  obtenus  cette  année  par  le  procédé  qu'il  a  déjà  fait  connaî- 
tre, et  qui  consiste  à  stratifier,  pendant  l'hiver,  des  branches  de 
ces  arbres  et^  au  mois  de  mai  suivant,  à  diviser  ces  branches  par 
tronçons  que  Ton.  plante  en  boutures.  De  100  de  ces  boutures  il 
a  obtenu  \  00  jeunes  pieds  pareils  à  ceux  qu'il  montre. 

n  est  donné  lecture  des  documents  suivants  : 

1°  Un  mot  sur  le  Potiron  jaune  gros  ;  par  M.  Fournier. 

Après  la  lecture  de  cette  note,  dont  l'auteur  déclare  la  taille 
des  pieds  de  Potiron  inutile  et  assure  que,  parmi  les  4  ou  5  fruits 
qui  peuvent  nouer  sur  ces  plantes  non  taillées,  il  y  en  a  toujours 
un  qui  prend  le  dessus^  afi'ame  les  autres  et  acquiert  ensuite  tout 
son  développement^  M.  Laizier  exprime  un  avis  contraire  et  assure 
qu'il  est  essentiel  de  tailler  les  plantes  et  de  ne  laisser  à  chacune 
qu'un  seul  fruit. 

^  Rapport  sur  l'Almanach  Gressent  ;  M.  Meurant,  Rapporteur. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  une  nouvelle  présentation 
pour  l'année  4866  et  ajoute  que,  suivant  l'usage,  plusieurs  au- 
tres qui  ont  été  proposées  sont  réservées  pour  le  commencement 
dépannée  1867  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  3  h.  3/4. 
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MM. 

1 .  Le  comte  De  La  BroOe,  directeur  de  la  Revue   illustrée  (La  Vie  à  îa 

Campagne)^  rue  de  Seine,  57,  à  Paris  ;  présenté  par  MM.  Bouchard- 
Huzard  et  Moras. 

2.  Lavialle  (Adolphe),  architecte  de  jardins ,  vérificateur  de  la  ville  de 

Paris,  avenue  d*Eylau,  103,  à  Passy-Paris;  par  MM.  Delchevallerie 
et  Sellier. 

3.  Saunier  (Paul-Louis),  pépiniériste  à  Dangu,  par  Gisors  (Eure)  ;  par 

MM.  Lévéque  père  et  Lévêque  fils. 

4.  Charollois  (Guillaume),  horticulteur,  rue  de  Javel,  496,  à  Paris;  par 

MM.  Rivière  et  Vossy. 
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Lettre  DE  M.  Rouillé,  Secrkt aire  de  la  Société  d'Agriculture 
DE  l'Yonne,  a  M.  le  Président. 

Monsieur  le  Maréchal^ 

La  Société  centrale  d'Agriculture  de  nTonue  a  l'honneur  de  vous 
adresser  des  rhizomes  d'Igname  de  la  Chine  obtenus  par  le  sieur 
Rousseau,  jardinier  de  M.  deMontigny,  Consul  général  de  France, 
résidant  au  château  de  Guillebaudon  près  Auxerre,  dans  les  con- 
ditions suivantes  : 

M.  de  Montigny  savait  par  tradition  que  les  Chinois,  dans  la 
culture  ds  Tlgname  {Dieicorea  £atatas),Be  contentaient,  une  plan- 
che en  ados  une  fois  établie  et  les  tubercules  arrivés  au  point 
de  grosseur  désirée,  d'extraire  ces  tubercules  et  de  replacer  simple- 
ment le  collet  de  la  planté»  coupé  à  20  centimètres  environ  de  lon- 
gueur, pour  retrouver  l'automne  suivant  destubercules  qui  eussent 
atteint  tonte  leur  grosseur. 

M.  de  Montigny  voulut  tenter  cette  expérience.  Vers  la  fin  de 
novembre  4865,  il  fit  faire  devant  lui  par  le  sieur  Rousseau,  son 
jardinier,  Textoaction  d'one  planche  de  ces  Ignames  arrivées  à  la 
3®  feuille  et  replacer  lescollets  à  l'endroit  qu'occupaient  primitive- 
ment les  rhizomes,  jn  lui  recommandant  ce  nouveau  mode  de 
culture. 

Uy  a  qiielques  jours,  le  sieur  Rousseau,  désirant  en  connaître 
les  résultats,  déterra  deux  de  ces  tubercules  et  fut  très-étonné  de 
les  trouver,  après  environ  4  0  mois,  de  la  môme  grosseur  que  ceux 
qui  comptaient  trois  années  de  végétation. 

Les.rhiaomes  que  la  Société  centrale  de  TYonnea  Thonneur  de 
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VOUS  adresser,  et  dont  l'un  pèse  environ  1  kil.  670  gr.,  smUéfRi: 
des  produits  de  iO  mois  de  plantation,  pas  davantage. 

La  Société  a  cru  devoir  vous  signaler  ce  résultat  considérable. 
La  durée  de  cette  plante  étant  indéfinie^  il  est  évident  que  chaque 
cultivateur  pourrait  avoir,  à  bien  peu  de  frais  et  de  travail,  dans 
une  planche  en  ados  de  quelques  mètres  d'étendue,  un  magasiii 
permanent  de  bonne  et  saine  fécule,  bien  utile  devant  la  dég^ 
nérescence  malheureusement  continue  de  la  pomme  de  terre. 
La  Société  centrale  de  l*Yonne  croit  devoir  vous  recommander 
tout  spécialement  les  produits  qu'elle  a  Tbonneur  de  voos 
adresser. 

Lettre  de  S.  E.  le  Maréchax  Vaillant, 

Pmid«Bt  de  la  Sociét*  iapériaU  «1  Motnle  d'Horticultur*  d«  Fràaec. 

à  Monsieur  Rouillé,  Secrétaire  de  la  Société  centrale  dAgriodtm 

de  l^ Yonne. 

Paris,  30  septenbre  1866. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

J*ai  reçu  la  lettre  qne  vous  avez  bien  voulu  m'adresser,  le  28  de 
ce  mois,  relativement  à  une  nouvelle  manière  de  cultiver  rigname- 
Montigny,  manière  essayée  par  M.Rousseau,  jardinier  à  Guille- 
baudon.  Je  donnerai  lecture  de  cette  lettre  à  la  Société  que  j'ai 
rhonneur  de  présider,  à  sa  plus  prochaine  réunion. 

D'ici  là,  vous  seriez  bien  bon  si  vous  vouliez  entrer  dans  quel- 
ques détails  de  plus  sur  le  procédé  de  culture  Rousseau. 

Qu'en  tendez- vous  par  une  planche  en  ados?  Est-ce  tout  simple- 
ment une  planche  plate  bordant  un  mur,  ou  bien  n'est-ce  pas 
une  planche  en  billon  proéminent  ?  Si  c'est  un  billon,  quelle  lar- 
geur a-t-il  à  sa  base,  quelle  hauteur  a-t-il  ?  Où  se  plantent  les 
collets,  ou  sommités  de  tubercules,  coupés  à  20  centimètresdeloB* 
gueur  ?  A  quelle  distance  met-on  ces  collets  l'un  de  l'autre,  tant 
dans  le  sens  des  rangées  que  dans  le  sens  de  la  largeur  ?  Qcel 
terrain  convient  le  mieux?  Quel  fumier,  compost  ou  amendement 
est-il  plus  opportun  de  lui  donner  ?  Il  faut  que  nous  résusissions 
et  puissions  proclamer  la  supériorité  incontestable  du  procédé  suivi 
par  M.  Rousseau. 

Je  cultive  l'Igname  depuis  quinze  ans  i  peu  près  ;  j'ai  fait  de 
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mon  mieux  pour  propager  cette  culture.  La  cause  de  ce  précieux 
légume  est  gagnée  maintenant  :  en  Algérie  il  donne  des  produits 
magnifiques  ;  en  Poitou^  dans  le  département  du  Jura^  à  Paris, 
on  commence  à  le  rechercher  pour  les  tables  des  riclîes  ;  il  faut 
maintenant  le  mettre  à  la  portée  du  pauvre,  et  puisque  la  Pomme 
de  terre  semble  vouloir  nous  abondonner  encore  une  fois^  il 
faut  que  l'Igname  nous  vienne  en  aide  et  supplée  à  Tingrate 
Parmentière. 

J'ai  procuré,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  à  Thabile  M.  Hardy, 
d'Alger,  des  graines  de  l'Igname  femelley  car  nous  n'avions,  avant 
que  M.  de  Montigny  m'envoyât  une  douzaine  de  ces  petites 
graines,  que  l'Igname  mâle  avec  ses  fleurs  si  jolies,  si  odorantes. 
Les  graines  que  j'avais  gardées  pour  moi  ont  levé,  grandi,  fleuri; 
mais  il  n'y  a  pas  eu  de  fécondation.  M.  Lesèble,  horticulteur  ama- 
teur très-distingué,  qui  habite  le  château  de  Rochefuret,  dan» 
Indre  et  Loire,  a  également  fait  des  essais  sur  la  graine  de  Tlgname 
femelle  ;  mais  il  n'a  pas  eu  non  plus  de  fécondation.  M.  Hardy  a  été. 
plus  heureux  à  Alger,  et  il  a  eu  des  produits  améliorés  principa- 
lement sous  le  rapport  de  la  forme  des  Ignames  qui.  au  lieu  d'être 
si  démesurément  longues  et  profondément  engagées  dans  le  sol, 
affectent  déjà  des  formes  plus  ramassées,  plus  rondes,  en  un  mot 
d'un  arrachage  plus  facile  ;  car  là  est  le  reproche  très-réel  que 
l'on  fait  à  l'Igname.  Jai  trouvé  au  palais  impérial  bâti  par  le 
Prince  Eugène,  à  Milan,  des  Ignames  dont  on  ne  s'occupait  plus 
parce  qu'on  reculait  devant  la  difflculté  de  l'extraction.  J'ai 
voulu  en  faire  arracher  3  où  4  ;  elles  avaient  plus  d'un  mèlre  de 
long,  et  quinze  centimètres  de  largeur  au  point  de  leur  plus  grande 
épaisseur.  (J'en  ai  vu,  au  reste,  d'aussi  volumineuses  à  une  Ex- 
position horticole  de  Dijon,  il  y  a  quelques  années  ;  elles  venaient 
de  DôIe.)  Les  Ignames  de  Milan  demandaient  chacune  plus  d'une 
journée  d'homme  pour  être  arrachées,  et  encore  le  collet  se  cassait- 
il  le  plus  souvent. 

Il  est  bien  évident  qu'on  ne  peut  utilement  se  livrer  à  la  culture 
d'un  légume  si  difficile  à  faire  sortir  de  terre  ;  aussi  ai-je  adopté, 
depuis  cinq  ans  à  peu  près,  un  mode  de  culture  que  je  vais  vous 
indiquer.  Est-il  de  moi,  m'a-t-il  été  communiqué  par  M.  Lesèble? 
je  n'en  sais  plus  rien  ;  peu  importe  d'ailleurs. 
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Sur  une  plancha  fumée  l'année  précédente,  car  l'ignanie 
paraît  redouter  le  fumier  neuf,  je  trace  des  lignes  distantes  de  \o 
ou  16  centimètres,  et  dans  ces  lignes  je  fais  des  trous  de  quelques 
centimètres  de  profondeur  dans  lesquels  je  place  des  tronçons  de 
collets  d'ignames,  tronçons  longs  de  â  ou  3  centimètres  seulement; 
on  les  met  à  fleur  de  terre;  puis  on  ne  s'en  inquiète  plus.  On  laisse 
les  tiges  ramper  à  terre,  et,  au  mois  d'août  ou  de  septembre,  on 
trouve  sous  ces  tiges  une  abondante  récolte  de  bulbilles  grosses 
comme  des  pois,  des  noisettes,  de  petites  noix  même,  dont  quelques- 
unes  ont  déjà  une  ou  deux  petites  feuilles  et  des  racines  de  quel- 
ques millimètres  de  longueur.  Je  reviendrai  tout  à  l'heure  sur  ces 
bulbilles. 

On  comprend  que  cestronçons,  plantés  à  46  centimètres  Tan 
de  l'autre,  ne  peuvent  pas  donner  des  Ignames  de  la  grosseur  de 
celles  de  Milan  ;  mais,  au  bout  de  la  première  année,  si  on  a 
planté  des  collets  de  1 5  à  20  centimètres  de  longueur  avec  bour- 
geon terminal,  ou  au  bout  de  la  ^^  végétation  si  on  s'est  servi  de 
petits  tronçons,  on  a  des  Ignames  de  30  à  35  centimètres  de  lon- 
gueur et  de  5  centimètres  de  grosseur  (diamètre),  d'un  arracha^ 
très-facile,  et  non  moins  bonnes,  sinon  meilleures,  que  les  Igna- 
mes monstres  pour  la  cuisine.  En  commençant  par  faire  une 
petite  jauge  à  l'une  des  extrémités  delà  planche,  on  voit  que  celle- 
ci  peut  être  en  arrachage  réglé  et  que  chaque  jour  on  y  pre&dra, 
pour  ainsi  dire  immédiatement,  ce  dont  on  aura  besoin.  Ctsk 
très-commode  ;  je  puis  vous  en  donner  Tassurance.  Toutefois,  le 
procédé  suivi  par  M.  Rousseau  peut  avoir  des  avantages  d'unea  utre 
espèce,  et  je  l'essayerai  dès  le  mois  de  novembre  prochain,  si  vous 
me  faites  l'honneur  de  me  renseigner  sur  son  application,  comme 
je  vous  en  fais  de  nouveau  la  prière. 

Un  mot  des  bulbilles  qui  sont  bien  précieuses  aussi.  Je  les 
ramasse  ;  je  les  place,  sans  les  planter,  près  les  unes  des  autres, 
et  pour  ainsi  dire  à  se  toucher.  Un  mètre  carré  en  contiendrait 
une  grande  quantité.  J'y  répands  un  peu  de  terre  fine  ou  de 
vieux  terreau  pour  les  couvrir  seulement;  puis  sur  cette  terre 
j'étale  un  peu  de  paille  de  litière  pour  empêcher  les  grosses  gout- 
tes de  pluie  de  tout  bousculer.  Je  fais  la  plantation  au  mois  de 
septembre  ou  d'octobre,  aussitôt  les  bulbilles  récoltées,  et  à  Tau- 
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tonme  suivant,  j'ai  autant  de  petites  Ignames  de  3  ou  4  centime*- 
très  de  longueur  qui  sont  admirablement  bonnes  pour  être  re^ 
plantées  à  la  distance  de  15  centimètres^  au  printemps  suivant. 
J'ai  toujours  planté  au  mois  d'avril  ;  M.  Rousseau  plante  en  no- 
vembre; peut-être  a-t-il  raison  ;  je  verrai. 

Il  va  sans  dire  qu'on  peut  mettre  les  bulbilles  dans  de  petits 
sillons,  et  les  serrer  moins  que  je  ne  l'ai  dit  ;  elles  n'en  viennent 
que  mieux  peut-être.  Dans  tous  les  cas,  il  est  inutile  de  s'atta** 
cher  à  les  mettre-la  tête  eu  haut  ;  posées  comme  elles  tombent 
et,  pour  ainsi  dire,  versées  sur  la  terre^  elles  poussent  très-bien. 

M.  de  Montigny,  k  qui  on  devrait  décerner  une  récompense  na- 
tionale pour  nous  avoir  fait  connaître  l'Igname  de  Chine,  nous  a 
fait  un  autre  cadeau  ;  c'est  le  Shank-tang.  espèce  de  Chou  ou  de 
salade  qui  se  sème  en  juillet.  J'en  cultive  depuis  3  ans  ;  c'est  dé« 
licieux,  cuit,  «cru,  de  toutes  manières>  en  salade,  autour  de  la 
viande,  etc.,  etc..  La  belle  duchesse  de  Malakoff  s'en  régale  quand 
elle  me  fait  l'honneur  de  diner  chez  moi.  M.  le  comte  de  Monti- 
gny  vous  en  a  sans  doute  donné  de  la  graine;  j'en  ai  donné 
dans  la  Côte-d'Or,  à  notre  Société  centrale,  etc.,  etc.  Partout  on 
en  est  très-content. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Secrétaire,  l'assurance  de  toute  ma 
considération. 

Le  Maréchal  Vaillant. 


Lettre  de  M.  Boisselot  a  M.  le  Président  de  la  Société  impé- 
riale ET  CENTRALE  d'HoRTICULTURE  DE   FRANCE. 

Monsieur  , 

J'avais  présenté,  le  printemps  dernier,  à  une  séance  de  la  Société 
impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  France,  un  échantillon  de 
greffe  de  Vigne  de  mon  invention  et  que  le  Comité  pomologique 
avait  jugée  pouvoir  rendre  des  services  dans  certains  cas,  se  ré- 
servant de  la  faire  expérimenter  afin  de  pouvoir  la  préconiser  avec 
connaissance  de  cause. 

Actuellement,  Monsieur  le  Président,  je  viens  vous  prier  de  vou- 
loir bien  faire  connaître  que  je  crois  que  nous  sommes  arrivés  à 
l'époque  la  plus  convenable  pour  pratiquer  cette  greffe  et  que  je 
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prie  instamment  le  plus  grand  nombre  possible  des  Membres  de 
votre  éminente  Société  de  vouloir  bien  faire  quelques  expérience 
de  ce  mode  de  greffe. 

On  sait  en  qnoi  il  consiste  :  Fendre  une  bifurcation ^  à  quelque 
hauteur  que  ce  soit,  puis  insérer  un  greffon  absolument  comme  pour 
une  greffe  en  fente  ordinaire,  avec  la  seule  différence  de  laisser  les 
deux  cornes  de  la  bifurcation  qu'on  ne  rabat  qu'après  le  \^  avril. 

Au  reste,  M.  Michelin  a  bien  voulu  rendre  compte  de  ce 
procédé,  dans  le  journal  la  Bévue  horticole,  no 'du  4*'  mai  4866, 
et  entrer  dans  quelques  détails  relatifs  à  diverses  circonstances 
dans  lesquelles  cette  greffe  de  la  Vigne  peut  être  utile. 

J'ajouterai  que,  depuis  cette  époque,  j'ai  fait  quelques  nouyeUes 
expériences  qui  toutes  partent  du  même  principe,  à  savoir  :  qu'il 
doit  toujours  y  avoir  deux  tirants  de  sève  (  à  droite  et  à  gauche) 
au-dessus  de  chaque  greffon. 

Ainsi  j'ai  greffé  une  Vigne  conduite  en  spirale  verticale  autour 
d'un  gros  tuteur  (en  plein  air),  en  douze  variétés  différentes. 
J'insérais  les  greffons  entre  les  deux  sarments  des  coursonn^ 
doubles  ;  mais  lorsque  je  rencontrais  une  coursonne  sans  bifurca- 
tion, je  faisais  simplement  une  fente  entre  le  sarment  et  le  tronc 
même  du  cep  pour  y  insérer  mon  greffon. 

Je  puis  affirmer  qne  mes  douze  greffes  ont  réussi  (  sauf  une, 
dont  la  fente  était  restée  béante  deux  jours,  à  cause  d'une  pluie 
survenue),  malgré  la  position  excessivement  défavorable  delà 
souche  et  surtout  malgré  le  tirant  de  sève  énorme  causé  par  un 
autre  bras  de  la  souche,  qui  avait  été  laissé  intact  ;  en  effet  cette 
Vigne  est  conduite  suv  deux  tuteurs  parallèles  et  verticaux,  de 
sorte  qu'elle  se  bifurque  rez -terre. 

Il  faut  dire  encore  toutes  ces  greffes  ont  débourré  successivement 
et  avec  une  force  proportionnée  à  leur  position  ;  ainsi  les  greffes  du 
sommet  sont  luxuriantes,  malgré  des  pincements,  et  celles  de  la 
base  sont  peu  développées.  Mais  quel  genre  de  greffe  aurait  réussi 
dans  de  telles  conditions? 

J'ai  pratiqué  une  greffe  au  moment  de  la  plus  grande  sève, 
lorsque  les  bourgeons  nouveaux  n'avaient  pas  moins  de  -15  centi- 
mètres de  pousse,  avec  la  précaution  de  couper  les  deux  chicots  la- 
téraux, huit  jours  à  l'avance,  afin  de  les  faire  gommer. 
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Cette  greffe  a  été  faite  sur  la  première  double  coursonne  d'au 
cordon  horizontal,  dont  toutes  les  autres  coursonnes  ont  été  con- 
servées et  ont  porté  fruit;  elle  s'est  allongée  de  quatre-vingts  cen- 
timètres. 

EnlSn  j'ai  voulu  essayer  de  greffer,  le  1 0  juin  et  le  8 juillet,  avec 
des  greffons  de  Tannée  précédente,  conservés  au  nord.  Presque 
toutes  mes  greffes  se  sont  soudées  et  ont  émis  de  petites  végéta- 
tions variant  de  5  à  i  0  centimètres,  et  je  ne  doute  pas  d'une  bopne 
sève  pour  Tan  prochain. 

Ces  greffes  ne  sont  pas  d'une  exécution  très-facîle,  surtout  quaûd 
elles  sont  faites  entre  un  courson  et  le  tronc;  aussi  faut-il  quel- 
ques précautions  en  les  faisant  et  principalement  serrer  et  bien 
mastiquer  ;  mais  elles  peuvent  rendre  des  services  qu'aucun  autre 
genre  de  greffe  ne  pourrait  rendre,  et,  dans  tous  les  cas,  elles  pous- 
seront tout  aussi  vigoureusement,  si  ce  n^'est  plus. 

J'insiste  surtout  sur  leur  utilité  pour  juger  promptement  et 
comparativement  des  variétés  nouvelles  ou  peu  connues,  et  princi- 
palement sur  l'avantage  qu'elles  offrent  de  pouvoir  mettre  à  fruit 
assez  promptement  et  dans  un  petit  espace  des  semis  nouveaux. 

Dans  ce  dernier  cas,  on  doit  greffer  chaque  chicot  d'une  vieille 
treille  avec  un  semis  différent  et  tailler  très-long  la  2«  année.  Si 
le  cordon  se  trouvait  peu  élevé  de  terre  et  que  la  fructification  se 
fit  trop  attendre,  on  coucherait  en  terre  Textréraité  de  chaque 
sarment  et  le  fruit  ne  tarderait  pas  à  apparaître. 

Enfin,  Monsieur  le  Président,  je  reviens  au  but  principal  de 
cette  lettre,  déjà  trop  longue,  qui  est  de  provoquer  le  plus  d'expé- 
riences possible,  afin  que,  par  l'immense  publicité  dont  votre 
Société  dispose,  cette  méthode  se  répande  promptement. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  etc. 

A.   BOISSELOT. 

P.  S.  Je  me  permettrai  d'ajouter  que  plusieurs  personnes  4e 
ma  connaissance  se  trouvent  bien  de  mon  procédé  de  greffe,  e 
je  puis  citer  entre  autres  le  frère-jardinier  de  l'établissement  dé- 
partemental des  Sourds-Muets  de  Saint-Gabriel,  près  Nantes. 
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Note  sur  un  tkès-vieux  Pommier  dirigé  sous  la  forme  de  cohikri 

horkontal; 

•    Par  M.  A.  Rivière,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg. 

De  même  que  la  mécanique,  l'arboriculture  a  ses  iaventeuis; 
aussi  voyons-nous  chaque  jour  les  hommes  studieux^  pratidûBS 
observateurs,  fouiller  dans  les  secrets  de  la  nature  pour  tâcher  dd 
trouver,  dans  les  mystères  de  la  végétation^  une  opération  plus 
avantageuse  ou  plus  favorable  pour  la  taille  des  arbres,  une  foisie 
quelconque  inconnue  dont  la  disposition  offre  plus  d'élégance 
ou  qui  semble  devoir  amener  de  meilleurs  résultats  sous  k 
rapport  de  la  quantité  comme  de  la  saveur  des  fruits.  Ueufeni 
alors  celui  qui  a  eu  le  bonheur  de  découvrir  la  chose  cachée,  but 
de  ses  incessantes  recherches.  Mais  il  arrive  parfois  que  le  hasard 
Ta  mis  sur  la  route  même  que  suit  son  voisin,  on  son  ami,  ous<»i 
collègue,  à  la  recherche,  lui  aussi,  du  problème  ignoré.  Deux  idées 
peuvent  se  rencontrer  et  se  rencontrent  même  fréquemment.  C'est 
alors  qu'une  lutte  s'engage,  lutte  acharnée,  car  personne  ne  ^ 
veut  céder  ;  chacun  s'attribue  la  priorité  de  la  découverte.  Quel- 
quefois aussi  la  prétendue  découverte  n^est,  malheureusement 
pour  l'intéressé,  que  la  résurrection  d'une  méthode  abandonnée, 
ou,  ce  qui  est  plus  curieux,  d'une  méthode  suivie  depuis  longtemps 
déjà  dans  certaines  localités,  mais  ignorée  de  l'auteur  du  procédé 
soi-disant  nouveau. 

N'avon&*nous  pas  été  témoins,  il  y  a  peu  de  temps  encore. 
Messieurs,  de  faits  de  ce  genre  relativement  à  un  système  fort 
préconisé  pour  la  conduite  des  arbres  fruitiers,  et  particulièrement 
de  la  Vigne,  système  qui  fit  grand  bruit,  et  n'avons-nous  pas  re- 
connu ensuite  qu'il  était  déjà  pratiqué  depuis  plus  d'un  siècle  ? 

Aujourd'hui,  je  viens  appeler  votre  attention  toute  particulière 
sur  un  fait  à  peu  près  analogue,  qui  a  bien  son  importance  pour 
l'histoire  de  la  taille  des  arbres,  et  qui  n'est  consigné  dans  aucun 
ouvrage  d'arboriculture,  au  moins  à  ma  connaissance.  Quelle  e^ 
l'origine  de  la  culture  du  Pommier  sous  la  forme  de  cordon  horizon- 
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tal7  Cest  uike  'question  que  je  me  pexmets  de  tous  adresser,  car, 
quant  à  moi,  Mesedeuis,  je  suis  encore  iHen  jeume  en  arbotdeiil- 
ture  pour  y  répondre  catégoriquement. 

Permettez-moi  de  vous  citer  un  fait  qui  m'a  vivement  intéressé 
et  qui  a  jeté  du  doute  dsns  mon  esprit  sur  Torigine  de  la  culture 
en  cordons  horizontaux  dont  je  croyais  connaître  le  ou  les  inven- 
teurs. 

Le  31  octobre  dernier,  je  fus  appelée  Melun,  chez  MM.  Varangot, 
père  et  fils,  pour  voir  des  Orangers  ;  là  on  m'apprit  qu'il  existait  dans 
la  contrée  plusieurs  Pommiers  remarquables,  plantés  depuis  long- 
temps et  conduits  sous  la  forme  dont  je  viens  de  parler.  Naturelle- 
ment curieux  de  voir  et  d'apprendre,  je  me  fis  conduire  dans  la 
propriété  où  se  trouvaient  ces  arbres,  et  là,  en  eflet,  je  fus  gran- 
dement surpris  en  apercevant  deux  Pommiers  cultivés  en  cordons 
horizontaux.  L'un  deux,  que  je  représente  par  une  figure,  offre  les 
caractères  suivants  : 

D'un  tronc,  haut  d*environ70  ceirt.  par4eiït,dechaquecôté,deux 
bras  disposés  horizontalement  ;  par  conséquent,  Tarbre  possède 
deux  cordons  superposés,,  le  premier  à  40  cent,  au-dessus  du  sol., 
le  second  à  30  cent,  plus  haut.  La  longueur  de  chaque  bras  est  de 
15  mètres  en  moyenne,  ce  qui  donne  à  chaque  cordon  l'étendue 
gigantesque  de  30  mètres,  qui,  multipliée  par  deux,   mesure  60 
mètres  (180  pieds)  débranches  charpentières.  Le  tronc  a  1  ™.  40 
4e  circonférence.  Cette  dimension  et  cette  envergure  de  30  mètres 
font  supposer  que   ce  Pommier  est  d'un  âge  fort  respectable. 
*  Qu'en  diront  les  propagateurs  de  la  nouvelle  forme  en  cordons? 
L'arbre  est  grefi^é  sur  franc,  à  en  juger  par  son  extrême  vigueur. 
Les  branches  charpentières  ont  dû  être  formées  sans  le  secours  de 
la  serpette  ;  quant  aux  ramifications,  c'est-à-dire  aux  branches 
fruitières,  il  est  permis  de  croire,  par  Téchantillon  que  j'ai  l'hon- 
neur de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Société,  qu'elles  ont  été  contenues 
par  la  mutilation  ass^z  généralement  employée  en  arboriculture 
pour  soumettre  les  arbres  à  cette  forme  :  taille  courte,  pincements 
sévères  et  réitérés,  enfin  cassement  en  vert  en  juillet  etaonl.  Mais, 
malgré  les  soins  vigilants  et  la  persévérance  que  Thomme  met  à 
torturer  ainsi  les  arbres,  il  arrive  que  la  nature,  à  un  momtent 
donnée  reprend  ses  droits  :  en  efiet,  la  sève  qui,  dans  k  plus  grande 


660 


NOTES  ET  MEMOIRES. 


partie  des  végétaux,  a  toujours  une  tendance  à  se  diriger  vers 
les  parties  supérieures,  abandonne  les  parties  inférieures  des  bran- 


ches pour  étaler  le  luxe  de  la  végétation  sur  le  dessus,  comme  Té- 
chantillon  ici  présent  en  est  un  exemple  frappant  :  tout  dessus. 
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rien  dessous.  Toutes  les  branches  fruitières  se  sont  maintenue 
seulement  à  la  surface  supérieure  des  branches  charpentières  , 
par  suite  de  tailles  successives  et  accumulées^  bien  comprises  du 
reste  et  faites  d'après  une  bonne  méthode,  et,  la  vigueur  de  Tarbre 
aidant^  ces  branches  sont  devenues  fort  longues  et  fort  ramifiées . 

Sans  chercher  à  remonter  à  Torigine  delà  culture  du  Pommier 
soumis  à  la  forme  en  cordon,  chose^  du  reste,  très-difficile,  car  je 
n^ai  rien  vu  dans  les  vieux  livres  à  ce  sujet,  notons  que  c'est  de- 
puis 15  à  30  ans  seulement  qu'on  rencontre  fréquemment  cette 
forme  dans  nos  jardins,  et  que  Tinitiative  et  la  propagation  eu  sont 
dues^  dit-on,  à  M.  Jaminpère^  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine.  Il  est 
probable  que,  si  cette  forme  a  été  employée  avant  lui ,  comme  le  fait 
supposer  la  partie  de  branche  charpentière  qui  est  placée  sous  vos 
yeux,  il  a  pu  rencontrer,  comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure, 
sur  le  même  chemin,  ses  prédécesseurs  en  horticulture • 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  arbres  que  j'ai  vus  la  semaine  der- 
nière étaient,  il  y  a  six  ou  sept  ans  à  peine,  d'une  beauté  remar- 
quable. Mais  depuis  cette  époque,  ils  ont  été  un  peu  négligés,  trop 
négligés  même,  car  ils  commencent  à  périr.  Déjà  les  franches 
charpentières  inférieures  sont  dan$  un  triste  état  ;  le  fragment  que 
j'ai  rapporté  comme  curiosité  a  été  retranché  à  une  distance *de  6 
à  7  mètres  du  tronc. 

Ces  arbres  produisent  cependant  encore  des  fruits,  et.  Tannée 
'dernière,  la  récolte  était  assez  abondante.  Cette  année,  il  y  en 
avait  peu,  et  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux.  Messieurs, 
quelques  Pommes  qui  proviennent  de  ces  géants  couchée  de  l'aiv 
boriculture. 

Si  MM.  les  Membres  de  la  Société  désirent  voir  ces  vieux  débris 
de  Pommiers  en  cordons,  ils  se  trouvent  dans  le  jardin  du  château 
de  Vaux-Praslin,  créé  par  Lenôtre,  sous  la  direction  et  par  les  or- 
dres du  surintendant  Fouquet,  propriété  devenue  ^sélèbre  par 
le  faste  qu'y  étala  le  grand  financier,  lorsqu'il  y  reçut  son  roi  • 
Louis  XIV. 

C'est  encore  dans  ce  jardin,  appartenant  depuis  longtemps  à  la 
famille  Praslin,  que  M.  Dupetit-Thouars  a  fait  ses  observations  sur 
la  végétation  du  Pêcher.  —  En  septembre  \U%  VL.  SieuUe,  jardi- 
nier de|  cette  propriété,  et  dont  le  nom  vous  est  également  connu. 
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sigoalaitun  fait  assez  curieux  de  dimorpàisme  :  le  développeneiit 
de  Bru^nooa  ou  Pêches  à  peau  Ikse  sur  une  branche  de  Pèclier  à 
fruits  velus;  ce  fait  se  senoirvelait  encore  Tannée  suivante,  en 
4843^  sruc  le  mèdie  arbre  et  en  plus  grande  quantité. 

Je  ne  puis  terminer  cette  note  sans  adreeser  des  ifeinereinieiib 
siaeères  à  M.  Sllvain,  jardinier  actuel  du  château  de  Vaux,  pour 
labiMité  qu'il  a  eue  de  hm  donner  Téchantillon  qpie  je  mds  sods 
les  yeux  de  la  Société,  et  à  MM.  Yarangot  pour  m'avoir  htm 
roccasioB  de  visiter  cette  curiosilé. 

Explic^titm  de  la  figuré. 

Elle  représente  le  tronc  et  la  portion  centrale  ou  la  base  des 
quatre  cordons  de  Tarbre  dont  il  est  question  dans  Tartiele  ci- 


Procédé  POUR   CONSERVER  LES    ChOUX -POMME  SUR    PLACE  EN  TOCTB 

SAISON  ; 
Par  M.  J.  BiCHAUD  \  de  Chabanais  (Charente). 

Quand  le  Chou  est  arrivé  à  son  dernier  degré  décroissance^  oi 
luicoupele  tronc,  ou  autrement  dit  le  pied,  sur  les  deux  tiersdft 
son  épaisseur^  en  en  penchant  ta  tète,  ou  pour  mieux  dire,  la 
pomme  à  l'est,  et  en  ayant  soin  de  mettre  un  morceau  de  tuikot 
une  pierre  entre  cette  pomme  et  la  terre. 

Le  Chou  traité  de  cette  manière  ne  force  plus  ;  la  partie  du  tronc  * 
qui  reste  suffit  pour  Tentretenir  dans  son  état  normal  :  les  pluies, 
la  neige  et  les  gelées,  qui  Lui  sont  si  nuisibles  d'ordinaire,  n'ont  piQ<s 
de  prise  sur  la  pomme  qui  se  trouve  garantie  par  les  premières 
feuilles. 

Je  puis  certifier  que,  depuis  quatre  ans  que  j'ai  mis  en  pratique 
ee procédé,  j'ai  soumis  à  l'essai  des  Choux-pomme  pendant  troiaou 
quatre  mois,  lesquels  n'ont  pas  perdu  de  leur  qualité. 


Un  mot  sur  le  Potiron  jaune  gros  ; 
Par  M.  FouRNiEE. 
Le  remarquable  Potiron  que  j'ai  présenté  à  FExpositioii  dernière 
me  semble  prouver  incontestablement  qu'en  doit  regard»  le  suc- 
cès dans  cette  culture  comme  l'effet  du  hasard. 
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Je  crois  devoir  rappeler  à  mes  confrères  que  les  résultats  qu'on 
en  obtient  dépendent  moins  de  la  manière  de  tailler  que  de  celle 
de  planter,  qui  est  la  condition  essentielle  pour  réussir. 

Premièrement  il  faut  bien  défoncer  le  terrain  à  l'avance  et 
le  fumer  préalablement.  Dans  les  jardins  de  Paris,  il  est  préfé- 
rable d'employer  du  fumier  lourd  etcompacte,  tel  que  le  fumier  de 
vache^  dont  il  faut  user  largement  et  à  profusion  en  le  donnant  plu- 
tôt comme  paillis  que  comme  engrais,  c'est-à-dire  en  le  répandant 
sur  le  sol  après  que  les  plantes  ont  fait  toute  leur  évolution  ou,  pour 
mieux  dire,  après  que  la  sève  s*est  un  peu  ralentie,  ce  qui  sera 
d'autant  plus  visible  que  Ton  n'aura  à. supprimer  aucune  branche. 
Chacun  sait,  en  effet,  que  la  moindre  amputation ,  même  sur  les 
arbres,  ouvre  à  la  sève  de  nouveaux  débouchés,  et  par  là  fait  multi- 
plier les  branches  indéfiniment;  donc,  je  le  répète,  il  n'y  a  aucune 
suppression  à  faire.  Si  Ton  procède  ainsi,  les  branches*  s'arrêtent 
d'elles-mêmes  et  sont  presque  toutes  pourvues  de  fruits.  C'est  alors 
qu'il  faut  au  jardinier  de  l'intelligence  et  dusoin,  car  il  ne  lui  appar- 
tient pas  de  choisir  lui-même  le  fruit  qui  doit  prendre  par  la  suite 
un  accroissement  si  considérable;  il  faut  donc  laisser,  sous  toute  ré- 
serve, ce  caprice  à  la  nature;  en  effet,  on  ne  tarde  pas  à  voir  que,  sur 
plus  d'une  vingtaine  de  jeunes  polirons  parfaitement  constitii^, 
tous  s'annulent  d'eux-mêmes,  à  l'exception  de  deux  ou  trois  qui 
sembleront  marcher  de  pair  et  s'arrêteront  à  leur  tour  pour  laisser 
ànm  seul  la  place  libre,  après  que  celui-ci  les  aura  successivement 
affamés;  de  cette  façon  on  est  assuré  d'avoir  des  sujets  remarquables 
quant  à  la  forme,  qui  cependant  nécessite  quelques  soins  particu- 
liers. 

Il  importe  de  donner  au  fruit  resté  seul  une  position  forcée  et 
telle  que  son  œil  soit  en  dessus.  Cette  précaution,  d'où  dépend  son 
avenir,  doit  être  prise  avec  d'autant  plus  de  soin  qu'il  a  une  ten- 
dance naturelle  à  se  remettre  sur  le  côté. 

Plusieurs  de  mes  confrères  diront  que  manote  laisse  à  désirer 
pour,  les  détails,  puisque  je  ne  parle  ni  de  la  plantation  ni  de  la  di- 
rection que  l'on  doit  donner  aux  ramifications;  mais  il  me  semble 
qu'il  sera  facile  aux  cultivateurs  intelligents  de  combler  cette  la- 
cune; ces  détails  sont  si  généralement  connus  que  je  n'ai  pas  cru 
devoir  en  parler.        
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SOK  ONE    LARVE    ENVOYÉE   ▲  LA   SOCIÉTÉ  CENTRALE  D'HORTICULTDaE 

DE  Frangb  par  m.  Berthoule  ; 
Par  M.  BoiSDUvAL. 

La  petite  boite  envoyée  à  la  Société  par  M.  Berthoule,  notaire  à 
Besse,  ne  contenait  plus^  lorsquelle  nous  a  été  remise,  que  ies 
feuilles  de  Poirier  dépouillées  de  leur  parenchyme  et  quelques 
peaux  de  la  larve  dont  se  plaint  avec  raison  notre  collègue.  II  ne 
nous  a  pas  été  difficile,  cependant,  à  la  manière  dont  ces  feuilles 
étaient  rongées,  de  déterminer  le  petit  animal  qui  cause  ce  ravage. 

Nos  collègues  les  arboriculteurs  ont  été  à  même  de  le  voir  sou- 
vent sur  les  feuilles  des  Poiriers,  principalement  sur  les  espaliers. 
Cette  larve,  dont  M.  Forest  a  plus  d'une  fois  parlé  dans  ses  cours, 
a  été  liien  figurée  par  Réaumur  {Mém.,  V.  Tah,  42,  f.  4-6),  sous 
le  nom  de  Ver-Limace,  Elle  produit  une  petite  Mouche  à  quatre 
ailes,  d'un  noir  luisant,  de  la  tribu  des  Tenthrédines  (Mouches à 
scie),  appartenant  au  genre  Tenthrède  proprement  dit  et  décrite 
par  Klug  sous  le  nom  de  Tenthredo  adumbrata. 

Le  Ver-Limace  en  question  est,  dans  certaines  contrées,  exti*- 
mement  commun  dans  les  jardins  fruitiers,  depuis  le  45  août  jus- 
qu'à la  mi-octobre.  Il  est  noir  comme  une  petite  Sangsue,  collé  et 
presque  immobile  sur  la  face  supérieure  des  feuilles  des  Poiriers. 
Sa  tête  retirée  sous  le  premier  anneau  et  son  extrémité  postérieure 
amincie  lui  donnent  une  certaine  ressemblance  avec.unpetittétaid 
de  Grenouille.  Il  est  pourvu  de  vingt  pattes  ;  maïs  il  faut  le  déta- 
cher pour  les  apercevoir;  il  croît  lentement  et  change  quatre  fois 
de  peau;  à  la  dernière  mue,  il  perd  sa  couleur  noire  et  défient 
d'un  jaune  orangé,  11  vit  toujours  à  la  face  supérieure  des  feuilles; 
il  ne  les  entame  point  par  les  bords  ;  il  mange  le  parenchyme  et  ne 
laisse  que  les  anastomoses  des  plus  petites  nervures  et  Tépidenne 
de  la  page  inférieure,  de  sorte  que  les  feuilles  attaquées  par  lui 
ressemblent  à  une  très-fine  dentelle. 

Quand  le  moment  de  la  métamorphose  est  arrivé,  le  Ver-LîfntKf 
se  laisse  tomber,  entre  en  terre  au  pied  de  Tarbre,  à  environ  un 
centimège  de  profondeur;  il  se  fait,  avec  quelques  grains  déterre 
réunis  à  Taide  de  fils  de  soie,  une  petite  coque  dans  laquelle  il  reste 
immobile,  jusqu'au  mois  de  juillet,  avant  de  se  changer  en  nymphe. 
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L*insecte  parfait  éclôt  en  août.  Aussitôt  après  Taccouplement^  sa 
femelle  fait  avec  la  scie  qui  termine  son  abdomen  une  ou  plusieurs 
très-petites  plaies  à  la  face  supérieure  de  la  feuille,  dans  chacune 
desquelles  elle  dépose  un  œuf  qui  éclôt  au  bout  de  dix  jours. 

Plusieurs  auteurs  ont  cru  que  le  Ver- Limace  de  Réaumur  don- 
nait naissance  au  Tenthredo  Cerasi  ;  d'autres  ne  partageant  cette 
opinion  qu'avec  plusieurs  points  de  doute,  Tout  rapporté  au  Ten- 
thredo yEthiopsde  Fabricius.  La  confusion  vient  de  Linné,  qui  cite 
à  tort  la  figure  de  Réaumur  comme  répondant  à  son  Tenthredo  Ce- 
rasi, Les  études  sérieuses  de  Gorsfcy,  de  Westwood  et  plus  récem- 
ment de  M.  Delacour,  juge  d'instruction  àBeauvais,  ont  parfaite- 
ment élucidé  la  question  et  ont  démontré  que  l'espèce  qui  nous 
occupe  donne  la  Tenthredo  adumhrata  de  Klug,  et  qu'il  existe  plu- 
sieurs fausses-chenilles,  ressemblant  à  de  petites  Limaces,  qui  pro- 
duisent des  espèces  différentes.  Il  est  à  croire  aussi  que  le  Slug-worm 
des  Américains  décrit  par  WilliamPeck  (Massackussets  agric.  Rep. , 
4779,  p.  S04),  comme  la  Mouche  à  scie  du  Cerisier,  appartenait  à 
une  tout  autre  espèce. 

Le  Ver^Limace  ne  fait  pas  de  très-grands  dégâts  dans  les  jardins 
des  environs  de  Paris;  mais  il  y  a  des  contrées  où  il  est  très-abon- 
dant et  extrêmement  nuisible.  Dans  ce  cas,  il  détruit  le  parenchyme 
de  toutes  les  feuilles  et  arrête  par  conséquent  la  végétation  dans 
ces  organes.  Il  en  résulte  que  les  fruits  cessent  de  profiter,  se 
flétrissent  et  tombent  au  tiers  ou  à  moitié  de  leur  grosseur.  Nous 
en  avons  vu  cette  année  de  nombreux  exemples  dans  quelques  lo- 
calités delà  Normandie. 

Tous  les  ans  nous  rapportons  des  centaines  de  ces  larves  pour 
les  étudier.  Cette  année  nous  en  avons  encore  rapporté  une  grande 
quantité,  pour  achever  cette  notice  sur  les  habitudes  de  cette  cu- 
rieuse Mouche  à  sci^ 

Nous  conseillons  à  M.  Berthoule  d'enlever,  en  hiver  ou  dans  le 
courant  du  printemps,  deux  ou  trois  centimètres  de  terre  au  pied 
de  ses  Poiriers  ;  il  enlèvera  en  même  temps  presque  toutes  les 
coques  destinées  à  reproduire  l'espèce  au  mois  d'août. 
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NOTB  SUR  UN  NODV^AU   PUCEROX  ; 

Par  M.  BoiSDUVAL. 

Au  mois  de  mai  et  de  juin,  on  voit  fréquemment  sur  les  jeunes 
pousses  du  Genêt  d'E»pagiie>  du  Genêt  blanc  et  du  Cytise  (fes 
Alpes,  nn  Puceron  norr  ressemblant  un  peu  à  celui  duPayotet 
desr  Fèves  de  marais,  m»s  bien  reconnaissable  à  une  efDorsscence 
pruineuse  qui  lui  donne  une  teinte  bleuâtre  mate;  outre  cela,  ila 
les  cornicules  noires  plus  longues  que  la  petite  queue  anale. 

Celui  que  nous  mettons  sous  les  yeux  de  la  Société  nous  pariât 
inconnu  aux  autems,  qui  jusqu'à  présent  se  sont  occupés  spéciaie^ 
ment  des  Pucerons,  tels  que  Schrank,  RaHenbach,  Hartig, 
Kocb,  etc.  Nous  l'avons  découvert  ces  jours  derniers  dans  plusienn 
jardins  de  Paria»  sur  les  rameaux  jonciforraes  du  Genêt  d'Espsgoe 
où  il  se  tient  en  nombreuses  colonies* 

Cette  espèce  que  noua  n'avions  jamais  vue  et  que  nous  regar- 
dons comme  nouvelle,  n'appartient  pas  au  genre  Aphis  tel  qa'ii 
est  réduit  aujourd'hui  par  les  travaux  des  monograpbesalleinQBdB; 
elle  devra  se  placer  dans  le  genre  Schixoneura^  à/côlé  de  BOtre  Pu- 
ceron lanigère.  Comme  ce  dernier»  elle  est  dépourvue  de  queue  et 
de  cornicules^  et  ses  antennes  sont  composées  de  six  articles  et  non 
de  sept  comme  dans  les  véritables  Pucerons. 

Les  individus  aptères  sont  c(mvexea,  plus  arrondis  et  plaspetito 
que  le  Puceron  vert  du.  Rosier;  ils  sont  entièrement  couverts  d'an 
duvet  ou  plutôt  d'une  sécrétion  cotonneuse,  d'un  blanc  de  neige, 
qui,  au  premier  coup  d'œil,  leur  donne  quelque  ressemblanee  avee 
le  Pou  blanc  des  serres  {Coccus  Adonidum).  Les  individus  ailés,  qui 
sont  des  mâles,  sont  plus  petits,  plus  allongés^  avec  des  ailes 
transparentes,  à  nervures  plus  distinctes. 

On  peut  voir  en  ce  moment,  au  milieu  de  em  amas  de  Pnee» 
rons  blancs,  une  grosse  larve  de  Syrpbe  qui  \dt  à  leurs  dépens  et 
qui  en  dévore  une  grande  quantité  qu'elle  hume  et  vide  comme 
des  œufs  à  là  coqiïe  ;  cette  larve  bienfaitrice  est  tcès-voraœ  ^ 
pourvue  d^un  grand  appétit;  nous  lui  en  avons  vu  avaler  une  dou- 
zaine à  un  seul  repas.  Lorsqu'elle  a  mangé  tous  les  individus  qw 
sont  à  sa  portée,  elle  s'avance  en  rampant  et  passe  à  un  autre  groupe 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  tout  son  développe- 
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méat.  Les  borticulteuffs  doiyent  respeeter  toutes  les  larves  de 
Syrphes,  d^Hémérobes  et  de  Coccinelles  qui  vivent  au  milieu  dei 
Pucerons;  sans  ces  puissants  auxiliaires^  toutes  les  cultures  se- 
raient  anéanties^  puisqu'un  seul  Puceron  produit  en  moyenne 
125000  individus  à  la  troisi^e  génération.  —  Nous  avons  donné 
au  nouveau  Puceron  dont  nous  venons  de  parier,  le  nom  de 
Sckizoneura  Spartanthi. 


RAPPORTS. 


Nouveau  Rapport  scr  l'Engrais  Baron; 

M.  J.  Durand,  Rapporteur. 
Messie  DRs, 

Dans  le  courant  de  rannée  dernière,  une  Commission  désignée 
par  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  s*est  rendue 
cbezM.  Baron-Chartier,  propriétaire  à  Antony  (Seine),  à  l'effet 
d'y  constater  les  résultats  obtenus  par  lui  au  moyen  d'un  engrais 
dont  il  est  l'inventeur  et  qu'il  présentait  comme  un  agent  puissant 
de  destruction  du  Ver  blanc. 

Vous  vous  rappelez,  sans  doute,  les  conclusions  du  Rapport  qui 
vous  fut  présenté  sur  cette  importante  question.  M.  Baron  nous 
avait  déclaré  des  choses  digues  d'attention.  Nous  avions  pu  con- 
stater, par  nous-mêmes,  que  les  expériences  faites-  étaient  satisfai- 
santes et  nous  vous  demandions  de  les  encourager  ;  car  elles  tou- 
chent à  de  très-hauts  intérêts  pour  l'Horticulture. 

Le  4  décembre  dernier,  votre  Commission,  voulant  s'éclairer  da- 
vantage, s'est  de  nouveau  transportée  chez  M.  Baron  et  elle  a  pro- 
cédé aux  opérations  que  vous  me  permettrez,  Messieurs,  de  vous 
faire  connaître  aujourd'hat  : 

On  a  pratiqué  des  fouilles  sur  une  pelouse  existant  devant  la 
maison  d'habitation,  et  il  s'est  trouvé  là  une  quantité  considéra- 
ble de  Vers  blancs. 

Sur  cette  pelouse  existait  une  corbeille  plantée  de  Ricins .  Cette 
eorbeille  avwt  été  fumée  au  moyen  de  Kengrais  Baron.  On  l'a 
fbeillée  profondément  sans  y  trouver  trace  de  Vers  blancs. 


668  RAPPORT    SUR  l'engrais  BARON. 

Tout  près  de  là^  toujours  sur  la  même  pelouse,  une  autre  cor- 
beille non  fumée  à  l'engrais  Baron  avait  été  plantée  de  Ver- 
veines ;  en  la  fouillant  à  plusieurs  endroits,  on  y  a  trouvé  une 
assez  grande  quantité  de  Vers  blancs. 

Le  potager,  entièrement  fumé  à  Tengrais  Baron,  était  dans  un 
état  parfait  et  Ton  aurait  eu  grand'peine  à  y  trouver  un  seul  Ver 
blanc. 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  nous  avons  vu,  et  ce  que  nous  sommes 
obligés  de  rappeler  ici  devant  vous,  pour  rendre  hommage  à  la 
vérité. 

Nous  avons  engagé^M.  Baron  à  mettre  de  son  engrais  dansune 
partie  du  gazon  ravagé  et  à  n'en  pas  mettre  dans  l'autre.  M.  Baron 
a  promis  de  le  faire  et  de  donner  les  mêmes  soins  aux  deux 
parties. 

îl  existait  dans  sa  propriété  une  pièce  de  Luzerne  tourmentée^ 
comme  les  gazons,  par  la  présence  des  Vers  blancs.  M.  Baron  s'est 
engagé  à  en  faire  défoncer  une  partie,  vers  le  milieu  de  la  pièce  ; 
puis  à  partager  cette  partie  en  deux  portions  égales,  à  fumer  roue 
avec  son  engrais  et  l'autre  avec  le  fumier  ordinaire,  enfin  à 
planter  des  Fraisiers  dans  les  deux  parties  ainsi  préparées. 

Avant  de  nous  retirer,  nous  avons  voulu  renouveler  nous-mêmes 
une  expérience  tentée  précédemment  par  M.  Baron.  Sa  bâche  en 
briques,  partagée  en  trois  parties,  a  été 'traitée  par  nous  de  la  ma- 
nière suivante  :  les  deux  premières  parties,  traitées  à  l'engrais 
Baron,  ont  reçu,  la  première  450  Vers  blancs  et  la  deuxième  50 
seulement  ;  —  dans  >la  troisième  partie  on  n'a  mis  ni  engrais 
Baron  ni  Vers  blancs.  Des  Fraisiers  ont  été  plantés  ensuite  dans  les 
trois  parties. 

Ls  25  août  4866,  nous  sommes  revenus  chez  M.  Baron  pour  y 
vérifier  les  résultats  obtenus.  Dans  la  pelouse,  partout  où  ron 
avait  mis  de  l'engrais  Baron,  nous  avons  constaté  que  les  Vers 
blancs  étaient  rares  ou  maladifs  et  qu'ils  avaient  exercé  peu  ou 
point  de  ravages  ;  partout  où  l'on  n'avait  pas  mis  d'engrais  Ba- 
ron, on  en  trouvait  davantage  ;  ils  étaient  vigoureux  et  avaient 
détruit  un  assez  grand  nombre  de  plantes. 

La  planche  de  Fraisiers  établie  dans  la  luzerne,  présentait, 
dans  un  même  ordre  de  faits,  les  mêmes  phénomènes.  Les  Frai* 
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siers  traités  à  Tengrais  Baron  étaient  en  parfait  état  et  les  Vers 
blancs  7  brillaient  par  leur  absence.  Les  Fraisiers  privés  de  l'en- 
grais Baron  avaient  été  décimés,  et  en  fouillant  à  leur  pied^  on 
trouvait  une  quantité  prodigieuse  de  Vers  blancs. 

L'expérience  que  nous  avons  faite  nous-mêmes  dans  la  bâche 
de  briques  est  loin  d'être  aussi  concluante. 

Les  Fraisiers  qu'on  7  avait  plantés,  dans  toute  son  étendue, 
avaient  le  même  aspect,  sans  distinction  de  celles  qui  avaient  été 
traitées  à  Tengrais  Baron  et  de  celles  qui  en  avaient  été  privées. 

Nous  devons  cependant  à  la  vérité  de  déclarer  que  nous  n'avons 
pas  retrouvé  les  Vers  blancs  déposés  par  nous  dans  les  deux  par- 
ties traitées  à  Tengrais  Baron,  et  que  daps  celles  où  Ton  n'avait 
point  mis  de  cet  engrais  il  s'en  est  trouvé  trois.  Les  Fraisiers,  res- 
pectés dans  les  deux  autres,  l'avaient  été  moins  dans  celle-ci  : 
plusieurs  étaient  rongés  par  les  Vers  blancs. 

Sans  doute.  Messieurs,  l'engrais  de  M.  Baron  a  du  bon  ; 

C'est  incontestable  ;  mais,  pour  en  généraliser  Femploi,  il  fau- 
drait le  jrendre  accessible  à  toutes  les  bourses.  Malheureusement  il 
ne  Test  pas  ;  le  prix  en  est  fort  élevé  ;  pour  donner  des  résultats, 
il  doit  être  emplo7é  en  grande  quantité.  Dans  ces  conditions-là 
(il  est  fâcheux  de  le  dire  ;  mais  c'est  la  vérité),  un  grand  nombre 
d'horticulteurs  préféreront  le  mal  au  remède. 

La  tâche  de  M.  Baron  n'est  pas  finie  :  il  a  de  l'initiative,  de  la 
persévérance.  Nous  faisons  des  vœux  pour  qu'il  trouve  un  mo7en 
de  préparer  son  compost  à  des  conditions  moins  onéreuses. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  au  Vésinbt,  le  26  août  4866; 
Par  M.  LouESSE. 

Messieurs, 

L'Exposition  florale  qui  vient  d'être  tenue  dans  le  parc  du 

Yésinet,  Exposition  à  laquelle  la  Société  d*Horticulture  de  Saint- 

Gerniain-en-La7e  avait  bien  voulu  accorder  le  bénéfice  de  son 

patronage,  a  été  entreprise  avec  le  concours  des  principaux 
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propriétaiTes  de  ce  charmant  pays»  (pu  iDUBaiment  les  fleurs  et  se 
plaisent  à  en  encourager  la  culture. 

Cette  Exposition,  qui  a  été  remarquable  à  plus  d'ufttifxe,  a  été, 
en  quelque  sorte,  improvisée  ;  c'est  à  peiae  si  elle  a  été  annoncée; 
et  cependant  le  Jury  y  a  remarqoé  des  lots  qui  eussent  âiil  boimeur 
à  nos  grandes  Expositions  parisiennes,  autant  k  cause  du  cIkhx 
des  plantes  qui  y  figuraient  que  par  les  bonnes  diqpositioiis  qui 
avaient  été  prises  en  vue  d'en  fsdre  ressortir  tout  le«iérite. 

Ce  succès,  il  est  bon  de  le  constater^  n'a  pas  été  obtenu  sas  de 
nombreux  efforts  de  la  part  des  amateurs  et  des  tioriîcalt«rs  da 
Yésinet  et  des  environs  de  Saint-Germain  et,  pour  n'en  citer  qu'un 
seul,  je  dirai  que  M.  Cappe^  le  Secrétaire-général  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Saint-Germain ^  et  en  même  temps  horticulteur» 
paysagiste  au  Yésinet,  n'a  pas  craint  d'assumer  sur  lui  une  res- 
ponsabilité  que>  chez  tout  autre,  en  lurait  pu  taxer  de  témérité, 
tant  il  a  fallu  déployer  de  talent  et  d'activité  pour  organiser  une 
Exposition  en  si  peu  de  temps,  et  pour  arriver  au  jour  dit. 

Les  récompenses,  comme  toujours,  étaient  nombreuses,  t?fp 
nombreuses  peut">ètrel  C'est  le  tort  aujourd'hui  de  bien  des  Expo- 
sitions où  Ton  accorde  trop  facilement  des  médailles  qui,  si  elles 
étaient  plus  disputées,  n'en  auraient  que  plus  de  mérite  aux  yeux 
de  certaines  personnes;  mais,  ne  voulant  pas  me  faire  un  maorais 
parti,  je  n*en  dis  pas  davantage. 

La  première  médaille  d'or,  celle  de  l'Empereur,  a  été  (Menue 
par  un  amateur  dii  Yésinet,  M.  Guedeney,  qui  avait  présenté  den 
lots  à' Agave  et  de  Cactées  que  le  Jury  n'a  pas  hésité  à  regarder 
comme  étant  ce  que  l'Exposition  offrait  de  plus  remarquable,  sous 
le  double  rapport  de  la  rareté  des  espèces  et  de  la  bonne  cul- 
ture. 

La  deuxième  médaille  d'or,  offerte  par  M.  leMinistre  de  TAgrical- 
tnre,  a  été  décernée  à  M.  Flèche,  jardinier  de  M.  le  marquis  de  La- 
roche^cquelein,  pour  un  superbe  lot  de  plantes  de  serre  chaude, 
d'un  choix  et  d'une  culture  irréprochables.  Cet  expossnt  avait,  en 
outre,  un  très- beau  lot  d'Amarantes  à  crête  appartenant  à  la  variété 
demi-naine,  qui,  grâce  à  une  culture  bien  entendue,  offraimit  des 
dimensions  peu  communes.  M.  Cerbie^  horticulteur  an  FVcq,  nait 
présenté  une  nombreuse  collection  de  Glaïeuls  de  serais,  toutes 
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variétés  inédites,  de  la  plus  grande  beanté.  Le  ^ry^  pour  recom- 
penser cet  habile  semeur  qui  n'a  pas,  en  ce  moment^  chez  lai 
moins  de  quatre-vingts  à  cent  mille  oignons  de  cette  superbe  Iridée, 
lui  a  décerné  une  médaille  exceptionjuelle  de  vermeil^  ce  qui  était 
de  toute  justice,  car  à  ce  lot  hors  ligne  était  jointe  une  très-^beHe 
collection  de  fruits  défi  meilleures  variétés. 

Notre  confrère,  M,  Eug,  Verdier,  qu'onest  toujours  sûr  de  trouver 
au  premier  rang,  quand  il  s^agit  de  Roses  ou  de  Glaïeuls,  avait 
apporté  ime  nombreuse  collection  de  ces  derniers,  tous  choisis 
parmi  les  plus  belles  variétés  du  commerce,  ce  qui  lui  a  valu  la 
jnédaille  de  vermeil  de  la  ville  de  Saint-Germain. 

Deux  autres  médailles  de  vermeil  ont  encore  été  attribuées. 
Tune  à  M.  Foùcard,  horticulteur  à  Ghatou,  pour  un  très-beau  lot 
de  Felargmium  zonale  parfaitement  cultivés,  l'autre  à  M.  Lecointe, 
jardinier  chez  M.  Aubertot,  à  Groissy,  pour  une  collection  de 
Caladium^  comprenant  les  plus  belles  sortes,  dans  uû  état  de  vi- 
gueur qui  ne  laissait  rien  à  désirer.  * 

Les  médailles  d'argent  de  première  classe  ont  été  réparties  entre 
M.  LatinoiSy  pour  un  lot  de  plantes  grimpantes  de  pleine  terre; 
M.  Jaudon,  pour  des  Eeines-Marguerites  et  Zinnia  doubles,  et 
M.  Bernot,  jardinier  au  Yésinet,  pour  une  collection  de  légumes, 
la  seule  que  je  puisse  mentionner^ 

Un  très-beau  lot  de  Gonifères,  de  Broméliacées  et  autres  plantes 
de  serre  chaude  avait  été  exposé  par  M.  Gappe,  horticulteur  au  Vé- 
sinet,  qui,  par  un  sentiment  des  plus  honorables,  avait  voulu  rester 
hors  concours;  le  Jury,  toutefois,  n'a  pu  se  dispenser  de  lui 
adresser  les  plus  vives  félicitations,  en  l'assurant  qu'il  aurait  été 
heureux  de  pouvoir  lui  décerner  une  de  ces  récompenses  excep- 
tionnelles qu'il  avait  bien  méritée. 

Eu  dehors  de  ces  concours  età  la  suite  de  cetie  Exposition,  un  autre 
ordre  de  récompenses  avait  été  décerné  par  une  Commission  spéciale 
chargée  de  visiter  les  jardins  du  Vésinet.  Cette  Commission,  pré- 
sidée par  rhonorable  Vice-Président  de  la  Société  de  Saint-Ger- 
main, M.  Lecoq,  a  dû  se  prononcer  sur  le  mérite  de  trente-trois  jar- 
dins, ce  qui  a  amené  dix-huit  récompenses  de  trois  catégories  dif- 
férentes. Cet  utile  encouragement  aura  pour  conséquence  de 
stimuler  le  zèle  de  tous  les  jardiniers  du  Vésinet*;  c'est  une  idée 
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féconde  qui  tôt  ou  tard  devra  porter  ses  fruits  et  dont  je  souhaite 
voir  des  imitateurs. 

Enfin^  la  même  Commission  a  demandé  qu'une  grande  médaille 
d'or  fût  décernée  à  M.  Fallu,  l'habile  transformateur  du  parc  du 
Vésinetj  qui  a  su  faire  de  ce  terrain,  jadis  stérile  et  inculte,  la 
promenade  la  plus  délicieuse  que  je  puisse  imaginer;  car  il  n'y 
manque  rien  :  lacs/ rochers,  cascades,  champ  de  courses,  etc.  La 
médaille  demandée  a  été  votée  avec  empressement  et  à  l'unanimité. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  la  Société  d*Horticulture  de 
l'Ain,  tenue  a  Bourg  les  15,  46  et  47  septembre  4866  ; 

Par  M.  BucHETET. 

C'est  en  plein  air,  en  pleine  nature,  au  milieu  de  la  verdure, 
de  la  terre  et  du  feuillage  des  arbres,  dans  un  jardin  aux  sentiers 
sinueux,  avec  un  labyrinthe  dominant  l'ensemble,  que  la  Société 
d'HorlicuUure  de  l'Ain  a  placé,  cette  année,  son  Exposition  d'au- 
tomne. Dans  le  but,  fort  bien  atteint,  de  mieux  disséminer  le 
progrès,  elle  demande  successivement  l'hospitalité  à  chaque 
région  du  département,  pour  ses  exhibilions  annuelles  ;  la  fête 
cette  fois  avait  lieu  à  Bourg  même.  C'était  la  43«  Exposition  faite 
par  la  Société  ;  je  ne  saurais  dire  si  c'était  le  43«  succès  ;  mais, 
à  coup  sûr,  c'en  était  un,  car  il  avait  fallu  lutter  vigoureusement 
contre  une  saison  déplorable. 

J'étonnerai  beaucoup  sans  doute  si  je  dis  que  le  concours  le 
plus  complet,  le  mieux  rempli,  et  le  plus  brillant  peut-être,  a  été 
fourni  par  la  culture  maraîchère  ;  généralement,  malgré  leurs 
incitations  actives,  les  Sociétés  ont  de  la  peine  à  amener  les 
jardiniers  de  cette  spécialité  jusqu!au  local  de  leurs  Expositions. 
Aux  yeux  de  ceux-ci,  les  Expositions  véritablement  profitables 
sont  celles  des  halles  et  des  marchés,  et  certains  oublient  peut-être 
un  peu  trop  que,  en  dehors  des  intérêts  particuliers,  il  existe 
chez  tous  les  Membres  d'une  même  association  cette  émulation 
générale  qui  fait  que  chacun  voudrait  la  voir  et  la  plus  estimée, 
et  la  plus  utile,  et  la  plus  brillante  de  toutes. 

Les  frères  Guyot,  de  Bourg,  n'avaient  aucun  reproche^  à  se 
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faire-,  sous  ce  rapport  ;  car  tout  ce  que  la  culture  maraîchère^  à 
peu  de  chose  près,  peut  présenter  en  cette  saison  de  beau,  de  bon 
et  d'amélioré,  figurait  dans  leur  collection  nombreuse.  La  i'*  mé- 
daille et  une  prime  de  50  francs  leur  ont  été  adjugées. 

Une  médaille  et  une  prime  de  40  francs  ont  récompensé  le  lot 
presque  aussi  remarquable  de  M.  Lévêque.  Une  autre  médaille, 
avec  prime  de  20  francs,  est  échue  à  M.  Claude  Cointet. 

Ces  trois  lauréats  cultivent  pour  leur  propre  compte;  mais  les 
amateurs  ou  les  établissements  publics  du  pays  ont  pu,  eux  aussi, 
faire  apprécier  le  mérite  de  leurs  jardiniers. 

Une  médaille  de  vermeil  n'était  qu'une  juste  récompense  pour 
la  superbe  collection  deM.  Xaviei^Clizan,  qui  prouvait  qu'il  ne 
recule  pas  devant  la  peine  pour  fournir  de  légumes  choisis  la 
table  des  convalescents  ou  des  malheureux  de  Thospice  de  la 
Charité,  dont  il  est  le  jardinier,  à  Bourg. 

M.  Magnol,  chez  M.  Chambaud,  au  Saix  ;  M.  Arod,  chez 
M.  Albanel,  au  château  de  Saint-Just;  M.  Goyet,  à  rétablisse- 
ment des  Sourds-muets/  à  Bourg,  méritaient  également  bien;  lefi 
deux  premiefs  la  médaille  d'argent,  le  troisième  la  médaille  de 
bronze  à.eux  attribuées  par  le  Jury. 

.En  outre,  je  dois  signaler  beaucoup  de  goût  dans  la  disposition 
des  lots  des  maraîchers  de  Bourg,  tant  pour  Tagencement  sur  le 
terrain  des  légumes  volumineux,  que  pour  leur  façon  originale  de 
disposer  les  plus  petits  en  guirlandes,  en  lignes  et  en  couronnes 
élégamment  suspendues. 

En  somme,  la  culture  maraîchère  de  Bourg  n'a  mérité  que  des 
éloges. 

Cinq  concours  étaient  ouverts  aux  fruits. 

En  première  ligne  et  sans  conteste  figurait  le  lot  de  M.  Frédéric 
Cointet  :  bon  choix,  bons  types,  c'est  bien  là  en  résumer  le  mérite  ; 
mais  ce  que  je  ne  manquerai  pas  de  louer,  et  ce  que  je  recom- 
manderai volontiers  à  tous  les  exposants  des  mêmes  concours,  c'est 
le  soin  qu'avait  pris  M.  Cointet  d'ajouter  à  chaque  variété  des 
renseignements  sur  la  qualité  du  fruit,  sur  l'époque  de  sa  maturité 
et  sur  la  fertilité  de  l'arbre.  Ainsi  comprise,  une  Exposition  rem 
plit  son  but  principal,  l'utilité  des  visiteurs. 

M.  Chambre-Vallet  et  M.  Marion,  deux  amateurs^  ont  mériti 

43 
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[  chacun  une  médaille  •  d'argent  ;  leurs  collections  étaknl  biea 

choisies,  leurs  fruits  d'un  bon  aspect. 

La  ville  de  Bourg  possède  nn  asile  où  sont  recueillis  les  jeunes 
sourds-muets  du  département  ;  dans  un  pays  où  l'honorable  Pré- 
sident de  la  Société  de  TAin,  M.  Mas,  a  si  bien,  en  quekiaes 
années,  fait  partager  à  tous  son  ardeur  pour  l'horticulture,  il 
n'était  pas  possible  que  ees  jeunes  gens  ne  fussent  pas  également 
dirigés  dans  ce  sens  ;  eux  aussi  exposaient  un  lot  de  75  variétés^ 
qui  leur  a  valu  une  médaille  d'argent,  aux  applaudissements  de 
la  ville. 

D'autres  concurrents  encore,  avec  des  mérites  divers  mais  des 
collections  moins  nombreuses,  prouvaient  que  là -bas,  même  chez 
les  débutants  dans  la  culture  des  fruits,  le  bon  choix  et  les  bons 
soins  se  manifestent  tout  d'abord. 

Le  Jury  a  fort  sagement  fait,  à  mon  avis,  en  refusant  une  ré- 
compense à  un  lot  remarquable  de  Poires,  bien  choisies  et  d'un 
beau  volume,  mais  dont  l'étiquetage  était  excessivement  défec- 
tueux. 

C'est  avec  plaisir  que  j'ai  trouvé  dans  le  programme  un  con- 
cours, le  cinquième,  que  je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  faire 
admettre  dans  notre  dernière  Exposition  d'automne,  pour  la  col- 
lection des  meilleurs  fruits  les  plus  nouveaux.  Lorsqu'une  Société 
ouvre  un  concours  permanent  et  spécial  pour  les  nouveaux  fruits 
de  serais,  c'est  évidemment  qu'elle  reconnaît  la  nécessité  d'en  en- 
richir la  consommation;  si  elle  les  a  récompensés  par  des  mé- 
dailles, c'est  qu'elle  les  a  trouvés  tout  a  fait  recommandables;  dès 
lors,  si  elle  ne  veut  pas  s'arrêter  au  milieu  de  la  route,  il  lui  faut 
suivre  attentivement  ces  gains  dont  elle  a  divulgué  les  mérites  et 
qu'elle  a  en  quelque  sorte  adoptés  ;  elle  doit  donc  en  encourager 
spécialement  la  propagation  et  partant  en  récompenser  spéciale- 
ment les  propagateurs.  A  Bourg,  les  nouveautés  étaient  rares;  j'y 
ai  bien  vu  quelques  gains  récents  mélangés  aux  bons  fruits  des 
autres  concours,  notamment  des  Poires  Passe-Crassane  et  Souvenir 
de  Madame  Treyve,  mais  pas  de  lot  spécial  ;  aussi  la  Société  de 
Bourg  a-t-elle  compris  qu'elle  devait  tendre  à  développer  la  cul- 
ture dans  ce  sens,  et,  après  avoir  Tisité  l'immense  et  magnifique 
école  fruitière  de  son  Président,  où  sont  réunies  et  ^étudiées  presque 
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toutes  les  variétés  répandues  en  France  et  à  l'étranger,  j'ai  été  ras- 
suré sur  ce  point,  et  j'ai  compris  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  réelle- 
ment bon  en  fruits  sera  bien  vite  répandu  dans  la  Bresse. 

Parmi  les  concours  ouverts  aux  plantes  et  aux  fleurs^  certains 
iittiraient  vivement  les  regards. 

Ici,  M*  Frédéric  Cointet  se  présentait,  comme  pour  les  fruits, 
^n  champion  redoutable,  avec  ses  belles  collections  de  Fuchsia  et 
de  Pelargoniurriy  de  Reines-Marguerites  et  de  Dahlias,  qui  lui  ont 
valu  4  médailles  d'argent.  C'est  à  cet  habile  horticulteur  qu'a  été 
attribuée  la  médaille  d'or  de  S .  M .  l'Empereur,  offerte  à  celui  dont 
les  produits  formaient  dans  leur  ensemble  l'Exposition  la  plus  re<> 
marquahle* 

M.  Cointet  a  eu  un  concurrent  fort  sérieux  dans  M.  Devet,  aussi 
horticulteur  à  Bourg,  mais  qui  n'exposait  que  dans  la  section  des 
plantes  d'agrément.  Ses  collections  de  Houx  et  de  Yucca  étaient  sans 
doute  un  peu  jeunes,  ainsi  que  ses  plantes  à  feuilles  persistantes. 
Fusains  du  Japon  panachés.  Cierges,  Osmanlhes,  Troènes,  Aucuba  ; 
mais  il  y  a  peu  de  temps  encore  que  ces  plantes  apparaissent  sé- 
rieusement dans  la  contrée,  et  Ton  n'en  devait  pas  moins  des  en- 
couragements à  ceux  qui  les  y  ont  introduites.  D'autre  part,  ce  n'é- 
tait pas  trop  'd'une  médaille  de  vermeil  pour  récompenser  ses 
magnifiques  semis  de  Pétunias,  de  Glaïeuls  et  de  Verveines  qui  at- 
tiraient les  visiteurs.  —  Les  Roses  coupées  aussi  avaient  lutté  avec 
avantage  contre  la  saison  défavorable. 

Que  cilerais-jô  encore?  Beaucoup  de  choses,  si  je  n'étais  limité 
par  l'espace. 

Les  nombreuses  collections  envoyées  de  Lyon  par  M .  Léonard 
Lille  :  des  Tigridia^  des  Lis  du  Japon,  des  Glaïeuls,  au  milieu  des- 
quels éclatait  le  rouge  vif  d'un  semis  de  l'exposant,  nommé,  je 
CBois,  Président  Réveil;  dô  magnifiques  fleurs  de  Dahlias  se  dressant 
majestueusement  auprès  de  leurs  deux  pauvres  petits  ancêtres  du 
Mexique,  avec  leur  toilette  toute  modeste  et  toute  plate;  tout  cela 
méritait  bien  la  médaille  de  vermeil  donnée  à  M.  Lille.  Le  même 
exposant  avait  aussi  quelque  part  une  énorme  Aubergine  noire  de 
Pékin,  plus  une  Courge  gaufrée,  originale,  d'introduction,  paraît- 
il,  assez  récente,  et  que  j'ai  revue  dans  un  autre  lot. 

11  y  avait  là  encore  trois  magnifiques  lots  accourus,  de  Lyon 
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deux  composés  d'un  nombre  infini  de  toutes  jolies  Verveines^  à 
MM.  Nardy  et  Boupharlat  aine,  à  chacun  desquels,  malgré  sa  mo- 
deste protestation,  on  a  imposé  une  médaille  d'argent,  et  l'autre 
de  superbes  Dahlias  de  M.  Hoste,  avec  de  nombreux  Dahlias  lilli- 
putiens^ presque  des  Marguerites,  qui  viennent  si  bien  à  point  ap- 
porter leur  concours  aux  bouquets  d'une  dimension  modérée. 
M.  Hoste  a  reçu  une  médaille  de  vermeil. 

La  Société  d'Horticulture  elle-même,  sans  se  placer  toutefois  sur 
le  rang  des  concurrents^  exposait  une  collection  de  fleurs  et  une 
collection  de  fruits.  C'est  qu'elle  possède  un  riche  jardin  d'études 
où  elle  cultive  ce  qui  se  signale  de  beau  et  de  bon  en  plantes,' en 
fruits  et  en  légumes^  où  elle  les  étudie  sérieusement  pour  les  re- 
commander dans  le  pays  ou  pour  dissuader  d'en  entreprendre  la 
culture.  Ne  rejetant  pas  tout  d'abord  un  système  qui  réclame 
l'examen,  ou  une  nouvelle  pratique  qui  se  permet  de  contredire 
celles  qui  ont  cours,  elle  leur  offre  dans  son  jardin  une  place  hos- 
pitalière et  demande  à  les  juger  à  l'œuvre  ;  aussi,  lorsque  deux 
théories  rivales  se  dressent  en  présence  l'une  de  l'autre^  au  lieu  de 
les  regarder  se  pourfendre  à  coups  de  discussions,  de  brochures  et 
de  rapports,  elle  leur  offre  tout  simplement  un  champ-clos  pour  se 
battre  à  coups  d'expériences.  C'est  pourquoi  le  lot  du  jardin  de  la 
Société  pouvait  montrer^  outre  de  charmantes  fleurs  coupées,  un 
choix  des  bons  fruits  qu'elle  recommande  à  tous,  et  dont  elle  pro- 
page la  culture  par  tous  les  moyens  dont  elle  dispose.  On  a  cru 
devoir  reconnaître  les  soins  de  son  jardinier,  M.  Roche,  en  lui  of- 
frant un  important  traité  d'horticulture. 

Le  jardin  de  la  Société  de  l'Ain  s'étend  sur  un  hectare.  Au  pre- 
mier abord  c'est  par  les  yeux  qu'est  saisi  le  visiteur  :  larges  allées 
sablées,  massifs  de  verdure,  touffes  de  plantes,  groupes  de  fleurs, 
serres^  maisonnette  du  jardinier  et  de  sa  famille,  tout  cela  vous 
charme  et  vous  réjouit  ;  et  lorsque,  longeant  les  grands  arbres, 
vous  avez  parcouru  les  carrés  où  s'élèvent  les  plantes  nouvelles,  où 
s'essayent  les  légumes  {ont  fraîchement  prônés,  où  croissent  len- 
tement les  semis  d'arbres  exécutés  par  quelques  Membres,  vous 
félicitez  la  Société  de  Bourg  d'avoir  acquis,  en  quelques  années, 
une  situation  si  prospère  et  d'avoir  su  si  bien  employer  ses  res- 
sources. J'ajouterai  que  des  graines,  des  plantes,  des  greffes  du 
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jardia  sont  continuellement  péparties  entre  les  Membres  de  la  So- 
ciété, et  que  les  produits  de  chaque  saison^  fleurs^  légumes  et  fruits^ 
forment,  à  chacune  des  séances,  des  lots  que  le  sort  distribue  aux 
assistants. 

Pour  mieux  montrer  encore  le  zèle  qu'on  déploie,  je  ne  saurais 
passer  sous  silence  les  collections  particulières  des  divers  vignobles 
du  pays.  Chaque  région  avait  envoyé  des  produits  de  ses  princi- 
paux cépages,  et  une  Commission  spéciale,  après  un  examen  ap- 
profondi, a  pu  juger  presque  définitivement  les  degrés  de  mérite 
des  différents  plants  cultivés,  désigner  ceux  qui  doivent  rendre  le 
plus  de  services  et  ceux  au  contraire  dont  la  culture  est  inutile; 
c'a  été  aussi  Toccasion  de  confondre  sous  une  seule  dénomination 
de  nombreuses  synonymies  dont  Teffrayant  accroissement  dans  les 
différentes  localités  réclame  plus  tard  des  rectifications  labo- 
rieuses. S'imposer  le  même  travail  et  se  le  communiquer  ensuite, 
ce  serait  pour  chaque  région  un  service  à  rendre  et  un  devoir  à 
remplir. 

Les  produits  industriels  s'étalaient  fraternellement  au  milieu 
des  produits  horticoles;  là  on  avait  complris  qu'il  faut  offrir  un 
emplacement  convenable  aux  fabricants  dont  les  travaux,  mo- 
destes mais  indispensables,  donnent  à  l'horticulture  les  moyens 
d'arriver  à  ses  éclatants  résultats.  Aussi  était-ce  parmi  les  fruits  et 
les  fleurs  qu'apparaissaient  les  sécateurs,  les  serpettes  et  tous  les  in- 
struments spéciaux  de  M.  Laurent-Lafougère,  t[ui  a  obtenu  une 
médaille  de  bronze;  les  corbeilles  de  fleurs  naturelles  de  Mesde- 
moiselles Cointet  et  leurs  bouquets  de  toutes  sortes,  serrés  et  com- 
pactes pour  les  gens  positifs,  légers  et  frêles  pour  les  délicats^  le 
tout  récompensé  par  une  médaille  d'argent,  remplacée,  je  croîs, 
par  un  bijou;  les  meubles  rustiques,  solides  et  confortables,  qu'au- 
cun clou  ne  déshonorait,  de  M.  Pinay,  de  Lyon,  qui  a  mérité  une 
médaille  d'argent,  grand  module.  Çà  et  là  encore  les  plans  de  parc 
de  M.  Barriot,  les  étiquettes  en  fer  de  M.  Duverne,  ses  grilles  et  ses 
bordures  en  fonte,  récompensées  d'une  médaille  de  bronze,  et  les 
toutes  jolies  coiffures  de  soirée  et  de  bal,  en  fleurs  naturelles,  gra- 
cieusement montées  par  Madame  Lepoivre,  qui  a  reçu  une  mé- 
daille d'argent  en  échange  du  coup  d'œil  charmant  qu'elle  offrait 
aux  Bressanes. 
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Telle  a  été  l'Exposition  de  la  Société  d'Horticulture  de  TAin. 

À  la  séance  de  distribution  de  ses  récompenses,  elle  a  su  encore 
encourager  par  des  médailles  et  des  mentions  les  instituteurs  dont 
les  jardins  avaient  été  signalés  par  une  Commission  qu'avait  youIu 
diriger  le  Président  même  de  la  Société,  et  reconnaître  par  des  prix 
les  progrès  en  horticulture  des  élèves-maîtres  de  TEcole  normale. 
Dq  même  qu'une  direction  molle  et  sans  énergie  imprimerait  à  nne 
Société  une  marche  languissante  et  routinière^  de  même  aussi, 
dans  une  assemblée  active  et  bien  unie,  on  sent  Timpulsion  des 
hommes  êérieux  qui  la  guident.  Ainsi  en  est-il  à  Bourg  ;  *  M.  Mas 
.  est  trop  connu  parmi  nous  pour  que  j'aief  besoin  de  rappeler  son  zèle 
et  son  dévouement  à  la  Société  qu'il  dirige,  non  plus  que  son  si  con- 
sciencieux ouvrage  pomologique,  le  Verger,  dont  s'aident  utilement 
les  travaux  de-  notre  Comité  d'Arboriculture. 

En  terminant,  je  ^  n'étonnerai  personne  si  je  dis  qu'au  dehors 
aussi  bi^n  qu*au  dedans  de  l'enceinte  de  l'Exposition,  le  mandat 
de  la  Société  impériale  et  centrale  a  valu  à  son  délégué  à  Bourg 
cette  réception  flatteuse  et  cordiale  qui  se  rencontre  partout,  et 
dont  chacun  de  nous  es«  heureux  de  lui  rapporter  le  témoignage. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  a  Clemiont  (Oise),  ib  i7 

SEPTEMBRE  1866; 
Par  M.  Thirion. 

Messieurs, 
Permettez-moi,  en  commençant,  de  vous  remercier  de  l'hon- 
neur que  vous  m'avez  fait  en  me  nommant  votre  délégué  à  l'Ex- 
position de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont;  c'est  à  vous 
que  j6  dois  l'accueil  gracieux  que  j'ai  reçu  des  Membres  de  cette 
Société,  et  dont  je  suis  heureux  de  pouvoir  ici  leur  adressser  mes 
jsrîncères  remercîments. 

Arrivé  de  bonne  heure  dans  la  ville  de  Clermont,  j'ai  pu,  avant 
e  moment  indiqué  pour  la  réunion  du  Jury,  disposer  de  quelques 
heures  que  les  nombreux  jardins  qui  décorent  les  principales  mai- 
sons de  la  ville  me  permettaient  d'employer  d'une  façon  à  la  fois 
utile  et  agréable.  Le  hasard,  qui  seul  pouvait  guider  un  étranger 
dans  son  choix,  m'a  été  assez  favorable,  et  l'occasion  d'une  porte 
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ouverte  m'a  fait  pàoélrer  dans  le  jardin  de,  M.  Davivier,  naaiie  de 
Clermont.  J'y  ai  trouvé  un  jartinier; très- obligeant  qui  na'a  feit 
voir  des  espaliers  réussis,  et  en  partie  chargés  de  fruits  qui  au- 
raient fait  bonne  figure  à  rËxposition*  Delà,  je  suis  passé  dans 
1»  jardin  de  M.  Lespinette,  Secvétaire  de  la  Soeâété,  qui  m'a  fait 
très-gracieusement  les  honneurs  d'une  terrasse  d'où  Ton  jouit 
d'une  vue  admirable,  dominant  presque  dans  son  entier  la  belle 
et  vaste  vallée  de  Clermont. 

Une  fois  entré  sous  la  tente  qui  recouvrait  les  lots  soumis  à 
notre  examen,  j'ai  tout  d'abord  été  frappa  de  Ja  grande  quantité 
de  fniits,  généralement  beaux,  qui  se  trouvaient  exposés.  Heureu- 
sement la  libéralité  de  la  Société  et  de  âes  Protectejirs  donnait 
une  part  assez  large^nième  au  Jury  le  plus  bienveillant,  ainsi  que 
vous  allez  en  juger  par  Tênoncé  seul  des  récompenses  accordées. 
En  effet  nous  avons  décerné  : 

4«  Une  médaille  d'or  donnée  par  S-  M.  l'Impératrice  à  M.  Dou- 
chain,  jardinier  chez  M.  de  Beaumini,  au  château  de  Pitz-James, 
pour  deux  lots  de  fruits  et  de  légumes  et  un  beau  massif  de 
plantes  ornementales.  i 

^°  Une  médaille  d'or  donnée  par  S.  E.  le  31inîstre  à  U.  Bour- 
geois (Louis),  jardinier  chez  MM.  Labitte,  frères,  à  Filz-James, 
pour  deux  lots  de  fruits  et  de  légumes  et  une  oorbeille  de  fleurs 
variées. 

3'  Une  médaille  d'or  donnée  par  M.  de  Plancy,  Pnésident  de  la 
Société,  à  M.  Laurain  (Armand),  jardinier  de  M""  Seillier,  à  Cler- 
mont, pour  deux  lots  de  fruits  et  de  légumes. 

4*  Une  médaille  d'or  offerte  par  les  Dames  Patronnesses  à 
M.  Geoffroy  (Henri),  jardinier  de  M.  Nicolle,  à  Liancourt,  pour 
un  massif  de  plantes  ornementales  et  un  beau  lot  de  légumes. 

5**  Une  médaille  d'or  de  la  Société  à  M.  Harault  (Pierre),  culti- 
vateur, à  Bailleval,  pour  un  lot  de  fruits  et  un  lot  de  légumes. 

6^  Une  médaille  ^e  vermeil,  donnée  par  M"*  Trélat,  à  M.  Le- 
viel,  instituteur  à  Bailleval,  pour  un  lot  de  cent  légumes,  et  une 
corbeille  de  fleurs  variées. 

7»  Une  médaille  de  vermeil  donnée  par  M.  Jolly,  premier  Vice- 
Président,  à  MM.  Baltet  frères,  pépiniéristes  à  Troyes,  pour  une 
collection  de  fruits  et  pour  des  arbres  formés. 
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8""  Une  médaille  de  vermeil  donnée  par  M.  Thévenin,  deuxième 
Yice-Président,  à  M.  Cousin,  pépiniériste  à  Villers-Saint-Paul, 
pour  une  corbeille  de  plantes  introduites  dans  le  département. 

9®  Une  médaille  de  vermeil  de  la  Société  à  M,  Falluel,  jardinier 
ehôz  M"^«  Bellanger,  à  Monchy-Saint-Eloi,  pour  fruits,  légumes  et 
Melons. 

40**  Une  médaille  de  vermeil  de  la  Société  à  M.  Bazin,  jardinier 
chez  M.  le  Marquis  de  Clugny,  à  Liancourt,  pour  45  variétés  de 
Poires  et  30  de  Pommes,  provenant  de  greffes  de  boutons  à  fruits 
faites  en  4864  et  4865. 

44**  Une  médaille  d'argent  de  4'®  classe,  donnée  par  S.  E.  le  Mi- 
nistre à  MM.  Baltet  frères,  pépiniéristes  à  Troyes,  pour  deux  col- 
lections en  fleurs  coupées,  une  de  Roses  et  une  de  Dahlias. 

42*  Une  médaille  d'argent  de  4"  classe,  donnée  par  S.  E.  le 
Ministre  à  M.  Délie,  pépiniériste  à  Clermont,  pour  des  Houx  pana- 
ehés  et  une  corbeille  de  Pelargonium. 

43'' Une  médaille  d'argent  de  4"  classe  à  M.  Rohard,  pépinié- 
riste à  Beauvais^  pour  une  collection  de  Dahlias]en  Qeurs  coupées. 

4  4^  Une  médaille  d'argent  de  4  "  classe  à  M.  Saurain  aîné,  jar- 
dinier à  Clermont,  pour  fruits  et  légumes. 

45*»  Une  médaille  d'argent  de  4'"'  classe  à  M.  Darcaigne,  jardi- 
nier à  Clermont,  pour  fruits  et  légumes. 

46°  Une  médaille  d'argent  de  4"  classe  à  M.  Guillot  (Ernest), 
jardinier  chez  M.  Mahieux,  à  Fit z  James,  pour  fruits  et  légumes. 

47*»  Une  médaille  d'argent  de  2«  classe  à  M.  Hardivillé,  coute- 
lier pour  un  échenilloir  qui  fait  un  bon  travail. 

48'  Une  médaille  d'argent  de  2*  classe  à  M.  Pommerat,  plom- 
bier à  Clermont,  pour  des  pompes  à  main. 

Enfin  4  médailles  d'argent  de  3*"  classe,  pour  fruits,  légumes 
ou  fleurs  à  MM.  Gerin-Halhon,  Pillé,  instituteur^  Bourgeois,  ama- 
teur, et  Robeaut  jardinier.  Quelques  médailles  d'argent  restaient 
encore  qui  n'ont  pu  être  distribuées.  » 

Parmi  tant  de  lots  exposés,  les  fruits  étaient,  je  crois  l'avoir 
déjà  dit,  ce  qu'il  y  avait  de  mieux;  et  ce  qui  en  était  le  plus  satis- 
faisant, c'était  rheureux  choix  des  exemplaires,  représentant  en 
général  la  grosseur  normale  de  chaque  variété,  plutôt  que  les 
monstrueuses  exceptions  qu*à  tort  on  s'attache  trop  souvent  à 
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rechercher.  Lé  programme  du  concours  insistait  avec  raison  sur 
l'étiquetage,  et  les  fâcheuses  erreurs  que  portaient  quelques  éti- 
quettes démontraient  mieux  que  toute  autre  chose  la  nécessité  de 
cette  sévère  condition.  En  général^  on  plante  trop  de  toutes  sortes 
de  fruits^  on  vise  trop  à  la  collection,  et  de  là  viennent  les  confu- 
sions et  les  erreurs;  vingt  ou  trente  bonnes  variétés  de  Poires  suf- 
firaient amplement  à  garnir,  pendant  presque  toute  Tannée,  les 
tablettes  d'un  fruitier  bien  construit,  et  chaque  Société  d'Horti- 
culture devrait  faire,  pour  sa  région,  le  travail  que  M.  de  Mortillet 
a  fait  pour  le  Sud-Est. 

Les  légumes  laissaient  à  désirer  quelque  chose  ;  mais  on  sortait 
d'une  saison  si  désastreuse  qu'elle  pouvait  amplement  servir  d'ex- 
cuse aux  exposants,  d'ailleurs  presque  tous  jardiniers  bourgeois, 
et  qui  soutenaient  courageusement  l'honneur  de  la  Société,  en 
l'absence  des  maraîchers  que  trop  souvent  on  voit  déserter  la 
lutte. 

En  résumé,  l'ensemble  était  séduisant  et  gagnait  presque  tou- 
jours à  être  détaillé.  La  Société  de  Giermont  parait  être  dans  une 
bonne  voie,  et  les  encouragements  qui  lui  étaient  venus  de  haut, 
ne  pouvaient  ètre^lus  heureusement  placés. 
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Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  les  fubucations 
étrangères.  » 

Gartenflora. 

HTPophyllaiithas  lilmdeni  Regel,  Gartenfl.,  mai  4866,  p.  132,  pi. 
noire  507.  —  Hypophyllanthe  de  Linden.  —  Nouvelle-Grenade.  — 
(Ratacées,  tribu  des  Ciis^iées). 

L'arbrisseau  pour  lequel  M.  Regel  forme  le  genre  Hypopkyllan" 
thus  a  été  décrit,  à  la  date  de  plusieurs  années,  par  MM.  Planchon 
et  Linden  sous  le  nom  de  Erythrochiton  Hypophyllantkus.  Le  nom 
spécifique  à' Hypophyllantkus  rappelle  cette  circonstance  tout  à 
fait  singulière  que  les  fleurs  de  cette  espèce  naissent  à  la  face 
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inférieure  de  ses  feuilles,  vers  le  milieu  dé  la  longueur  4e  la  côte 
médiane  ;  c'est  en  se  basant  sur  cette  particularité  et  sur  la  pré- 
senee^  dans  la  fleur,  de  3  à  6  étamines  stériles  avec  S  ou  3  fertiles 
queM.  Regel  détache  génériquement  cette  espèce  des  iFry/ArocAi7«w 
dans  lesquels  les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  axillàires  et  ne 
renferment  que  des  étamines  fertiles  sans  mélange  de  ctériies. 
Quoi  qu'il  en  soit  sous  ce  rapport,  Vflt/pophyllant/ms  'Lindeni  est 
une  fort  belle  espèce  à  feuillage  ornemental  de  serre  chaude.  Par 
son  port,  il  rappelle  les  Theophrasta,  Ses  feuilles  ontO"50  de  lon- 
gueur sur  environ  O^IÎ-O^^S  de  largeur;  elles  sont  aiguës  au 
sommet  et  rétrécies  dans  le  bas  de  manière  à  passer  insensiblement 
à  leur  court  pétiole.  Ses  fleurs  brièvement  pédonculées,  blanches^ 
et  dontle  calyce  lui-même  estblanc^  sont  longues  d'environ  0*05* 
Cette  espèce  aussi  curieuse   que  belle   a  été   découverte    par 
M.  Scblimm  sur  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Grenade,  à  une 
altitude  de  800"  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  culture  qui 
lui  convient  est  celle  des.  Theophrasta,  Cresoentia,-  et  analogues. 

ercMU  folioBtt  SoLAîVD.  —  Gartenfl.^  juin  4866,  p.   462,  pi.  509 

Orchis  à  grandes  feuilles.  —  Madère.  —  (Orchidées). 

Cette  belle  Orchidée  terrestre  se  rapproche  ae  notro  Orchis  lati^ 
foUa  duque^lle  se  distingue  surtout  par  son  labelle  trilobé  et  p'ir 
les  proportions  plus  fortes  de  toutes  ses  parties.  On  sait  que  ia 
culture  des  Orchidées  terresftres,  indigènes  dans  nos  contrées,  offre 
certaines  difficultés  réelles  ;„néanmoins  celle  dont  il  s'agit,  qui 
les  surpasse  en  beauté,  réussit  sans  difficulté  pourvu  qu*on  en 
plante  les  tubercules  en  pots,  dans  de  la  terre  de  pré  meuble  et 
non  fumée,  et  qu'on  la  tienne,  pendant  l'hiver,  à  l'abri  de  la  gelée. 
Au  printemps,  lorsqu'elle  entre  en  végétation,  il  suffit  de  la  placer 
dans  une  plate -bande  dans  laquelle  on  Tabrite*  contre  le  froid  au 
moyen  d'un  coffre  avec  son  châssis,  ou'danë  la  bâbhe  d'une  serre 
froide  ;  ainsi  traitée,  elle  aura  dès  le  mois  de  mai,  une  tige  liante 
d'environ  0™65,  avec  de  belles  feuille^'un  vert  intense,  et  elle 
montrera  sa  charmante  grappe  pyramidale  de  fleurs  d'une  jolie 
couleur  lilas. 

Anthnrium  magrnlflcum  Lit^den.  —  Gartenfl.^  juin  4866,  p.  462,  pi. 
508.  —  Anlhurie  magniGque.  —  Colombie.  —  (Âroïdées). 
'  Cette  Aroïdée,  d-introduction  récente,  se  recommande  par  son 
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feuillage  dont  la  beauté  justifie  la  dénomination  spécifique  sohs 
laquelle  elle  a  été  désignée.  Elle  a  été  fort  remarquée  lorsque 
M.  Linden  Ta  montrée,  pour  la  première  fois,  à  l'Exposition  uni- 
yerselle  d'Amsterdam,  après  l'avoir  introduite  en  Eurppe,  grâce  à 
l'un  de  ses  collecteurs,  M.  Braam,  qui  l'avait  trouvée  sur  le  pen- 
chant oriental  de  la  Cordillère,  dans  la  province  de  Gundinamarca. 
Les  feuilles  de  cette  belle  plante  acaule  sont  en  cœur  ,.acuminées, 
et  leur  échancrure  basilaire  sépare  deux  grands  lobes  arrondis;  elles 
atteignent  0™50  à  0™65  de  longueur;  la  couleur  de  leur  face  supé- 
rieure est  un  beau  vert-olive  sur  lequel  tranchent  les  lignes  blanches 
qui  en  suivent  et  dessinent  les  nervures  principales;  elles  ont  en 
outre  ces  reflets  métalliques  qu'on  admire  sur  celles  de  quelques 
autres  Aroïdées  et  qui  ajoutent  tant  à  leur  beauté.  Cette  plante  est 
évidemment  voisine  de  VAnthurium  leuconeurum  Lem.,  du  Mexi- 
que; mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  grandes, 
dont  le  pétiole  est  tétragone,  avec  ses  4  angles  dilatés  eaaile  étroite, 
dans  sa  portion  supérieure;  par  sa  spathe  verte,  petite,  oblongue, 
réfléchie,  au-dessus  de  laquelle  le  spadice  lui-môme  se  montre 
nettement  pédicule.  —  La  culture  ne  parait  pas  en  être  difficile  le 
moins  du  monde,  et  elle  a  le  mérite  de  conserver  son  beau  feuil- 
lage pendant  toute  Tannée.  Il  est  bon  de  la  tenir  dans  une  serre 
chaude  basse,  à  une  place  ombragée,  de  la  planter  dans  des  pots 
bien  drainés,  remplis  de  terreau  de  feuilles  meuble  ou  de.  terre 
de  bruyère  mélangée  d'un  peu  de  terre  franche;  pendant, qu'elle 
est  en  végétation,  elle  exige  une  chaleur  humide.  On  la  multiplie 
en  février  et  mars^  en  en  coupant  la  tète  qu'on  plante*en  serreà 
multiplication.  On  laisse  la  vieille  souche  presque  à  sec  jusqu'à  ce 
qu'elle  montre  .des  pousses. 

-  Corydall» M arthàlliana  Pers.  —  Gartenfl.,  juill.  4866,  p.  493,  pi. 
514,  fig.  4 .  —  Corydalide  de  Marshall.  —  Russie  méridionale  et  Cau- 
case. —  (Famariacées) . 

Plante  gracieuse  dont  M.  Ruprecht  a  envoyé  des  tuberi^ules  à 
la  Société  d'Horticulture  ide  Saint-Pétersbourg.  Elle  res»imble 
beaucoup  au  Corydalis  cawa  Sohweig.,  qui  croît  en  plusieurs  en- 
droits de  rAllemagne*  Elle  vient  bien  dans  toute  terre  de  jardin  et 
•supporte  sans  couverture  les  rudes  hivers  de  la  capitale  de  la 
Russie.  Les  fleurs  en  sont  rosées  et  assez  jolies. 
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Irta  •InensU  CuRT.  —  Gartenfl.^  }\ïï\i-  4866,  p.  494,  pi.   514,  fig.  t 
et  3.  —  Iris  de  Chine.  —  Chine.  —  (Iridées). 

Cette  charmante  plante  est  connue  depuis  longtemps  ;  mais  elle 
a  eu  le  sort  de  beaucoup  d'autres  :  elle  a  été  négligée  sans  raison 
pour  des  nouveautés  qui  ne  la  valaient  pas.  Dès  l*année  4795^  elle  , 
fut  introduite  de  Chine  en  Angleterre,  par  Evans.  Curtis  la  figura, 
dans  son  Botanical  Magazine,  en  4797.  Dès  lors  elle  se  répandît 
dans  un  .assez  grand  nombre  de  jardins  ;  mais  plus  tard  les  capri- 
ces de  la  modela  firent  délaisser^  et  aujourd'hui  on  ne  la  rencontre 
que  fort  rarement.  M.  Regel  dit  qu'elle  convient  surtout  pour 
la  culture  en  serre  tempérée.  Là  elle  fleurit  abondamment  dès  le 
mois  de  février,  et  peut  devenir  l'un  des  plus  gracieux  ornements 
des  collections  de  plantes  vivantes.  Elle  produit  le  plus  bel  effet 
particulièrement  au  bord  des  bassins  et  sur  les  rocailles  des  jardins 
d'hiver  et  des  serres  disposées  dans  le  genre  décoratif.  Elle  se  dis- 
tingue delà  généralité  des  Iris  parce  qu^ellen'a  ni  rhizome  ram- 
pant ni  tubercule  ;  au  bas  de  la  tige  elle  émet  des  pousses  ou  reje- 
tons qui  ne  tardent  pas  à  s'enraciner,  d'où  il  résulte  qu'elle  forme 
bientôt  des  toufies  volumineuses.  Sa  fleur  est  d'un  bleu  de  ciel 
clair,  marquée,  sur  chacun  des  trois  sépales,  d'une  macule  allon- 
gée jaune-orangé  vif.  Les  6  folioles  du  périanthe  sont  dentées  sur 
les  bords,  surtout  les  pétales  qui  en  deviennent  comme  frangés.  — 
Cet  Iris  prospère  dans  un  mélange  de  terreau  et  de  terre  franche; 
la  multiplication  en  est  facile  par  division. 

Almeidea.rubra  A.  S.  H.   —  6arten/Z.,  juill.'4866,  p.  495,  pi.  5fâ. 
—  Âlmeidée  à  fleurs  rouges.  »  Brésil.  —  (Rutacées). 

Espèce  ligneuse,  qui  se  recommande  également  pour  son  beau 
feuillage  et  pour  ses  fleurs  d'un  rose  vif  réunies  en  grappes  termi- 
nales. Elle  a  de  plus  le  mérite  de  fleurir  pendant  les  mois  d'octobre 
et  novembre^  c'est-à-dire  à  un  moment  de  l'année  où  les  serres 
sont  bien  pauvres  en  fleurs  ;  or,  sa  floraison  durant  un  mois  et 
même  davantage,  elle  peut  aider  puissamment  à  combler  la  la- 
cune qui  existe  alors.  Elle  vient  bien  dans  de  la  terre  de  pré  un 
peu  forte,  et  elle  se  multiplie  de  boutures  faites  sur  couche  chaude. 
Elle  a  été  envoyée  par  Riedelau  Jardin  botanique  de  Saint-Péters- 
bourg, d'où  on  l'a  répandue  dans  divers  établissements. 


PLANTES  NOUVELLES  OU  RARES.  685 

Hyperieum  patvliim  Thunb.  —  Gartenfl,,  juill.  1866^  p.  495,  pi. 
noire  513,  fig.  4-2.  —  Millepertuis  étalé.  —  Japon  et  Népaul.  — 
(Hypéricacées). 

Cette  espèce  forme  un  arbuste  rameux  à  sa  base  et  touffu,  haut 
de  0^  50  à  0"»  65,  à  rameaux  droits  et  simples,  rougeâtres,  bien 
feuilles  et  terminés  chacun  par  une  couple  de  fleurs  jaune  d'or^ 
larges  d'environ  0™  03.  M.  Maximowicz  en  a  envoyé  les  graines 
du  Japon  au  Jardin  botanique  de  Saint-Pétersbourg,  et  les  jeunes 
pieds  venus  de  ces  graines  ont  fleuri  dès  la  première  année .  Dans 
toute  l'Allemagne  moyenne  et  en  France,  ce  joli  arbuste  peut  être 
cultivé  en  pleine  terre,  à'  Tair  libre.  11  prospère  dans  toute  terre  de 
jardin,  et  fleurit  abondamment. 

^edam  Japonienm  Sied.  -^  Gartenfl,^  juill.  4866,  p.  196,  pi.  noire 
513,  fig.  3-4    —  Orpin  du  Japon.  —  Japon.  —  (Crassulacées) . 

C'est  encore  au  voyageur  russe  Maximowicz  qu'on  doit  Tenvoi 
des  graines  de  cette  plante  du  Japon  au  Jardin  botanique  de 
Saint-Pétersbourg.  La  plante  est  vivace,  glabre  ;  ses  tiges  diffuses 
donnent  un  grand  nombre  de  rameaux  terminés  chacun  par  une 
cyme  bifide  ou  trifide  de  fleurs  jaunes  ;  ces  fleurs  sont  par  consé- 
quent très-abondantes  sur  chaque  pied  ;  elles  se  développent,  à 
Saint-Pétersbourg,  vers  Tautomne.  Là  on  cultive  ce  Sedum  en 
pot,  en  serre  froide  ;  mais  il  est  fort  probable  que,  en  France, 
elle  supporterait  facilement  le  plein  air.  Elle  vient  du  reste  sans  la 
moindre  difficulté,  et  se  multiplie  de  graines. 

Illustration  horticole. 

Phonnlam  tenax'FoRST.,  var.  foliU  Tarieg^tis.  —  III,  /lorf.,  juin 
4866,  pi.  481 .  —  Phormiuffl  à  fibres  tenaces,  variété  à  feuilles  pana- 
chées. —  (Liliacécs). 

Cette  variété  d'une  plante  bien  connue  et  fréquemment  cultivée 
dans  son  état  normal,  parait  être  fort  élégante  à  cause  des  bandes 
longitudinales,  alternativement  vertes  et  jaunes,  qui  en  ornent  les 
feuilles,  sur  lesquelles  sont  tracées  en  outre  trois  lignes  rouges, 
une  médiane,  les  deux  autres  marginales. 

Primala  Intermedia  (hybrida)  Hort.  angl.  —  IlL  hort,,  1.  c, 
pi.  48Î.  —  Primevère  intermédiaire.  — (Primulacées). 

Jolie  plante  qui  a  été  obtenue  en  Angleterre  par  M.  PuUar, 
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horticulteur  ;  pfir  croisement,  pavai  t-il,  du  i^rimu^c/Attricnfo^  dont^ 
elle  a  conservé  le  feuillage,  avec  uneautre  espèce  du  même  genre. 
Ses  fleurs  forment  une  grosse  ombelle  compacte;  elles  sont  d'tin 
beau  pourpre  foncé  au  milieu  duquel  tranche  un  œil  jaune  d'or. 

CameUla   Marianna   Talenii.    —  lU.   hort.,  1.  c,  pi.  483.   — 
(Ternstroemiacées) . 

Camellia  obtenu  en  Italie,  qui  s^est  montré  jusqu'à  ce  jour 
constant  et  florifère.  Les  pétales  en  sont  très-grands,  lancéolés  ou 
arrondis,  presque  échancrés  au  sommet;  le  fond  de  leur  coloris  est 
rouge-cerise  vif,  nettement  veiné  d'une  nuance  plus  foncée,  avec 
une  ligne  médiane  blanche.  Le  feuillage  est  ample  et  d'un  beau 
vert. 

Anthnriam    Scherzerlanmii    SCHOTT*    —   IIL    hort.^  juill.   4866, 
pl«  484.  —  ÂQihurie  de  Scherzer.  —  Guatemala.  —  (Aroîdées). 

Âroïdée  fort  curieuse  par  sa  spathe  et  son  spadice  colorés  en  * 
rouge  ponceau  vif,  dont  il  a  été  déjà  question  dansle  Journal^  VIII, 
4  862,  p.  660.  V Illustration  horticole  en  donne  une  figure  dessinée 
d'après  un  individu  fleuri,  plus  vigoureux  et  mieux  développé  que 
celui  qui  avait  servi  de  modèle  pour  la  planche  du  Botanieal 
Magazine  publiée  avec  l'article  qui  fit  connaître  l'espèce. 

liobelja  coronoptfolla  L.  ^  IIL  hort.^  1.  c,  pi.  485.  —  Lobélie 
à  feuilles  de  Coroaope.  —  Afrique  australe.  --^(Lobéliaeées). 

Vlllustmtionhorticole  reproduit,  avec  la  dénomination  spécifique 
qu'elle  porte,  mais  en  raccompagnant  de  trois  points  de  doute,  la 
planche  par  laquelle  le  Floral  Magazine  a  fait  connaître  une  char- 
mante plante  qui  a  été  envoyée  de  la  Cafrerie  à  MM.  Backhonse, 
horticulteurs  à  York.  C'est  un  sous-arbrisseau,  qui  forcne  une 
touffe  épaisse  et  dont  les  ramifications,  d'abord  couchées,  se  re- 
dressent bientôt  et  portent  plusieurs  feuilles  rapprochée»  pour 'se 
prolonger  ensuite  en  une  grappe  unilatérale  de  5  ou  6  fleurs  pen- 
chées, colorées  en  bleu-ciel  trèi-délicat,  à  gorge  bUache.  Le 
limbe  de  ces  fleurs  a  3  centim.  environ  de  largeur.  û!a{Hr^ 
MM.  Backhouse,  ces  fleurs  se  conservent  en.  bon  état  plusieurs 
semaines  et,  par  suite  de  leur  durée,  ainsi  que  de  leur  succession. 
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selon  toute  apparence,  la  plante  produit  un  charmant  effet  pen- 
dant tous  les  mois  de  l'hiver.  La  serre  froide  lui  suffit  en  hiver^  et 
Télé  elle  se  trouve  fort  bien  en  pleine  terre. 


(Thé)  Isabelle  «prnnt.  —  III.  hort.,  I.  c,  p.  486.  -:  (Ro- 
sacées). 

Cette  Rose  a  été  obtenue  de  semis  par  M.  Buchanan,  horticul- 
teur à  New-York  (États-Unis).  Ses  feuilles  sont  assez  largement 
dentées,  bordées  de  rouge,  d'abord  rougeâtres  à  leur  face  infé- 
rieure qui  devient  bientôt  d'un  blanc  d'argent.  L'arbuste  est  très- 
florifère,  à  rameaux  vigoureux,  peu  pourvus  d'aiguillons;  les 
fleurs  en  sont  très-grandes,  d'abord  d'un  blanc  indécis,  bientôt 
après  colorées  en  jaune-soufre  très-pâle,  qui  se  prononce  davan- 
tage au  centre  ;  elles  exhalent  nettement  Todeur  propre  aux  Roses 
de  cette  catégorie. 

ElœU  yolneensU  Jacq.  —  lU.  hort^^  août  4866,  pi.  487.  —  Elœide 
de  Guinée.  —  Afrique  inlertropicale  occideotale .  —  (Palmiers). 

Beau  Palmier,  de  proportions  moyennes,  à  grandes  et  belles 
feuilles  pennées,  bien  connu  surtout  à  cause  de  i'huile  de  Palme 
qu'on  extrait  de  ses  fruits. 

Camellia  Mistress  I»omV»raln<)  lll.  hort.^  I.  c.,pl.  488.  —  (Terns- 
Iroemiacées)  • 

Ce  Camellia  a  été  obtenu  par  M.  Van  Ëeckhaute,  horticulteur 
à  Ledeberg-les-Gand  (Belgique).  Les  fleurs  en  sont  de  première 
grandeur,  d'un  rose  tendre  très-frais,  blanchissant  sur  le  bord 
des  pétales  et  veinées  de  lignes  un  peu  plus  intenses  ;  les  pé- 
tales sont  très-étroitement  imbriqués,  étalés  avec  une  régularité 
parfaite;  ceux  des  rangs  externes  sont  arrondis  et  ceux  qui  se 
trouvent  plus  près  du  centre  sont  ovales,  mais  également  arrondis 
an  sommet.  Les  feuilles  oflVent  cette  particularité  exceptionnelle 
pour  ce  genre  d'avoir  leurs  deux  côtés  que  sépare  la  côte  sensible- 
ment inégaux;  dans  leur  ensemble  elles  sont  ovales-lancéolées, 
assez  longuement  acuminées. 

^acaranda  digitaliflora  alblllora,  lll.  hwt.,  1.  c,  pi.  489.  — 
Jacarande  à  fleurs  de  Digitale,  var.  blanche.  —  Brésil.  —  (Bigno- 
niacécs). 

Le  type  de  cette  belle  espèce  a  ses  grandes  fleurs  lilacées  avec  la 
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gorge  blanche;  la  variété  qu'en  figure  V Illustration  horticole \e&^ 
d'un  blanc  pur  avec  la  gorge  et  ^intérieur  de  leur  large  tube 
colorés  en  beau  jaune.  Ces  fleurs  sont  pendantes  et  disposées  en 
grandes  grappes  composées,  à  ramifications  primaires  opposées.  La  ' 
plante"  a  été  envoyée,  en  jeunes  pieds,  à  rétablissement  de 
M.  Ambr.  Verschafifelt,  par  M.  Glaziou,  directeur  du  Jardin  pu- 
blic de  Rio-Janeiro.  D'après  le  journal  belge,  elle  sera  éminem- 
ment ornementale,  soit^en  sei're,  soit  et  plutôt  dans  un  consem- 
loire  ou  jardin  d'hiver,  où  elle  se  fera  remarquer,  ainsi  que  son 
type,  non-seulement  par  ses  fleurs,  mais  encore  par  ses  vastes 
feuilles  pennées  à  plusieurs  degrés. 


-TTaP®<lBffa= 
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Jardin  fruitier  du  Muséum  ; 

Par  M.  J.  Décaisse. 

(8*  art.  (1)  — Voy.  le  Joum.,  XII,  4866,  pp.  187-492,  850-Î56,  3<3-3îO, 
374-384,  440-448,  504-51 î,  568-576.) 

44*  Livraison. 

146.  Poire  Graslin.  Fruit  d'automne  mûrissant  vers  la  mi- 
octobre,  piriforme-ventru  ou  turbiné ,  oblong ,  déprimé  du  côlé 
de  Toeil;  queue  épaisse,  un  peu  courbée,  plissée,  renflée  et 
charnue  à  son  insertion  sur  le  fruit  avec  lequel  elle  se  confond 
ordinairement;  peau  lisse,  jaune  vif,  unicolore  ou  lavée  de  rose 
du  côté  du  soleil,  plus  ou  moins  parsemée  de  points  et  marquée 
de  quelques  taches  fauves;  œil  au  milieu  d'une  dépression  évasée, 
à  divisions  larges  et  charnues,  persistantes  ;  chair  très-fondante, 
peu  granuleuse;  eau  abondante,  sucrée-acidulée,  parfumée,  non 

(1)  La  synonymie  des  Poires  dont  cet  article  contient  la  description  a  êlé 
revue  par  M.  Decaisne  et  modifiée  ou  complétée  par  lui  pour  les  n*^  <46. 
447,  458,  460  et  464. 
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musquée.  Excellent  fruit,  mais  variant  quelquefois  de  saveur 
Os  O^OSa  sur0"080;  2%  0»102  sur0»082).— Arbre  vigoureux; 
scions  de  grosseur  moyenne,  olivâtres,  à  lenticelles  oblongues  ou 
arrondies. 

^47.  P.  Bretonneau  (Syaon  r.Beurré  Bretonneau,  docteur  Bre- 
tonneau,).  Fruit  d'hiver,  à  cuire,  se  conservant  souvent  jusqu'en 
été,  piriforme-obtus  ou  en  forme  de  Doyenné;  queue  épaisse, 
charnue,  arquée,  ordinairement  renflée  aux  deux  extrémités; 
peau  épaisse,  à  fond  jaune  terne,  un  peu  ocreux  à  Tombre, 
lavée  de  rouge-laque  ou  de  couleur  de  sang  du  côté  du  soleil, 
parsemée  de  points  gercés,  arrondis,  de  taches  brunes,  et 
marquée  de  brun  fauve  autour  de  la  queue;  œil  au  milieu  d'une 
dépression  peu  profonde;  chair  blanc-jaunâtre,  demi-cassante  ou 
cassante,  grossière,  laissant  du  marc;  eau  assez  abondante,  sucrée- 
acidulée,  peu  parfumée  (4<»,  0»080  sur  0°'074  ;  S»,  0*"099  surO-'SI). 
—Arbre  vigoureux,  à  scions  ordinairement  gros,  flexueux,  fauve- 
olivacé  ;  à  lenticelles  ovales,  jaunâtres. 

\  48.  P,  Napoléon  (Synon  :  Belle  Canaise  [partim],  Beurré  d'Au- 
tien,  Bon-Chrétien  Napoléon,  Bon-Chrétien  doré,  Bon-Chrétien 
Bonaparte,  Captif  de  Sainte-Hélène,  Charles  d'Autriche,  Charles  X, 
Gloire  de  l'Empereur,  Liart,  Mabille,  Mailœnderin  grosse  grùne. 
Médaille,  Melon,  Napoléon  d'hiver,  Napoléon  vrai,  Sucrée  dorée. 
Poire  du  Wurtemberg).  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir 
en  octobre  et  se  conservant  exceptionnellement  jusqu'à  la  fin  de 
janvier,  moyen,  de  forme  variable,  tantôt  piriforme-ventru,  tantôt 
ventru,  tantôt  enfin  oblong,  obtus  aux  deux  extrémités  et  toujours 
étranglé  vers  le  milieu;  queue  très-rarement  renflée  à  son  inser- 
tion sur  le  fruit,  plus  grosse,  au  contraire,  à  son  origine  ;  peau 
très-lisse,  vert-jaunâtre  ou  jaune,  et  presque  dépourvue  de  points 
du  côté  de  l'ombre,  souvent  lavée  de  rose  du  côté  du  soleil,  par- 
semée de  quelques  petites  taches  fauves  ;  œil  presque  à  fleur  de 
fruit  ou  au  milieu  d-un  léger  aplatissement;  chair  blanchâtre, 
fine,  fondante;  eau  très-abondante,  sucrée,  légèrement  acidulée, 
plus  ou  moins  parfumée  (l«,  0"  100  sur  0"  084;  2«»,  0°»  100  sur 
0"*  074).  —  Arbre  productif;  scions  assez  gros,  fauve-bronzé,  avec 
de  nombreuses  lenticelles  jaunâtres.  —  Fruit  aussi  variable  de 
saveur  que  de  forme,  rarement  de  première  qualité. 

4i 


€90  REVUE  bibuogrâphiqoe  française. 

449.  p.  Bishop*8  Thumb,  Fruit  d'automne,  commençant  ^ 
mûrir  à  la  fin  d*octobre,  petit  ou  moyen^  piriformey  souvent  nn 
peu  bosselé  ;  queue  oblique  ou  rarement  droite,  assez  Icmgue,  plus 
ou  moins  charnue,  se  continuant  avec  le  fruit;  peau  jaune  Tîf  du 
côté  de  Tombre^  avec  de  petits  points  fauves,  ronds,  gercés,  entre- 
mêlés de  quelques  petites  taches  ou  mouchetures  de  même  couleur, 
colorée  en  rouge-laqueux  foncé  du  côté  du  soleil;  œil  à  fleur  de 
fruit;  chair  d'un  blanc  jaunâtre,  fine,  fondante;  eau  abondante» 
sucrée,  d*une  saveur  particulière  et  très-agréable  (0"  097  sur  0-067, 
avec  queue  de  0»  037.  —  Arbre  propre  à  former  des  plein-vent; 
scions  moyens,  olivâtre-bronzé  à  Tombre,  rouge-brun  et  quelquefois 
légèrement  violâtres  au  soleil,  à  nombreuses  lenticelles. 

42*^  LIVRAISON. 

150.  PotT^  Petit-Oin  (synon.  :  Amadonte,  Merveille  d'hiver. 
Merveille  Bouvart,  Petite-Oie).  Fruit  d'automne,  commençant  à 
mûrir  en  octobre,  moyen,  maliforme  ou  turbiné;  queue  de  lon- 
gueur variable,  droite  ou  un  peu  courbée,  ordinairement  dans 
Taxe  dû  fruit;  peau  lisse,  jaune-verdâtre  ou  jaune-blanchâtre, 
onctueuse,  parsemée  de  points  et  de  quelques  petites  taches  rousses, 
rarement  teintée  de  rose  au  soleil  ;  œil  grand,  au  milieu  d'une 
faible  dépression  ;  chair  blanchâtre,  fine,  fondante  ;  eau  abondante, 
sucrée,  parfumée,  d'une  saveur  particulière,  non  musquée  (1% 
en»  065  sur  0"»  068;  2°,  0»  074  sur  0"»  069).  —  Arbre  très-pro- 
ductif; scions  droits,  allongés,  olivâtre-bronzé,  à  nombreuses 
lenticelles  oblongues,  jaunâtres.  —  Bon  fruit  ancien. 

151.  P.  bronzée  (synon.  :  Beurré  bronzé).  Fruit  commençant  à 
mûrir  en  décembre,  gros  ou  moyen,  oblong-ventru  ou  presque 
cylindrique,  légèrement  déprimé  aux  deux  bouts  ;  queue  courte, 
droite  ou  un  peu  arquée,  dans  l'axe  du  fruit,  épatée  ou  renflée  à 
son  insertion;  peau  à  fond  jaunâtre,  presque  complètement  recou- 
verte de  taches  olivâtres  ou  bronzées,  assez  lisses  et  finement  réti- 
culées, entremêlées  de  pdints  arrondis,  gercés,  plus  foncés  ;  œil  au 
milieu  d'une  très-faible  dépression  régulière,  entourée  de  petites 
zones  concentriques;  chair  blanchâtre  ou  très-faiblement  t«in!ée 
de  vert  à  sa  circonférence,  fine  et  presque  dépourvue  de  granula- 
tions; eau  sucrée,  acidulée,  très-relevée,  aromatisée.  Trèô-bon 
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fruit  d'hiver  (i",  0™  082  sur  0"  064;  2%  0™  099  sur  0»  083,  avec 
queue  de  0™  02).  —  Arbre  productif;  scions  droits,  moyens, 
fauve-olivacé  ou  livide,  parsemés  de  lenticelles oblongues. 

152.  P.  Cornemuse  (synon.  :  Chair  de  Fille,  Parabelle,  Petite 
Musette,  Poire  en  vis,  Tétine).  Fruit  commençant  à  mûrir  à  la 
fin  de  juillet  ou  dans  les  premiers  jours  d'août,  petit,  piriforme 
allongé,  eu  cornue;  queue  droite  ou  arquée,  cylindrique  assez 
grële  et  fauve  sur  un  centimètre  de  longueur  à  partir  de  sa  nais- 
sance, puis  remarquablement  charnue  et  se  confondant  insensi- 
blement avec  le  fruit  ;  peau  lisse,  jaune,  presque  dépourvue  de  - 
points,  ordinairement  lavée  de  rouge  vif  et  chaud  du  côté  du 
soleil,  avec  de  petits  points  jaunâtres;  œil  à  fleur  de  fruit  ou  même 
un  peu  saillant,  accompagné  de  petites  boftses;  chair  blanchâtre, 
ferme,  mais  non  cassante,  à  peine  granuleuse;  eau  assez  abon- 
dante, très-sucrée,  d*une  saveur  particulière  qui  tient  de  celle  des 
Blanquets  (0°^088,  en  y  comprenant  la  portion  rétrécie  et  charnue 
que  M.   Decaisne  regarde  comme  la  continuation  de  la  queue, 
sur  O^OôO).  — Arbre  très-productif  ;  scions  grêles,  droits,  bru- 
nâtres, à  lenticelles  oblongues. 

153.  P.  Moiré  (syaon.  :  Beurré  Moiré).  Fruit  d'automne,  mû- 
rissant de  septembre  en  octobre,  piriforme-ventru,  turbiné  on  en 
forme  de  Doyenné;  queue  charnue,  cylindrique,  se  continuant 
avec  le  fruit  ou  implantée  dans  un  petit  enfoncement;  peau  jaune- 
indien  ou  jaune-olivâtre,  parsemée  de  points  et  de  taches  ferru- 
gineuses un  peu  rudes,  eu  général  marquée  de  brun  autour  de  la 
queue;  œil  au  milieu  d'une  faible  dépression;  chair  blanche,  ferme, 
fondante  sans  être  beurrée,  très -fine;  eau  sucrée-acidulée  ou  à 
peine  astringente,   relevée,   parfumée  (1%   0«»071    sur   4  "065; 
2%  0"096  sur  0™073,avec  queue  de  0"02).  —  Arbre  assez  vigou- 
reux et  presque  pyramidal  ;  scions  un  peu  flexueux,  bruns  un 
peu  violacés,  avec  quelques  lenticelles  oblongues.  —  Cet  excel- 
lent fruit  a  été  trouvé  dans  une  haie  du  jardin  de  M.  de  Belle- 
fonds,  commune  de  Saint-Aubin  de  Luigné,  près  d'Angers,  par 
un  jardinier  de  cette  ville  nommé  Moiré,  qui  l'a  répandu  sous  son 
propre  nom. 
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43*  Livraison. 

454.  Poire  Nouveau  Poiteau  (synon.  :  Tombe  de  l'Amateur). 
Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  en  octobre^  gros  ou  très- 
gros^  oblong,  quelquefois  un  peu  bosselé  ;  queue  de  longueur  va- 
riable^ dressée  ou  oblique,  tantôt  assez  grêle,  tantôt  grosse  et 
charnue,  souvent  insérée  en  dehors  de  Taxe  du  fruit;  peau  verte 
ou  vert-olivâtre,  parsemée,  de  grois  points  fauves  gercés  et  presque 
toute  recouverte  de  taches  brunes,  squammeuses  et  un  peu  rudes  ; 
œil  au  milieu  d'une  faible  dépression;  chair  blanche  ou  un  peu 
verdâtre  à  la  circonférence,  remarquablement  fine  et  fondante, 
très-juteuse;  eau  sucrée,  acidulée.  Très-bon  fruit  (r,  0"*107  sur 
0»082,  avec  queue  longue  de  0"04,  épaisse  de  O^OOS  ;  2I%  0"440 
sur  0"'084,  avec  queue  longue  de  0"»02  et  épaisse  de  0*006).  — 
Arbre  assez  productif  ;  scions  ordinairement  yiolacés,  de  la  cou- 
leur de  ceux  du  Cornouiller  sanguin,  recouverts,  dans  leur  jeu- 
nesse, d'un  fin  duvet  blanc,  à  lenticelles  arrondies,  jaunâtres.  — 
Fruit  d'origine  belge,  nommé  par  M.  Bouvier. 

155.  P,  Orange  rouge  (syaon.  :  Doyenné  d'automne,  Franc 
Sureau,  P.  de  Monsieur,  P.  de  Christ,  P.  du  Poitou,  de  Seigneur 
[partira]).  Fruit  mûrissant  en  août,  moyen,  arrondi  ou  turbiné; 
queue  dressée  ou  oblique,  assez  grosse,  cylindracée,  plus  ou  moins 
profondément  enfoncée  dans  le  fruit;  peau  assez  lisse,  vert- jau- 
nâtre à  l'ombre,  jaune  lavée  ou  vergetée  de  rouge  foncé  et  bril- 
lant du  côté  du  soleil,  avec  des  points  bruns  ou  jaunâtres,  rare- 
ment entremêlés  de  marbrures;  œil  au  milieu  d'une  faible  dé- 
pression régulière  ;  chair  blanc-jaunâtre,  demi-cassante,  juteuse; 
eau  sucrée,  acidulée,  parfumée-anisée  (Q"»067  sur  0"074). —  Arbre 
pyramidal,  très-productif,  â  rameaux  droits  ;  scions  légèrement 
flexueux,  bruns  â  l'ombre,  brun-violâtre  au  soleil,  lisses,  avec 
quelques  lenticelles  arrondies,  jaunâtres. 

156.  P.  Goubault  (synon.  :  Beurré  Goubault).  Fruit  mûrissant' 
en  août,  moyen  ou  petit,  arrondi  ou  raaliforme,  déprimé  aux 
deux  extrémités;  queue  assez  grêle,  droite,  insérée  dans  Taxe  du 
fruit,  cylindracée,  portant  ordinairement  les  traces  de  quelques 
bracléoles  ;  peau  assez  lisse,  jaune- verdâtre  ou  vert  pâle,  parsemée 
de  très-petits  points  bruns,  sans  marbrures;  œil  au  milieu  d'une 
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faible  dépression  entourée  de  quelques  légères  zones  concen- 
triques roussâtres;  chair  blanche,  Irès-légèrement  teintée  de  vert, 
très-fondante,  fort  juteuse;  eau  sucrée,  quelquefois  un  peu 
astringente,  mais  peu  parfumée.  Bon  fruit,  qui  blettit  très-vite 
(0^062  sur  O^'Oôi).  —  Arbre  très-productif,  pyramidal;  scions 
droits,  bruns  ou  brun-violacé  au  soleil,  couverts  d'un  léger 
duvet  blanchâtre  dans  leur  jeunesse,  parsemés  de  quelques  lenti- 
celles. 

457.  P.  Six  (synon.  :  Beurré  Six).  Fruit  commençant  à  mûrir 
à  la  fin  de  septembre  et  se  conservant  souvent  jusqu'à  la  mi- 
novembre,  arrondi  ou  ovale,  toujours  et  rapidement  aShinci  vers 
la  queue,  qui  est  droite,  arquée  ou  oblique,  renflée  à  son  insertion 
sur  le  fruit  avec  lequel  elle  paraît  se  confondre;  peau  très-lisse, 
verte,  parsemée  de  très-petits  points,  marquée  d'une  tache  brune 
autour  de  la  queue,  rarement  tachée  de  brun;  œil  au  milieu  d'une 
petite  cavité  pointillée  de  brun;  chair  verdâtre,  remarquablement 
fine  et  fondante,  très-juteuse;  eau  sucrée,  légèrement  astrin- 
gente, peu  parfumée  (0"»098  sur  0"*072).  —  Arbre  productif,  à 
rama^x  légèrement  étalés  ;  scions  de  grosseur  moyenne,  bruns 
ou  fanve-olivacé,  parsemés  de  nombreuses  lenticelles  oblongues. 

44*   LIVRAISON. 

i^S.  Poire  Épine  (Tété  (synon.  :  Bonne  Poire  de  Louis  XIV, 
Figue  musquée.  Fondante  musquée.  Grande  Epine  d'été,  Heathcol 
de  Gore,  Satin  vert  [partim],Cafaret).Fruit  commençant  à  mûrir  vers 
la  fin  d'août,  moyen  ou  petit,  turbiné;  queue  droite  ou  légèrement 
arquée,  souvent  insérée  un  peu  en  dehors  de  Taxe  du  fruit;  peau 
fine,  uniformément  verte  ou  vert-jaunâtre,  parsemée  de  très-pe- 
tits points  olivâtres  et  ordinairement  dépourvue  de  taches;  quel- 
quefois marquée  de  brun  autour  de  la  queue  ;  œil  à  fleur  de  fruit 
ou  au  milieu  d'une  très-faible  dépression;  chair  blanchâtre,  très- 
fondante,  très-fine,  peu  granuleuse;  eau  très-abondante,  sucrée, 
acidulée,  musquée.  Fruit  excellent,  mais  petit  (0°»081  sur  0"  059). 
—  Arbre  propre  à  former  des  plein-vent  ;  scions  grêles,  fauve- 
olivacé,  à  lenticelles  ovales,  jaunâtres. 

459.  P.  Louis- Philippe  (synon.  :  Grand  Salomon).  Fruit  de  fin 
d'automne,  gros,  oblong  ou  piriforme;  queue  moyenne,  arquée. 
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assez  grèle^  cylindracée,  ordinairement  dans  l'axe  da  fniît;  peau 
mate,  vert-blanchàtre  ou  jaune-olivacé,  rarement  teintée  de  rose 
vers  le  soleil^  à  très*nombreux  points  brans,  arrondis,  gercés,  nië- 
niscoïdes,  ordinairement  avec  des  taches  squammenses,  branesoa 
ferrugineuses;  œil  presque  à  fleur  de  frnit,  large;  chair  blanche, 
à  peine  granuleuse,  laissant  du  marc  ;  eau  peu  abondante,  sucrée, 
faiblement  parfumée.  Froit  blettissant  très-vite  (4%  0*  401  sur 
0»  075;  2«,  0"*  400  sur  0"  083).  —  Arbre  très-vigôureux,  i  ra- 
meaux divariqués;  scions  un  peu  flexueux,  bnmsou  bran-oli- 
vâtre, à  lenticelles  arrondies,  blanchâtres. 

45*  Livraison. 

460.  Poire  d'Angleterre  d'hiver  (synon.  :  Angoisse  blanche, 
Bergamotte  Drouet,  Poire  de  longue  vie,  Râteau  blanc»  Tarquin  des 
Pyrénées  [partim],  Tavernier  de  Boulogne  [partim],  Argentine, 
Tar  juin  blanc]  :  Fruit  à  cuire,  d'hiver,  se  conservant  ordinairemenft 
jusqu^au  printemps,  piriforme,  ventru,  assez  gros;  queue  arquée» 
rriinairement  renflée  à  son  insertion  sur  le  fruit;  peau  mate.yert- 
blanchâtre  ou  jaune-verdâtre,  pâle^  rarement  colorée  au  solei^  par- 
semée de  gros  points  ronds  entremêlés  de  taches  fauves,  gercés, 
rudes^  ayant  quelquefois  une  tache  brune  autour  de  la  queue  ainsi 
qu'une  bande  étroite  ou  un  petit  sillon  de  même  couleur  sur  toute 
la  longueur  du  fruit;  œil  grand,  au  milieu  d'une  dépression  plus 
ou  moins  large,  régulière,  entourée  de  zones  concentriques  bra* 
nés  ;  chair  trèr^Manche,  cassante,  à  granulations  peu  nombreuses, 
mais  assez  grosses^  dans  le  voisinage  de  Tœil  ({<>,  0°^  089  soi 
0"  068;  2°,  0™  144  sur  0™  086).  —  Arbre  pyramidal,  rigoureux 
et  fertile  ;  scions  assez  gros,  brun  fauve  à  Tombre,  violâtres  an 
soleil,  à  lenticelles  arrondies  ou  oblongues. 

4  64 .  P.  Franc-Réal  (synon.  :  Franc-Réal  d'hiver,  Finor^  Fo- 
rèt.  Gros  Micet).  Fruit  à  cuire,  mûrissant  en  hiver,  arrondi 
ou  ovale-arroudi  ;  queue  droite  ou  oblique,  renflée  aux  deux 
bouts,  placée  à  fleur  de  fruit  ;  peau  mate,  vert  pâle  ou  vert-blan- 
châtre, parsemée  de  gros  et  nombreux  points  bruns,  marquée,  au- 
tour de  la  queue  et  de  l'œil,  de  taches  sqoammeuses,  brunes, 
rades;  œil  â  fleur  de  fruit  ou  au  milieu  d'une  légère  dépresâon 
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Taulière;  chair  vesdàtre,  d'apparence  grossière,  granuleuse,  ju-^ 
teiure;  eaa  légèrement  astringente  et  sucrée  (0»  077  sur  0">  073) . 
«^  Arbre  assez  pyramidal,  très-productif;  seions  légèTemeBt 
flexueux^  olivacé»,  pulvéruleoets  et  Uanclifttres  au  sommet,  à  len- 
ticelles  oblongues. 

46Î.  P.  de  Saint-Lézin.  Fruit  mûrissant  en  novembre,  allongé, 
régulier,  assez  semblable  à  la  Poire  da  Caré;  queue  assez  longue, 
arquée,  ordinaircmeirt  munie  d^un  bourrelet  à  Tinsertion  et 
placée  en  dehors  de  Taxe  du  fruit  ;  peau  jaune-olivâtre,  opaque, 
un  peu  rude,  à  nombreux  points  fauves,  gercé»,  inégaux,  légère- 
ment teintée  de  fauve  dans  le  voisinage  de  Tœil  ;  œil  à  fleur  de 
fruit,  entouré  de  petites  côtes  ou  de  petites  bosses;  chair  blanche, 
demi^assante,  assez  fine;  eau  peu  abondante,  sucrée,  peu  parfu- 
mée. Fruit  médiocre  et  blettissant  très-vite  (♦«,  0™  H 7  sur  0"  068; 
5*,  O'"  438  sur  0"»  078).  —  Arbre  très-vigoureux  ;  scions  un  peu  dî- 
variqués,  gros  ou  très-gros,  légèrement  flexueux,  olivâtres  ou 
bronzés,  à  grosse»  lenticelles  arrondies,  jaunâtres. 

163.  P,  Audibert  (synon.  :  Belle  Audiberl,  Bergamote  Audi- 
bert).  Fniit  à  cuire,  commençant  à  mûrir  en  décembre  et  se  con- 
servant pendant  tout  l'hiver,  turbiné  ou  arrondi,  légèrement  bos- 
selé, obtus  ;  queue  droite,  parsemée  de  petites  verrues,  très-çeu 
enfoncée,  renflée  à  son  insertion  sur  le  fruit;  peau  Ksse,  vert-jau- 
nâtre, sans  ou  avec  de  très-petits  points  bruns,  sans  marbrures» 
quelquefois  lavée  de  rose  du  côté  du  soleil  ;  œil  presque  à  fleur  de 
fruit  ou  au  milieu  d'une  dépression;  chair  blanche,  cassante,  su- 
crée, peu  parfumée  [\^y  0»  072  sur  0™  078, 2*> 0™ 090  sur  0"080) .— 
Arbre  pyramidal  ;  scions  moyens,  peu  flexueux,  fauves,  à  lenti- 
celles  arrondies  ou  oblongues. 

464.  Poire  Calebasse  (synon.  :  Calebasse  Bosc).  Fruit  comment 
çant  â  mûrir  en  octobre,  piriforme  très-allongé  ou  oblong  et 
obtus,  en  général  bosselé  et  irrégulier  :  queue  dressée  ou  oblique, 
insérée  dans  Taxe  du  fruit  ou  de  côté,  plus  ou  moins  épaisse  et 
charnue  à  son  insertion,  où  elle  est  accompagnée  de  protnbé£anee&; 
peau  d'abord  verte  ou  verdâtre,  passant  au  jaune-ferrugineux  ou 
Toussâtre  à  la  maturité,  lisse,  semée  de  petits  points  et  de  légères 
marbrures  fauves;  œil  assez  grand,  placé  à  fleur  de  fruit,  au  centre 
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â*un  faible  aplatissement^  entouré  de  très-fines  zones  concentriques  ; 
chair  blanchâtre,  demi-fondante,  ferme  ou  cassante^  juteuse  ;*ean 
assez  abondante,  sucrée,  parfumée,  non  musquée.  Fruit  de  3*  qua- 
lité [i%  O*»  ^00  sur  0«  064  ;  2%  0- 128  sur  0"  066).  —  Arbre  pyra- 
midal, productif;  scions  droits,  moyens^  fauves  un  peu  teintés  de 
Yiolâtre,  à  lenticeiles  arrondies. 

465.  P.  Sarrasin.  Fruit  commençant  à  mûrir  à  la  fin  de  l'au- 
tomne et  se  conservant  ordinairement  pendant  tout  l'hiver,  moyen 
ou  petit,  piriforme,  arrondi  vers  l'œil,  obtus  ou  atténué  du  côté 
opposé  ;  queue  droite  ou  légèrement  arquée,  assez  épaisse,  renflée 
à  son  insertion  ;  peau  lisse,  jaune  ou  jaune-ocreux,  semée  de 
points  fauves,  lavée  de  rouge  du  côté  du  soleil  ;  œil  à  fleur  de 
fruit,  entouré  de  petites  granulations;  chair  blanche,  ferme  ou 
demi-cassante,  assez  juteuse;  eau  sucrée-acidulée,  légèrement  fe- 
nouillée.  Assez  bon  fruit  (0"  085  sur  0" 63). —Arbre  pyramidal,  vi- 
goureux, propre  au  plein-vent;  rameaux  dressés;  scions  moyens, 
fauve-jaunâtre,  un  peu  flexueux,  à  lenticeiles  arrondies. 

466.  P,  des  Invalides  (synon.  :  Beurré  de  printemps,  Golmar 
Van  Mons,  Colmar  des  Invalides,  Crassane  d'hiver).  Fruit  à  cuire, 
d'hiver,  moyen  ou  gros,  piri forme-obtus  ou  en  forme  de  Doyenné; 
queue  droite  ou  oblique,  tantôt  grêle,  tantôt  charnue,  enfoncée 
dans  le  fruit  qui  présente  ordinairement  de  ce  côté  de  grosses  pro- 
tubérances; peau  lisse,  vert-jaunâtre,  parsemée  de  petits  points 
bruns  ;  œil  petit,  dans  une  dépression  profonde  et  régulière;  chair 
blanche,  cassante,  peu  granuleuse,  mais  laissant  du  marc;  eau 
assez  abondante,  sucrée,  peu  parfumée  (4<',  forme  de  Doyenné, 
0"  080  sur  0*»  084  ;  %%  piriforme-obtuse  aux  deux  bouts,  095 
sur  0"  080).  —  Arbre  pyramidal,  assez  vigoureux,  peu  produc- 
tif; scions  moyens,  un  peu  flexueux,  olivâtres  ou  brun-violacé,  à 
lenticeiles  arrondies,  jaunâtres. 

467.  P.  sucré  vert  (synon.  :  Bayonnaise,  Gris  de  Chîn,  Satin 
vert  [partun].  Sucrée  verte,  Verdette).  Fruit  commençant  à  mûrir 
en  octobre  et  se  conservant  jusqu'en  décembre,  moyen  oU  petit, 
turbiné;  queue  dressée  ou  oblique,  moyenne,  cylindracée,  un  peu 
épaissie  à  l'insertion,  à  fleur  de  fruit;  peau  lisse,  verte,  parsemée  de 
très-petits  points  fauves  ou  grisâtres;  œil  à  fleur  de  fruit  ou  au  mi- 
lieu d'une  très-faible  dépression  régulière  ;  chair  verdâtre,  ferme 
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OU  fondante,  un  peu  granuleuse,  juteuse;  eau  abondante,  sucrée^ 
légèrement  parfumée.  {i%  0«»067  sur  0"™  058;  2%  0«^  090  sur 
0"  073).  —  Arbre  pyramidal,  propre  au  plein-vent,  très-produc- 
tif ;  scions  moyens,  un  peu  flexueux,  bronzés  ou  olivâtres,  à  grosses 
lenticelles  jaunâtres. 


IfES  GaMELLIAS^  LES  AZALÊES  ET  LES  RHODODENDRON; 

Par  M.  le  comte  de  Goher. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Eorticaltwre  de  Picardie^  V,  4  «'  semestre  de  4  866, 

pp.  37-43.) 

M.  le  comte  de  Gomer,  Vice-Président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture d'Amiens,  qui  joint  rexpérience  du  praticien  aux  con- 
naissances théoriques  du  savant  et  de  Tamateur,  a  publié  récem- 
ment^ sous  le  titre  qu'on  lit  ci-dessus,  un  excellent  article  dont 
Tobjet  principal  est  de  montrer  aux  jardiniers  picards  combien  est 
peu  fondée  l'idée  qui  leur  fait  négliger  la  culture  des  Camellias, 
des  Azalées  et  des  Ithododendron  comme  exigeant  des  soins  trop 
minutieux,  un  matériel  horticole  trop  considérable,  et  par  suite 
comme  ne  pouvant  être  pour  eux  suffisamment  rémunératrice. 
Les  détails  qu'il  expose  à  ce  sujet  sont  de  nature  à  être  mis  à  profit 
dans  bien  d'autres  pays  que  celui  en  vue  duquel  ils  sont  publiés  ; 
aussi  la  Commission  de  Rédaction  a-t-elle  cru  devoir  reproduire 
l'article  qui  les  renferme,  en  en  supprimant  seulement  les  parties 
dont  l'intérêt  est  purement  local. 

«  Une  plante,  dit  M.  le  comte  de  Gomer,  ne  peut  donner  un 
bénéfice  convenable  quand  la  culture  en  est  difficile;  quand  elle 
exige,  pour  sa  multiplication,  une  mise  de  fonds  considérable,  et 
que,  par  suite,  on  est  toujours  obligé  de  recourir  à  des  intermé- 
diaires pour  satisfaire  aux  demandes. 

»  Examinons  donc  attentivement  s'il  en  est  ainsi  pour  les  trois 
genres  de  plantes  que  je  recommande. 

»  Les  Camellias  demandent  une  serre  tempérée  qu'il  suffit,  pen- 
dant les  grands  froids^  de  maintenir  au-dessus  de  zéro.  On  doit 
tenir  lé  feuillage  de  ces  arbustes  propre  et  leur  donner  des  bassi- 
nages  par  les  temps  chauds,  les  arroser  largement  pendant  la 
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flocaison  et  pendant  la  période  de  végétatioii,  trèsHBobreiDeDt^  au 
Gontiraire,  quand  la  sève  est  en  repos.  L'arrosemeat  peut  se  faire 
en  ajoutant  à  l'ean  pure  un  peu  de  bouse  de  vacfce,  deux  on  trois 
£Dis  pendant  Tété.  Quand  les  ntioxesde  ces  plantes^  tapissent  le 
pot^  on  rempote  dans  des  vases  un  peu  plus  grands,  bîeff  drainés, 
qu'on  remplit  de  terre  de  bruyère  sans  mélange.  Pour  la  multipli- 
cation, on  peut  faire  des  boutures  prises  sur  des  Camellias  simples, 
les  doubles  réussissant  beaucoup  plus  difikilement;  oni  bien  l'on 
acbète  en  Belgique  des  sauvageons  propres  à  la  greffe,  au  prix  de 
30  à  35  francs  le  cent.  On  greffe,  soit  au  printemps,  soit  à  Tau- 
tomne.  Faites  au  printemps,  les  greffes  prennent  facilement  et  vé- 
gètent immédiatement.  A  l'automne,  les  greffes  sont  faites  à  œil 
donnant  ;  mak,  au  printemps  suivant,  elles  fonnôâsent  leurs 
pousses  avec  plus  de  vigueur  que  celles  du  printemps  iMïécédent. 
Les  jeunes  plantes^  taillées  et  pincées  convenablement,  se  rami- 
fient, et,  dès  leur  secande  année^  elles  forment  des  plantes  qm 
peuvent  donner  trois  ou  quatre  fleurs  ;  à  la  troisième  année,  la 
plante  aura  cinq  ou  six  fleurs,  et,  dans  le  commerce,  on  pourra 
la  vendre  2  fc.  50  à  3  fr.»  suivant  sa  force  et  le  nombre  de  ses 
boutons.  Si  elle  n'est  pas  vendue,  les  fleurs  pourront*  en  être  uti- 
lijsées  avec  avantage  pour  la  eonfectiea  de  bosquets. 

)>  Ainsi,,  voilà  une  plante  qui  serait  d'une  vente  facile  après 
avoir  fourni  des  fleurs  pour  les  bouquets,  et  le  prn  de  retient  se- 
rait de  0  fr.  35  de  première  mise,  à  quoi  il  faudrait  ajouter  k  prix 
des  soins  et  de  la  terre  de  brajère.  Si  un  horlioulteiir  avait  mille 
jeunes  greffes  à  vendre  chaque  année  en  {^ntes  de  trois  ans,  an 
prix  de  %  fc.  50  l'une,  il  encaisserait  2504  fr.  Je  ne  sais  pas  si  ses 
frais  pourraient  s'élever  à  500  fr.  ;  il  aurait  donc  2000  fr.  de  bé- 
néfice net. 

»  Pour  les  Azalées,  la  température  de  la  serre  doit  être  la  même 
que  pour  les  Camellias,  à  moins  qu'on  ne  veuille  les  forcer  pour 
en.  obtenir  une  floraison  anticipée  ;  cela  est  quelquefois  avanta« 
geux,  non-seulement  pour  la  vente,  mais  encore  pour  avoir  des 
plantes  propres  à  être  mises,  pendant  l'été,  en  pleine  terre  de 
bruyère,  afin  de  leur  donner  promptement  une  végétation  vigon- 
reuse. 

»  Pour  la  multiplication,  les  Azalées  exigent  Ken  moins  de  dé- 
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penses  que  les  Gamellias^  car^  non^seulement  on  peut  les  greffer 
en  placage  on  en  approche,  mais  encore  il  est  extrêmement  çimple 
de  les  multiplier  pkc  boutures  dont  la  reprise  est  des  plus  faciles. 
Pour  cela,  il  suffit,  dans  le  courant  de  l'été,  de  faire  ses  boutures 
au  nombre  de  5  ou  6,  par  ^et  de  5  centimètres.  Quand  les  bou« 
tures  ont  pris  racine,  on  les  rempote  séparément,  et,  au  printemps 
suivant,  on  les  place  sur  une  couche  sourde  recouverte  de  45  cen- 
timètres de  terre  de  bruyère.  L'automne  venu,  ks  plantes  se  sont 
bien  développées,  et,  au  printemps  suivant,  elles  peuvent  déjà  être 
mises  en  vente. 

n  Que  vous  dirai-jodes  Bhod&dendron  qui,  non-seulement  font 
roinement  de  nos  serres,  mais  qui  encore  sont  mieux  placés  eu 
pleine  terre^  sans  aucun  dbn,  pendant  Thiver,  pourvu  qu'on  ait 
soin  de  choisir  les  variétés  rustiques  dont  les  Anglais  ont  mainte- 
nant singulièrement  augmenté  le  nombre.  On  les  mttltiplie  par  la 
greffe  appliquée  sur  le  fi.  ponticum,  et  on  leur  donne  la  forme 
qu'on  désire,  c^r  nulle  plante  ne  supporte  mieux  la' taille  que  le 
Rhododendron  :  ainsi  on  peut  le  rabattre  sans  aucune  précaution, 
une  fois  la  âeur  passée.  11  n'est  nullement  nécessaire,  pour  tailler, 
de  se  préoccuper  des  yeux  ;  les  phis  fortes  branches,  hardiment, 
coupées,  donneront,  sur  le  vieux  bois,  naissance  à  de  nouvelles 
pousses  qui  rajeuniront  le  pied  et  le  reformeront  complètement. 

»  Au  surplus,  la  recommandation  qui  est  faite  de  tailler  les 
R/èododendron,  ausaitftt  après  la  ioraifion,  s^appliqne  égalem^t 
aux  Camellias  et  aux  Azalées  ;  toutes  ces  plantes,  rabattues  quand 
la  sève  est  en  mouvement,  repartent  sans  hésitation,  tandis  qu'il 
n'en  est  pas  toujours  de  même  lorsque  l'on  taille  eu  automne, 
ainsi  que  cela  se  pratique  souvent. 

»  Voilà  des  indications  dcmt  je  voudrais  voir  essayer  la  pratique 
par  quelques-uns  de  nos  horticulteurs.  Tout  le  monde,  je  pense, 
7  gagnerait  :  euxHnèmes  d'abosd  ;  puis  les  amateurs  qui  trouve- 
raient à  se  procurer  des  plantes  ligneuses,  solides  et  durables,  au 
lieu  d'être  forcés  de  se  borner  à  l'acquisition  de  piaules  herbacées 
qui,  pour  la  plupart,  sont  perdues  après  leur  floraison  ;  il  en  esl 
aijosi  en  effet  pour  les  Résédas^  les  Cinéraires,  etc.,  qu'il  faut  tou- 
jours renouveler,  ce  qui  décourage  l'amalenr  à  qui  il  ne  reste  rien, 
pour  la  saison  suivante. 
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»  Aujourd'hui  Thorticulture  n'est  plus  ce  qu'elle  était  autrefois, 
c'est-à-dire  une  aveugle  routine  tournant  sans  cesse  dans  un  étroit 
et  même  cercle.  Ce  cercle  s'est  considérablement  élargi  ;  il  est 
actuellement  si  -vaste  et  si  étendu^  il  embrasse  tant  de  genres  de 
végétaux  et  tant  de  végétaux  différents  et  de  latitudes  diverses, 
que  l'art  du  jardinage  est  bien  près  déjà  de  toucher  à  la 
science;  en  effet,  toutes  les  sciences  lui  viennent  en  aide,  les 
sciences  physiques  et  chimiques  aussi  bien  que  les  sciences  natu- 
relles. —  Il  faut  bien  reconnaître  que  celle  qui  domine  toutes  les 
autres  par  ses  qualités  essentielles,  celle  qui  est  la  base  de  toute 
culture,  c'est  bien  réellement  la  science  botanique^  avec  ses  théo- 
ries, ses  faits,  ses  hypothèses  et  ses  lois.  C'est  sur  l'observation 
physiologique  des  faits  qu'est  basée  la  science  horticole;  ainsi  pour 
prétendre  de  nos  jours  au  rang  d'un  véritable  amateur  de  fleurs, 
il  faut  en  comprendre  les  merveilles  ;  il  faut  connaître  la  struc- 
ture intime  des  organes  des  plantes  et  les  fonctions  de  chacun 
d'eux  ;  il  faut  posséder  quelques  notions  du  mécanisme  de  la  vie 
végétale,  des  mystères  de  la  nutrition,  de  la  fécondation,  et  pou- 
voir se  rendre  compte  des  phénomènes  de  la  respiration,  du  som- 
meil et  du  réveil  des  plantes.  Il  faut,  enfin,  être  renseigné  sur  leurs 
stations ,  leurs  habitations  et  connaître  les  lois  suivant  les^ 
quelles  les  végétaux  sont  distribués  dans  les  diverses  régions  du 
globe. 

D  Après  cette  courte  excursion  dans  le  domaine  de  la  science^ 
je  me  hâte  de  revenir  à  la  pratique,  et,  puisque  j'ai  donné  quel- 
ques indications  sur  la  culture  des  Camellias,  des  Azalées  et  des 
Rhododendron,  je  me  trouve  amené  à  dire  quelques  mots  de  la 
terre  qui  convient  à  ces  trois  genres  de  plantes  qui  forment  le 
groupe  principal  parmi  celles  que  l'on  est  convenu  d'appeler  : 
plantes  de  terre  de  Bruyère. 

K  Sous  le  nom  de  terre  de  Bruyère  on  désigne  ordinairement 
une  terre  végétale  dont  la  formation  est  due  à  l'accumulation  na- 
turelle de  débris  végétaux  qui  se  décomposent  lentement  sous  Fin- 
fluence  désorganisatrice  des  agents  atmosphériques.  On  peut  dire 
hardiment  que  cette  terre  est  aussi  importante  pour  Tart  horticole 
que  n'importe  quelle  matière  première  pour  l'industrie  manufac- 
turière. C'est  elle  qui  constitue  la  base  des  sols  artificiels  réclamés 
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par  la  nature  si  variée  des  végétaux  qui  peuplent  nos  jardins  et 
nos  serres.  Que  l'on  prenne  le  premier  livre  venu  traitant  du  jar- 
dinage, partout  on  verra  Tindication  des  divers  soins  de  culture^ 
accompagnée  de  la  composition  de  la  terre  à  employer,  composi- 
tion dans  laquelle  la  terre  de  bruyère,  ou  du  moins  celle  qu'on 
appelle  de  ce  nom,  entrera  pour  une  part  plus  ou  moins  notable^ 
très-souvent  même  pour  la  plus  grande  part.  Il  est  hors  de  doute 
que  sans  elle  une  foule  de  plantes,  parmi  celles  qui  jouissent  de 
la  plus  grande  vogue,  devraient  disparaître  de  nos  collections. 

jD  Eh  bien  !  n'est-il  pas  étrange  de  voir  qu'une  matière  si  répan- 
due, qui  ne  doit  jamais  faire  défaut  là  où  l'art  des  jardins  est  ap- 
*pelé  à  déployer  ses  richesses,  n'estril  pas  étrange,  dis-je,  de  voir 
qu'une  matière  si  essentielle  non-seulement  est  mal  connue,  mais 
encore  que  son  action  est  non  moins  souvent  mal  comprise? 
Pourquoi  ?  Parce  qu'elle  a  été  fréquemment  mal  dénommée  et  que 
de  cette  dénomination  inexacte  est  résultée,  dans  la  suite,  une 
confusion  à  laquelle,  il  faut  le  dire,  peu  d'ouvrages  périodiques  ou 
autres  ont  pu  échapper. 

D  Je  vais  essayer  de  faire  cesser  cette  confusion*  Pour  arriver  à 
mon  but,  je  considérerai  l'essence  et  les  qualités  de  la  terre  de 
Bruyère  proprement  dite,  comparée  avec  ce  que  l'on  est  ponvenu 
d'appeler  du  même  nom  en  Belgique,  et  qui  n'est  à  proprement 
parler  que  du  terreau  de  feuilles  (1). 

»  La  terre  de  Bruyère  proprement  dite  est  la  couche  superficielle 
du  sol^  épaisse  de  8  à  15  cent.,  qu'on  enlève  dans  les  landes  sté- 
riles et  sablonneuses  où  les  Bruyères  sauvages  constituent  pour 


(\)  Sous  le  nom  de  terreau  de  feuilles  les  jardiniers  français  désigaent 
habituellement  une  matière  différente,  à  certains  égards,  de  celle  dont  il 
est  question  ici;  en  effet,  ils  appellent  ainsi  le  produit  des  feuilles  et 
plantes  mises  en  tas,  dans  un  coin  du  jardin,  où  elles  subissent  une  fer- 
mentation qui  en  amène  la  désagrégation.  Au  contraire,  ce  qu'on  peut 
nommer  le  terreau  de  feuilles  naturel  se  forme  dans  les  bois  par  la  dessic- 
cation et  la  désagrégation  des  feuilles  tombées.  La  différence  entre  ces 
deux  modes  de  formation  doit  en  amener  de  notables  entre  les  deux  ter- 
reaux de  feuilles.  (Note  de  la  rédaction,) 
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ainsi  dire  toute  la  végétation.  Cette  couche  est  formée  de  terreau 
ou,  si  Ton  veut,  d'humus  résultant  de  la  décomposition  des  dé- 
tritus annuels  de  ces  plantes,  humus  auquel  vient  «e  mékager 
une  proportion  variable  de  sable  ;  cette  terre  convient  nûeax  à  la 
culture  quand  elle  est  enlevée  dans  les  parties  sèches,  car,  dans 
les  bas-fonds  exposés  à  i*humidité^  elle  devient  d'une  nature  tour- 
beuse, nuisible  aux  végétaux  cultivés.  En  règle  générale^  la  terre 
de  Bruyère  est  peu  fertile  ;  le  plus  souvent  elle  est  très-sableuse  6t 
présente  au  plus  haut  degré  les  défauts  des  terres  qui  sont  de  cette 
nature.  Employée  pure,  ou  sans  addition  d'éléments  plus  nutritifs, 
elle  ne  convient  qu'à  certaines  plantes  à*\ina  croissance  très- 
lente. 

9  La  soi-disant  terre  de  Bruyère  de  Belgique  n'a  de  rapport  arv«c 
celle  que  je  viens  de  caractériser  rapidement  que  par  sa  nature 
humeuse.  Elle  provient  de  la  décomposition  des  feuilles  dans  les 
bois.  Au  point  de  vue  de  la  culture,  die  se  distingue  de  la  terre  de 
Bruyère  proprement  dite  en  ce  qu'elle  en  a  toutes  les  qualités,  oa 
du  moins  qu'on  peut  aisément  les  lui  donner,  sans  en  offrir  jamais 
les  défauts  au  même  degré.  Elle  est  bien  plus  riche  en  humus,  et 
renferme,  par  conséquent,  moins  de  sable  ;  celui-ci  doit  y  ètie 
mélangé  dans  la  proportion  d'un  tiers  ou  d'un  quart  pour  les 
plantes  cultivées  en  pots;  pour  la  culture  en  pleine  terre^  la  pro- 
portion de  sable  peut  être  moindre,  surtout  lorsque  le  terrain  n'est 
pas  d'une  décomposition  avaticée. 

D  L'introduction  d'une  certaine  quantité  de  sable  dans  le  ter- 
reau de  feuilles,  a  pour  effet  de  maintenir  celui-ci  dans  un  plus 
grand  état  de  division  et  d'empêcher  que  l'humus  ne  s  agglomère 
par  suite  du  tassement  et  des  arrosements.  L'infiltration  des  eaux 
est  ainsi  rendue  plus  facile;  le  sol  s'aère  mieux  et  devient  par  là 
plus  fertile.  ïi  faut  insister  sur  ce  point,  car  il  est  parfaitement 
constant  que^,  toutes  autres  conditions  égales,  la  fertilité  d'un  sol 
s'accroît  avec  sa  porosité.  Et,  en  effet,  cette  fertilité  n'est-elle  pas 
en  grande  partie  la  conséquence  de  la  décomposition  plus  ou  moins 
rapide,  sous  l'influence  de  l'air  et  d'une  humidité  modérée,  des 
matières  nutritives  que  le  sol  renferme  et  de  leur  transformation 
en  principes  solubles?  Par  conséquent,  plus  l'accès  de  Tair  dans 
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le  sol  est  rendu  facile,  plus  eette  décomposition ,  cette  transforma- 
tion est  active  et  plus  le  sol  devient  généreux,  car  Tair  est  un  agent 
dont  rintervention  est  surtout  nécessaire  pour  que  la  transforma- 
tion des  éléments  fertiles  en  principes  assimilables  puisse 
s'opérer. 

»  Il  faut  demeurer  bien  convaincu  q«e  les  plantes  de  terre  de 
Bruyère  ont  une  antipathie  profonde  pour  les  fumiers  en  général, 
même  pour  ceux  d'une  fermentation  très-avancée,  et,  sous  ce 
rapport,  les  Camellias,  les  Azalées  et  les  Rkododeniran  doivent 
être  rangés  dans  la  même  catégorie  que  les  Erica,  Donc  pas  de 
mélange  de  terreau  produit  par  la  décomposition  du  fumier  ; 
mais  je  ferai  observer  que  souvent  il  peut  être  utile  de  mélanger 
la  terre  de  Bruyère  proprement  dite  avec  le  terreau  de  feuilles  ou 
terre  de  Bruyère  de  Belgique  ;  je  Tai  souvent  pratiqué  moi-même 
avec  avantage,  par  eette  raison,  sans  doute,  que  ce  mélange,  en 
réunissant  des  éléments  plus  variés,  présente  des  conditions  d'as- 
similatHMi  plus  favorables. 

»  Je  termine  par  cette  conclusion  que  partout  où  il  y  a  des  bois, 
on  peut  trouver  en  abondance  et  à  peu  de  frais  du  terreau  végétal 
qui  peut  remplacer  la  terre  de  Bruyère  sans  inconvénient,  pourvu 
qu'on  ajoute  du  sable  pur  et  aussi  blanc  que  possible  ;  c'est  là  une 
considération  d'une  grande  importance,  car  à  chaque  instant  il  est 
question  d'interdire  l'entrée  en  France  des  terres  de  Bruyère  de 
Belgigue  ;  suivant  toute  pro'babilité,  on  n'en  arrivera  pas  de  long- 
temps à  cette  mesure  rigoureuse:  la  Belgique  comprendra  qu'elle 
a  un  puissant  intérêt,  pour  le  bénéfice  de  son  horticulture  mar- 
chande, à  aplanir  les  difficultés  de  la  culture  des  plantes  qui  lui 
procurent  une  immense  prospérité.  En  tout  état  de  cause,  il  nous 
sera  toujours  percmis  de  conserver  l'espoir  que  les  cultures  de  Ca- 
melHas,  d'Azalées  et  de  Rhododendron  sont  appelées  en  France  à 
un  long  et  brillant  avenir.  » 


RECTIFICATIONS. 

4«  —  ])lote  sur  le  Traité  des  Arbres  et  Arbustes  et  sur  le  Traité  des 
Arbres  fruitiers^  par  Dïïhamel-du-Monceau.  {Journal  de  la  5o- 
ciété,  t.  XII,  p.  468,  —  août  4866.) 

Dans  cet  aiticle,  à  la  suite  des  indications  relatives  aux  diverses 
éditions  de  Tœuvre  de  DuhameUdu-Monceau,  j'ai  donné  une 
liste  de  plusieurs  ouvrages  publiés  depuis  et  relatifs  aux  arbres 
fruitiers.  A.  la  page  477,  en  parlant  deZa  Flore  et  la  Pomone  fran- 
çaises, par  Jaume-Saint-Hilaire,  j'ai  dit  que  les  planches  de  cet 
ouvrage  étaient  extraites  des  Fiantes  de  la  France  décrites  et  peintes 
daprès  nature,  par  le  même  auteur  :  c'est  une  erreur  qu'il  est 
utile  de  signaler.  Les  deux  ouvrages  ont  chacon  des  figures 
entièrement  distinctes  et  dont  le  dessin,  à  très-peu  d'exceptions 
près,  est  tout  à  fait  différent. 

L..  BoUGHÀKD-HnZARD. 


2o  Dans  le  dernier  cahier  du  Journal,  à  la  liste  des  récompenses 
décernées  aux  Exposants,  une  transposition  opérée  par  le  metteur 
en  pages  a  eu  pour  effet  de  placer  au  bas  de  ia  page  639  et  au  haut 
de  la  page  640  l'indication  des  deux  médailles  de  bronze  décerfiées 
à  M.  Naboulet  et  à  M.  Yivet,  ainsi  que  la  mention  honorable  ac- 
cordée à  M.  Bourgeois.  Ces  trois  récompenses  ont  été  données  pour 
concours  imprévus;  elles  devaient  donc  se  trouver  au  bas  de  la 
page  640,  après  la  mention  de  la  médaille  de  vermeil  obtenue  par 
M.  Leroy  (Ch.),  de  Koubah  (Algérie). 


AVIS  IMPORTANT. 
j  La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  France  met 

I  gratuitement  à  la  disposition  de  chacun  de  ses  Membres  un  Agenda 

I  pour  l'année  1867,  ayant  le  format  in-8^  et  contenant  la  liste  gé- 

I  nérale  des  Membres  de  la  Société,  ses  nouveaux  statuts,  son  régl^ 

!  ment  et  divers  autres  documents. 

Cet  agenda  sera  remis,  à  partir  du  24  décembre  *866et  jus- 
j  qu'au  4"  mars  1867,  rue  de  Grenelle-St-Germain,  84,  au  bureau 

1  '      de  l'agent ,  sur  la  présentation  de  la  carte  de  Sociétaire  pour 

I  l'année  1867. 


Taris.  —  Imprimerie  borticole  de  £.  DOISNAl'D,  rue  Cassette,  •■ 


AVIS. 

HÔTEL  DB  LA  SOCIÉTÉ. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  France  met 
en  location  les  diverses  salles  de  son  Hôtel  :  pour  des  leçons, 
cours,  conférences  ,  assemblées  de  charité,  etc. 

Le  Conseil  d'Administration  a  décidé  que  des  concessions  im^ 
portantes  sur  les  prix  habituels  de  location  seraient  faites  aux 
perscmnes  qui  voudraient  les  occuper  pour  des  réunions  ^ayant 
pour  but  tout  ce  qui  concerne  les  progrès  de  Fart  des  jardins. 

La  Société  ne  prend  sous  son  patronage  aucun  des  cours  faits 
dans  les  salles  de  son  Hôtel  ;  les  personnes  autorisées  à  y  occuper 
une  salle  ne  pourront  s'en  prévaloir  dans  les  annonces  publiques: 
elles  devront  se  borner  à  indiquer  que  îes  réunions  qu'elles  diri- 
gent ont  lieu  dans  THôtel  de  la  Société. 

Deuxième  Avis. 

La  Commission  de  rédaction  et  de  publication  vient  de  décider 
que  désormais  chaque  cahier  du  yowrwû/ relatif  à  un  mois  renfer- 
mera les  procès-verbaux  des  deux  séances  tenues  pendant  ce  mois. 
Or  le  procès- verbal  de  la  seconde  séance  d'un  mois  quelconque  n'est 
lu  devant  la  Société  et  soumis  à  son  approbation  qu'au  commen- 
cement de  la  première  séance  du  mois  suivant;  il  eh  résulte  que, 
par  exemple,  le  procès-verbal  de  la  seconde  séance  de  janvier  4867 
ne  sera  soumis  à  l'approbation  de  la  Société  que  dans  la  première 
séance  de  février  1867  qui  aura  lieu  le  U.  Les  pièces  qui  devront 
composer  le  cahier  de  janvier  seront  examinées  par  la  Com- 
mission de  rédaction  et  de  publication  le  mercredi  20  février,  et, 
en  raison  du  t^mps  nécessaire  pour  l'impression,  ce  même  cahier, 
relatif  aux  deux  séances  de  janvier,  ne  pourra  paraître  que  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  mars.  D'après  Tordre  établi  jusqu'à 
ce  jour,  le  cahier  intitulé  cahier  de  janvier  aurait  contenu  la  der- 
nière séance  du  mois  de  décembre  \  866  et  seulement  la  première 
de  janvier  1867;  il  aurait  paru  du  16  au  20  février;  mais  le  pro- 
cès-verbal de  la  seconde  séance  de  janvier  1807  n'aurait  été  inséré 
que  dans  le  cahier  de  février  1867,  qui  aurait  paru  du  16  au  20 
mars;  on  voit  donc  que,  dans  Tordre  qui  sera  suivi  désormais,  ce 
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même  procès-verbal  de  la  seconde  séance  de  chaque  mois  sera 
publié  environ  40  jours  plus  tôt  qu'il  ne  l'aurait  été  dans  l'ancien 
ordre  de  choses. 

MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  dès  lors  prévenus  que,  par 
TefiTet  du  changement  qui  vient  de  leur  être  expliqué,  le  cahier  de 
janvier  4867  paraîtra  dans  les pr^emiers  jours  du  mois  de  mars,  et 
qu'ils  ne  recevront  pas  de  cahier  du  Journal  pendant  le  mois  de 
février  4 867.  Par  compensation,  le  présent  cahier  renferme  trois 
procès-verbaux  y  au  lieu  de  deux,  et  complète  ainsi  l'année  4866. 
-^ 

PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU    22    NOVEMBRE    1866. 
Présidence  de  M.  le  Maréclial  VAlIil^AMT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  l'occasion  d'un  passage  du  procè-sverbal  qui  a  trait  à  la  greffe 
Boisselot  pour  la  Vigne,  M.  Forest  dit  que  toutes  les  grefltes  en 
fente  pratiquées  sur  ce  végétal  réussissent  également;  il  n'y  a  donc 
pas  lieu,  selon  lui,  de  multiplier  indéfiniment  les  manières  d'opé- 
rer. D'ailleurs,  ajoule-t-il,  le  procédé  Boisselot  n'est  pas  nouveau, 
et  il  en  voit  l'analogue  dans  une  greffe  très-usitée  aux  environs 
de  Bordeaux,  qu'il  décrit  de  la  manière  suivante  :  On^cie  trans- 
versalement, au  niveau  du  sol,  le  cep  qu'on  veut  greffer;  on  le  fend 
ensuite  el  on  introduit  le  greffon  dans  la  fente.  On  ne  met  pas  de 
ligature;  mais  en  faisant  passer  ensuite  la  charrue,  on  recouvre  le 
tout  de  terre.  Sur  cent  de  ces  greffes  un  ouvrier  assez  exercé  en 
manque  à  peine  deux. 

M.  Duchartre  fait  observer  que  l'assimilation  faite  par  M.  Forest 
entre  la  greffe  bordelaise  et  celle  de  M.  Boisselot  ne  lui  semble  pas 
exacte,  et  la  première  différence  qu'il  constate  entre  les  deux,  c'est 
que  la  greffe  Boisselot  peut  être  pratiquée  à  toute  hauteur  au-des- 
sus du  sol ,  tandis  que  celle  de  Bordeaux  doit  êlre  placée  en 
terre  pour  échapper  au  dessèchement  qui  en  rendrait  la  reprise 
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impossible.  Cette  circonstance  est  même  celle  que  tous  les  viticul- 
teurs ont  le  plus  instamment  recommandée  lorsqu'ils  ont  conseillé 
de  greffer  la  Vigne  en  grand.  Une  autre  différence  capitale  consiste 
en  ce  que,  bien  loin  de  poser  sa  greffe  sur  un  tronçon  de  cep  scié 
transversalement,  M.  Boisselot  la  pratique  toujours  dans  une  bi- 
furcation qu'il  conserve  et  dont  les  deux  branches  portent  au 
moins  un  bourgeon  destiné  spécialement  à  produire  un  appel  éner- 
gique de  sève.  Il  ne  pense  donc  pas  qu'on  puisse  voir  entre  les  deux 
opérations  la  similitude  qu'y  trouve  M.  Forest,  sans  quoi  on  serait 
en  droit  de  déclarer  que  toutes  les  greffes  en  fente  sont  identiques. 
Or,  bien  qu'on  ait  distingué  beaucoup  trop  de  sortes  de  greffes  d'à* 
près  des  détails  souvent  insignifiants,  et  qu'on  soit  ainsi  arrivé  à 
la  multiplicité  presque  ridicule  et  certainement  fâcheuse  de  noms 
et  de  descriptions  dont  sont  remplis  les  ouvrages  spéciaux,  il  lui 
semble  qu'on  ne  peut  se  refuser  à  voir  une  dissemblance  bien  ca- 
ractérisée entre  les  deux  cas  dont  il  s'agit. 

M.  Brongniart  voit  encore  entre  les  deux  greffes  en  fente  une 
différence  qui  résulte  de  la  structure  anatomique  de  la  Vigne.  Ëa 
effets  dans  cet  arbuste^  les  rayons  médullaires  s'étendent  sans  in- 
terruption chacun  sur  tonte  la  longueur  d'un  entre-nœud  ou  mé- 
rithalle.  On  ne  sait  donc  pas  où  se  trouve  la  fente  lorsqu'on  la 
pratique  sur  une  troncature,  si  elle  parcourt  un  rayon  médullaire 
ou  si  elle  se  trouve  dans  le  bois  plein  limité  par  deux  rayons.  Au 
contraire,  en  faisant  partir  la  fente  d'une  bifurcation,  M.  Bron- 
gniart croit  qu'on  a  toute  chance  de  rencontrer  un  rayon  médul- 
laire, ce  qui  lui  semble  devoir  influer  sur  le  succès  de  l'opération. 
M.  Michelin  fait  ressortir  un  avantage  propre  à  la  greffe  Boisse- 
lot :  c'est  que,  conservant  les  deux  bras  de  la  bifurcation,  elle  leur 
permet  de  développer  leurs  bourgeons,  de  végéter  par  conséquent 
comme  si  l'opération  n'avait  pas  été  faite,  pour  n'être  supprimés, 
au  besoin,  qu'au  bout  d'une  année  ;  d'où  il  résulte  que  si  la  greffe 
ne  réussit  pas^  le  pied  qui  l'avait  reçue  n'en  est  ni  endommagé,  ni 
défiguré.  D'un  autre  côté,  celte  manière  d'opérer  permet  de  réunir 
sur  un  même  cep  plusieurs  variétés  différentes  de  Vignes,  de  telle 
sorte  que  la  comparaison  en  devienne  aussi  facile  que  rigoureuse. 
M.  Forney  dit  que  la  Vigne  diffère  de  la  généralité  des  arbres 
fruitiers  en  ce  qu'elle  ne  cicatrice  pas  les  blessures  qu'elle  a  reçues, 
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et  que  son  bois  meurt  sur  ce  point,  si  Ton  n'y  conserve  une  cer- 
taine humidité  ;  c'est  pour  cela  qu'on  doit  toujours  la  greffer  eu 
terre.  Or,  le  procédé  Boisselot,  maintenant  eu  végétation  les  points 
opérés,  peut  empêcher  par  cela  même  les  accidents  qui  survien- 
draient autrement. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
i°  Par  M.  Vavin,  des  échantillons  d'une  Pomme  de  terre,  origi- 
naire de  l'Amérique  du  Nord,  d'où  elle  lui  a  été  rapportée,  en 
1 864,  par  àon  fils,  M.  Jules  Vavin,  officier  de  la  marine  impériale. 
Eu  souvenir  du  navire  que  commandait  cet  officier,  pendant  l'ex- 
pédition du  Mexique,  le  présentateur  la  nomme  Pomme  de  terre 
Marceau,  attendu  qu'il  n'en  connaît  pas  le  nom  anglais.  D'après 
lui,  cette  variété  doit  être  regardée  comme  l'une  des  meilleures 
que  l'on  connaisse  :  elle  est  très-productive  ;  les  tubercules  en 
sont  généralement  gros,  à  chair  très-fine,  très-blanche,  farineuse 
et  de  bon  goût.  Les  yeux  y  sont  peu  apparents,  et  ils  donnent  on 
germe  bleuâtre  qui  ne  permet  pas  de  confondre  cette  Pomme  de 
de  terre  avec  celles  qui  ont  la  même  forme,  par  exemple  avec  la 
jaune  longue  de  Hollande.  La  Pomme  de  terre  Marceau  redoute 
peu  la  maladie  parce  qu'elle  est  hâtive.  L'examen  de  cette  Pomme 
de  terre  est  confié  à  la  Commission  spéciale. 

2**  Par  M.  Ponce,  aîné,  jardinier-maraîcher  à  Clichy-la-Garenne 
(Seine),  deux  Chovx-fleurs  àuvs  de  Paris. 

3°  Par  M.  Trufet,  de  Paris,  des  Carottes  venues  à  la  suite  de  cul- 
tures faites  avec  différents  engrais.  —  Le  Comité  y  reconnaît  des 
échantillons  de  ia  Carotte  demi-longue,  qui  sont  d'une  belle  venue, 
mais  qui  n'offrent  pas  de  différences,  comme  variété,  relativement 
à  celle  qui  est  cultivée  habituellement. 

4°  Par  M.  Baron-Ghartier,  propriétaire  à  Antony  (Seine),  cinq 
Navets  bons  à  manger,  qui  pèsent  ensemble  6  kil.  400,  et  dont  il 
désire  connaître  la  variété.  —  Le  Comité  y  reconnaît  le  Turneps, 
qui  appartient  à  la  grande  culture,  mais  qui,  sur  certaines  terres, 
devient  bon  à  manger. 

M.  Baron-Chartier  écrit  pour  offrir  trois  litres  de  graine  de  cette 
plante,  si  l'on  pense  que  les  jardiniers  qui  ont  souffert  des  inonda- 
tions, dans  le  Val  de  la  Loire,  puissent  en  tirer  parti.  Des  remer-   * 
ciments  lui  seront  adressés  pour  cette  offre. 
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5*»  Par  M.  Olivier,  jardinier  chez  M.  Baude,  à  Boissette,  près  de 
Melun  (Seine-et-Marne)  une  Poire  obtenue  de  semis,  qui  est  ren- 
voyée à  la  Commission  permanente  de  Pomologie,  pour  être  exa- 
minée par  elle. 

6**  Par  M.  Lahaye,  arboricult  ur  à  Montreuil  (Seine),  des  fruits 
tavelés  dont  le  présentateur  explique  Tétat  par  la  malpropreté  des 
arbres  qui  les  ont  produits.  — -  Le  Comité  annonce  qu'une  Commis- 
sion est  chargée  de  rechercher  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fondé  dans 
les  assertions  émises  à  ce  sujet,  depuis  plusieurs  années,  par 
M.  Lahaye. 

T  Par  M.  Rouillard,  amateur,  un  pied  bien  fleuri  de  Crassuîa 
laciea. 

8"  Par  M.  Guénot,  marchand-grainier,  quai  Lepelletier,  6,  à 
Paris,  un  pied  fleuri  en  pot  de  Dahlia  imperialis.  C'est  la  première 
floraison  qu'il  en  obtient.  —  Cette  espèce  a  des  tubercules  comme 
celle  qui  fait  aujourd'hui  Tun  des  principaux  ornements  de  nos  jar- 
dins. On  doit  la  rentrer  pendant  l'hiver,  et  elle  fleurit  la  seconde 
année. 

90  Par  M.  Aubert,  fabricant,  rue  du  Temple,  139,  des  Porte-va- 
ses du  prix  de  1  fr.  25  c.  la  pièce,  et  des  étiquettes  de  zinc,  les 
unes  pour  semis,  les  autres  pour  bouteilles  et  pour  arbres,  du 
prix  de  \  fr.  50  c.  le  cent.  —  Le  Comité  des  Arts  et  Industries  dé- 
clare qu'il  apprécie  le  mérite  des  porte- vases  et  que  les  étiquettes 
lui  semblent  être  de  nature  et  dans  des  conditions  à  rendre  ser- 
vice à  l'horticulture. 

i  0"  Par  M.  Louis,  fabricant,  rue  Saint-Maur-du-Temple,  i  57,  des 
étiquettes  en  métal,  du  prix  de  4  à  7  fr.  le  cent,  selon  les  dimen- 
sions. —Le  Comité  annonce  avoir  constaté  par  expérience  que  ces 
étiquettes,  après  huit  moi»  d'exposition  aux  agents  atmosphériques, 
n'ont  pas  souffert  essentiellement.  Toutefois  il  ajoute  qu'on  a  re- 
marqué un  commencement  d'oxydation  sur  quelques-unes. 

14°  Par  M.  Paul  Borie,  rue  de  la  Muette,  à  Paris,  des  briques 
creuses  à  moulures  spéciales  pour  la  construction  des  murs  à  espa- 
liers. Les  moulures  en  saillie  sont  percées  de  trous  qui  permettent 
d'y  disposer  les  fils  de  fer  commodément.  Le  prix  est  de  55  fr.  le 
mille.  —  Le  Comité  reconnaît  que  ces  briques  sont  faites  d'après 
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un  bon  principe^  bien  qu'elles  soient  encore  susceptibles  d'amé- 
lioration. 

42°  Par  M.  DeyroUe,  naturaliste  à  Paris,  un  modèle  perfec- 
tionné de  l'appareil  pour  soufrer  dont  il  a  été  déjà  question  devant 
la  Société.  (Voyelle  Journal,  XII,  4866,  p.  689.)  Dans  ce  modèle, 
dont  M.  DeyroUe  donne  lui-même  la  description  de  vive-voix,  le 
réservoir  d'eau  a  été  placé  en  arrière  du  fourneau  ;  la  chaudière  qui 
reçoit  le  soufre  a  été  agrandie  ainsi  que  le  fourneau;  enfin  tout 
l'appareil  a  été  muni  d'un  système  de  suspension  qui  permet  de 
le  transporter  d'un  pied  de  Vigne  à  Tautre. 

M.  Rivière  rend  compte  d'une  expérience  qui  a  été  faite  sous  ses 
yeux,  sur  des  pieds  de  Vigne  de  la  collection  du  Luxembourg,  En 
opérant  sur  1 20  pieds,  on  a  reconnu  que  l'emploi  de  cet  appareil 
dans  la  grande  culture  n'offrirait  pas  de  difficultés.  Dans  une 
seconde  à  peine,  un  pied  tout  entier  est  couvert  de  soufre  su- 
blimé formant  sur  toute  sa  surface  une  couche  légère,  mais  con- 
tinue et  adhérente.  Peu  de  soufre  suffit  pour  la  production  de  cet 
eflet,  à  cause  de  la  division  extrême  de  cette  substance  par  la  su- 
blimation. Plus  tard,  quand  le  grain  grossit,  la  couche  de  soufre  est 
rompue  par  cela  même  ;  et,  à  partir  de  ce  moment,  elle  com- 
mence à  se  détacher,  de  telle  sorte  que  le  raisin  mûr  en  est  dé- 
barrassé. La  chaudière  contenant  600  gr.  de  soufre,  Tappareil 
peut  fonctionner  sans  interruption  pendant  demi-heure  à  trois 
quarts  d'heure.  Il  est  môme  probable  qu'on  parviendra  à  donner 
plus  de  durée  à  chaque  opération  sans  le  rendre  beaucoup  plus 
lourd,  car  il  est,  à  cet  égard,  un  terme  qui  ne  doit  pas  être  dépassé. 
Quant  à  la  manière  de  l'employer,  elle  consiste  simplement,  aus- 
sitôt qu'il  est  en  action,  à  le  poser  un  instant  à  terre  devant  le  cep 
qui  se  trouve  aussitôt  enveloppé  d'une  atmosphère  de  vapeur  sulfu- 
reuse ;  on  le  transporte  après  un  instant  devant  le  pied  suivant,  cl 
ainsi  de  suite.  —  M.  DeyroUe  ne  prétend  pas  avoir  eu  le  premier 
ridée  d'employer  pour  le  soufrage  le  soufre  à  l'état  de  vapeur  ;  Hdée 
ainsi  que  les  premiers  essais  pour  la  construction  d'un  appareil 
spécial  lui  ont  été  communiqués  par  M.  Breteau  ;  mais  il  a  ajouté 
lui-même  la  vapeur  d'eau  et  s'est  occupé  particulièrement  de  la  re- 
cherche d'un  agencement  qui  permît  de  faire  entrer  Tapplication 
de  cette  heureuse  idée  dans  la  pratique  de  la  culture. 
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M.  le  maréchal  Vaillant  fait  observer  qu'on  doit  examiner  le 
nouveau  procédé  de  soufrage  à  deux  points  de  Yue  •différents  : 
10  quant  à  la  facilité  de  la  manœuvre;  2°  relativement  à  l'effet 
que  pourra  produire  sur  la  Vigne  en  végétation  la  présence  d'une 
couche  continue  de  soufre.  M.  Rivière  vient  de  donner  des  détails 
sur  la  première  de  ces  questions;  il  désirerait  savoir  si  l'expé- 
rience a  prononcé  relativement  à  la  seconde. 

M.  Kivière  répond  que,  la  saison  étant  très-avancée  lorsqu'à  été 
faite  l'expérience  du  Luxembourg,  il  n'a  pu  opérer  sur  des  Vignes 
feuillées  ;  il  lui  est  donc  impossible  de  rien  dire  de  précis  à  cet 
égard;  mais,  à  défaut  de  Vignes  feuillées,  on  a  opéré  sur  trois 
pieds  de  Mercuriale  couverts  de  leurs  feuilles  qui  n'ont  pas  éprouvé 
d'action  nuisible. 

Le  Comité  d'Arboriculture  est  chargé  d'examiner  l'appareil 
présenté  par  M.  Deyrolle. 

M.  le  Maréchal  Vaillant  a  déposé  sur  le  bureau  deux  échantil- 
lons de  pain  qui  lui  ont  été  envoyés  de  Guilbaudon,  par  M.  de 
Montigny,  et  qui  ont  été  faits  en  ajoutant  à  la  farine,  dans  l'un 
20  pour  1 00,  dans  Vautre  50  pour  1 00  de  fécule  d'Igname  de  Chine. 
Ces  deux  paiitS  sont  coupés  en  morceaux  qui  sont  distribués  aux 
Membres  présents.  Avec  ces  deux  pains  se  trouve  un  paquet  de 
grosses  bulbilles  de  la  même  plante,  qui  ont  été  récoltées  chez 
M.  de  Montigny  et  envoyées  par  lui.  Ces  bulbilles  sont  égale- 
ment distribuées  à  la  Compagnie.  —  A  cette  occasion,  M.  le  Ma- 
réchal communique  divers  documents  relatifs  à  la  culture  de  cette 
plante  qui  a  d'autant  plus  d'intérêt  que  la  maladie  de  la  Pomme 
de  terre  semble  reprendre  l'intensité  qu'elle  avait  perdue.  Ces  do- 
cuments sont  des  lettres  de  M.  de  Montigny  et  une  de  M.  le  Ma- 
réchal lui-même  à  cet  honorable  Membre.  Il  ajoute  de  vive  voix 
quelquesdétails,  notamment  sur  ce  que  M.  de  Montigny  étant  dans 
Tusage  de  ramer  ses  Ignames,  lui-même  s'affranchit  de  ce  soin 
depuis  40  années  qu'il  se  livre  à  cette  culture  et  qu'il  ne  trouve 
que  des  avantages  à  cette  simplification. 

M.  le  docteur  Aube  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  les  pro- 
duits de  la  culture  de  deux  sortes  de  Haricots  qu'il  avait  été  prié 
de  mettre  en  expérience.  Ce  sont  ceux  que  M.  Bossin  avait 
présentés,  au  printemps  dernier,  sous  les  noms  de  Haricot  Riz  et 
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Haricot  Perle,  et  que  le  Comité  de  Culture  potagère  avait  pensé 
pouvoir  être  identiques.  La  culture  a  montré  à  M.  Aube  que  ce 
sont  bien  deux  variétés  différentes  ;  seulement  il  croit  que  celle 
que  M.  Bossin  nomme  Haricot  Riz  n'est  pas  autre  chose  que  le 
Haricot  Cbambord.  Les  deux  plantes  dont  il  s'agit  sont  même 
différentes  de  port  :  le  Haricot  Riz  a  la  tige  droite^  tandis  que  le 
Haricot  Perle  Ta  diffuse. 

M.  Louesse  dit  qu'ayant  eu  occasion,  cette  année,  d'observer 
sur  pied  les  deux  Haricots  présentés  par  M.  Bossin  ainsi  que  le 
Haricot  Riz  de  Pologne,  il  en  a  reconnu  la  différence.  Le  Haricot 
Perle  a  les  feuilles  beaucoup  plus  grandes  et  la  floraison  en  est  plus 
hâtive,  bien  que  ses  fruits  mûrissent  tard;  il  produit  moins,  d'an 
autre  côté.  Le  Haricot  Riz  de  Pologne  est  très-productif  et  très-bon  ; 
il  est  vraiment  à  recommander,  tandis  que  le  Haricot  Perle  ne 
semble  avoir  que  peu  de  valeur. 

Un  savant  allemand  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  des 
échantillons  de  feuilles  et  de  grains  d'une  Vigne  fossile,  qui  existe 
dans  le  bassin  du  Rhin,  dans  une  formation  tertiaire,  au-dessous 
de  basaltes,et  à  laquelle  M.  Al.  Braun  a  donné  le  nom  de  Vitis  teu- 
ionica.  Il  en  conclut  quela  Vigne,  loin  d'avoir  été  importée  en  Eu- 
rope, proviendrait  uniquement  de  cette  Vigne  primitive  modifiée 
pendant  la  suite  des  siècles. 

M.  Brongniart  pense  que  cette  conclusion  aurait  besoin  d'ôlre 
appuyée  sur  des  arguments  plus  convaincants.  Il  est  certain  que  la 
Vigne  fossile  du  terrain  myocène,  diffère  complètement  de  notre 
Vigne  actuelle ,  notamment  par  son  inflorescence  en  corymbe; 
c'est  ce  qu'a  bien  reconnu  M.  Al.  Braun  quand  il  lui  a  donné  le 
nom  de  Vilis  teutontca.  On  la  trouve  en  compagnie  d'arbres  dont 
la  plupart  n'ont  plus  d'analogues  dans  la  végétation  du  monde  ac^ 
tuel,  par  exemple,  avec  des  Lauriers  voisins  du  Cannellier.  Il  fau- 
drait donc  admettre  que  cette  plante  a  subi  des  modiflcations  assez 
profondes  pour  qu'elle  devînt  notre  Vigne  actuelle,  tandis  que  les 
végétaux  qui  l'accompagnaient,  loin  de  se  modifier  comme  elle,  au- 
raient disparu.  M.  Brongniart  ne  pense  pas  que  les  choses  aient 
dû  se  passer  ainsi. 

M.  Calais  met  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  deux  jolis  albums 
de  figures  coloriées  de  plantes  exécutés  en  Chine. 
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M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4*^  Une  lettre  de  M.  Porcher,  Président  de  la  Société  d'Horticul- 
ture d'Orléans,  relativement  aux  dons  de  plants  et  graines  que  la 
Société  impériale  et  centrale  a  provoqués  et  se  propose  encore  de 
provoquer  en  faveur  des  maraîchers  inondés  de  la  vallée  de  la 
Loire.  M.  Porcher  signale  quelques  sortes  de  plantes  potagères  que 
ces  maraîchers  tiennent  surtout  à  recevoir,  et  il  ajoute  que,  quant 
aux  graines,  beaucoup  d'entre  eux  ont  pu  sauver  la  provision  qu'ils 
en  avaient.  Il  exprime  ensuite  la  gratitude  de  ces  jardiniers  envers 
leurs  confrères  de  Paris,  et  en  particulier  envers  M.  Laizier,  Pré- 
sident de  la  Société  des  maraîchers  du  département  de  la  Seine, 
qui  a  montré,  en  cette  circonstance,  le  dévouementle  plus  complet. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  M.  Louesse  fait  observer  que  les 
plants  qui 'sont  le  plus  instamment  demandés  par  les  maraî- 
chers d'Orléans  sont  ceux  des  Choux  Pancalier  et  Nantais  qui  ne 
sont  pas  cultivés  à  Paris,  et  que  par  conséquent  il. n'est  pas  pos- 
sible de  leur  envoyer. 

2*  Une  lettre  de  remercîmenl  de  M.  de  Livonière  pour  la  mé- 
daille qui  a  été  donnée  à  son  jardinier. 

3"  Une  lettre  de  M.  Kobin  (Charles),  de  Corbeil  (Seine-et-Oise), 
relative  à  une  Pomme  qu'il  a  obtenue  de  semis  et  sur  laquelle  le 
Comité  d'Arboriculture  a  émis,  en  1862,  une  opinion  favorable. 
M.  Robin  exprime  son  étonnement  de  ce  que,  pendant  la  dernière 
session  du  Congrès  pomologique  tenue  à  Melun,  les  Membres  de 
la  Société  qui  faisaient  partie  de  cette  réunion  n'ont  pas  soutenu 
le  jugement  dont  ce  fruit  avait  été  Tobjet. 

A  propos  de  cette  lettre,  le  Comité  d'Arboriculture  déclare  que, 
la  Société  ayant  accordé  une  récompense,  en  1862,  à  M.  Robin  pour 
la  Pomme  obtenue  par  lui,  il  n'y  a  plus  lieu  de  formuler  un  nou- 
veau jugement,  à  moins  que  l'oblenteur  ne  présente  des  échantil- 
lons qui  établissent  l'amélioration  qu'elle  aurait  reçue. 

4*^  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Reliant,  entre- 
preneur de  peinture  et  de  vitrerie,  à  Montmorency  (Seiue-et-Oise), 
pour  l'examen  d*un  mode  nouveau  de  jonction  des  vitres.  —  Cette 
demande  est  renvoyée  au  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles. 

i""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Noël,  banquier  à  Paris  et  maire 
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de  Villeneuve-le-Roi,  exprime  l'idée  que,  dans  Tintérèl  des  jardi-  '; 
niers  comme  des  propriétaires,  il  serait  bon  d'ouvrir,  au  siège  de 
la  Société,  un  registre  où  seraient  consignées,  d'un  côté  les  de- 
mandes de  jardiniers  adressées  par  les  propriétaires^  de  l'autre  les 
demandes  de  places  par  les  jardiniers.  Il  pense  en  outre  qu'il  se- 
rait bon  qu'il  fût  établi  pour  les  jardiniers  bourgeois  une  Société 
de  secours  mutuels,  comme  il  en  existe  une  pour  les  garçons  de 
caisse  et  de  recette  de  la  ville  de  Paris,  et  il  transmet  un  exem- 
plftire  des  documents  imprimés  qui  constatent  l'état  et  le  fonction- 
nement de  cette  association.  i 

M.  le  Secrétaire-général  fait  observer   que   ce  que  réclame 
M.  Noël  se  pratique  déjà  depuis  plusieurs  années.  L'Agent  de  la 
Société  tient   note   des   demandes  adressées  par  les  jardiniers         i 
comme  par  les  propriétaires,  et  il  donne  ensuite  aux  uns  et  aux         | 
autres  les  renseignements  dont  ils  ont  beoin.  Quant  à  la  formation        j 
d'une  Société  de  secours  mutuels  entre  les  jardiniers  bourgeois, 
c'est  à  ceux-ci  seulement  qu'il  appartiendrait  de  la  réaliser,  et  la         | 
Société  d'Horticulture  n'aurait  à  y  intervenir  que  par  ses  encou- 
ragements. 

Après  avoir  examiné  les  objets  présentés,  les  Comités  soumet- 
tent à  la  Compagnie  les  propositions  suivantes  : 

4*  Le  Comité  de  Culture  potagère  demande  que  M.  Ponce,  aîné, 
reçoive  une  prime  de  2*  classe  pour  ses  Choux-fleurs,  qui  sont 
très-gros  et  très-beaux  pour  la  saison.  —  2*  Le  Comité  de  Flori- 
culture  est  d'avis  que  M.  Guénot  doit  recevoir  une  prime  de 
3*  classe  pour  son  Dahlia  imperialis  fleuri.  —  Ces  deux  proposi- 
tions sont  mises  aux  voix  et  adoptées;  M.  le  Président  remet  en- 
suite à  MM.  Ponce  et  Guénot  les  primes  qui  leur  ont  été  accordées. 
Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 
TNote  sur  un  Acarus  et  une  Cochenille  de  la  Vigne;  par 

M.  BOISDUVAL. 

2»  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Lhotellier,  fils,  jardinier  chei 
M.  Poullaiji-Beurrier,  à  Chelles;  M.  Gontier,  père,  Rapporteur. 

Conformément  aux  conclusions  formulées  par  M.  le  Rapporteur, 
la  Société  renvoie  ce  Rapport  à  la  Commission  des  récompenses. 

3""  Rapport  sur  VAlmanach  Gressent;  M.  Loubsse,  Rapporteur. 
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4*»  Compte  rendu  de  TExposition  automnale  d'Horticulture  de 
Pontoise;  par  M.  Pigeaux. 

5**  Compte  rendu  de  l'Exposition  ouverte  le  26  août  -1866,  à 
Troyes,  par  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière;  par 
M.  André. 

escompte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  d'Horti- 
culture d'Autun,  du  31  août  au  3  septembre  1866;  par  M.  André. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

SÉANCE  DU    13  DÉCEMBRE  1866. 

Présidence  de  M.  Andrjr. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  Toccasion  d'un  passage  du  procès-verbal  qui  renferme  la 
description  de  l'appareil  présenté  par  M.  Deyrolle  pour  le  sou- 
frage de  la  Vigne,  M.  Rivière  donne  quelques  détails  hislo|j|(5ues 
sur  cet  appareil.  Il  y  a  deux  ans,  dit-il,  M.  Breteau,  qui  emploie 
fréquemment  le  soufre,  eut  l'idée  de  soufrer  des  Vignes  atteintes 
par  rOidîum  au  moyen  de  cette  matière  réduite  en  vapeurs. 
Il  confectionna  donc  un  appareil  qui  lui  permettait,  après  avoir 
vaporisé  du  soufre,  d'en  lancer  la  vapeur  sur  les  plantes  dont  la 
Cryptogame  s'était  emparée;  mais  son  appareil  et  l'opération 
qu'il  lui  permettait  d'exécuter  amenaient  des  inconvénients 
sérieux:  les  feuilles  soumises  à  la  vapeur  sulfureuse  pure 
étaient  souvent  brûlées  et,  d'un  autre  côté,  la  petite  chaudière 
dans  laquelle  le  soufre  se  vaporisait  faisait  quelquefois  explo- 
sion. M.  Deyrolle  a  eu  alors  l'idée  de  mêler  la  vapeur  d'eau  à 
celle  de  soufre  et  dès  lors  les  inconvénients  premiers  semblent 
avoir  disparu.  Ces  deux  messieurs  réunissent  aujourd'hui  leurs 
efforts,  et  leurs  expériences  ont  pour  objet  non-seulement  la 
Vigne,  mais  encore  différentes  plantes  cultivées  en  serre.  Us 
perfectionnent  d'ailleurs  leur  appareil  et,  dans  quelque  temps, 
ils  espèrent  pouvoir  en  présenter  un  complet  et  sensiblement 
amélioré. 

Sur  l'invitation  qui  lui  est  adressée  par  M.  le  Président, 
M.  Breteau,  présent  à  la  séance,  promet  de  remettre  plusieurs 
de  ses  appareils  à  différentes  personnes,  pour  que  des  expériences 
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paisseot  être  laites  en  dhrers  Uaix  et  de  diflerentes  manières. 

Les  objets  soirants  ont  été  déposés  sur  le  boieaa  : 

I*  Par  M.  Leroy  (Ch.)^  de  KooLali,  en  Algérie,  deux  fruits  de 
Ckayotie  {Seckivm  edvU  Sw.;,  nce  Taiiété  à'AiL  et  26  sortes  de  \ 

Piments.  "j 

M.  Lonesse  dit  qne  la  Chayotte  est  utilisée  en  Algérie,  mais  *i 

qn'en  France,  bien  qn'on  ait  essayé  de  la  caliiTer,  on  n'a  jamais 
pu  en  tirer  parti. 

pn  Membre  rapporte  qn*an  Mexique  on  la  met  dans  le  pot- 
an-fea,  mais  qu'on  n'en  fait  pas  d'antre  usage.  Lui-même  en 
ayant  pris  de  la  graine  sur  les  lieux,  en  a  essayé  la  culture 
dans  son  jardin,  i  Bmnoy.  La  plante  a  passablement  végété, 
mais  sans  fructifier  jamais. 

2®  Par  M.  Baron  (Philibert;,  des  échantillons  de  40  variétés 
de  Poires  (Beurré  d'Hardeopout,  Bonne  de  Malines,  Joséphine 
de  Bfalines,  Orpheline  d'Enghien,  Bergamotte  Espéren,  Passe- 
Colmar,  Suzette  deBavay,  Madame  Millet,  Beurré  de  Luçon 
Saint-Germain  Vauquelin). 

Le  Comité  d'Arboriculture  fait  observer  que,  sur  ces  40  sortes 
de  Poires,  neuf  sont  des  meilleures  qu'on  puisse  avoir  en  ce 
moment.  Quanta  la  dixième,  le  Saint-Germain  Vauquelin,  on 
ne  peut  la  recommander^  car  on  l'a  toujours  trouvée  même  au- 
dessous  du  médiocre. 
*  3®  Par  M.  Beau  (Alexis),  amateur,  k  Poires  Belle  Angevine. 

4*  Par  M.  Leroy  (Ch.),  nommé  plus  haut,  deux  fort  gros 
fruits  du  Cognassier  de  Chine,  que  le  Comité  déclare  être  de 
beaux  échantillons,  mais  pas  plus  volumineux  que  ceux  qu'on 
obtient  assez  souvent  dans  notre  colonie  africaine. 

5°  Par  M.  Hutin,  de  Laval,  6  échantillons  d'une  Poire  qu'il 
a  obtenue  de  semis  et  qui  sera  examinée  par  la  Commission 
permanente  de  Pomologie. 

6°  Par  M.  Durantin  (Armand),  des  Pommes  de  la  variété  qui 
est  appelée  Hochet  dans  le  département  de  l'Oise.  Cette  variété 
commence  à  mûrir  à  la  fin  d'août  et  va  jusqu'au  mois  de  janvier. 
Son  nom  lui  vient  de  ce  que,  en  la  secouant,  on  entend  les  pé- 
pins résonner  dans  les  loges.  —  Sur  l'échantillon  qu'il  a  dégusté, 
le  Comité  a  trouvé  ce  fruit  fort  ordinaire. 
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7*  Par  M.  Merle  (Jacques),  jardinier  chez  M.  Popelin,  au  châ- 
teau de  la  Mothe-Bastille  (Loiret),  6  Nèfles  d'une  belle  gros- 
seur. •  • 

8''  Par  M.  Marin  (Joseph),  jardinier  au  couvent  de  Sainte-Marie , 
rue  Garnot,  un  pied  de  Vigne  obtenu  par  un  mode  de  boutu- 
rage qu'il  décrit  de  la  manière  suivante  :  Au  mois  d'octobre  ou 
de  novembre,  on  enterre  des  sarments,  dans  une  direction  obli- 
que, et  en  laissant  Toeil  supérieur  enfoncé  de  0",05  au-dessous 
du  niveau  du  sol.  En  procédant  ainsi,  M.  Marin,  écrit  avoir 
obtenu,  la  première  année,  des  pousses  longues  de  4"  50.  Il 
ajoute  que  ce  genre  de  bouturage  peut  être  employé  pour  la  multi- 
plication des  Rosiers  avec  le  même  avantage.  —  Le  Comité  d'Ar- 
boriculture déclare  que  ce  bouturage  a  des  rapports  avec  ceux 
que  Ton  emploie  d'ordinaire;  toutefois  il  ajoute  qu'il  serait  bon 
de  le  mettre  à  Tessai. 

M .  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4*  Une  lettre  par  laquelle  S.  E.  le  Ministre  de  TAgriculture, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics  annonce,  en  termes  très- 
bienveillants^  que,  sur  sa  proposition,  S.  M.  TEmpereur  a  bien 
voulu  approuver,  par  un  décret  en  date  du  t{  novembre  dernier, 
les  modifications  que  la  Société  demandait  à  introduire  dans  ses 
Statuts.  «  J'ai  été  heureux,  ajoute  M.  le  Ministre,  de  cette  cir- 
»  constance,  qui  m'a  permis  de  faire  donner  par  le  gouvernement 
»  à  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  France  une 
»  nouvelle  preuve  de  son  intérêt  ainsi  que  de  sa  vive  satisfaction 
»  pour  les  services  que  cette  savante  Compagnie  ne  cesse  de  rendre 
V  à  l'une  des  industries  les  plus  importantes  de  l'Empire. 

A  cette  lettre  est  jointe  une  ampliation  du  décret  rendu  par 
S.  M.  TEmpereur,  au  Palais  de  Compiègne,  le  21  novembre 
dernier,  ainsi  qu'une  copie  certifiée  des  nouveaux  Statuts  ap- 
prouvés. —  M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  de  ce  décret 
et  de  ces  Statuts;  il  dit  ensuite  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion a  consacré  presque  toute  sa  séance  de  ce  jour  à  la  révi- 
sion du  règlement  modifié  par  une  Commission  nombreuse,  à  la- 
quelle ont  été  adjoints  les  Membres  qui  en  ont  fait  la  demande,  et 
à  qui  ont  été  remis  écrits  plusieurs  projets  de  modifications 
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émanés  de  ceux  d'entre  les  Membres  qui  ont  bien  voulu  répondre 
ainsi  à  Tinvitation  adressée  à  tous.  Cette  Commission  n'a  pas 
tenu  moins  de  7*  lingues  séances  pour  se  livrer  au  travail 
dont  elle  avait  été  chargée.  Il  ajoute  que  cette  première  séance 
ayant  été  insuffisante,  le  Conseil  en  tiendra  une  extraordinaire  afin 
de  terminer  le  plus  promptement  possible  cet  examen,  qui  per- 
mettra d'appliquer  prochainement  le  nouveau  règlement  dérivé  de 
Tancien.  Après  que  cette  discussion  et  cette  révision  seront  ter- 
minées^ le  texte  définitif  sera  communiqué  à  la  Société^  conformé- 
ment à  Tarticle  5  des  Statuts. 

S"*  Une  lettre  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  chargé  de  la  direction 
du  service  des  plantations  et  promenades  de  la  ville  de  Paris, 
adressée  à  M.  le  maréchal  Vaillant  en  réponse  à  une  demande 
de  renseignements  sur  un  appareil  de  chauffage  des  serres  ima- 
giné par  M.  Grandjean  et  dont  l'essai  a  été  fait  dans  une  des 
serres  de  l'établissement  municipal  de  Passy-Paris.  Uinyentcur 
de  cet  appareil  sollicite  un  rapport  de  la  part  de  la  Commission 
nommée  par  la  Société,  sous  les  yeux  de  laquelle  une  expérience 
a  été  faite,  et  sa  lettre  est  également  parmi  les  pièces  de  la 
correspondance.  M.  l'Ingénieur  en  chef  exprime  son  opinion 
personnelle  sur  l'appareil  dont  il  s'agit  en  termes  peu  favorables. 

Pour  répondre  au  désir  exprimé  par  M.  Grandjean,  M.  le  Pré- 
sident prie  le  Président  du  Comité  des  Arts  et  Industries  de  presser 
le  rapport  de  la  Commission. 

3»  Une  lettre  par  laquelle  MM.  Vilmorin-Andrieux,  marchands- 
grainiers,  annoncent  le  don  d'une  série  de  graines  de  âSO  sortes 
de  plantes  potagères  destinée  à  faire  partie  de  la  collection  que 
le  Comité  de  Culture  potagère  s'occupe  à  former.  —  Une  lettre 
de  vifs  remercimenls  sera  écrite,  au  nom  de  la  Société»  à 
MM.  Viimorin-Andrieux  au  sujet  de  ce  don  important. 

4°  Une  lettre  par  laquelle  la  Société  de  Géographie  invite  les 
Membres  de  la  Compagnie  à  prendre  part  à  la  souscription  ou- 
verte en  vue  de  fournir  aux  frais  d'un  voyage  à  travers  l'Afrique 
centrale. 

5^  Un  certificat  pour  bons  et  longs  services  délivré  au  sieur  Jo- 
seph Hilaire,  jardinier  chez  M°^'  de  Chalembert,  propriétaire  à 
Thiais  (Seine). 
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^'^  Uae  lettre  de  M.  le  docteur  Chapais,  Correspondant  de  ia 
Société,  qui  annonce  qu'il  a  quitté  la  Martinique  pour  venir  à 
Toulon  occuper  la  place  de  Directeur  du  service  sanitaire,  et  qui 
se  met  de  nouveau  à  la  disposition  de  ses  collègues. 

8"  Une  lettre  de  M.  Thirion,  de  Senlis,  qui,  en  rapprochant 
des  passages  du  Journal  relatifs  à  des  assertions  de  M.  Fo- 
rest  sur  le  Poirier  Saint-Germain,  entre  lesquelles  il  n'y  a 
pas  une  concordance  parfaite^  croit  pouvoir  en  conclure  que  les 
fruits  de  cette  variété  sont  susceptibles  de  se  tacher  dans  tous 
les  terrains  et  par  toutes  les  années.  Il  lui  semble  résulter  de  ce 
fait  qu'elle  n*a  pas  aujourd'hui  .le  mérite  qui  la  faisait  rechercher 
jadis^  0!^,  en  d'autres  termes,  qu'elle  a  dégénéré. 

8°  Des  demandes  de  Commission  adressées  :  4*  par  M.  Hipp. 
Charrier,  avenue  du  Roule,  22,  pour  l'examen  de  son  traitement 
des  arbres  chloroses  ;  2°  par  M.  Ajalbert,de  la  Varenne-Saint-Hi- 
lairCy  pour  l'examen  de  variétés  nouvelles  de  Pêchers.  Ces  deux 
demandes  sont  renvoyées  au  Comité  d'Arboriculture. 

O""  M.  Donnaud,  imprimeur  de  la  Société,  fait  hommage  del'é* 
dition  pour  4867  du  Nouveau  Jardinier  illustré  dont  il  est  l'édi- 
teur. 

40""]^.  le  docteur  Boisduval  fait  également  hommage  d'un 
ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  de  :  Essais  sur  VEnto^ 
mologie  horticole^  comprenant  l'histoire  des  insectes  nuisibles 
à  l'horticulture,  avec  l'indication  des  moyens  propres  à  les  éloi- 
gner ou  à  les  détruire,  et  l'histoire  des  insectes  et  autres  ani- 
maux utiles  aux  cultures  (4).  M.  Duchartreest  chargé  de  rendre 
compte  de  cet  ouvrage. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  la  Société  qu'elle  a  eu  le 
malheur  de  perdre,  depuis  sa  dernière  séance,  trois  de  ses  Mem- 
bres titulaires,  MM.  Demonts,  père,  ancien  maire  du  XI»  arron- 
dissement, Devarenne  et  Hanot  (Prudent). 

Il  annonce  ensuite  que  le  Conseil  d'Administration  a  prononcé 
aujourd'hui  la  radiation,  pour  refus  de  payement  de  la  cotisation 
sociale,  de  MM.  Aucler  (Jules)  et  Fauriat. 


.   (4)  Un  volume  in-S*»  de  xvi  et  648  pages;  Paris,  4867-,  librairie  d'hor- 
ticulture  do  E.  Donnaud,  rue  Cassetlc,  9. 
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Enfin  il  informe  la  Compagnie  de  l'admission  parmi  les  Mem- 
bres honoraires  de  M.  Belet^  horticulteur  à  Nanterre^  qui  fait 
partie  des  Sociétés  d'Horticulture  de  Paris  depuis  25  années  ré- 
volues. 

Le  Comité  d'Arboriculture  distingue^  parmi  les  objets  qu'il  a 
examinés,  la  présentation  faite  par  M.  Baron  (Philibert),  et 
demande  qu'une  prime  de  3^  classe  soit  accordée  à  ce  présenta- 
leur.  [1  est  d'avis  aussi  qu'une  prime  de  3«  classe  doit  être  dé- 
cernée à  M.  Beau  (Alexis)  pour  ses  Poires  Belle  Angevine  qui  sont 
d'un  volume  remarquable,  bien  qu'il  croie  devoir  faire  observer 
que  cette  variété  n'est  bonne  ni  crue  ni  cuite,  et  que  dès  lors  on 
ne  doit  pas  en  encourager  la  culture. 

Une  conversation  s'engage  alors  à  propos  de  la  Poire  Belle  An- 
gevine. 

M.  Pigeaux  assure  que  les  marchands  de  comestibles  regret- 
tent qu'on  la  cultive  parce  qu'ils  sont  obligés  de  s'en  procurer 
et  d'en  vendre  aux  personnes  qui  se  laissent  séduire  par  la  beauté 
de  ce  mauvais  fruit.  On  doit  donc  conseiller  aux  arboriculteurs 
de  la  laisser  de  côté. 

M.  Joret  est  d'un  avis  contraire.  Sans  doute,  dit-il,  ce  n'est 
pas  un  bon  fruit;  mais  il  est  moins  mauvais  qu'on  ne  vient  de 
le  dire  ;  d'ailleurs  il  est  si  beau  qu'on  ne  conçoit  guère  une 
corbeille  de  fruits  qui  n'en  soit  surmontée.  Les  beaux  échantillons 
en  sont  au  reste  assez  difficiles  à  obtenir  pour  qu'un  arboricul- 
teur habile  puisse  s'attacher  à  vaincre  cette  difficulté. 

Un  Membre  exprime  la  pensée  qu'une  Société  d'Horticulture  ne 
doit  encourager  la  culture  que  des  bons  fruits,  et  par  conséquent 
qu'il  n  y  a  pas  lieu  de  donner  une  prime  pour  une  présentation 
de  Belle  Angevine. 

M.  Petitjean  dit  que,  puisqu'on  met  des  fleurs  sur  la  table 
pour  la  parer,  on  peut  bien  y  mettre'  de  beaux  fruits  qui  ne  pro- 
curent également  que  le  plaisir  des  yeux.  Il  croit  donc  qu'il  y  a 
là  un  motif  excellent  pour  que  la  Société  encourage  la  culture 
de  la  variété  de  Poire  dont  il  est  question  en  ce  moment. 

Après  cette  conversation,  les  deux  primes  proposées  par  le 
Comité  d'Arboriculture  sont  mises  aux  voix  et  accordées  par  la 
Compagnie  ;  après  quoi  elles  sont  remises  par  M.  le  Président. 
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M.  le  Secrélaire-général  rappelle  aux  personnes  présentes 
l'art.  Si  du  Règlement  qui  porte  que  tous  les  Membres  de  la  So- 
ciété peuvent  se  faire  inscrire  pour  faire  partie  de  Tun  des  4  Co- 
mités^ et  que  la  liste  doit  être  close  le  34  décembre.  II  invite  donc 
à  remplir  le  plus  tôt  possible  cette  formalité. 

M.  Rivière  demande  et  obtient  la  parole  pour  entretenir  la 
Compagnie  de  ses  expériences  sur  un  point  qui  a  de  l'importance 
en  arboritulture.  Doit-on^  lorsqu'on  a  supprimé  une  branche. et 
par  suite  fait  une  coupe  sur  un  arbre,  recouvrir  la  surface  de  la 
section  au  moyen  de  mastic  à  greffer?  Telle  est  la  question  qu'il 
s'est  proposé  d'élucider  expérimentalement.  L'affirmative  n'est 
nullement  douteuse  aux  yeux  des  arboriculteurs  qui  tous  conseil- 
lent l'emploi  du  mastic  en  se  basant  sur  ce  qu'on  /acilite,  par  ce 
moyen,  la  formation  du  bourrelet.  Or,  en  lisant  un  mémoire  de 
Dupetit-Thouars,  il  y  a  quatre  ou  cinq  années,  il  y  remarqua  un 
passage  dans  lequel  ce  botaniste  distingué  dit  que  les  arbres  des 
ChampsoËlysées  écorcés  par  la  dent  des  chevaux  des  Cosaques,  en 
iSiby  furent  enduits  d'onguent  de  Saint-Fiacre,  et  n'en  périrent 
pas  moins  pour  eela;  ce  savant  ajoute  que  les  mastics,  en  général, 
empêchent  le  recouvrement  des  plaies  des  arbres.  Ce  passage  a 
donné  à  M.  Rivière  l'idée  de  chercher  ooraparalivement  ce  qui  ar- 
riverait sur  des  sections  les  unes  mastiquées,  les  autres  non  re- 
couvertes de  mastic.  Il  montre  les  résultats  de  l'une  de  ses  expé- 
riences. Ayant  fait,  l'an  dernier,  dans  la  pépinière  du  Luxembourg, 
une  plantation  de  i  3100  jeunes  arbres  qu'il  destinait  à  devenir  une 
nouvelle  école  d'arboriculture,  il  couvrit  toutes  les  sections  faites 
sur  ces  nombreux  sujets  au  moyen  de  mastic  à  greffer.  Cette  année, 
il  constate  avec  regret  que,  comme  on  peut  le  voir  sur  quelques- 
uns  de  ces  arbres  qu'il  montre  à  la  Compagnie,  toutes  les 
sections  ainsi  mastiquées  se  sont  couvertes  de  boursouflures  qui 
sentie  commencement  d'autant  de  gibbosités  nuisibles  à  la  marche 
de  la  végétation.  Un  arbre  dont  il  avait  laissé  les  sections  non 
recouvertes  de  mastic  ne  montre  rien  de  pareil.  11  croit  donc  que 
la  couche  toujours  nécessairement  assez  épaisse  qu'on  applique  sur 
le  bois  mis  à  nu  par  la  coupe  ne  peut  produire  qu'un  effet  nui- 
sible. Sans  doute^  si  le  bois  reste  entièrement  à  nu,  it  sèche  et 
meurt  sur  une  certaine  épaisseur  ;  mais  on  peut  prendre  un  milieu 
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entre  les  deux,  et  se  contenter  de  passer  sar  la  surface  mise  i  dé- 
couvert une  couche  mince  de  simple  peinture  ou  d'autre  matière 
analogue.  A  Tappui  de  cette  idee^  il  montre  des  sections  de  bran- 
ches qu'il  s'est  contenté  d'enduire  de  coal-tar,  à  la  date  de  4  ans» 
et  qui  se  sont  parfaitement  recouvertes. 

M-  Perrody-Hérans  appuie  ce  que  vient  de  dire  M.  Rivière;  pour 
couvrir  les  plaies  de  ses  arbres,  il  se  contente  de  les  enduire  d'ane 
couchede  vernis  commun,  et  jamais,  assure-t-il,  il  ne  voit  se  for- 
mer de  boursouflures. 

M.  Rivière  dit  encore  quelques  mots  sur  la  prétendue  dégénéra- 
tion  du  Saint-Germain,  à  propos  de  la  lettre  de  M.  Thirion,  qui  a 
été  mentionnée  plus  haut.  Où  voit-on,  demande-t-il,  des  PiMiiers 
dégénérés?  Pour  lui,  il  n'en  a  pas  rencontré.  Au  Luxembom^, 
il  reste  plusieurs  de  ces  arbres  qui  avaient  été  plantés  par  les  Char- 
treux ;  tous  les  ans,  ils  produisent  d'excellents  fruits.  D'antres  j 
ont  été  plantés  plus  récemment  par  M.  Hardy,  père;  ils  donnent 
encore,  chaque  année,  des  fruits  magnifiques.  On  a  souvent  dit 
également  que  le  Doyenné  d'hiver  dégénère  ;  M.  Rivière  ne  pense 
pas  non  plus  que  cette  assertion  soit  fondée.  Dans  le  terrain  see 
du  Luxembourg,  cet  arbue  vient  très-bien  et  donne  de  beaux  pro- 
duits. Il  pense  que  la  nature  du  sol  et  du  sous-sol  a,  pour  les  ar- 
bres fruitiers,  une  importance  majeure  qu'on  a  le  tort  de  mécon- 
naître trop  souvent. 

M.  Rivière  termine  en  parlant  de  la  greffe  Boisselot  pour  la 
Vigne,  qu'il  croit  bonne  et  qui  lui  semble  appelée  à  rendre  d'im- 
portants services.  Il  rappelle  que  depuis  longtemps  M.  Gontier  pra- 
tique, sur  ses  Vignes  en  serre,  une  greffe  qui  a  quelque  analogie 
avec  celle-ci.  Au  point  où  il  veut  poser  la  greffe  il  fait  une  entaille 
transversale  jusqu'à  la  moitié  environ  de  l'épaisseur  du  sarment. 
Il  pratique  ensuite  une  fente  de  haut  en  bas  à  partir  de  l'endroit 
où  vient  finir  l'entaille  horizontale  et,  dans  cette  fente  entr'ou- 
verte  il  introduit  le  biseau  du  greffon.  Le  haut  du  pied  greffé  reste 
provisoirement  en  place  jusqu'après  la  reprise. 

M.,  le  docteur  Aube  a  la  parole,  après  M.  Rivière,  pour  rendre 
compte  des  résultats  d'observations  et  d'essais  qui  lui  avaient  été 
demandés  :  1"*  Dans  la  séance  du  35  janvier  dernier,  la  Société 
avait  reçu  de  M.  Fromage,  d'Etampes,  des  fragments  de  Vignes 
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contenant  un  insecte.  L'insecte  n'était  pas  alors  reconnaissable. 
Un  nouvel  envoi,  fait  plus  tard,  a  permis  à  M.  Aube  de  s^assurer 
que  c'est  la  larve  d'un  Hyménoptère  nommé  Tripoxylon  Figulus^ 
qui  ne  nuit  pas  à  la  Vigne,  quoique  vivant  dans  la  moelle^  et  qui 
se  contente  de  faire  un  trou  pour  y  loger  sa  famille  qu'il  nour- 
rit de  petites  Araignées;  S*"  chargé  de  faire  des  expériences 
avec  la  pâte  insecticide  deM.  Pujalet,  M.  Aube  a  opéré  sur  un 
Oranger-Myrte  qui  était  couvert  de  Coccjis  Hesperidum.  Après 
avoir  dissous  S50  grammes  de  pâte  dans  6  litres  d'eau^  il  a  couché 
la  caisse  où  l'Oranger  était  planté;  puis  il  a  soumis  celui-ci  à  une  as- 
persion copieuse.  Le  lendemain  il  l'a  lavé  i  reau>  et  il  a  reconnu 
qu'il  ne  restait  plus  trace  de  Kermès.  Il  a  opéré  d'une  manière 
analogue  sur  un  Pommier  attaqué  par  le  Puceron  lanigère,  et  cette 
fois  encore  il  a  obtenu  un  bon  résultat.  Enfin,  il  a  versé  du  même 
liquide  dans  une  foiirmilière  dont  toutes  les  Fourmis  ont  été 
tuées.  Il  pense  donc  que  l'action  de  la  pâte  Pujalet  est  sûre  ;  seu* 
lement  il  est  essentiel  de  savoir  qu'elle  n'agit  qu'au  contact,  et 
dès  lors  que  la  solution  préservatrice  doit  arriver  sur  tous  les 
points  où  se  trouvent  les  insectes  qu'on  veut  détruire. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

i^  Les  Fougères  de  pleine  terre  ;  par  M.  Stelzner,  horticulteur  à 
Gand  (Belgique). 

2»  Compte  rendu  de  TExposition  tenue  à  Chàlon-sur-Saôn«,  du 
30  août  au  2  septembre  4866  ;  par  M.  Nardt,  aîné,  horticulteur  à 
Monplaisir-Lyon  (Rhône)  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Séance  extraordinaire  du  27  décembre  4866. 
Présidence    de   H.  Bronipilart. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

H.  le  Présic^nt  annonce  à  la  Compagnie  que  le  Conseil  d'Admi- 
nistration ayant  terminé  l'examen  du  Règlement  modifié  et  en 
ayant  adopté  la  rédaction  proposée,  après  y  avoir  opéré  lui-même 
divers  changements,  ce  document,  devenu  aujourd'hui  él  par  cela 
même  officiel,  va  être  lu  en  entier  afin  que  les  Membrei^  en  aient 
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connaissance  avant  que  le  texte  en  soit  mis  entre  leurs  mains  par 
la  voie  du  Journal. 

M.  Veriot,  premier  Secrétaire,  donne  alors  lecture  de  ce  Règle^ 
ment  qui  devient,  dès  cet  instant,  obligatoire  pour  la  Société. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

V  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Porcher,  Président  de  la  Société 
d^Horticulture  d'Orléans,  fait  connaître  l'état  dans  lequel  se  trou- 
vent actuellement  les  jardinier»  de  cette  ville  et  la  répartition  qui 
a  été  faite  entre  eux  des  plants  et  graines  dont  l'envoi  leur  a  été 
fait.  En  même  temps  M.  Porcher  transmet  une  lettre  revêtue  de 
quatre-vingts  signatures,  par  laquelle  ces  mêmes  jardiniers  expri- 
ment, en  termes  bien  sentis,  leur  reconnaissance  envers  leurs  con- 
frères du  département  de  la  Seine  qui  se  sont  montrés  si  empres- 
sés à  les  secourir  dans  leur  infortunes  —  M.  le  Secrétaire-général 
donne  lecture  de  leur  lettre. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  la  Compagnie  que,  depuis  la 
réception  de  cette  lettre,  on  a  pu  expédier  à  Orléans,  par  les  soins 
de  M.  Louessé,  des  graines  des  Choux  Pancalier  et  Nantais  que 
les  maraîchers  du  Val  de  la  Loire  demandaient  avec  instance.  Ces 
graines  ont  été  fournies  à  la  Société,  à  de  bonnes  conditions,  par 
la  maison  Vilmorin. 

.  2**  Une  lettre  par  laquelle  M.  H.  Roustel,  Président  de  la  Société 
impéiûale  et  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure ,  de- 
mande communication  des  nouveaux  Statuts  et  du  Règlement  qui 
vont  régir  dès  ce  jour  la  Société  impériale  et  centrale  d'Horticulture 
de  France. 

3°  Un  exemplaire  du  Bon  Jardinier  pour  4867  offert  par 
M.  Henri  Vilmorin. 

4°  Deux  exemplaires  d'un  ouvrage  nouveau  publié  en  Belgique 
par  M.  Van  Hulle  sous  ce  titre  :  Guide  arboricole.  (Voyez  au  Bul- 
letin biblogr.,  p.  730.)  Cet  ouvrage  est  renvoyé  au  Comité  d'Arbo- 
riculture, afin  qu'il  voie  s'il  y  a  lieu  d'en  faire  l'objet  d'un  rapport. 

5*»  Un  exemplaire  offert  par  l'éditeur,  M.  Rothschild,  d'un  ouvrage 
qui  vient  d'être  publié  sous  ce  titre  :  Leg  Fougères^  choix  des  es- 
pèces les  plus  remarquables  pour  la  décoration  des  serres,  parcs, 
jardins  et  salons,  précédé  de  leur  histoire  botanique  et  horticole, 
par  MM.  A.  Rivière,  E.  André  et  E.  Rozb,  ouvrage  orné  de 
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75  planches  en  chromolithographie  et  de  442  gravures  sur  bois 
dessinées  par  MM.  Riocreux,  Faguet,  Poteau  et  Yan  Dargeot  (!  gr. 
in-8*  de  x  et  286  pag.;  chez  J.  Rothschild,  éditeur,  rue  Saint-An- 
dré-des-Art5,  43  ;  Paris,  4  867). .—  M.  Lucy  est  prié  par  M.  le  Pré- 
sident de  rendre  compte  de  cet  ouvrage. 

6''  Un  exemplaire  transmis  par  M.  Bosâin  d'un  Rapport  fait  par 
M.  Ch.  Des  Moulins^  à  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde,  sur 
le  livre  Le  Fraisier  par  M.  le  comte  Léonce  de  Lambertye. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d'un  rapport  sur  les  pompes  de 
M.  Aubry;  M.  Darghe^  Rapporteur. 

L'ordre  du  jour  appelant  les  éléclions  des  fonctionnaires  de  la 
Société,  pour  lesquelles  a  lieu  l'assemblée  extraordinaire  de  ce  jour, 
M.  le  Président  expose  les  dispositions  transitoires  qui  viennent 
d'être  adoptées  par  le  Conseil  d'Administration^  afin  de  faciliter 
l'application  des  nouveaux  Statuts:  4«  Les  scrutins  pour  la  nomi- 
nation de  tous  les  fonctionnaires  et  des  Membres  dn  Conseil  auront 
lieu  simultanément;  unnomjjre  suffisant  d'urnes  ont  été  préparées 
dans- ce  but;  2°  pour  établir,  dès  cet  instant,  une  alternance  entre 
les  nominations  qui  auront  lieu  chaque  année,  le  Président^  le  Se- 
crétaire-général, le  Trésorier  et  le  Bibliothécaire  seront  nommés 
aujourd'hui  pour  quatre  années  ;  le'premier  Vice-Président,  le  Secré- 
taire-général adjoint,  le  Trésorier-adjoint  etle  Bibliothécaire-adjoint 
seront  nommés  pour  deux  années  seulement,  au  bout  desquelles 
aura  lieu  une  nouvelle  élection  à  ces  fonctions,  cette  fois  pour 
quatre  années  ;  les  quatre  autres  Vice-Présidents  prendront  rang 
suivant  le  nombre  des  suflFrages  qu'ils  obtiendront;  les  deux  pre- 
miers seront  élus  pour  deux  années,  les  deux  autres  pour  une 
année  seulement;  ensuite  l'ordre  sera  réglé  d'après  l'ancienneté 
des  fonctions.  Il  en  sera  de  même  pour  les  quatre  Secrétaires.  — 
Quant  aux  douze  Conseillers,  le  nombre  des  suffrages  qu'ils  obtien- 
dront déterminera  aussi  leur  rang,  ainsi  que  l'ordre  de  leur  renou- 
"fellement  :  les  trois  premiers  par  ordre  de  suffrages,  seront  nom- 
més pour  quatre  années;  les  trois  suivants  le  seront  pour  trois 
années;  les  trois  qui  viendront  au  troisième  rang,  pour  deux  années  ; 
les  trois  derniers,  pour  une  année.  3°  Après  le  premier  scrutin 
général  ;  il  en  sera  fait  d'autres,  si  cela  est  nécessaire,  pour  effec- 
tuer les  élections  pour  lesquelles  il  n'y  aurait  pas  eu  de  majorité 
an  premier  tour. 
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Ces  dispositions  arrêtées,  les  Membres  présents  viennent  succes- 
sivement déposer  leurs  bulletins  de  votes  dans  neuf  urnes  disposées 
à  cet  effet,  après  que  leurs  noms  ont  été  inscrits  en  une  liste  qui 
permet  de  constater  le  nombre  de  ceux  qui  votent.  Cette  liste  reçoit 
247  noms.  —  Voici  les  résultats  que  donne  le  scrutin. 

Pour  Télection  du  Président,  sur  247  votants,  M.  le  Maréchal 
Vaillant  obtient  236  suffrages  et  il  y  a  4^  bulletins  nuls.  M.  le 
Maréchal  Vaillant  ayant  eu  Tunanimité  des  suffrages  exprimés  est 
proclamé  élu,  pour  4  annéeâ,  Président  de  la  Société  impériale  et 
centrale  d'Horticulture  de  France. 

Dans  le  scrutin  pour  Télecliondu  premier  Vice-Président,  Tarae 
ayant  reçu  247  bulletins,  214  portent  le  nom  de  M.  Brongniart, 
44  celui  de  M.  Payen,  8  celui  de  M.  Andry,  6  celui  d'autant  de 
personnes  différentes  et  il  y  a  44  bulletins  nuls.  La  majorité,  qoi 
était  dé  424  est  largement  acquise  à  M.  Brongniart,  qui  est  ainsi 
élus  premier  Vice-Président  pour  deux  années,  et  qui,  après 
avoir  proclamé  le  résultat  de  ce  scrutin,  adresse  ses  remercîments 
à  la  Compagnie. 

Pour  rélection  des  4  autres  Vice-Présidents  il  y  a  243  votants; 
la  majorité  absolue  est  dès  lors  de  4  22.  Elle  est  obtenue  par  M.  An- 
dry  qui  a  216  voix,  par  M.  Pépin  qui  en  réunit  21 5,  par  M.  Bois- 
duval  que  portent  490  suffrages.  Après  ces  honorables  Membres, 
MM.  Gottu  et  Hardy,  fils,  obtiennent  chacun  82  voix;  M.  Barillet- 
Deschamps  en  a  23,  M.  Rivière  43,  M.  Ctollard  43,  M.  Forest7; 
6  personnes  différentes  en  réunissent  un  total  de  22  et  il  f  a 
9  bulletins  nuls.  —  Il  y  a  donc  lieu  de  procéder  à  un  second  toor 
de  scrutin  pour  la  nomination  du  4*  Vice-Président. 

Dans  celui-ci  il  n'y  a  que  462  voles  exprimés,  d'où  la  majorité 
absolue  est  de  82.  Les  voix  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 
442  pour  M.  Hardy,  fils  ;  44  pour  M.  Cottu  et  6  balietins  nolsou 


Par  suite  de  ces  deux  scrutins  successifs,  les  4  Vice-PrésidenlJ, 
que  M.  le  Président  proclame  élus,  sont,  selon  l'ordre  des  suffrages 
obtenus  par  chacun  d'eux^MM.  Andry,  Pépin,  Boisduvalet  Hardy, 
fils,  dont  les  deux  derniers  ne  rempliront  leurs  fonetions  que  pen- 
dant une  année. 

244  Membres  prennent  part  au  vote  pour  la  nomination  do 
Secrétaire-général.  Ce  nombre  porte  la  majorité  absolue  à  424.  Elle 
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est  fortement  dépassée  par  M.  Bouchard-Efazard  qui  obtient  206 
voix.  Après  iui^  M.  Ronillard  en  a  13,  M.  Yerlot  3;  6  autres  sont 
réparties  entre  6  personnes  différentes,  et  il  y  a  13  bulletins  nuls. 
M,  Bouchard-Huzard  est,  à  la  suite  de  ce  vote,  proclamé  Secrétaire- 
général  élu  pour  4  années. 

Dans  le  vote  pour  l'élection  du  Secrélaire-général  adjoint  on 
compte  229  votants;  la  majorité  absolue  est  de  115.  Elle  est  ac- 
quise à  M.  Verlot  qui  réunit  143  suffrages.  Après  lui,  sur  17  per- 
sonnes différentes  se  partagent  59  suffrages  ;  on  compte  f  2  bulletins 
nnls  et  1 5  billets  blancs.  M.  Yerlot  est  proclamé  Secrétaire-général 
adjoint-nommé  pour  2  années. 

234  Membres  prennent  part  au  vote  pour  la  nomination- des 
Secrétaires.  La  majorité  absolue  est  ainsi  de  1 18.  Elle  est  obtenue 
seulement  par  3  personnes  :  M.  Neumann  avec  194  voix,  M.  Rouil- 
lard  avec  181,  M.  Barillet- Deschamps  avec  121 .  On  trouve  ensuite 
le  nom  de  M.  Verlot  inscrit  sur  73  bulletins,  Oilui  de  M.  Rivière  sur 
55,  de  M.  Fournier  sur  53,  de  M.  Buctietetsur29,  de  M.  Petitjean 
sur  20,  et  les  autres  suffrages  sont  répartis  entre  8  personnes  dif- 
férentes ou  consistent  en  bulletins  blancs.  Il  y  a  donc  lieu  de  pro- 
céder à  un  second  tour  de  scrutin  pour  la  nomination  du  i'  Secré- 
taire. Daçs  ce  nouveau  scrutin,  ouvert  nécessairement  fort  tard, 
à  cause  du  long  'espace  de  temps  qu^a  exigé  le  dépouillement  du 
premier,  on  ne  compte  que  50  votants;  d'où  la  majorité  absolue  est 
de  26.  M.  Durand,  jeune,  ayant  réuni  32  voix,  a  la  majorité  et  se 
trouve  dès  lors  élu  4*"  Secrétaire.  —  Les  4  Secrétaires  sont  donc, 
dans  l'ordre  des  suffrages  obtenus,  MM.  Neumaun,  Rouillard, 
Barillet-Deschamps,  Durand,  ces  deux  derniers  élus  pour  un  an. 

L'urne  reçoit  237  bulletins  pour  la  nomination  du  Trésorier  et  • 
du  Trésorier-adjoint.  La  majorité  étant  de  1 1 9,  M.  Moras  a 21 2  voix 
comme  Trésorier,  et  M.  Lecoq-Dumesnil  en  a  194  en  qualité  de 
Trésorier-adjoint;  L'un  et  l'autre  sont  proclamés  élus,  le  premier 
à  titre  de  Trésorier  pour  4  années,  le  dernier  comme  Trésorier-ad- 
joiat  pour  2  années. 

Pour  l'élection  du  Bibliothécaire  et  du  bibliothéciiire-a^joint  on 
compte  207  bulletins,  ce  qui  porte  la  majorité  à  104.  M.  Pigeaux 
obtient  204  voix  pour  les  fonctions  de  Bibliothécaire,  et  M.  Calais 
en  a  109  pour  colles  de  Bibliothécaire-adjoint. 

Pour  l'élection  des  12  Membres  du  Conseil  d'Administration 
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le  scrutin  donne  la  niajorité  absolue  à  12  personnes.  En  effet,  le 
nombre  des  votants  étant  de  236,  cette  majorité  est  de  H9.  Elle  est 
obtenue  par  les  personnessuivantes  :  M.  Courtois-Gérard,  202  voix; 
M.  Chauvière,i94;  M.Thibaut,  190; M. Hardy,  fils,  486;  M.  Truf- 
faut,  186;M.  Verdier,père,  486;  M.  Gontier,  484;  M.  Rivière, 
477;  M.  Jamin  (J.-L.),475;  M.  Lepère,  467;  M.  Domage,  462; 
M.  Verdier  (Eugène),  434.  Mais  M.  Hardy,  fils,  venant  d'être 
nommé  Vice-Président  et,  en  cette  qualité,  ayant  sa  place  mar- 
quée dans  le  Conseil  d'Administration,  il  y  a  lieu  de  le  remplacer 
en  qualité  de  Conseiller.  Un  nouveau  tour  de  scrutin  a  donc  lieu 
en  vue  d'opérer  ce  remplacement;  57  personnes  y  prenant  part, 
la  majorité  absolue,  qui  est  de  29,  est  obtenue  par  M.  Burel  sur 
qui  se  portent  35  voix,  et  qui  dès  lors»  complète  le  nombre  ,de 
4  2  Membres  appelés  à  faire  partie  du  Conseil  d'Administration. 

Par  suite  des  diverses  élections  dont  les  résultats  viennent  d'être 
indiqués,  le  bureau  ^  la  Société.impériale  et  centrale  d'Horticulture 
de  France  se  trouve  composé  de  la  manière  suivante  : 

Président MM.  S .  E.  le  Maréchal  Vaillant.  ' 

Premier  Vice- Président..  Broisgnlvrt. 

Vice-Président Ai^dry,  Pépl\,  Boisduval,  Haedt, 

fils.  '     . 

Secrétaire-général..     .     .  Bocghard-Hczard. 

Secrétaire-général  adjoint.  Verlot. 

Secrétaires Neumann,  Rouillard,  Barillet- 

Desghajmps,  Durand,  jeune. 
Trésorier.    .     .     .     .     ,  Moras. 

Trésorier-adjoint  .     .     .      •     Lecoq-Dumesnil. 
Bibliothécaire.      .     .     .  Pigeaux. 

Bibliothécaire-adjoint.   .  Calais. 

ConseillerSyipour  4  années.  Courtois-Gérard  ,    Chauvièrb  , 

Thibaut. 

pour  3  années.  Trufpaut,  Verdier,  père,  GoR- 

TIER. 

pour  2  années.  Rivière,  Jamin  (J.-L.),  Lbpébb. 

pour  4  année..  Dqmage,  Verdier  (Eugène),  Bu- 

rel. 
M.  le  Secrétaire-général  annonce  de  nombreuses  présentations; 
Et  la  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 
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Ahhandltmgm  der  ^cMesischen  Gesellschaft  {Mémfiires  àe  la  Société  St/c- 
sienne  potir  la  culture  nationale;  4*  Section  philosophico-hietorique  ; 
4866^  pp.  4-90;  S*'  Section  des  Sciences  naturelles  et  de  la  Mé- 
decine, 4  865-<  866;  pp.  4-69.)  —  Breslau;  4866;  in-8». 

Agetida'Anjiuaire  de  r Horticulture^  pour  h %61.  Paris;  chez  E.  Donnaud, 
rue  Cassette,  9. 

Açrieulteurjpratiden  (45-30  novembre  4866).  Paris;  in-8<». 

Amaryllis  LaurenHus^  par  M.  A.  Verschaffelt;  in-8«. 

Ami  des  Champs  (décembre  4866).  Bordeaux;  in-8o. 

Annales  de  V Agriculture  française (i^,  30  novembre  4866).  Paris,  in-8®. 

Apiculteur  (décembre  4866).  Paris;   in-8<*. 

Arboriculture  /Vuirtére  (les  meilleurs  fruits  :.4  à  64).  Grenoble;  chez  Prud- 
homme;  in-i»  et  in-8'*. 

Bulletin  de  la  Société  d!* Agriculture  de  Poligny  (n^^T,  8  de  4866).  Poligny, 
in-S». 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont  (Oise)  (sept.,  oct.,  nov, 
et  déc.  4866).  Clermont;  in-8». 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Lozère  (septembre  et  octobre 
4866).  Monde;  in»8<'. 

Bulletin  de  la  Société  d*Agnculture  et  dUHorticuXture  du  Doubs  (n»2). 
Besançon;  in -8<». 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joigny  [n^lh  de  4866).  Joigny; 
in-8o. 

Bulletin  de  la  Société  d'AgiHculture  de  Boidogne-sur-Mer  (avril,  mai  à 
septembre  f  866) .  Boulogne-sur-Mer;  in-S*». 

Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (novembre  4866).  Paris; 
in-8«.      . 

Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  (ociohïe  4866).  Paris;  in-8«. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (Table  alphabétique  des 
matières  du  volume  de  4 86î).  Paris;  in-8®.  Revue  bibliographi- 
que E. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  d'Horticulture  du  Bkône  (n»  44  de  4866)- 
Lyon;in-8®. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sentis  (octobre  et  novembre  4866). 
Senlis;  in-B®. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe  (4«  trimestre,  4866). 
Le  Mans;  in- 8*. 
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CaUlogo  gênerai  del  pstablissenwnto  de  arboticultura  {Catalogue  gémaJ  de 
rétablissement  d'arboriculture  de  M.  D.-F.  Robillard,  pour  4866  cl 
4867).  Valence  (Espagne);  in-S®  de  44  pages. 
Chronique  agricole  de  VAin  (4*^  et  45  décembre  4866).  Feuille  in-V. 
Courrier  des  familles  (29  novembre,  6,  4  3  décembre  4866).  Paris; feuille 

in-4«». 
Dosy/irtow  (/rad/c  Zucc,  par  M.  Ch.  Martine,  Montpellier*,  iD-8«>. 
Dreiimdvierzigtei*  JahresbericM  (43*  Rapport  anntœl  de  la  Société  Silè- 

siefme  pour  la  ctdture    natimnale;    pp.  4-248.    Bresian;  4866; 

in-8®. 
Economia  rurale  {V Economie  rurdle,  les  Arts  et  le  Commerce^  vol.  9; 

Eépertoire  d'Agriculture^  vol.  71;  25  novembre  et  25  décembre 

4866).  Turin;  in-8o. 
Hamburger  Garten-  und  Blumenzeitung  (Journal  de  Jardinage  et  de  P/o- 

riçulture  de  Hambourg^  rédigé  par  M.  6d.  Otto;  Uf  cahierde4866). 

Hambourg;  in-8*. 
Gtdde  arboricole  aux  Cours  publics  de  taille;  par  M,  H,  Vilh  Holle,  jardi- 
nier-chef au  jardin  botanique  de  l'Université  de  Gand.  4  vo!.iu-1t 

de  VIII  et  252  pages^  avec  42  plan,  lithog.;  Gand,  4867.  A  Paris, 

chez  E.  Donnaud,  rue  Cassette,  9. 
Horticulteur  français  (n«  42  de  4866).  Paris;  in-8». 
Illustration  horticole  (oct.  et  nov.  4866).  Gand;  in-8<>. 
lllustrirte  Monatshefte  fur  Obst-  und  Weinbau  {Bulletin  mensud  dt  fo- 

mologie  et  de  Viticulture,  rédigé  par  MM.  Oberdieck,  Fehleiseï  cl 

Lucas.  4%40*'et44''  cahiers  de  4866).  Rave^sburg  ;  in-8<». 
Institut  (28  novembre;  5,  42,  49  décembre  4866).  Feuille  in4^. 
Jwamat  d^Agriculture  de  l'Ain  (n®  9,  4866).  Bourg;  in-8o. 
Journal  d'Agriculture  du  midi  de  la  France  (novembre  4866).  Toolouse; 

in-8». 
Le  Bon  Jardiniei'  pour  Vannée  4867  ;  in-42  de  l,  724  et  908  pages. 
Les  Fougères^  choix  des  espèces  les  plus  remarquables ,  par  MM.  Rivière, 

André,  E.  Roze;  iu-8°  de  x  et  286  pag.,  avee  75  plan,  color.  elfig. 

gravées  sur  bois  intercalées  dans  le  texte.    Paris,   4867;  ckci 

J.  Rothschild,  rue  St-André-des-Ârts^  43.  . 

Slais(m  de  Campagne  (4''' décembre  4866).   Paris;  in-8«. 
Mémoires  de  la  Société  impériale  d' Agriculture  d^ Angers  (4 '•partie  du  t.  IX). 

Angers  ;  in-S^. 
Ninteenth  annual  Rqyort  oftheOhio  State  Board  of  Agriculture {^9^  Bappoil 

anîiuel  du  Comité  d'Agriculture  de  fÉtat  de  VOhio;  in-8"  d«  nnri 
643  et  442  pages).  Columbus;  4865. 
Pays  normand  (45  novembre,  4^  décembre  4866).  Caen;  iii-S«. 
Proceedings  of  ihe  Academy  of  naturaJ  scieîices  (Actes  de  l'Acadérfik  des 

Sciences  naturelles  de  Philadelphie;  année  4  865;  111*80  de  344  pag»)* 

Philadelphie;  in-8''. 
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Revue  agricole  et  horticole  du  Gers  (novembre  4866).  Aach  ;  in-8<». 

Revue  artistique  et  littéraire  (du  tome  XII,  S26  à  229).  Paris;  in-8<'. 

Reloue  des  eaux  et  forêts  (du  tome  5,  Table  alphabétique).  Paris;  in-8°. 

Revue  horticole  des  Bouches- du^Rhône  (novembre  4866).  Marseille;  in-S^. 

Revue  horticole  {\^^  et  46  décembre  4866).  Paris;  in-8o. 

Revue  des  Jardins  et  des  Champs  (novembre  4  866}  •  Lyon  ;  in-8P .     . 

Revue  illustrée  {9^  46  décembre  4866).  Paris;  feuille  in-8<». 

Science  pour  tous  (29  novembre,  et  6,  43,  20  décembre  4866).  Paris; 
in-40. 

Smitlisonian  hisiiliition.  Animal  Report  of  the  Board  of  Relents  {Raipport 
annuel  des  directeurs  de  VInstitution  Smithsonioine,  pour  l'année 
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CORRESPOND.\NCE. 

Fragments  DE  deux  Lettres  de  M.  de  Montigny  sur  sa  culture  de 
l'Igname  de  Chine  (^Dioscorea  Batatas  Dcne.) 

.  Gailbaudoo,  le  25  octobre  1866. 

Monsieur  le  Maréchal, 

Pour  satisfaire,  autant  qu'il  est  en  moi,  aux  questions  que  vous 
Youlez  bien  m'adresser  relativement  à  ma  culture  de  Ilgname  de 
Chine,  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire  : 

4""  Que  notre  terrain  est  de  nature  sablonneuse,  et  par  consé- 
quent très*meuble  ;  qu'à  50  ou  60  centimètres  de  profondeur  on 
rencontre  un  tuf  argileux  de  40  à  45  centimètres  d'épaisseur 
environ^  au-dessous  duquel  on  retrouve  le  sable  pur  ; 

2"*  Que  ce  terrain  n'a  jamais  été  fumé  ; 
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3**  Que  sur  ce  térraia  j'ai  fait  faire,  il  y  a  environ  2  ans  et 
demi,  des  ados  d^à  peu  près  5  mètres  de  long,  sur  un  mètre  de 
large,  et  25  à  30  centimètres  de  haut,  sur  lesquels  j'ai  fait  planler 
de  très-petits  tronçons  de  tubercules  par  3  sur  la  largeur,  et  ^0 
sur  la  longueur  ;  c'est-à-dire  environ  30  petits  morceaux  par 
ados; 

i^^Que  Tannée  dernière,  depuis  le  milieu  de  novembre  jusqu'au 
mois  de  mars  do  cette  année;  j'ai  fait  extraire  des  tubercules  déjà 
très-gros,  en  laissant  en  place  les  collets,  coupés  aune  profondeur 
de  0"»45à  0"  48j  et  en  ayant  bien  soin  (ceci  est  à  remarquer)  de  ne 
découvrir  ces  collets  que  d'un  côté  et  juste  autant  qu'il  le  fallait 
pour  trouver  le  tubercule,  de  façon  à  laisser  auxdits  collets  leplus 
possible  de  chevelu  in'tact  ; 

S'*  Que  ce  sont  les  produits  de  ces  collets  que  je  recueille  au- 
jourd'hui, et  qu'ils  n'ont,  par  conséquent,  que  fila  40  mois  au  plus 
de  végétation,  ayant  eu  toujours  (bien  entendu)  leurs  collets 
coupés  à  6,  7  et  8  pouces  de  profondeur. 

De  cette  façon,  les  ados  une  fois  faits,  cette  culture  peut  durer 
indéfiniment,  et  fournir  ainsi  une  réserve  permanente  d'abondante 
et  nutritive  fécule  aux  cultivateurs  même  les  plus  pauvres,  puis- 
qu'ils n'ont,  pour  l'obtenir,  que  quelques  mètres  de  terrain  à 
employer. 

Mes  ados  primitifs  étaient  mal  faits  ;  ils  étaient  trop  bas  ;  car  il 
faut  au  moins  qu'ils  aient  de  40  à  50  centimètres  de  hauteur. 

Mon  jardinier,  M.  Rousseau,  pense  en  outre»  et  je  crois  qu'il  a 
raison,  qu'il  ne  faut  faire  les  ados  que  d'une  largeur  de  40  à  50 
centimètres,  sur  une  longueur  indéfinie,  et  ne  planter  l'Igname 
que  sur  deux  rangs  en  largeur,  afin  de  pouvoir  atteindre  le  tu- 
bercule en  grattant  simplement  sur  les  côtés  de  l'ados,  à  S5  ou  30 
centimètres  de  profondeur,  pour  opérer  la  section  du  collet  sans 
le  découvrir. 

Je  ne  dois  pas  oublier  non  plus  de  faire  remarquer  que  plus  la 
tige  de  cette  plante  se  développe  et  prend  d'élévation,  plus  le 
tubercule  est  gros.  J'ai  donc  toujours  fait  mettre  à  chaque  pied  des 
tuteurs  de  2  mètres  de  hauteur,  au-dessus  desquels  ces  tiges  s'éle- 
vaient encore  de  près  d'un  mètre  et  formaient  des  buissons  épais 
et  impénétrables  du  plus  belaspect,  fournissant  en  grande  quantité 
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des  bulbilles  très-grosses  et  qui  peuvent  donner,  ainsi  que  les  tiges 
elles-mêmes,  une  excellente  nourriture  pour  les  animaux. 

Si  Ton  néglige  d*extraire  les  tubercules,  lorsqu'ils  oixt  atteint 
leur  complète  maturité^  ils  ne  se  gâtent  pas  pour  cela^  comme  la 
Pomme  de  terre,  mais  ils  se  conservent  à  l'état  de  léguées  secs, 
et  ils  contiennent  encore  de  Tamidon  très-blanc,  en  quantité  con- 
sidérable. 

Voilà,  Monsieur  le  Maréchal,  quels  sont  à  peu  près  les  résultats 
de  mes  observations  jusqu'à  ce  jour,  ainsi  que' celles  de  mon 
jardinier,  sur  la  culture  de  Tlgname  de  Chine. 

Veuillez,  etc. 


Gnilbaudou  ,  le  SO  noTembre  1866. 

Monsieur  le  Maréchal, 

Je  saisis  avec  empressement  un  instant  de  calme  dans  mon 
affreuse  toux,  pour  répondre  à  la  bonne  et  bienveillante  lettre  que 
vous  m*avez  fait  l'honneur  de  m'écrire . 

Déjt  lorsque  votre  lettre  m'est  arrivée,  mon  jardinier  avait  fini 
ses  billons,  dont  je  vous  ai  envoyé  le  profil  avec  des  spécimens  de 
pains,  ainsi  que  votre  croquis  personnel  ;  il  les  modifiera  d'a- 
près vos  observations. 

Seulement  ne  pensez-vous  pas,  que  pour  l'extraction  des  tuber- 
cules, il  suffira,  au  lieu  de  les  attaquer  entièrement  à  la  base,  de 
commencer  à  les  découvrir  à  la  base  du  collet,  là  où  cesse  le 
chevelu,  d'opérer  la  section  et  de  continuer  à  découvrir  le  tuber- 
cule à  extraire,  à  l'aide  de  la  main  et  de  la  bêche,  à  l'ébranler 
doucement  et  à  le  soulever  perpendiculairement?  C'est  ainsi  que 
mon  jardiiiier  fait,  et  dans  une  terre  sablonneuse  et  bien  meuble, 
quelque  cassante  que  soit  cette  racine,  il  Tarrache  facilement  en 
s'y  prenant  de  cette  manière. 

Il  ne  vous  échappera  pas,  Monsieur  le  Maréchal,  qu'au  lieu  de 
faire  faire  mon  expérience  de  panification  par  un  homme  spécial 
(un  boulanger),  je  l'ai  confiée  à  un  simple  cultivateur  afin  que 
les  qualités  panifiantes,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  de  la  fécule 
d'Igname  en  soient  d*auf  ant  mie.ux  démontrées. 
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Gomme  entremets,  cette  fécule  est  aussi  ce  qu'il  y  a  de  pins  nu- 
tritif^ de  plus  délica);  et  j'ajouterai  déplus  sain  ;  je  suis,  hélas! 
trop  hou  juge,  par  suite  du  déplorable  état  de  mes  iotestins, 
pourne pas  pouvoir  l'afiBrmer;  depuis  longtemps  j'ai  dû  renoncer 
à  la  fécule  de  Pomme  de  terre  et  je  me  trouve  trèsKbien  de  edk 
d'Igname,  en  potages  et  en  purées. 

Puissent  donc  les  sympathies  générales  vous  venir  en  aide^  pour 
la  prompte  propagation  de  cette  généreuse  plante  ! 

Daignez  agréer^  etc. 

Monsieur  le  Maréchal ,  etc. 

C.  DE   MOKTIGÎÏT. 


Lettre  de  M.  le  Maréchal  VAILLANT^  Présu>bnt  de  li 
Société^  a  M.  de  Montigny. 

Paris,  leS  DOT€]nbre1866. 

Monsiecr  le  Comte, 

Je  n'ai  pas  eu  un  moment  pour  vous  répondre  plus  tôt,  et  je 
mets  à  profit  le  premier  qui  se  présente.  Parlons  d'ahord  desÇiang- 
ton.  C'est  un  présent  bien  précieui  que  la  France  vous  doit  : 
nous  en  mangeons  bien  souvent  cuits  comme  des  Choux  ordinai- 
res, à  la  sauce  blanche  ;  c'est  délicieux,  tout  le  monde  y  retient, 
et  le  plat  est  bientôt  vide.  Par  malheur  pour  ceux  que  vous  m'avw 
envoyés,  ils  ont  excité  la  risée  du  cuisinier  ;  les  Chang-ton  ré- 
coltés chez  moi,  cette  année,  sont  au  moins  trois  fois  aussi  forts, 
en  volume,  que  les  enfants  de  Guilbaudon  ;  l'élève  a  dépassé  le 
maître  !  Quelques-uns  de  ces  Choux  sont  venus  par-ci,  par-lt, 
sans  avoir  été  semés  ;  ce  sont  les  plus  beaux  ,  comme  presque 
toujours  :  j'en  fais  relever  et  mettre  dans  des  pots  pour  les  abriter 
un  peu  si  l'hiver  est  rude,  et  pour  avoir  de  bonne  graine  assurée. 
Voilà  pour  les  Chang-ton . 

Les  bulbilles  d'Igname  que  j'ai  reçues  de  vous  sont  énormes; 
j'en  ai  eu  quelques-unes  de  presque  aussi  grosses,  mais  très-peu. 
Je  ne  crois  pas  que  leur  grosseur  tienne  précisément  aux  rames 
qu'on  donne  aux  tiges  ;  cette  grosseur  vient  bien  plutôt  du  mode 
même  de  culture  de  l'Igname  :  j'en  aurai  le  cœur  net.  Arri- 
vons à  la  grande  affaire,  les  billcms. 
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Le  dessin  étant  la  langue  de  Tingénienr^  je  vous  envoie,  en  ma 
qualité  d'olDBcier  du  génie,  un  croquis,  dont  vous  excuserez  la 
sauvagerie  ;  la  personne  qui  s'occupe  de  mon  jardin,  à  Vjncennes^ 
Ta  trouvé  clair  ;  c'est  Tessentiel.  Vous  y  voyez  que  la  hauteur  du 
billon  est  de  28  à  30  centimètres  au-dessus  du  terrain  naturel  ! 
la  partie  noire  qu'on  voit  au  sommet,  est  imitée  de  ce  que  mon- 
trait le  dessin  de  M.  Rousseau  :  je  suppose  que  ce  serait  un  peu  de 
terreau  couronnant  le  billon.  Le  fond  des  rigoles  ou  fossés  serait 
à  30  centimètres  aussi  au-dessous  du  terrain  naturel,  autrement 
à  60  centimètres  au-dessous  du  sommet  du  billon  ;  et  comme  ce 
sommet  à  quelque  chose  comme  30  centimètres  de  largeur,  il 
s'ensuit  qu'en  supposant  les  talus  inclinés  à  45  degrés,  il  y  aurait 
4»  5  entre  les  pieds  des  deux  talus.  Mais  de  la  terre  sablon- 
neuse calcaire  et  légère  ne  saurait  se  soutenir  à  45  degrés  :  il 
lui  faut  au  moins  4  3/4  de  base  sur  1  de  hauteur;  ce  qui  donne 
à  peu  près  1"9  entre  les  pieds  des  deux  talus,  et  par  consé- 
quent 2"  2  du  milieu  d'un  petit  fossé  ou  sentier  à  l'autre,  au- 
trement dit,  entre  les  deux  points  PP.  Le  croquis  ci-joint  est 


^  .,_^i 


Section  transversale  d'un  billon ,  dans  lequel  on  voit  deux  ignames, 

AB,  ligne  indiquant  le  niveau  où  sYtcndait  la  surface  du  sol  ayant  la  formation  des  billons  ; 
PP,  fond  des  deux  petits  fossés  ou  sentiers  qui  limitent  le  billon  représenté  sur  la  figure  ; 
CD,  ligne  oblique  selon  laquelle  il  faut  faire  la  fouille  pour  mettre  à  découvert  et  enlever 
le  tubercule.  (Réduit  à  f/t»?. 

conforme  à  ces  données,  et  Ton  est  en  train  de  me  faire  4  billons 
conformes  au  croquis  ;  ils  auront  8  à  9  mètres  de  long.  Dites-moi 
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ce  que  vous  pensez  et  ce  que  pense  M.  Rousseau.  Dites-moi  si  on 
ne  peut  pas  mettre  un  rang  de  bulbilles  sur  le  sommet,  quelques 
laitues  repiquées  sur  les  flancs  du  billon  ? 

L'arrachage  doit  être  l'opération  délicate  :  je  crois  cependant 
comprendre  qu'on  peut  en  venir  à  bout  sans  trop  de  peine- Il 
suffira  de  couper,  vis-vis  de  chaque  Igname,  et  suivant  un  talus 
C  D,  par  exemple ,  le  terrain  du  flanc  du  billon  ;  on  fera  la  cou- 
pure un  peu  en  rond,  la  plus  étroite  possible  ;  on  tranchera  le 
collet,  et  rigname,  qui  n'a  pas  ou  presque  pas  de  chevelu  au- 
dessous  du  collet,  tombera  pour  ainsi  dire  dans  la  main  du  jardi- 
nier. Une  fois  cette  Igname  arrachée^  il  remettra  en  place  la 
terre  extraite,  et  passera  à  une  autre  Igname.  Il  pourra  avanta- 
geusement, je  crois,  mélanger  un  peu  de  terreau  avec  la  terre  de 
remplacement. 

Je  me  fais  une  vraie  fête  de  récolter  mes  Ignames  dans  4  0  mîois  : 
je  crois  cependant  que  ô'est  trop  tôt  et  qu'il  convient  de  les  lais- 
ser une  année  en  terre  :  elles  sont  meilleures. 

Vous  me  direz  sommairement  si  vous  approuvez  ce  que  je  fais 
et  vous  me  renverrez  mon  croquis  que  je  communiquerai  à  la  Société 
centrale,  avec  tous  vos  envois,  aussitôt  que  j'aurai  votr#  ré- 
ponse. 

Votre  très-dévoué  serviteur. 

Mâaéghal  Vaillant. 
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Note  sur  une  nouvelle  Cochenille  ; 

Par  M.  Boisduyal. 

A  la  dernière  séance,  nous  avons  été  chargé  par  M.  le  Président 
d'examiner  des  feuilles  de  Vigne  envoyées  à  notre  Société  par 
M.  Gaudais,  de  Nice.  Nous  les  avons  trouvées  fort  malades  et  at- 
teintes à  la  fois  de  plusieurs  affections;  la  face  supérieure  plus  ou 
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moins  bosselée  était  envahie  par  diverses  Mucédinées,  principale- 
ment par  cette  moisissure  noire  [Fumago  Citri)  qui  est  appelée 
morfée  par  les  Provençaux  et  morfea  par  les  Italiens.  Sur  la  page 
inférieure  de  ces  feuilles  nous  avons  remarqué  deux  petits  ani- 
maux parasites,  dont  l'un  tout  à  fait  microscopique  est  décrit  par 
nous  sous  le  nom  i'Acarus  Vitis.  Cette  petite  Arachnide,  très- 
voisine  de  YAcarus  telarius  (Grise  des  jardiniers),  se  rencontre  un 
peu  partout,  au  mois  d'octobre,  sur  les  feuilles  de  la  Vigne  ^  mais, 
à  cette  époque  de  Tannée,  les  raisins  étant  généralement  arrivés  à 
maturité,  elle  nuit  peu  à  la  végétation.  Le  second  beaucoup  moins 
nombreux,  mais  beaucoup  plus  gros,  est  un  petit  Hémiptère  du 
genre  Cochenille,  qui,  jusqu'à  présent,  n'a  été  observé  par  aucun 
auteur.  Cette  espèce,  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de  Coche- 
nille viticole  {Coccus  viticola),  est  à  peu  près  de  la  taille  et  de  la 
forme  du  Coccits  'Mamiilariœ  décrit  par  Bouché  et  par  nous. 

La  femelle,  le  seul  sexe  que  nous  ayons  vu,  est  d'un  gris  légère- 
ment incarnat,  dépourvue  de  sécrétion  pulvérulente  ou  farineuse; 
elle  est  proportionnellement  assez  raccourcie,  plus  convexe  qu'au- 
cuùe  des  espèces  congénères,  sans  prolongements  latéraux  et  sans 
filets  terminaux;  à  l'état  adulte,  ses  antennes  et  les  anneaux  de  son 
corps  sont  parfaitement  distincts.  Nous  avons  découvert  les  œufs 
cachés  sous  un  petit  flocon  laineux  d'un  gris  sale;  ceux-ci  sont 
nombreux  et  d'un  blanc  grisâtre. 

Quoique  cette  Cochenille  occasionne,  sur  les  feuilles  de  la  Vigne 
cultivée  en  Provence,  la  maladie  appelée  Morfée,  elle  diffère  com- 
plètement de  notre  Cochenille  de  l'Oranger  [Coccus  Citri)  et  de  la 
.Cochenille  des  serres  (Coccus  Adonidum),  qui,  l'une  et  l'autre,  sont 
pourvues  de  filets  terminaux. 

Le  soufre,  qui  passe  à  juste  titre  pour  une  panacée  contre  les 
Mucédinées  et  contre  les  Thrips,  pourrait  peut-être  être  essayé 
avec  quelques  chances  de  succès,  dans  le  cas  dont  il  s'agit. 
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RAPPORTS. 


Rapport  sur  les  cultures   de  M.  Lhoteluer  fils,  jARDnnKB 
CHEZ  M.  Poulain-Beurrier,  a  Chelles  (Skine-kt-Mahne). 

M.  GoRTiER,  père,  rapporteur. 

Messieurs^ 

A  l'une  de  vos  séances  du  mois  de  mai  dernier^  sur  la  demande 
de  notre  collègue  M.  Lhotellier  fils,  jardinier  chez  M.  Poulain, 
à  Chelles  (Seine-et-Marne),  M.  le  Président  a  chargé  une  Com- 
mission composée  de  trois  Membres,  MM.  Crémont,  de  la  Roy, 
et  Gontier,  père,  de  visiter  les  cultures  de  notre  jeune  collègue, 
notamment  celles  d'Ananas,  de  Tignes  et  de  Fraisiers  forcés. 
M.  Lhotellier,  qui  est  un  élève  de  HM.  Crémont  et  Alexis  Lepère, 
est  jardinier  chez  M.  Poulain  depuis  deux  ans  et  demi  seulement, 
et  c'est  à  peu  près  à  son  entrée  qu'il  a  conmiencé  les  cultures 
dont  il  s'agit. 

C'est  le  30  mai  que  la  Commission  a  commencé  son  examen 
qui  a  été  complété  quelque  temps  après  par  les  Membres  qui 
avaient  été  empêchés  le  premier  jour. 

Introduits  dans  le  jardin  par  M.  Poulain  et  son  jardinier,  nous 
avons  été  directement  aux  Ananas.  Nous  devons  conunencer 
par  vous  dire  que  M.  Lhotellier  n'a  point  de  serre  dite  à  Ananas; 
il  n'a  eu  à  sa  disposition  jusqu'à  ce  jour  qhe  des  châssis  et  des 
coffres  pour  élever  ses  plantes,  et,  pour  les  faire  fructifier,  une 
bâche  en  bois,  de  4  châssis  ordinaires,  construite  sur  des  poteaux 
fixés  en  terre;  c'est,  pourait-on  dire,  un  simple  coffre  en  fortes 
planches  de  sapin,  qui  a  environ  4°^  S5  de  haut  sur  le  derrière, 
0^  85  sur  le  devant  et  qui  est  élevé  sur  des  poteaux  fichés  en 
terre.  Ces  poteaux  ont  une  hauteur  de  2",  du  fond  de  la  couche, 
jusqu'au  châssis  qui  couvre  la  bâche;  le  sol  sur  lequel  est  construite 
la  bâche,  sol  qui  fait  par  conséquent  le  fond  de  la  couche,  en  y 
comprenant  la  largeur  des  réchauds  ou  accôts  au  pourtour,  est 
abaissé  de  0"»  50. 

Comme  dans  beaucoup  d'autres  cultures,  M.  Lhotellier  plante 
d'abord  ses  jeunes  Ananas  dans  de  petits  pots  pour  leur  faire  passer 
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le  premier  hiTer  sur  couche  et  sous  châssis  ;  il  les  plante  ensoite^  au 
printemps^  en  pleine  terre  sur  une  nouYelle  couche,  et  toigours 
sous  châssis  ;  à  Tautomne,  il  relève  ces  plantes  pour  les  remettre 
dans  des  pots  proportionnés  à  leur  force  et  les  rempote  succès* 
sivement  jusqu^'a  ce  ({u'il  leur  donne  en  dernier  lieu  des  pots  de 
0»  40  de  diamètre.  C'est  à  ce  rempotage  d'automne  quft  notre 
collègue  passe  ses  Ananas  dans  la  bâche  indiquée  plus  hant,  que 
nous  nommerons  bâct^à  fructification.  En  effet,  an  moment  Ae 
notre  visite,  nous  avens  trouvé  dans  cette  bâche  une  d&aine  de 
magnifiques  plao^  qui  montraient  leurs  fruits  dont  quelqnes- 
uns  étaient  défleuris  et  avaient  des  dispositions  i  devenir  très- 
gros;  parmi  ces  plantes  nous  avons  remarqué  les  variété  suivant 
tes  :  Cayenne  à  feuilles  lisses^  Montserrat,  et  Princesse  de  Russie. 

Près  de  là,  surune  couche,  sous  châssis  et  en  pleine  terre,  nous 
avons  vu  des  plantes  dont  la  végétation  ne  laissait  rien  à  désirer; 
ces  dernières  sont  destinées  à  remplacer  celles  qui  sont  dans  la 
bâche  à  fructification,  au  fur  et  à  mesure  que  les  fruits  mûriront. 

Maintenant  voici  les  moyens  qu'emploie  notre  jeune  collègue 
pour  obtenir  la  chaleur  nécessaire  à  sa  culture  d'Ananas  dans  sa 
bâche  à  fruit  -,  ces  moyens  sont,  il  est  vrai,  bien  connus  de  certains 
hoilicultears  ;  mais  ils  ne  sont  pas  assez  généralement  employés. 
M.  Lhotellier  se  trouve  en  mesure  de  pouvoir  se  procurer,  après 
les  vendanges,  du  marc  de  raisin  ;  il  en  fait  une  pi^ovision  pro- 
portionnée aux  besoins  de  sa  culture,  et  il  la  met  en  dépôt  pour 
s'en  servir  an  besoin.  Le  marc  de  raisin,  quand  il  est  bien  employé 
en  couche,  a  ta  propriété  de  fermenter  avec  modération  et  pen- 
dant un  temps  très-long  ;  c'est  donc  en  bonne  partie  avec  aette 
substance  que  notre  collègue  conrectionne  la  couche  de  sa  bâche 
i  fruits;  il  remplace  aussi  avec  avantage  la  tannée  par  de  la 
sciure  de  bois  blanc  pour  charger  sa  couche,  ce  qui  remplit  abso- 
lument le  même  but.  Sa  bâche  est,  comme  on  doit  s'en  douter, 
entourée  de  bas  en  haut  par  un  accôt  ou  réchaud  qui  peut  être 
fait,  suivant  la  saison,  avec  un  mélange  de  marc  de  raisin,  de 
feuilles  et  de  fumier;  c'est  au  moyen  de  ce  réchaud  qu'il  obtient 
en  hiver  la  chaleur  nécessaire  pour  sa  culture. 

A  quelques  pas  de  là  nous  avons  rencontré  la  bâche  à  Vignes. 
Elle  est  placée  à  peu  prés  à  l'exposition  du  midi  ;  elle  est  construite 
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en  planclies  fixées  à  des  poteaux  enfoncés  ou  scellés  en  terre  ; 
elle  est  par  conséquent  immobile.  Elle  mesure  ImSO  de  hauteur  sur 
le  derrière  et  0"  50  sur  le  devant,  ôe  qui  donne  environ  47 
dégrés  d'inclinaison  à  la  partie  vitrée.  Ella  est  chauffée  par  un 
thermosiphon.  Elle  peut  être  couverte  par  25  châssis  ordinaires; 
mais  a  seulement  sont  chauffés  chaque  année,  ce  qui  paonne 
par  conséquent  une  année  de  repos,  sur  deux.  U  châssis  sont 
garnis  en  Vignes  Chasselas  de  Fontainebleau.  C'est  la  surface  in- 
térieure du  derrière  de  la  bâche  qui  tient  lieu  d'espalier.  Le  25' 
châssis^  qui  se  trouve  au  milieu  de  la  bâche,  est  séparé  de  chacune 
des  deux  parties  de  Vigne  par  une  cloison;  ce  dernier  châssis 
est  chauffe  chaque  année  par  l'une  ou  l'autre  partie  de  Vignes; 
il  est  destiné  à  forcer  la  r®  saison  de  Fraisiers  en  pots.  Ces  Frai- 
siers sont  placés  dans  des  tablettes  à  0-  40  du  verre.  Notre 
collègue  nous  a  dit  avoir  récolté  ses  premières  Fraises .  le  42  mars. 

Le  30  mai,  une  bonne  partie  des  raisins  de  la  bâche  étaient  à 
parfaite  maturité;  la  récolte  était  même  commencée.  Nous  esti- 
mons qu'il  y  avait  en  moyenne  4  kil.  de  raisins  par  châssis,  et 
ces  fruits  ne  laissaient  rien  à  désirer  sous  aucun  rapport. 

M.  Lhotellier  n*a  pas  à  sa  disposition  une  grande  quantité  de 
Vignes  bonnes  à  forcer.  Le  terrain  des  potagers  de  M.  Poulain  est 
situé  à  peu  près  dans  la  partie  la  plus  basse  de  la  localité  ;  le  sous- 
sol  y  est  très-humide  et  peu  favorable  aux  arbres  fruitiers^  surtout 
aux  Vignes  et  aux  Poiriers.  On  remarque,  à  peu  près  au  milieu  du 
jardin  potager,  un  bassin  ou  plutôt  un  puisard  alimenté  par  le 
sous-sol  et  dans  lequel  le  niveau  de  Teau  sa  tient  à  peu  près  à  O^^  SO 
de  1^  surface  dû  sol;  il  parait  même  qu^en  hiver,  en  labourant, 
on  trouve  quelquefois  Teau  au  bout  de  la  bêche.  Cependant 
M.  Poulain  pardt  vouloir  triompher  des  difficultés  que  présente  le 
sous-sol  de  son  terrain  en  s'aidant  de  Tintelligence  de  son  jardi- 
nier. On  peut  dès  à  présent  présumer  que  Tun  et  l'autre  arriveront 
à  leur  but. 

Notre  collègue  a  compris  que  ce  n'était  point  en  défonçant  le 
sol  qu'on  pouvait  espérer  de  réussir,  mais  bien  en  l'exhaussant; 
aussi  avons-nous  vu  une  plate-bande  d'espaliers,  exposée  àpeii  prfe 
à  l'ouest,  exhaussée  d'environ  0*»  50  avec  de  la  terre  qui  pro- 
vient du  dehors,  et  dont  une  bonne  partie  vient  des  terres  qui 


COMPTE  RENDU  DE   L^EXPOSITION  DE  CHALON-SUR-SAONE.        744 

sont  ramassées  par  les  cantonniers  sur  les  bas-côtés  de  la  route 
voisine  de  la  propriété. 

La  plus  grande  partie  de  cet  espalier  est  plantée  en  jeunes  Pêchers 
disposés  sous  diverses  formes  et  qui  végètent  admirablement  ; 
l'autre  partie  est  plantée  en  Vigne  qui  est  aussi  dans  de  bonnes 
conditions. 

En  poursuivant  notre  visite,  nous  sommes  arrivés  à  une  serre 
tempérée  adossée  sur  un  mur  au  nord  et  couverte  par  une  partie 
vitrée  inclinée  au  midi  et  reposant  sur  une  autre  partie  vitrée 
posée  verticalement  sur  le  devant.  On  traverse  cette  serre  par  un 
chemin  dessiné  entre  deux  petits  murs  d*appui  dont  l'un  est  des- 
tiné à  supporter  et  terminer  le  bas  d'un  gradin  qui  était  garni  de 
superbes  Pelarganium  zmale  en  pleine  fleur.  Parmi  ces  plantes 
on  remarque  bonne  partie  des  variétés  nouvelles^  et  quelques 
autres  plantes  destinées  à  l'ornementation  des  parterres.  Trois 
tablettes  superposées  et  longeant  la  surface  intérieure  de  la  partie 
vitrée  verticale,  étaient  garnies  de  4  00  pots  de  Fraisiers  Princesse 
Royale  et  Victoria  (Trolopp)  couverts  de  magnifiques  fraises  mûres. 
Noire  visite.  Messieurs,  a  été  terminée  par  la  visite  d'une  couche 
à  Champignons  en  plein  rapport. 

En  terminant  ce  rapport,  nous  vous  dirons^  Messieurs,  qu'après 
avoir  examiné  attentivement  l'ensemble  des  cultures  de  notre  jeune 
collègue^  nous  avons  reconnu  en  lui  un  homme  intelligent  et  labo- 
rieux; c'est  ponr  cela  que  votre  Commission  vient  vous  deman- 
der l'insertion  de  ce  Rapport  dans  le  Journal  et  son  renvoi  à  la 
Commission  des  récompenses. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  hoeticolb   tenue   à  Chalon-sur 
Saône  du  30  août  au  2  septembre  4866  ; 

Par  M.  Nardt,  aîné,  Jiorticulteur  à  Monplaisir  (Lyon). 

Sur  les  bords  de  la  Saône  au  cours  tranquille,  une  terrasse  éten- 
due, nommée  le  bastion  du  rempart  Sainte-Marie,  et  une  avenue 
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am^ant  à  cette  terrasse^  avaîeirt  reça  les  divers  produits  de  Thor- 
ticnlture  chàlonnaisey  et  des  arts  se  rattachant  à  riiortioall«re. 

Soits  les  grands  arbres  de  Tavenue,  les  plantes  xaaTaichères 
étaient  garanties  du  soleil,  et  des  abris  en  planches  lecouiraient 
de  longs  gradins  portant  des  collections  de  fruits  et  de  fleurs  cou* 
pées.  Au  bout  de  l'avenue,  le  sol  de  la  terrasse,  à  Tombre  d'arbres 
séculaires,  était  devenu  un  charmant  jardin  avec  ses  vastes  gazeas, 
ses  allées  sinueuses,  un  rocher  heureusement  exécuté,  et  de  l'eau 
habitée  par  des  plantes  aquatiques.  Gà  et  là  sur  la  pelouse  les  di- 
vers lots  de  végétaux  d'ornement  fleuris  et  autres,  formaient  de 
gracieux  massifs. 

Je  signale  avec  bonheur  l'artistique  arrangement  de  l'Expo- 
sition horticole  ch&lonnaise,  parce  que  ces  dispositions  heu- 
reuses, qui  font  honneur  à  la  Commission  directrice,  et  spéciale- 
ment aussi  à  M.  Joly,  horticulteur-paysagiste,  à  Honplaisir  près 
Lyon,  dessinateur  et  exécuteur  du  jardisi,  faisaient,  avec  la  position 
non  moins  heureuse  de  ce  jardin,  ressortir  et  appréder  mieux  et 
les  produits  exposés  et  les  jouissances  utiles,  les  charmes  que  pes- 
vent  se  procurer  l'amateur  et  le  jardinier.  Les  Expositions  rem- 
plissent d'autant  mi«ux  leur  but,  qui  est  de  montrer  au  public  les 
progrès,  les  découvertes  de  Fart  ou  de  la  science,  «d'^a  nmltiidier 
les  amateurs,  d'en  stimuler  ou  d'en  récompenser  les  ouvriers, 
qu'elles  siont  mieux  placées  et  disposées  avec  plus  d'harmonie, 
plus  d'art  et  de  goût. 

De  ce  coup  d'œil  sur  l'ensemble,  je  passe  è  la  visite  des  lots. 

Aux  produits  maraîchers  il  était  promis  une  médaille  d'or  of- 
ferte par  la  ville  de  Chàlon.  Malheureusement,  ainsi  qu'il  arrive 
souvent  ailleurs,  cette  haute  récompense  n'a  pas  été  attribuée.  Des 
lots  intéressants  pour  le  choix  et  la  beauté  des  sujets  étaient  pré- 
sentés pourtant,  entre  autres  ceux  de  MM.  Charollois,  père  et  fils, 
jardiniers  à  Dracy-le-Fort  et  L.  Perrault,  de  Châlon  ;  mais  leur  peu 
d'importance  a  réduit  les  récompenses  accordées  à  une  médaflie  et 
vermeil  et  à  des  médailles  d'argent  et  de  bronze. 

Si  l'amateur  fait  parfois  exposer  les  beaux  produits  mar^cheis 
de  son  ardin,  si  Thorliculteur-grainier,  pour  se  faire  mieux  con- 
n  attre  ou  pour  présenter  des  produits  nouveaux,  exhibe  aussi  des 
légumes,  rarement  le  maraîcher  proprement  dit  vient-il,  dans  ks 
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i;raxides  villes  surtout,  apporter  aux  Expositions  les  produits  de  son 
jardin.  Son  intérêt  matériel,  il  est  vrai,  n'y  est  pas  engagé  (immé- 
diatement du  moins) .  Si  Ton  prie  le  maraîcher  d'exposer,  il  répond  : 
«Chaque  jour  j'expose  sur  les  marchés  mes  légumes  que  je  vends 
«  en  proportion  de  leur  beauté,  de  leur  choix,  et  assurément  les  ré- 
V  compenses,  m&me  les  plus  élevées,  que  je  pourrais  obtenir  auxEx- 
i>  positions  n'influeraient  nullement,  au  marché,  sur  mes  ventes.  » 

Et  cependant,  si  les  Expositions  d'horticulture  sont  un  enseigne- 
ment qui,  par  les  yeux,  répand  les  connaissances  horticoles,  n'est-il 
pas  bien  regrettable  que  cet  enseignement  soit  souvent  presque 
nui  pour  la  branche  la  plus  utile  de  l'horticulture,  la  culture  ma- 
raîchère? Ne  pourrait-on  intéresser  davantage  le  maraîcher,  et 
l'amener  ainsi  à  exposer  ?  Ne  pourrait -on,  du  reste,  si  l'on  échouait 
encore,  créer,  multiplier  ou  étendre  d'autres  moyens  propres  à 
répandre  les  bonnes  pratiques,  les  bonnes  espèces  et  variétés  ma- 
raîchères? De  ma  modeste  voix,  j'exprime  le  déâr  que  la  Société 
impériale  et  centrale  et  toutes  les  Sociétés  d'Horticulture,  veuillent 
bien  arrêter  leur  atteotioa  sur  un  état  de  choses  déjà  bien  des  fois 
signalé,  sur  la  distance  où  presque  partout  les  maraîchers  se  tiennent 
des  Expositions,  des  Sociétés  d'horticulture  et  des  études,  des  progrès 
qu'elles  provoquent.  Ces  progrès  scientifiques  et  pratiques  devraient 
marcher  d'un  pas  égal  dans  toutes  les  branches  de  l'horticul- 
ture. 

Mais  je  m'ap^çois  que  cette  question  d'intérêt  général  me  fait 
oublier  l'Exposition  châlonnaise;  j'y  reviens. 

L'arboricuUnre  fruitière  y  était  dignement  représentée,  et  les 
apports  de  MM.  Perraut,  cadet,  Louis  Bonnot,  Renaud-Guépet, 
Protheau-Yiolot,  Guénard  <Glaude),  horticulteurs  à  Châlon, 
Guillet,  à  Sennecy-le-Grand,  Renaud  (François),  àGivry  Tisseyre, 
Mercier  et  Formier,  amateurs,  témoignaient  hautement  de  Tavan- 
cement  bien  connu  de  cette  branche  de  l'horticulture  dans  le  dé- 
partement de  Saône-et-Loire.  Le  plus^  considérable  et  plus  bel 
apport,  celui  de  H.  Perraut,  cadet,  a  valu  à  son  propriétaire  une 
médailled'or,premier  prix.  Les  nombreux  lots  qui  venaientensuite, 
tous  remarquables  aussi  pour  le  choix  des  variétés,  et  quelques-uns 
partieolièrement  pour  leur  étiquetage  soigné,  ont  tous  été  aussi 
récompensés. 
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J'ai  dit  qu'un  rocher  s'élevait  dans  le  jardin;  au  pied  de  ce  ro- 
cher  et  autour^  étaient  placés  les  Conifères  et  végétaux  de  plein 
air  à  feuilles  persistantes^  de  MM.  Guénard  Claude^  et  Renaud- 
Guépet.Les  collections  de  ces  horticulteurs^  riches  et  hien  choisies, 
ornaient  très-bien  l'Exposition.  M.  Guénard  a  obtenu  une  mé- 
daille d'or^  et  son  concurrent  une  médaille  de  vermeil. 

Non  loin  du  rocher^  Teau  qui  s'en  échappait  formait  dans  la 
pelouse  un  étang  en  miniature  et  aux  bords  irréguliers.  Là  se 
dressaient  ou  traînaient  sur  Tonde  les  végétaux  aquatiques  appor- 
tés par  MM.  Joly  et  Renaud-Guépet. 

Parmi  les  plantes  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée,  plantes 
de  collection  et  autres  qui  ornent  en  pleine  terre  les  jardins  en 
été,  je  citerai  les  Caladium,  Achimenes^  Bégonia  et  les  plantes  di- 
verses de  serre  tempérée  de  MM.  Perraut,  frères,  horticulteurs  à 
Chàlon  ;  deux  médailles  d'argent  première  classe;  les  Cycadées 
^  et  Fougères  de  M.  Protheau-Violot,  les  plantes  diverses  du  même, 
Fuchsia,  Pelargonium  zonale,  Canna,  etc.,  ainsi  que  celles  du 
même  genre  de  M.  Guénard.  Un  jardinier  d'amateur,  M.  Mioland, 
chez  M.  Ramus,  avait  présenté  aussi  des  apports  importants  en 
plantes  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée;  une  médaille  d'or  de 
la  Société  a  récompensé  leur  bonne  culture.  Les  collections  bien 
choisies  de  Fuchsia  et  de  Pelargonium  zonale  de  M.  Ghamponnois, 
amateur  à  Châlon,  ont  obtenu  une  médaille  de  vermeil. 

M.  Protheau-Vîolot,  souvent  vainqueur  et  partout  récompensé, 
a  mérité  de  voir  ses  nombreuses  médailles  remplacées  par  la  plus 
haute  distinction  dont  le  Jury  disposât,  la  médaille  d'or  donnée  par 
Sa  Majesté  Tlmpératrice. 

A  un  Jury  pris  parmi  les  Dames  patronnesses  de  la  Société,  était 
réservé  le  jugement  des  fleurs  coupées  et  des  bouquets. 

Au  lendemain  de  fortes  pluies,  les  fleurs  coupées  de  plantes  col- 
lectionnées étaient  rares.  Cependant  MM.  Protheau-Vîolot  et 
Renaud-  Guépet  avaient  tous  deux  de  jolis  Glaïeuls,  et  MM.Neuzellet, 
horticulteur  à  Virey,  Champion,  jardinier  chez  M.  Carnet,  de 
belles  Roses.  Ces  exposants  ont  vu  des  médailles  diverses  récom- 
penser leurs  apports,  apports  appréciés  par  les  honorables  Dames 
bienfaitrices  de  la  Société,  qui  veulent  bien  se  charger,  à  Châlon, 
d  Wrir  et  de  décerner,  pour  les  fleurs,  des  récompenses  justement 
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enviées.  Je  dois  signaler  encore  comme  données  par  les  mêmes 
juges^  les  médailles  d'argent  de  première  et  de  seconde  classe,  obte- 
nues, pour  des  bouquets,  par  MM.  Perraut,  frères  et  Protheau- 
et  Violot,  enfin  la  médaille  d*or  décernée  au  dessinateur  et 
exécuteur  du  jardin,  M.  Joly. 

Il  restait  à  la  Société  châlonnaise  une  médaille  d'or  envoyée 
par  Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Agriculture  ;  mais  un  mérite 
exceptionnel  se  trouvait  aussi  en  instance.  M.  Perraut^  cadet^  qui 
pour  ses  fruits  avait  mérité  une  médaille  d'or  de  la  Société^  avait 
obtenu  encore,  sur  rapport  d'une  Commission  de  visite,  une  pareille 
récompense  pour  ses  pépinières.  La  médaille  de  Son  Excellence  le 
Ministre  est  venue^  en  remplaçant  les  titres  de  deux  victoires,  cou- 
ronner plus  honorifiquement  encore  l'heureux  vainqueur. 

Je  ne  puis  oublier,  après  les  produits  végétaux,  de  signaler, 
parmi  les  objets  d'art  et  d'industrie  horticole,  les  coutelleries  pour 
jardins  de  MM.  Tremont-Froux  et  Schmidt,  de  Châlon,  Girard,  de 
Nogent,  et  les  élégants  et  ingénieux  meubles  horticoles  de  M.  Mer- 
cier, de  Chàlon. 

Avant  de  quitter  la  plume,  il  me  reste  à  remplir  un  devoir  dicté 
par  la  reconnaissance,  celui  de  remercier  la  Société  d*Horticulture 
châlonnaise  pour  Tacceuil  cordial  qu'elle  a  fait  au  modeste  horti- 
culteur, délégué  par  la  Société  impériale  et  centrale  de  Paris.  Ce 
délégué  a  eu  l'honneur  d'être  le  Secrétaire  du  Jury;  en  cette  qua- 
lité il  a  pu  voir  et  apprécier  mieux  un  homme  honorable  et  tout 
dévoué  à  l'horticulture,  dans  M.  Ed.  Berthault,  Président  delà  sec- 
tion horticole  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Cha- 
lon-sur-Saône. A  l'intelligente,  généreuse  et  douce  initiative  de 
cet  ami  des  jardins,  est  dû,  pour  une  bonne  part,  un  nouvel  élan 
donné  à  l'horticulture  dans  la  région  Châlonnaise. 

MIOIM      

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  les  pubucations 
étrangères. 

Gardeners'  chronigle. 
Poire  Hovey  de  Dana.  —  Gard.  Chrm.^  45  déc.  4866,  p.   4191, 
avecle  trait  du  contour. 

Cette  jolie  et  excellente  Poire  a  été  obtenue  de  semis^  aux  États- 
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unis,  par  M.  Dana  qui  Va  dédiée  à  sou  ami,  l'habile  pomologiate 
de  Boston,  M.  Hovey.  Elle  est  de  la  race  de  la  Poire  de  Seckie,  dont 
elle  a  la  forme.  Diaprés  le  contour  au  trait  qu'en  donne  le  joumal 
anglais,  elle  est  presque  globuleuse^  obtuse  à  l'extrémité  qui  porte 
rœil  à  fleur  de  fruit,  très-faiblement  cétrécie  Ters  l'autre  extré- 
mité où  s'attache  la  queue  à  peu  près  droite  et  courte.  L'échan- 
tillon représenté  n'a  que  0''06  de  long  sur  O'^OS  de  large  ;  mais 
dans  des  circontances  favorables  ce  fruit  acquiert  une  grosseur 
moyenne.  Verte  lorsqu'on  la  cueille,  la  Poire  Hovey  prend  à  h 
maturité  une  teinte  jaune  pâle,  entièrement  recouverte  de  roux 
clair.  La  chair  en  est  fondante  et  juteuse,  d'une  saveur  plus  déli- 
cieuse, dit  le  journal  anglais,  que  celle  d'aucune  Poire  connue  ; 
elle  mûrit  en  décembre  et  janvier.  L'arbre  est  touffu  et  élancé 
au  point  d'égaler,  sous  ce  rapport,  le  Peuplier  d'Italie.  Il  vient 
bien  en  pyramide,  greffé  sur  franc  comme  sur  Cognassier. 
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Jaedin  fruitier  du  Muséum  ; 
Par  M.  J.  Decaisne. 

(9*art.(4)— Voy.  le  Joum.,  XII,  4866,  pp.  487-498,  250-256,  343-3Î0, 
374-384,  440-448,  504-542^  568-4^76,  688-697.) 

47*  Livraison. 

468.  Poire  Wilîermoz.  Fruit  commençant  à  mûrir  en  novembre 
et  seconservant  quelquefois  une  partie  de  l'hiver,  gros,  piriforme, 
un  peu  ventru  et  bosselé  ;  queue  moyenne,  oblique,  un  peu  arquée, 
renflée,  charnue  et  plissée  à  son  insertion  sur  le  fruit;  peau  jaune 
de  Naples  vif,  lavée  de  rose  du  côté  du  soleil,  parsemée  de  points 
fauves,  ordinairement  dépourvue  de  inarbrures  ;  œil  large,  placé 
au  milieu  d'une  faible  dépression  ;  chair  blanche,  cassante  ou  demi- 
cassante,  granuleuse,  laissant  un  peu  de  marc;  eau  sucrée,  peu 
parfumée  et  légèrement  astringente.  Fruit  de  troisième  qualité. 
<On^444  sur  0"*090).  —  Arbre  divariqué,  peu  fertile;  scions  moyens, 
flexueux,  bruns  ou  fauve-violâtre,  à  grosses  lentîceiles  oblongues. 

469.  P.  Œuf  de  Cygne  (synon.  :  Swann's  Egg).  Fruit  d'hiver, 

(4)  Synonymie  revue  par  M.  Decaisneet  ajoutée  par  lui  au  &°  475. 
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petit  oa  moyen,  arrondi  ou  ovoïde,  faiblement  déprimé  aux.  denx 
extrémités;  qneae  droite  ou  arquée,  un  peu  enfoncée  dass  le  fruit; 
peau  lisse,  jaune-verdâtre  ou  jaune  indien  à  l'ombre^  orangée  terne 
ou  brique  et  légèrement  flagellée  du  cftté  du  soleil,  parsemée  de 
nombreux  points  bruns  ou  roux,  quelquefois  entremêlés  de  mar- 
brures fauves;  œil  au  centre  d'une  légère  dépression;  cbair 
blanc-jaunâtre,  ferme,  un  |)eu  granuleuse,  assez  juteuse;  eau 
sucrée,  parfumée,  un  peu  musquée.  Variété  anglaise,  se  recom- 
mandant par  sa  fertilité  et  la  longue  conservation  de  son  fruit. 
(0™062  sur  0»064).  —  Arbre  très-fertile,  à  scions  grêles  ou 
moyens,  légèrement  flexueux,  bruns  ou  un  peu  violacés,  parsemés 
de  très-petites  lenticelles  arrondies,  blondes. 

470.  P.  de  SainUGall  (synon.  :  Poire  au  vin).  Fruit  d'hiver,  à 
cuire,  mûrissant  en  décembre  et  se  conservant  presque  tout  Thiver^ 
oblong,  déprimé  et  légèrement  aminci  aux  deux  extrémités  ;  queue 
longue,  grêle,  droite  ou  arquée,  plus  ou  moins  profondénient  en- 
foncée ;  peau  d'abord  olivâtre,  mate,  plus  ou  moins  marbrée  de 
fauve  et  parsemée  de  petits  points,  prenant  ensuite  une  teinte 
brune,  vineuse,  violâtre  ou  ferrugineuse  des  plus  caractérisées,  et 
oflrant  des  points  reliés  les  uns  aux  autres  par  des  linéaments 
très-ténus  ;  œil  au  centre  d'un  aplatissement  et  d'une  faible  dé- 
pression; chair  jaunâtre,  d'apparence  grossière,  peu  juteuse,  su- 
crée, d'une  saveur  particulière.  (4%  0"063  sur  0»»064  ;  2®,  0"»095  sur 
O^WS) — Arbre  remarquablement  productif,  pyramidal;  scions 
moyens,  légèrement  flexueux ,  olivâtres  à  l'ombre,  noirâtres  au 
soleil,  parsemés  de  grosses  lenticelles  arrondies,  jaunâtres. 

M\.P,  Bonne  Malinoise  (synon.:  Bonne  de  Malines,  Beurré  de 
Malines,  Colmar  Nélis,  Etourneau,  Milanaise  Cuvelier,  Nélis 
d'hiver).  Fruit  commençant  â  mûrir  en  décembre,  moyen,  tur- 
biné-obtus,  souvent  irrégulier,  légèrement  déprimé  aux  deux  extré- 
mités ou  arrondi;  queue  droite  ou  un  peu  arquée,  presque  cylin- 
drique, ordinairement  insérée  dans  une  petite  cavité  irrégulière  : 
peau  jaune-olivâtre,  parsemée  de  gros  points  et  de  marbrures  fau- 
ves ou  ferrugineuses,  gercées  et  rudes  ;  œil  au  milieu  d'une  légère 
dépression  entourée  de  petites  zones  concentriques;  chair  jau- 
nâtre, très-fine,  fondante  ou  ferme,  fort  juteuse;  eau  sucrée, 
parfumée,  faiblement  astringente  et  rappelant  la  saveur  de  la 
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Crassane.  Excellent  fruit;  variété  belge,  obtenue  de  semis  par 
Nélis  (0^080  sur  0"065).  —  Arbre  à  rameaux  divariqués,  pro- 
ductif ;  à  scions  allongés,  de  grosseur  moyenne,  fauve -olivâtre, 
un  peu  flexueux,  à  lenticelles  arrondies  et  jaunâtres. 

48*  Livraison. 

472.  Poire  Suzette  de  Bavay.  —  JFruit  commençant  à  mûrir  en 
février  ou  mars  et  se  conservant  jusqu'en  avril,  moyen,  arrondi, 
déprimé  ou  turbiné-ar)*ondi  ;  queue  droite,  grêle,  plus  ou  moins 
enfoncée,  entourée  de  quelques  petites  bosses,  insérée  dans  Vaxe 
du  fruit  ;  peau  jaune-verdâtre  ou  jaune  de  Naples,  unicolore  on 
faiblement  teintée  de  rouge  du  côté  du  soleil,  lisse,  parsemée  de 
points  bruns,  marquée  de  quelques  petites  taches  autour  de  la 
queue  et  de  légères  zones  concentriques  roussâtres  au  voisinage  de 
Toeil;  œil  moyen,  entouré  de  cinq  protubérances,,  qui  alternent 
avec  les  cinq  divisions  conniventes;  chair  blanche,  d'apparenee 
grossière,  assez  juteuse  ;  eau  sucrée,  peu  parfumée  ou  quelquefois 
d'une  saveur  particulière  et  légèrement  anisée..  Fruit  non  de  pre- 
mière qualité,  mais  recommandable  pour  sa  longue  conservation. 
(0"  083  sur  0°»084).  —  Arbre  élancé-pyramidal,  fertile;  scions 
moyens,  droits,  bronzés  ou  olive,  à  lenticelles  arrondies,  jaunâtres. 

473.  P.  Espéren  (synon.':  Bergamotte  d'Espéren).  Fruit  d'hiver, 
moyen  ou  gros,  arrondi  ou  déprimé  du  côté  de  l'œil  ;  queue 
droite  ou  un  peu  arquée,  cylindracée,  presque  à  fleur  de  fruit  ou 
placée  dans  une  faible  dépression;  peau  jaune  indien  ou  jaune- 
verdâtre,  mate,  rarement  colorée  en  roux  du  côté  du  soleil,  par- 
semée de  nombreux  et  gros  points  gercés,  quelquefois  entremêlés 
de  petites  marbrures  fauves,  principalement  autour  de  la  queue  ; 
œil  au  centre  d'un  petit  enfoncement,  à  divisions  courtes  et  tron- 
quées; chair  blanche,  fine,  ferme  ou  fondante;  eau  abondante, 
sucrée,  parfumée,  très-faiblement  astringente  et  d'une  saveur  par- 
ticulière. Très-bon  fruit  obtenu  par  le. major  Espéren,  vers  4830. 
(4%  0»  079  sur  0»  089  ;  2%  0"  085  surO™  085).  —  Arbre  vigouieui 
et  très-productif,  à  rameaux  étalés  ;  scions  moyens,  droits,  olivâ- 
tres, à  lenticelles  arrondies. 

474.  jP.  Mansuette  (synon.  :  Beurré  de  Sémur,  Gros  Angobert, 
de  Sainte-Catherine,  Solitaire).  —  Fruit  à  cuire,  mûrissant  en 
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hiver  et  se  conservant  souvent  jusqu'au  printemps,  gros,  piriforme- 
ventru  ou  turbiné,  irrégulier,  bosselé,  plus  ou  moins  arrondi  à 
Tune  de  ses  extrémités  ;  queue  assez  longue,  droite  ou  oblique, 
le  plus  souvent  placée  en  dehors  de  Taxe  du  fruit,  renflée  et  forte- 
ment plissée  à  l'insertion  ;  peau  jaune  ou  jaune  olivâtre,  terne, 
parsemée  de  gros  points  fauves,  entremêlés  de  marbrures  de  la 
même  couleur,  et  quelquefois  marquée  de  brun  autour  de  la  queue; 
œil  petit,  placé  au  milieu  d'une  dépression  assez  étroite;  chair 
blanchâtre,  assez  fine  quoique  cassante  ou  demi-cassante;  eau  peu 
abondante,  sucrée,  légèrement  parfumée  (4o,  0"092  sur  O^OSi; 
2**,  0*430  sur  0"090).  —Arbre  pyramidal,  très-vigoureux,  peu 
fertile,  à  rameaux  dressés;  scions  moyens,  fauves  et  légèrement 
violâtres  au  soleil,  parsemés  de  lenticelles  oblongues. 

^5.  P.  de  Dame  (syuon.  :des  Buchards,  des  Beuzards).  Fruit 
d'automne  (d'octobre  à  la  fin  de  novembre),  turjainé-arrondi, 
moyen;  queue  longue  ou  très-longue,  cylindracée,  droite,  un  peu 
renflée  et  plissée  à  son  insertion,  placée  dans  l'axet  du  fruit,  por- 
tant la  trace  de  quelques  bractéoles  ;  peau  lisse,  toujours  verte  ou 
vert-jaunâtre,  parsemée  de  petits  points  et  marquée  de  légères 
taches  brunes  autour  delà  queue;  œil  à  fleur  de  fruit  ou  placé  au 
centre  d'un  léger  aplatissement  ;  chair  blanche,  d'apparence  gros- 
sière, laissant  du  marc,  sucrée,  peu  parfumée.  —Fruit mauvais, 
blélissant  promptement  (4*»,  0"060  sur  0"062,  avec  queue  de 
0^045  ;  2**,  0™077  sur  0'"075).  —  Arbre  très-vigoureux,  pyrami- 
dal; scions  de  grosseur  moyenne,  un  peu  flexueux,  fauve-cendré, 
à  lenticelles  oblongues. 

49"  Livraison. 

Mh.  Poire  de  livre  (synon.  :  Gros  Râteau  gris,  Mariette,  Noire 
de  Worcester).  Fruit  à  cuire,  d'hiver,  mûrissant  de  novem- 
bre à  janvier,  gi^os  ou  très-gros,  turbiné,  ventru,  obtus,  quel- 
quefois un  peu  bosselé;  queue  de  longueur  variable,  assez  grêle, 
oblique,  ordinairement  insérée  au-dessous  du  sommet  du  fruit  qui 
a  de  ce  côté  une  ou  plusieurs  protubérances;  peau  jaunâtre,  oli- 
vacéeou  brune,  épaisse,  parsemée  de  gros  points  fauves  et  plus  ou 
moins  couverte  de  larges  taches  ou  de  marbrures  rudes  et  fauves, 
quelquefois  lavée  de  rouge-brun  du  côté  du  soleil;  œil  moyen  ou 
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grand,  placé  à  fleu.r  de  fruits  oa  au  fond  d^une  cavité  profonde; 
chair  blanche,  pea  jotense^  très-âpre^  quoique  sacrée  (4'',  (TfM 
8nT0"090;  2%  0"4âO  sur  0^409).  — Arbre  propre  à  former  des 
plein-vent  ;  scions  assez  grêles,  fauves^  pubeseents  et  blanchâtres 
au  sommet,  à  lenticelles  arrondies. 

476.P.  de  Vallée.  Fruit  de  fin  d'été  (septembre),  petit  ou  wof en, 
arrondi  ou  turbiné,  présentant  souvent  une  protubérance  aolM 
de  Tœil  ;  queue  droite,  plus  ou  moins  enfoncée  ou  insérée  obliqQ^ 
ment^  cylindracée,  lisse;  peau  janne-verdàtre  ou  jaune,  parsemée 
de  gros  points  gerc-és,  marquée  d'une  large  tache  fauve  autour  de 
la  queue,  très-rarement  teintée  de  rouge  du  côté  du  soleil;  œil 
très-grand,  àâeurde  fruit,  cotonneux,  entouré  de  petites  protabé- 
rances;  chair  blanche,  cassante,  juteuse,  laissant  un  peu  de  mare; 
eau  sucrée,  acidulée-astringente.  Ce  fruit  alimente  les  marchés  de 
Paris  pendant  quelques  semaines  et  devance  de  quelques  jonis 
FAngleterre  (0"066  sur  0^060).  —  Arbre  d'une  grande  ferlilité, 
propre  à  former  des  plein-vent;  scions  assez  gros^  droits,  tsmt- 
cendré,  à  grosses  lenticelles  arrondies. 

07.  P.  Sageret  (synon.  :  Bergamotte  Sageret).  Fruit  mûris- 
sant de  décembre  en  février,  arrondi  ou  ovale-turbiné;  queue 
d'épaisseur  et  forme  variables,  droite,  cylindracée,  insérée  dans 
Taxe  du  fruit,  ou  épaisfrie  et  coudée,  lisse  ou  verraqueuse;  peau 
d'un  vert  jaunâtre,  mate,  parsemée  de  très-nombreux  points  gri- 
sâtres, gercés,  isolés  ou  entremêlés  de  légères  marbrures,  sans 
trace  de  coloration  rouge;  œil  grand,  au  milieu  d'un  faible  apla- 
tissement ou  à  fleur  de  fruit  ;  chair  fine,  demi-fondante  ou  ferme; 
eau  assez  abondante^  sucrée,  peu  relevée.  Fruit  recommandable 
pour  sa  longue  conservation,  ainsi  que  pour  sa  saveur  et  sa 
finesse  (0"  084  sur  0"  073).  —  Arbre  pyramidal,  assez  productif; 
scions  droits,  un  peu  grêles,  fauves-olivacés,  à  nombreuses  lea- 
ticelles. 

478.  P.  Briffant,  Fiiiit  d'été,  commençant  à  mûrir  en  août, 
moyen,  allongé  en  forme  de  figue;  qaeue  longue,  arquée, ou 
droite,  un  peu  charnue,  très-finement  striée,  portant  la  trace  de 
quelques  bractéoles  et  se  confondant  avec  le  fruit  par  une  lai^ 
tache  fauve  ;  peau  mi-partie  verte  et  rouge  foncé,  très-lisse,  fine, 
parsemée  de  petits  points  bruns  sur  le  côté  à  Fombre,  et  de  points 
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jaanfttres  sur  la  faee  au  saleil,  sans  marbrures  ;  œil  à  fleur  de 
truit  ou  au  milieu  d'une  faible  dépression  ;  chair  blano-Terdàtre, 
très-fîne,  fondante  ;  eau  très-abondante,  sucrée-acidulée,  peu  re- 
levée.  Bon  et  beau  fruit  d'été  qui  a  le  défaut  de  passer  très-vite 
(0»  698  sur  0*  068).  —  Arbre  très-fertîle,  pyramidal  ;  scions 
un  peu  fiexueux^  olivâtres  ou  fauves,  à  grosses  lenticelles  ar- 
rondies. 

50*  Livraison. 

179.  Poire  Augier  (aynon.:  Auger,  Beauvalot),  Fruit  mûris- 
saift  de  février  en  mars,  moyen,  obtong,  légèrement  aminci  aux 
deux  extrémités,  un  peu  irrégulier;  queue  insérée  obliquement 
un  peu  au-dessous  du  sommet  et  en  dehors  de  Taxe  du  ftuit  qai 
offre  alors  une  petite  bosse  du  côté  opposé  à  l'insertion;  peau 
verte,  parsemée  de  taches  plus  foncées  ou  vert-jaunâtre,  mate, 
parsemée  de  points  fauves,  entremêlés  de  très-petites  mar- 
brures de  même  nuance;  œil  au  milieu  d'un  léger  aplatissement; 
chair  cassante,  sèche,  peu  sucrée  et  à  peine  sapide.  Très-mauvais 
fruit  {0^  097  sur  0»  067).  —  Arbre  assez  pyramidal  ;  scions  de 
grosseur  moyenne,  un  peu  flexueui,  fauve-olivâtre,  à  lenticelles 
oblongues,  jaunâtres. 

480*  P.  Culotte  de  Suisse  (synon.  :  Bardée,  Marbrée,  Verte 
longue  panachée).  Fruit  d'automne,  commençant  à  mûrir  en  oo 
tobre,  petit  ou  moyen,  pirif orme  ou  oblong,  obtus;  queue  ar- 
quée, assez  longue,  lisse,  parsemée  de  lenticelles,  quelquefois 
accompagnée  de  petits  plis  à  son  insertion  sur  le  fruit  ;  peau  vert- 
jaunâtre  ou  jaune,  lavée  de  roux  au  soleil,  coupée  de  bandes  plus 
ou  moins  longues,  qui  s'étendent  quelquefois  de  la  queue  jusqu'à 
l'œil,  et  parsemée  de  très^petits  points  fauves  ;  œil  à  fleur  de 
fruit,  assez  grand  ;  chair  blanche,  demi-fondante,  granuleuse  ;  eau 
abondante,  sucrée,  peu  parfumée  et  de  saveur  herbacée.  Souvent 
regardée  comme  une  simple  variation  de  la  Mouille- Bouche,  dont 
elle  n'a  pas  le  goût  et  à  laquelle  elle  est  fort  inférieure  (1  °,  0°^  068 
sur  Om  053;  2°,  0«  084  sur  On  063) .  —  Arbre  propre  à  former  des 
plein-vent;  *  scions  assez  gros,  droits,  quelquefois  d'un  rouge 
violacé  et  marqués  de  bandes  bronzées  dans  leur  jeunesse,  ordi- 
nairement fauves,  striés  de  vert-olive. 


752  REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  FRANÇAISE. 

18r  p.  Sanguinole  (synon.:  Betterave,  Grenade,  Poire  au  vin, 
Sanguine  d'Italie).  Fruit  commençant  à  mûrir  en  septembre, 
petit,  globuleux,  arrondi  ou  turbine,  souvent  irrégulier  ;  queue 
oblique,  cylindracée,  plissée  ou  accompagnée  d'une  petite  bosse 
à  son  insertion  sur  le  fruit  ;  peau  de  couleur  terre  cuite  ou  orangée 
à  la  maturité,  quelquefois  lavée  de  rouge  au  soleil,  parsemée  de 
petits  points  brunâtres,  ordinairement  sans  marbrures  ;  œil  presque 
à  fleur  de  fruit,  cotonneux  ;  chair  blanche,  plus  ou  moins  poin- 
tillée  de  rose,  granuleuse,  demi-cassante,  sucrée,  peu  parfumée 
(4«,  0™  044  sur  0»  045  ;  2^  O»»  060  sur  0»  047).— Arbre  pyramidal, 
peu  fertile;  scions  moyens,  un  peu  flexueux,  violet-noirâtre,  à 
lenticelles  jaunâtres,  pubescents  et  blanchâtres  dans  la  jeunesse. 
—  On  confond  sous  le  nom  de  Poires  sanguines  plusieurs  variétés 
fort  distinctes.  Les  anciens  attribuaient  la  conleur  de  ces  Poires 
à  la  greffe  d'un  Poirier  sur  le  Mûrier  noir;  mais  il  est  reconnu 
que  cette  prétendue  greffe  ne  réussit  jamais. 

482.  P.  Van  Marum  (synon.:  Calebasse  Carafon,  Calebasse 
impériale,  Calebasse  Neckmans,  Calebasse  monstrueuse  du  Nord, 
Calebasse  royale,  Carafon,  Grise  longue.  Grosse  Calebasse.  Fré- 
déric Lelieur,  Triomphe  de  Hasselt).  Fruit  mûrissant  en  oclobre, 
gros  ou  très-gros,  assez  variable,  piriforme,  aminci  aux  deux 
extrémités  ou  en  forme  de  Calebasse  ;  queue  charnue,  oblique, 
courte,  coudée  et  plissée  à  son  insertion  sur  le  fruit,  lisse;  peau 
verte,  puis  jaune  ou  jaunâtre,  légèrement  teintée  de  roux  au  so- 
leil, parsemée  de  gros  points  et  de  marbrures  plus  ou  moins  nom- 
breuses, fauves,  ayant  souvent  une  large  tache  brunâtre  et  lisse 
autour  de  la  queue  ;  œil  au  centre  d'une  très-petite  dépression 
régulière  ou  accompagnée  de  petites  bosses;  chair  blanche,  peu 
granuleuse,  se  confondant  avec  le  cœur  qui  est  d'un  blanc  d'ivoire, 
ferme  ou  demi-fondante,  juteuse;  eau  sucrée-acidulée,  peu 
relevée,  quelquefois  très-légèrement  musquée  oufenouillée  (0'°469 
sur  0™  <00.  —  Arbre  assez  productif  ;  scions  moyens,  bronzés- 
olivâtres,  un  peu  flexueuxi  conservant  longtemps  le  duvet  blan- 
châtre qui  les  couvre  dans  la  jeunesse,  parsemés  de  lenticelles. 

51"   LIVRAISON. 

483.  Poire  Tougard  (synon,  :  Calebasse  Tougard).  Fruit  d'au- 
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tomne,  commençant  à  mûrir  en  octobre,  moyen^  piriforme, 
allongé,  obloug  ou  en  Calebasse,  en  général  tin  peu  bosselé  ; 
queue  arquée^  cylindracée/  assez  longue,  charnue,  plissée  et 
coudée  à  sou  insertion  sur  le  fruit  ;  peau  jaune-verdâtre,  terne, 
plus  ou  moins  recouverte  de  taches  ou  de  marbrures  fauves, 
squameuses»  rudes^  entremêlées  de  gros  points  de  même  couleur, 
rarement  teintée  de  roux  du  côté  du  soleil  ;  œil  à  fleur  de  fruit 
ou  placé  au  centre  d'une  faible  dépression,  glabre  ;  chair  rosée 
ou  saumonée  au  centre^  fort  rarement  blanchâtre,  teintée  de  vert 
à  la  circonférence^  &ne^  fondante,  remarquablement  juteuse  ;  eau 
suctée-acidulée,  très-agréable  quoique  peu  parfumée  (0^  148  sur 
0»  060).  —  Arbre  pyramidal,  productif;  scions  gros  et  courts, 
fauves,  brunâtres  ou  cendrés,  parsemés  de  lenticelles  assez  grandes, 
arrondies,  jaunâtres  ;  singulière  variété  qui  mérite  d'être  culti- 
vée, mais  dont  le  fruit  a  le  défaut  de  passer  très-vite. 

484.  P.  de  Saint-Waast  (synon.  :  Beurré  Beaumont,  Besi  Waët, 
Besi  Va,  Besi  Vath,  Wahette).  Fruit  d'automne,  commençant  à 
mûrir  en  octobre  et  se  prolongeant  jusque  vers  la  mi-décembre, 
moyen,  de  la  forme  d'un  Doyenné  ou  d'un  Chaumontel,  obtus, 
un  peu  bosselé;  queue  moyenne,  assez  charnue,  souvent  oblique, 
lisse,  brune,  un  peu  renflée  à  son  origine  et  accompagnée  de 
quelques  petits  plis  à  son  insertion;  peau  jaune  indien  à  Fombre, 
rouge  vif  ou  rouge  brun  de  Rousselet  au  soleil,  pa^rsemée  de  points 
fauves  ou  grisâtres,  et  de  taches  fauves  plus  ou  moins  étendues 
autour  de  la  queue  et  de  l'œil;  œil  au  fond  d*une  dépression  assez 
profonde  et  plus  ou  moins  irrégulière,  accompagnée  de  zones 
concentriques,  à  divisions  conni ventes,  légèrement  cotonneuses  ; 
«hair  blanche,  demi-fondante;  eau  abondante,  sucrée,  assez 
relevée,  quelquefois  acidulée-astringente,  ou  rappelant  un  peu  la 
saveur  du  Rousselet  (Om  076  sur  0»»  069).  —  Arbre  productif, 
propre  à  former  des  plein- vent;  scions  de  grosseur  moyenne, 
violacés  comme  ceux  du  Cornouiller,  glabres,  parsemés  de  lenti- 
^Ues. 

185.  P.  (TAuck  (synon.  :  Bon-Chrétien  d'Auch,  Bon-Chrétien 
turc,  d'Amour  [partim],  Belle  Bessa).  Fruit  d'automne,  commen- 
çant à  mûrir  en  octobre  et  se  conservant  jusque  vers  la  fin  de 
novembre,   gros  ou    très-gros,  oblong,  ordinairement  ventru, 
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rétréci  et  fortement  déprimé  auxdetix  extrémitési  marqué  de  c6tes 
et  bosselé  comnie  nn  cédrat;  queue  droite  ou  arquée,  reofléeà 
son  origine,  courte,  assez  grosse,  enfoncée  dans  le  fruit  et  accom> 
pagnée  de  bosses;  peaulisse,  jaune  vif  ou  jaune-citronné,  parsemée 
de  points  verdàtres  ou  fauves  à  l'ombre,  de  couleur  orangée  au 
soleil,  ordinairement  dépourvue  de  taches  ou  de  marbrures  fauves  ; 
œil  au  fond  d'une  dépression  très-profonde,  entourée  de  grosses 
côtes  saillantes,  souvent  au  nombre  de  trois;  chair  très-blauche, 
se  confondant  avec  le  cœur,  d'apparence  moirée,  cassante,  peu 
juteuse,  sucrée,  à  peine  parfumée.  Fruit  d'ornement  (4*,  Om  4  44  sur 
0«  098  ;  -S**,  Ona  4  40  sur  0«  4  05).  —  Arbre  peu  productif,  qui  exige 
l'espalier  sous  le  climat  de  Paris;  scions  Sexueux,  de  grosseur 
moyenne,  fauve  cendré, duvetés  au  sommet,  à  lenticellesoblongues, 
jaunâtres.  —  Variété  confondue  à  tort  par  la  plupart  des  pomolo- 
gistes  avec  le  Bon-Chrétien  ordinaire,  la  Belle  Angevine,  le  Gra- 
cîoli,  etc.  —M.  Teyssier  de  Farges,  propriétaire  du  château  de 
Beaulieu  (Seine-et-Marne),  écrit  à  H.  Decaisne  qu'il  en  possède  un 
pied  âgé  de  plus  de  cent  ans,  greffe  sur  un  Cognassier  qui  pro- 
duit annuellement  beaucoup  de  rejetons. 

485./^.  Leshre.  Fruit  de  fin  d'été,  moyen,  turbiné,  obtus,  en 
forme  de  Doyenné  ou  de  Poire  romaine  ;  queue  droite  ou  légère- 
ment arquée,  souvent  insérée  entre  deux  petites  bosses,  placée 
dans  Taxe  du  fruit;  peau  maie,  à  fond jaune-verdâtre, parsemée 
de  points  gercés,  arrondis,  entremêlés  de  taches  ou  de  marbru- 
res fauves,  arrondies,  légèrement  squameuses;  œil  au  nûlien 
d'une  dépression  large  ou  étroite,  ordinairement  peu  profonde, 
glabre  et  vert;  chair  un  peuverdàtre  à  la  circonférence,  blanche, 
fine,  très-fondante  ;  eau  abondante,  d'une  saveur  très-agréable, 
légèrement  acidulée-astringente,  parfumée,  un  peu  fenouillée. 
Excellent  fruit,  qui  précède  ordinairement  les  Poires  Amanlis, 
Double-Philippe,  avec  lesquelles  il  rivalise  si  même  il  ne  les  sur- 
passe en  finesse  ;  obtenu  par  M.  Jamin  (J.-LO,  de  Bourg-la- 
Reine  (0"»  083  sur  0™  070).  —  Arbre  assez  productif;  scions 
flexueux,  gros,  fauves,  glabres,  parsemés  de  lenticelles  arron- 
die ou  oblongues)  jaunâtres. 
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